
■ixzzop. 



.'5NAZI0NALE 


!. 

i i 

i ■ 


B. Prov. 


n r; 

O 0 


yjf- NAPOU 




BLIOTECA PROVINCIALE 


> 

►1 

5 

03 

Et 

O* 




Num.® d'ordine 




,/-,Q 


<u 

X) 

O 

•a 

»4 





Digitized by Google 



» 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



I IUJ-LUL!.. 


t 







NOUVELLE. 

GÉOGRAPHIE 

I 

UNIVERSELLE. 

• ^ * 



Digitized by Google 


CET OUVRAGE CONTIENT: 


1® La GÉOGRAPHIE ASTRONOMIQUE, ou la description de " 
la tèrre, considérée par rapport au ciel. 

2° La GEOGRAPHIE PHYSIQUE, ou la description delà terre , 
considérée par rapport à sa nature , qui embrasse les objets décrits 
dans l’ordre suivant : l’étendue, la situation, les limites, les noms, 
leH^ivisions des divers pays ; leur climat , air , sol , saisons et as- 
pect y leurs montagnes , avec leur direction , cbaines , ramifications et 
substances ; leurs foiêts , avec leur essence ; 

L’HrnROGRAPHie , ou la description des mers, golfes, baies, 
caps , fleuves , rivières, avec leur cours et sinuosités y des lacs et 
canaux navigables; ^ 

Les productions végétales, animales et minérales. , , 

3 ®‘La GÉOGRAPHIE POLITIQUE , ou la description de la terre , 
considérée par rapport à ses liabitans ; savoir : leur population , mœurs, 
coutumes , amusemens , costumes , religions, langues ; les universités , 
sociétés littéraires ; 

La TopoGRAruic , partie entièrement neuve, et qui manquoit dans 
l’ouvrage anglais; donnant la description des provinces, villes, bourgs, 
places fortes et autres lieux; leur situation , avec lenrs distances 
orientées de leur capitale; leur position pittoresque, leurs la^titude et 
longitude ; 

Les antiquités et curiosités ; l’industrie , les manufactures , le com- 
merce , les importations et exportations; 

Le gouvernement des différens états , leurs revenus et impôts , 
leurs forces militaires et navales; leurs lois, peines, ordres de cheva- 
lerie, et leur histoire. 

4“ La GÉOGRAPHIE ANCIENNE ET MODERNE, comparées 
d’Anville. 
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34,860 Uenei carrées , à raison d’environ g 65 hab. par liene. 

Avec la Bohême. 3 i, 35 o. 

Limites. 

Xj’Allemagne est borm?e au N. par la mer Baltique, le Dane.< 
marck et la mer d’Allemagne; à l’O. par la Hollande et le Rbin, 
qui la sépare de la France ; au S. par la Suisse et l’Italie, et à l’£T. 
par la Hongrie et la Pologne. 

Nom. — Thuiscon ou l’eut doit être le fondateur des Allemands 
ou Teutons , et c’est de lui que le véritable nom du pays , savoir ; 
2'eutfchland ou Deutschland, doit tirer son origine. Cependant 
on peut donner une étymologie plus vraisemblable, quand on - 
observe que , dans toutes les langues gothico-saxonnes ( vojez l’ar- 
ticle Langite"), les mots désignant activité, bravoure , vertu, vien- 
nent d’une seule racine, comme le montrent les extmples suivons. 

Sans citer plus de mots, nous dirons seulement qu'il est très— 
.vraisemblable que les Allemands, comme presqUe toutes les na- 

2'ome m. Ile, partie, 2 
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3 ciOGRAPIIIE UNIVERSELLE. 

tuons sauvages et belliqueuses , ont eu la vanité de se donner uii 
nom magaiiique, et que deutsoh veut dire brave. 

Le mot allemand est venu des Gaulois , qui , par erreur, éten- 
dirent le nom d’una tribu habitant la Souabe , à tout le peuple. 

Divisions, — Elles sont marquées dans les tableaux ci-joints. 

^Climai, saisàns, sol, aspect du pays , — Un pays'si étendu pré- 
sente nécessairement de grandes variétés physiques et géologiques. 
Cependant nous en donnerons uu aperçu rapide, en réduisant toute» 
les contrées à cinç grandes régions pîijrsitptes. La première de ces 
régions est celle du centre ; elle comprend toute la Bohème , la 
Saxe, le P«y» d’Auhalt, k Thuringe, la Haute-Franconie , lu 
Hesse, le Grubenhagen , l’Eichsfeld, le duché de Westphalie, une 
partie de^ cooaiés defe L’q»pe et de la Mark, et finit vers CobleuU 
et Francfort. On ièneoutre dans cette région des montagnes d’une 
hauteur moyenne, renfermant de grandes richesses minérales, de 
l’argent et du cuivre , etc. , ‘offrant, surtout dans la partie occiden- 
tale, des traces volcaniques, telles que basaltes, laves, pierres 
«onces; entre cea chaînes s’étendent des plaines fertiles, élevées et 
bien arrosées. L’air, dans cette région , est beaucoup plus froid que 
dans les latitudes correspondantes de la France; ce qui est occa- 
sionné par les grandes forêts et l’exposition du terrain, qui, presque 
partout , est septentrionale : là oh l’ei^osition est australe , et au 
milieu des plaines ce froid est beaucoup adouci. En revanche , les - 
saisons sont plus constantes et plus belles que dans le reste de l’Al- 
leinagne; le sol produit sufTisnniment de grains et do blés; il ne se 
refuse par absolument à la vigne ; cependant il est inégal , et a 
besoin de l’industrie. • ^ 

La deuxième région , où celle des Alpes , a le sol et le climat 
de la Suisse; les habitans de 4a forêt Nowe, la Haute-Soiiabe , la 
Haute-Bavière , le Tyrol, le Salzboiirg , la Carinthie , la Carniolo 
et la Styrie , voient souvent leurs montc^nes escarpées , gràoitiques 
ou calcaires, couvertes, d’un côté, des glaces de rhiwr, tandis que 
les revers sont échaudés par le soleil d’Italie ; et même le vent de 
Sirocco se fait sentir dans lènrs vallons. Toute cette région n’est 
qu’une continuation de l’Helvétie ; mêmes productions , mêmes 
'beautés, mêmes inconvéniens , et jusqu’aux mêmes maladies. Les 
montagnes do cette région ont surtout du fer. 

Ces deux premières régions contiennent toutes les sources des 
fleuves d’Allemagne, et même de quelques rivières qui vont arroser 
'd’autres pays. 

Nous considérerons ‘maintenant lés deux ^aiids bassins qui en- 
tourent le Rbin et le 'Danube. Le bassin du 'B.hîu'.;'téiuii à ceux du 
Mayn , du Neckar, et aux revers dosVasges et dti Hundsritk jusqu’à 
quelques lieues au-dessus de Coblentz , forme' la troisième région 
physique de l|^llehiagne. L’air qui règne dnns'ces plaines est moiîûs 
pur, les saisons sont moins constantes , lo'cliinat én général moii).s 
salubre que dans la première région; mais la prôdigiouse férfîüté du 
sol , qui produit les plus excollens vins de l’Europe , et un été beau- 
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coup plus agréable , plus égal que celui de Paris , assigne àr ces con- 
trées une place parmi les plus fortunées de l’Europe. 

ha. (fiiatrième région , ou les pays qui environnent le Danube, 
présente un aspect semblable à celui delà région rhénane , partout 
où l’exposition du tetiain est méridionale. Mais en considérant les 
cours des fleuves qui vont se jeter dans le principal canal du bassin 
du Danube , on verra que l’exposition du terrain , dans cette région 
danubienne, est presque partout septentrionale. L’air et le climat 
sont , )>our cette raisun , a peu près les mêmes que dans la région 
du centre. L’hiver ,do Vienne et de Munich ne cède en rien à celui 
de la Saxe. Le sol y est propre à la vigne vers Vienne ; mais , dans 
tous les autres pays , il abonde en riches pâturages et en blés. 

La cinq.uième région , ou l’immense plaine qui s’étend au N. do 
la région du centre , consiste en longs coteaux couverts de bruyères , 
terrains sablonneux, marécages riches en houille , et enfin eu terras 
basses, qu'on appelle marscnland , terres nées du limon, et souvent 
conquis sur la mer ou sur les fleuves par la main des hommes. On 
voit que la fertilité doit ici être très-inégale; cette région a des 
déserts semblables aux landes de la Gascogne , où â peine quelques 
abeilles et moutons trouvent de quoi se nourrir. Mais aussi souvent 
l’industrie a vaincu la nature; les sables du Brandebourg et les ma- 
rais de Brême , sont à présent transformés en des champs cultivés. 
D’un autre côté , cette région offre dans ce marschland le spec- 
tacle de la plus étonnante fécondité , et de tout le luxe de la végé- 
tation pour les grains et les herbes. Mais la mer menace souvent de 
reprendre. son ancien domaine, et les débordemens des Beuves font 
souvent trembler les riches habitans. L’air de cette région est épais 
et humide ; la proximité de la mer renfla température assez. douce, 
et les nombreux fleuves y entretiennent une fraîcheur salubre. 

Montagnes. — Pour compléter l’idée que , dans l’article précé- 
dent, nous avons donnée du W de l’Allemagne, nous indiquerons 
ici les noms des principales chames de montagnes, et leurs sommets, 
d’après leur liaison. Voici la chaîne du S. ou des Alpes. Les mon- 
tagnes de \a forêt Noire et celles dites dans la Haiite-rSouabe , 
VArlberg ou Adlerberg ( montagne de l’Aigle ) avant le Tyrol , les 
Alpes tj-raliennes avec les glacières du grand Ferner y iüOrtelos 
et autres, les Alpes de Carniole ( en allemand BirnbaumerwaUt) y 
parmi lesquelles 2 'erklon a 10,194 pieds de hauteur ; c’est par cette 
branche que les Alpes comnouniquent aux montagnes de la iDal- 
matie et ae la Grèce; de l’autre côté, le Séméring et la forêt de 
Vienne vont joindre la chaîne des monts carparthiens et hercyaiens. 

lies montagnes du centre, qui forment \».cfiaine.hercr.nienné, 
commencent vers Cobleutz , où elles se lient presque imniédiatemetot 
avec la chaîne de Hundsntck et des Vosges. Le Westerwald (c%st- 
à-dire forât de l’Ouest ) s’étend vers la Hesse ; il touche au Tmirin- 
gerwald'"Ÿa’( le Spessart , et au Jiarzwald par les montagnes du 
duché de Westphalie , qui s’étendent vers le N. O. dans le comté 
de Lippe. Ijs.Hartwald, o\x. forêt hert^nienne , à.wA \e sommet. 
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appelé Brocken , a SjSyo pieds do hauteur , se perd peu à peu vers 
le N.; au S. elle est contiguë aux montagnes de 2'huringe, qui, 
séparant la Franconie de la Saxe, vont s’unir dans un centre commun 
avec celles de la Bohême ; c’est le Fichtelberg , dans la principauté 
de Bareuth , haut de 3,63o pieds. Ici commence cette chaîne presque 
circulaire de montagnes qui, sous les noms de Erzgebirge ( mon- 
tagnes de Minerai ) , de Bohemerwald ( forêt de Bohême ) , Man- 
harisbei’g et Riesengebirge ( monts de Geans ) , séparent la Bohême 
de la Saxe , de la Bavière , de l'Autriche , de la Moravie , enfin de 
la Silésie. Le Riesengebirge ou les Sudètes, parmi lesquels le 
Schnekoppe , a 4,800 pieds de hauteur , vont , entre Cracovie et 
Vienne , se joindre aux Alpes carpatiennes. 

Forêts. — • Les principales sont la forêt Noire dans la Souabc, 
celle à'Hercjrnie, qui, du temps de César, avoit neuf jours de 
marche de longueur et six de largeur ; elle est maintenant bien di- * 
minuée. Le nom reste toujours à une chaîne de montagnes entre la 
Basse et Haute-Saxe. A présent , il n’y a que les parties montagneuses 
de l’Allemagne qui abondent en bois. L’administration forestière est, 
hors les Etats prussiens et saxons , assez négligée , et la cherté du 
bois se fait quelquefois sentir d’une manière eii'rayante. Cependant 
on commence à replanter. La plupart des bois consistent en pins , 
sapins, chênes et hêtres. Le châtaignier vient bien dans quelques pro- 
vinces méridionales. Le tilleul et les différentes espèces de peupliers 
ornent presque tous les jardins et promenades. Les arbres et arbustes 
do l’Amérique septentrionale , surtout \o robinia^pseudo-acacia , 
sont maintenant cultivés avec beaucoup de succès. On fait d’excel- 
lentes liqueurs , telles que le kirsebenwasser et autres , avec les fmits 
sauvages de la forêt Noire. On voit un grand nombre de moindres 
forêts dans toutes les parties du paj's. Chaque prince , comte, baron , 
ou simple gentilhomme , a un parc bien garni de gibier ; savoir , do 
daims , de chevreuils, de cerfs , d^lièvres , de lapins , de renards et 
de sangliers. Il y a une si grande abondance d’oiseaux sauvages, que , 
dans plusieurs endroits , les paysans en vivent , ainsi que de venai- 
son , à leurs repas ordinaires. 

Htorooraphie. Fleuves , rivières et lacs. — Il est peu do 
pays qui puissent so vanter d’avoir une-plus grande variété de beaux 
fleuves et de grandes rivières , que l’Allemagne. Lé priucipal est le 
Danube ou Donaw , nom qui veut dire le bruyant dans la prairie. 
Il prend sa source près de la forêt Noire, dans le cercle de Souabe , 
près de St.-George; mais ce n’est qu’à Doneschingen , dans le pays 
de Furstenberg , qu’il reçoit son nom. C’est le plus grand fleuve de 
l’Europe , et un des plus beaux. Depuis Vienne jusqu’à Belgrade eu 
Hongrie , il est si large , que , dans les guerres entre les Turcs et les 
chrétiens, il y a eu dessus des combats navals; et sa commodité pour 
le transport seroit infinie, si des cataractes, des gouffres et des bas- 
fonds nHnterrompoiciit pas son cours rapide. Une de ses cataracte < 
les plus connues , est celle appelée Strudel, au-dessus de Vienne, 
bou cours est d’environ 5oo lieues. 11 pas^e à Uim , à Donavvert , à 
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ICeubourg , à Ingolstadt , à Ratisbonne , à Straubing , à Fassaw , à 
Lintz , à Vienne , et va so jeter , par plusieurs embouchures , dans 
la mer Noire. 11 coule presque toujours à l’E. jusqu’à Strigonie , qu’il 
descend au S. , reprend son cours à l’E. , en faisant mille sinuosités , 
et remonte au N* E. Le Danube reçoit , dans l’Allemagne , le Lee h, 
qui sépare la Bavière delaSouabe; V Isère , qui passe à Munich; 
Vinn, qui vient des Grisons et du Tyrol , et qui égale la Seine ; YEns, 
venant de la Styrie; la Morawa , qui vient de la Moravie. Obser^ 
vons aussi que toutes les eaux de laCarniole et de la Carinthie se ver- 
sent dansle Danube par les deux grandes rivières, la Save etla Drave. 
Nous avons décrit le cours du Rhin à l’article France. 

U Elbe a sa source à l’extrémité septentrionale de la Bohême , 

Î u’il traverse, et dont il reçoit toutes les eaux , coule au N. N. O. ; 

passe ensuite à Dresde, aWittemberg et à Magdebourg , reçoit 
le Saale et autres fleuves de la Haute-Saxe, le Havel, venant du 
Brandebourg , se partage eu plusieurs branches au-dessus de Ham- 
bourg ; et après s’être reuni dans un superbe canal , large d’une lieue 
et demie , mêle ses eaux avec celles de la mer d’Allemagne , à i8 
lieues de Hambourg et à 170 de sa source. Elbe ou Elv , est un an- 
cien mot germanique , conservé en Suède et en Norwége ; il signilio 
fleuve, « 

UOder prend sa source dans la Silésie , près de la ville d’Oder , 
au S. O. , traverse cette province , passe à Breslaw , Glogaw , Cros- 
sen , Francfort-sur-l’Oder, et grossi parla TVarta , grande rivière 
de la Pologne, parcourt la Poméranie , s’élargit au-dessus de Stettin 
en un grand lac appelé Grosse-Haff , et se jette par trois embou- 
chures dans la Baltique y il coule àl’O. N. O. et arrose Custrin , il 
se dirige droit au N. Ce fleuve cause beaucoup de ravages par ses 
debordemens. Son cours est de i5o lieues. 

Le IVeser se forme de la réunion de deux rivières ; savoir , la 
TVerra , venant de la Haute-Franconie , et la Fulde , qui sort du 
même pays , sépare la Basse-Saxe de la Westpbalie , reçoit la rivière 
ÿ Aller , et se jette au-dessus de Brême, dans la mer d’Allemagne ; 
il coule presque toujours au N. Ce fleuve a peu de profondeur. Nous 
parierons des autres rivières dans la topographie. 

Les principaux lacs d’Allemagne , sont le lac de Constance ou do 
Rregentz^*\e Chietn-sée , IValchem-sée , JVurm-sée et autres 
dans la Bavière , le Zirnitzer-sèe dans le duché de Carniole, dont 
les eaux se retirent souvent , et reviennent d’une manière extraor- 
dinaire. Les nombreux lacs de la Haute-Autriche , ceux du Meck— 
lenbourg et du Brandebourg , et celui de Steinhude en Westphalie. 
Lçs lacs et fleuves de l’Allemagne sont très-poissonneux. Il se trouve 
mènae des perles dans quelques rivières et lacs de la Bohême et de 
la Lusace. La mer fournit des harengs et des huîtres. 

Eaux minérales et bains. — On dit que l’Allemagne contient 

i ilus de bains et d’eajpc. minérales que toute l’Europe ensemble. Tout 
e mtmde à sans dopte entendu parler des eaux de Pyrmout. Cet en- 
droit est I surtout & présent , le rendez-vous de tout le beau monde, 
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la présence do plusieurs suiiveraius ont illustré cette petite ville. 
C’est ici qu’il faut voir les élégaiis et les élégantes de toute l’Allo— 
magne septentrionale, les joueurs, les cbarlutans do toute espèce,les 
I tilles de joie , et même des marchandes de modes de Londres et cio 
Paris, qui y allluent. Il y a un théâtre pcndaut la ttuison des bains. 
Les eaux de Carlsbad en Bohême, celles de Wisbaden, Schwal- 
hach , Wildungen, Selters , Gasteiii et autres, sont aussi très-con- 
nues. Les bains maritimes de ûobboran, en Meckienbourg , mé- 
ritent d’être nommés. 

Après tout, plusieurs personnes sont d’avis qu’une grande partie 
des qualités salutaires attribuées à ces eaux , doivent plutôt l’être aux 
exercices et aux amusemens des malades. Il est de l’intérêt des pro- 
priétaires de pourvoir à ces deux objets, et plusieurs princes alle- 
mands retirent de grands avantages des institutions utiles et élégantes 
formées pour le divertissement du public. La disposition , la propreté 
et la commodité des endroits publics , méritent , pour la plupart , des 
éloges. Mais il faut bien être sur ses gardes contre les nombreuses es- 
croqueries , l’avidité des habitans, et enfin contre le charlatanisme 
de quelques médecins , dont chacun vante son bain et sa ville avec 
l’exagération la plus ridicule. Les petits souverains payent souvent 
res panégyristes , qui leur attirent des pratiques. Kojrez, pour plus 
grands détails , l’itinéraire de ce pays. 

Productions végétales , animales et minérales. — Onoiqne l’on 
ait commencé en Allemagne plus tard qu’en Angleterre et en France , 
à se livrer à l’agriculture et à la nourriture du bétail , les richesses 
animales et végétales de ce pays sont très-considérables. A l’excep- 
tion des pays de Salzbonrg , de Lunebourff , de Brandebourg , et de 
quelques contrées do la 'Westphalie, l’Allemagne produit snfTîsain- 
ment et souvent en abondance toutes sortes de grains et de blés ; les 
fruits, surtout dans la Franconie et la Souabe , sont d’une excel- 
lente qualité ; dans quelques contrées méridionales , on voit déjà les 
fruits d’Italie; le Falatinat abonde en amandiers. Mais la culture dos 
légumes est surtout poussée dans quelques provinces au même de- 
gré do perfection que dans la Hollande: La betterave de Brande- 
bourg, qui fournit du sucre , et la chicorée sauvage , dont la racine 
serti faire un café agréable; deviennent déjà des articles de com- 
merce importons , et affranchiront peut-être un jour l’Altemagne du 
joug des nations maritimes. Toutes sortes de plantes teinturières , 
surtout la garance et le .safran , sont beaucoup ciiUrvées. Le pays 
fournit diverses plantes médicihdles , même de la rhubarbe. 

Mais c’est surtout la vigne qui fait les richesses d’une graude par- 
tie de l’Allemagne. Les supèibes ’inontagnes qui bordent le Rhin , 

r rodiiisent des vins qui tiennent un rang dislingiié jiurroi ceux de 
Europe , et on c.stime beaucoup leurs qualités purgatives. Lu Fran- 
conie a plusieurs sortes de vins, jiarmi lesquels il y en a de très- 
spirituenx. Ceux du Ncckar sont aussi renommés. L’Autriche infé-^ 
rieiire , la Caraiole et le Tyrol cultivent la vigne ; les environs de 
Vienne n’ont pas de production plus importante. La Bohême com- 

» 
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mence à négliger uii pou «-otte branche de culture. 1.6» Saxons , 
surtout aux environs de Naumburg , sont industrieux à faire des 
mauvais vins , qui sont coiisomrnds dans le pays. Jjo Brandebourg 
a aussi des vignobles. 

Une autre branche de rultiue très-lucrative occupe surtout la 
Westjjhalie , la Basse-Saxe , la Silésie , la Bavière et quelques autres 
contrées adjacentes ; c’est celle du lin et du chanvre. Elle alimente 
non-seulement les manufactures du pays, m-is aussi qiiejqnes-unes 
de l’étranger. I.a soie dans le Brandebous; et le Palatinat est un objet 
considérable d’industrie ; mais le produit général est loin de suCTire 
aux besoins du pays. Le houblon croît en abondance et est excellent. 
On cultive considérablement de tabac. En général , l’Allemagne mé- 
ridionale est plus fertile et mieux cultivée , mais il faut cependant 
avouer , que les terrains bas du Holstein , de l’Oat-friso , de Jever, 
surpassent en fécondité toute autre contrée. C’est surtout là qu’on 
voit de superbes troupeaux errer dans de-nches pâturages. Ba quan- 
tité de viande que ces contrées fournissent e.st ëtonuaute ; le beiure 
et les fromages , surtout du Hol.stcjn , forment aussi une hranch* 
d’exportation très-considérable. Une grande partie de ce bétail est 
achetée maigre dans le Daiiemarck. La Bohême . la Styrje , la 
Bavière , le Salzbourg et antres provinces , ont au contraire des 
pâturages qui croissent sur des nagutagnes ,.mais qui do tqÔAte nour- 
rissent line quantité d’excellent bétail à cornes. .. . 

Les chevaux de l’Allemagne sont forts et bons pour le trpit , uiais 
ils cèdent en légèreté et en vitesse à ceux d’Angleterre ; çepeudaOt 
ou en trouve qui sont excellens ppur la .sclje. La Ba,vière , la Eran- 
conie , surtout la principauté d’Anspach , la Foruéranie , 1.0 Aleck- 
leiibourg , le Holstein , l’Ost-frise , voilà leaprovioces oè l’gp nourrit 
les meilleurs chevaux. Les moutons de race alleipande valcnt^rnieux 
pour leur chair que pour leur laine, qui est groasière çt peu aj)ondao(e; 
mais dans le Brandeboiig , le Luoebourg, la Francgnie et atitree 
provinces , on s’efforce maintenant de naturaliser, la race espagnole,, 
et dc.s succès brillan.s ont couronné les essais qu’on a,faits. LÇ3 porc.s 
font une richcs.se des habitans du terrain souvent aride .dada y^'.est— 
phalie ; les fumeux jambons de Mayence viennent pour la plupart 
de ces contrée». Les oies sont un objet principal des .soins do/nestir 
ques dans la Weslphalic , la Franconie et la Bavière. Les Allemands, 
et en général tous les peuples du Nord , regardent cet oiscaiu .cownc 
un morceau délicieux, qui ne dépare pas la table la, plus élégante. 
Du edfume aussi les oies , et ou les vend alors avec un très-grand 
piolil. Mais quant aux plumes , nous doutons que toutes les, oies 
d’Allemagne puissent fournir aux besoins des auteur» j des tribnoaux 
et des chancelleries du pays. Les abeilles forooent» surtout dans te» 
bruyères de Lunebourg , la subsistance de beaucoup de fatuille.s. 
D’autres contrées fournissent des serins ,de:S;alovtettea et autres genres 
-d’oiseaux de chant. , .ou •. > > ■ , , 

'f Nous ayons , à l’article forêu . , observé que l’AUfiUM^^an. quel- 
.ques endroits abonda eu gibier etvcDaisuu.<Na^'^o«M|opsâeîqu'ou- 
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tre les cerfs , les daims , les lièvres et autres espèces ordinnres , ort 
trouve dans difl'ëreates provinces , des buffles et des aurocfiës ou tau- 
reaux sauvages , qui sont d’une force prodigieuse. Les Alpes tyro-» 
tiennes et celles de Salzboui^ et de Carintbie , ont des marmottes et 
dos chamois. On voit çà et là des ours. Les loups sont en grande 
partie détruits. 

Le sanglier allemand n’est pas de la même couleur que nos porcs 
ordinaires, et est quatre fois aussi gros. Sa chair et les jambons que 
l’on en fait sont préférés , par plusieurs amateurs , à ceux de 'West— 
moreland , pour le goût et le grain. Le glouton d’Allemagne est ré- 
puté le plus vorace de tous les animaux. Il se nourrit de presque 
toutes les créatures vivantes qu’il peut attraper , particulièrement 
d’oiseanx , de lièvres , de lapins , de chèvres et de faons , qu’il sur- 
prend fort adroitement et dévore avec avidité. Le glouton mange ces 
derniers avec une telle voracité , qu’il tombe dans une espèce de tor- 
peur ; et n’étant plus en état de bouger , devient la proie du chasseur : 
mais quoique les sangliers et les loups le tuent , quand il se trouve 
dans cet état , ils ne le mangent pas. Sa couleur est d’un beau brun 
avec une teinte de rouge. 

L’Allemagne abonde en métaux et en minéraux. La Styrie , la 
Carinthie , la Carniole, le Frioul , le pays de Salzbourg, le Haut- 
Falatinat , la Bohème , la Silésie , la Saxe électorale , la forêt Her- 
cynienne ou Harzwald , les montagnes de 'We.sterwald et d’autres 
contrées , contiennent de l’or , de l’argent , du vif-argent , du cuivre , 
du fer , du plomb , de l’antimoine , de l’arsenic , du zinc , enfin tou- 
tes sortes de minéraux , hors le platine. On trouve du salpêtre et des 
mines de sel , en Autriche , en Bavière , dans la Haute et Basse-Saxe : 
la Bohême , le Tyrol , le*Palatinat , la Saxe électorale et autres pro- 
vinces , produisent différentes sortes de pierres précieuses , mais 
inférieures à celles des Indes. Les améthystes et les camioles sont 
quelquefois très-belles. On retire plus d’utilité des carrières d’albâtre, 
de jaspe , de marbre , d’ardoises , de craie , d’ocre, de crayon rouge, 
d’alun , de bitume , de nitre , de soufre , de cadmée , de vitriol , d^s- 
beste , d’aimant qui se trouvent dans plusieurs contrées. Les pierres 
empreintes et des pétrifiées , se trouvent dans beaucoup d’endroits. La 
Saxe , l’Autriche , produisent de la terre de porcelaine. La terre si- 
gillée de Mayence, à laquelle 'dh attribue meme des vertus antido- 
tiques , doit aussi être remarquée. On trouve en beaucoup d’endroits , 
des mines de charbon de terre; mais elles n’égalent pas celles d’Angle- 
terre. La houille supplée , en grande partie , au bois , surtout dans 
la Westphalie et la Basse-Saxe , où tous les marais en sont remplis. 
Le Rhin et quelques autres fleuves, roulent quelquefois un peu de 
pondre d’or , mais en trop petite quantité pour mériter attention. 

Population. — La population de l’Allemagne peut être estimée 
t6,QQO,ooo. Nous dofmerons des détails sur la population dans la Tlo- 
. poff-aphie f iéi nous nous bornons à observer que l’Allemagde est un 
des pays Iw plotFlwnplés de l'Eurepe , et que sans les émigrations en 
Aménqne , ies'ravages de la guerre et les grandes armées soldées , 
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le pays seroit en moins d’un demi-siècle si surchargé d’hommes , qu’il 
faudroit recommencer les émigrations du moyen âge. 

Habilans , mœurs, coutumes , habillemens , divertissemens. — Le» 
Allemands pouvolent anciennement être caractérisés par la blancheur 
du teint , des cheveux blonds , des yeux bleus , et une taille haute. 
Mais à présent les differentes nations Européennes sont tellement 
mélangées , qu’on rencontre souvent le teint ae l’Italie parmi les fri- 
mais au Nord. Les Poméraniens , Mecltlenbourgcois , Holstenois et 
autres habitans des contrées septentrionales et humides, sont en gé- 
néral d’une stature moyenne , et même très-souvent petite , mais forts 
en membres ; l’embonpoint donne ordinairement à leur physionomie 
beaucoup de Gegme. Le sexe dans ces contrées n’a pas (a blancbeur 
éblouissante des Anglaises et des Scandinaviennes , ni la vivacité de 
physionomie des femmes du Midi. Dans les pays montagneux du 
centre de l’Allemagne et dans la Hesse , les hommes sont grands et 
bien faits , d’une ligure martiale ; dans la Saxe , les femmes par la 
finesse et la régularité des traits , la noblesse de la taille et la vivacité 
du teint , égalent les Anglaises. Mais dans la Franconie et la Souabe, 
vers le Rhin , le Mayn et le Neckar, les cheveux blonds et les hautes 
tailles disparoissent : on remarque des hommes d’une physionomie 
spirituelle , mais rarement noble , et des brunes piquantes, tes Bava- 
rois ont des traits plus réguliers , leurs femmes passent pour avoir do 
la beauté. Les Tyroliens et les Salzbourgeois offrent les traits des 
Suisses. L’intérieur de" l’Autriche est habité par un mélange de na- 
tions Allemandes , Hongroises , Italiennes et Slavonnes , ce qui a 
produit à la fois des physionomies et des idiomes irréguliers, mais 
en général les Autrichiens ont l’air un peu brut. Les Bohémiens ou 
Czèches , qui tous naissent musiciens , sont en grande partie d’origine 
Slavonne , et re.ssemblent aux Polonais. Ceci peut aussi s’étendre aux 
Silésiens. Les TVendes ou Vandales, qui formoient autrefois un 
peuple puissant, existent encore en petit nombre dans la Moravie , 
l’Autriche intérieure , la Lusace , la principauté d’Altenbonrg , le 
Mecklcnbourg et la Poméranie ; leur physique et leur idiome diflô- 
rent entièrement de ceux des Allemands. 

Quant au moral , les nations allemandes diffèrent presqu'aii- 
tant que par le physique. La bravoure des Autrichiens , des Prus- 
siens , des Hessois , des Hanovriens , est reconnue par tonte l’Eu- 
rope ; c’étoient, avant la révolution française , les meilleures troupes 
du monde; aussi ces pays ont-ils produit des généraux qui ne 
cèdent qu’aux héros français. Qui ne connoit pas les noms du 
Grand Frédéric, du prince Henri, de Ferdinand de Brunswick, 
de Laudon , de Cobourg et do tant d’antres ? Mais de l’autre côté ^ 
les troupes dites de l’Empire , ont la réputation d’insigne lâcheté ; les 
Allemands eux-mêmes sont les premiers à s’en moquer. Pour les 
Saxons, les Bavarois et les Wurterobergeois , il seroit bien injuste 
de leur disputer la bravoure, mais ils ont eu rarement de bons géné- 
raux , ce qui a beaucoup nui à leur gloire. En général , il ne manque 
à l’Allemagne que le patriotisme et l’imité d’intérêt, pour dis- 
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pnter à la Prance le premier rang parmi les nations guerrières de 

l’Europe. 

La vanité qu’on a reprochée aux Allemands disparoit à me- 
sure que les idées philosophiques font des progrès. Les titres ridi- 
cules et le cérémonial extravagant, qui ont attire à cette nation 
tant de railleries , commencent même à se perdre dans les cours , > 
depuis que des souverains éclairés , comme Joseph II et Frédéric 
Guillaume III , en ont fait sentir la nullité. Cependant cette i 
teinte du caractère national subsiste touiours . et ne manque pas 
de nuire aux qualités les plus aimables. La noblesse dans les pro- 
vinces retient encore un orgueil grossier ; dans les Etats Prussiens , 
Hanovrions et Hessois , ce sont les nobles seuls qui croient avoir 
des talons militaires; ou plutôt la politique des gouvernemens 
veut que cette cla.sse vaine et pauvre forme une haie de satellites 
autour du trône. Le grand Frédéric lui-même eut la foiblesse de 
cba.sser, après la patx de Hiibcrtsbourg , les olliciers roturiers, 
dont , pendant la guerre , il avait emplo 3 ’é les talons. Beaucoup 
de princes Allemands se seraient déjà relâchés des principes du 
système féodal, si la révolution francai.se n’étoit pas venue les 
effrayer. Mais on doit être convaincu que la plus grande partie 
de la nation allemande, à présent, ne conserve de l’estime pour 
la noblesse qu’en raison du mérite personnel des individus. La 
noblesse , do son côté', compte beaucoup de membres qui , par 
leur manière d'agir', montrent qu’ils ne pens'ent pas que \cnr seize 

Î uartiers les exemptent des devoirs de l'homme et du citoyen. 

es patriciens ou prétendus nobles bourgeois , dans certaines 
villes libres de l’Empire , sont beaucoup plus en arrière de leur 
•iècle. 

On a reproché aux Allemands un esprit de prolixité minutieu.se, 
^ui ralentit leur activité ou en paralyse les succès, et qui leur fait 
écrire des in-folio que les autres nations ne goûtent guère. Ou 
les dit de même imitnteiirs serviles des défauts des autres peuples; 
on les peint comme froids et pesans copistes de l’amabilité fran- 
çaise et de la fierté britannique; enfin on leur refuse le patriotisme. 
Ces reproches sont en partie fondés, mais d’abord la faute en est 
plutôt aux gouvernemens et aux cours qu’au peuple ; ensuite Ice 
défauts que je viens de nommer tiennent quelquefois de près à 
des qualités estimables, comme la modestie, l’exactitude; ils n’en 
sont souvent que l’excès. Quant au patriotisme , il est juste d’ob- 
server qu’un Allemand , comme Allemand, u’a point de patrie ; 
mais considérer.-) e comme Prussien , comme Saxon , comme Ham- 
bourgeois, et vous trouverez l’Allemand aussi fier de sa patrie , 
aussi zélé pour les intérêts de sa nation , que le Français ou l’An- 
glais. 

11 c.st peut-être difficile de trouver un peuple plus constant dans 
ses affections, plus patient dans le travail, plus imperturbable dan.s 
le malheur, que les Allemands. Ces qualités lez rendent très-propres 
aux travaux mécaniques, aux longs voyages, aux recherches lilté— 
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ralr&s et diplomatiques. Piirtoiit oi'i il est qncstreh de' pfersdvdrance> 
et d’exartiliide , un Allemand l’emporte sur l’Anglais et le Fran- 
çai.s. Il est vrai qu’on veut leur refuser le ^dnie iuventctjr, mais rien 
n’est plus absurde que de dire , que la nation à laquelle nous devona 
la gravure , l’imprimerie et la poudre , ne sait pas Inventer ; seule- 
ment les Allemands n’ont pas toujours su perfectionner leurs inven-' 
lions , et en tirer tout le parti possible. 

L’e'goïsme domine dans les villes d’Allemagne, comme partout 
ailleurs. Mais la franchise , l’humanité, l’hospitalité, honorent lo 
caractère de cette nation , partout où la soif de l’or n’a pas tari la 
source de ses vertus originaires. Il faut cependant avouer que l’hos- 
pitalité allemande n’est pas toujours revêtue de ces formes airaable.s 
qui en rehaussent le prix. La pitié mal-entendue dans quelques 
provinces allemandes les fait regorger de mendians; mais Hambourg 
et Munich offrent de beaux exemples d’une humanité raisonnée^ 

Les mœurs des Allemands peuvent en général être caractérisées 
par un seul mot : elles sont bourgeoises. Il est vrai , que dans quel- 
ques cours, comme à Vienne, à Munich, à Dresde, l’on s’eflbree- 
d’imiter le ci-devant ton de Versailles; mais ces pesantes excellences 
et leurs dames guindées lie sauront jamais atteindre à la majesté 
ni à la grâce des gens de cour de la France. Le ton militaire qui 
règne à Berlin et à Cassel convient mieux aux Allemands, mais il 
est à présent beaucoup modér;! , Mirtout par l’exemple du roi régnant 
de Prusse; ce monarque et toute sa famille ont banni loin de leur 
cour tout ce qui tient à la gêne. On peut dire à pré.sent que la repré-t 
sentation , dans laquelle les Français réussissent si parfaitement, est 
peu naturelle aux Allemands , et par cette raison , ou négligée on ri- 
diculement outrée. Ce que l’on désire dam presque toutes les sociéié.s 
brillantes de l’Allemagne , c’est cette aisance, cette légèreté» cette 
égalité apparente qui fait'disparbître les distances qui régnent entre 
les dlfférens états.' Mais en revanche, dans une société d’amis , et 
surtout dans un cercle do famille , on trouve beaucoup plus de 'cor- 
dialité , de véritable joirissnnce, et en même temps plus de respect 
pour les mœurs, que dans les pays qui prétendent etre plus civilisés: 
au reste , les diverti ssemens sont à peu près les mêmes qu’en France. 
Les jeux de hasard ont beaucoup moins de vogue ; mais les jeux de 
commerce paroissentplus indispensables aux réunions allemandes, 
faute de convcHatlbn.’’ll v’a peu de théâtres publics, mais ceux do 
société 'sont en grand iiombre, malgré les plaintes des moralistes ri— 
cour 

m'i 

nlBte 

rai , les Allemands reprochent aux mœurs 'francni.scs de la fadeur , 
de faiféterie, et du faux brillant; ils itnitent pliitêt *les Anglais. 
Lès -Ou réunions des hommes seuls, qui jouent , fument, con- 
versent ou même lisent , sont transportés des bords de la Tamise à 
êcüx dc rElbè ,;de la Spiée et du Mayn. De mêtne la cuisine est 
montée sur le pied anglais, et les Hambourgeois et Viennois sont 
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aussi grands mangeurs que les Gentlemen ; mais quoi qu’on en dis'e^ 
ils soDtU>in d’être aussi grands buveurs ; ils finissent leurs repas par 
le café comme en France , et non pas par des rasades de punch et de 
rhum, comme en Norwège et en Angleterre; cependant à Hambourg 
on imite les Anglais sur ce point comme sur d’autres; au reste, il y 
a des provinces où même la table est très-frugale, comme par exem- ’ 
pie, à Leipsick, où un Viennois et un Hambourgeois courent risque 
de mourir de faim. 

Il n’y a pas de nation qui fasse plus de fêtes pour les mariages , 
les funérailles et les naissances. L’abondance des mets y est un ar- 
ticle essentiel , plutbt par ostentation que par gloutonnerie. Dons la 
campagne, les convives sont souvent au nombre do 600 à 1,000. 
Parmi les différentes cérémonies bizarres de ces fêtes , nous n’en re- 
marquerons que deux; pour les noces, on a entr’antres, à Nuremberg, 
■ammaitre-invitateur , qui, habillé de la manière la plus ridicule , va 
par la ville prier les convives , et , au milieu du festin , entre dans 
son costume pour chanter des vers , qui souvent ressemblent aux fes~ 
cennines des anciens Romains. Un autre usage lucratif pour les prê- 
tres luthériens , est celui-ci : chaque marchand , artisan , paysan aisé 
qui meurt , doit être honoré d’un sermon fiinèbre, plus ou moins long 
et pompeux , selon qu’il paye plus ou moins. 

Les points de réunion pour l’amusement sont surtout les eaux mi- 
nérales et bains , dont nous avetns ^éjà parlé; ensuite les deux 
grandes foires de Lcipsick et de Francfort. C’est ici que princes 
et autenrs , millionnaires et marchands , dames d’honneurs et filles 
de joie, se confondent, et' forment le tableau le plus varié et le plus 
animé. La grande revue de Potsdam attire aussi beaucoup de moude. 
Les jours de Pentecôte , on se rend de tous côtés kCassel , pour voix 
jouer la superbe cascade de Weissenstein. 

Fendant l’hiver, on fait des parties de traîneaux , surtout à 
Vienne et à Hambourg , quand l’Elbe et le Danube sont gelés. Des 
dames décorées de divers costumes d’hiver , une musique champêtre 
mêlée au bruit des sonnettes dont les chevaux sout tout couverts , 
une longue suite de traîneaux peints et dorés, d’une forme simple , 
mais élégamment arrondie, enfin, pendant la nuit, un cortège de 
torches allumées;- voilà ce qui constitue l’essence, de cet .amuse- 
meat-'général , panm tous les peuples du nord. 

L’habillement des Allemands est le même que celui des Fran- 
çais et des Anglafs d’aujourd’hui. Quelques vieillards et courtisans 
conservent avec dévotion le costume de la_cour de Versailles. 
L’uniforme (fu militaire est, en général, uh peu lourd; mais, en 
Prusse,, qp, vient de le changer. Une partie de la bourgeoisie, 
dans quelques villes libres de l’Empire , conserve encore le cos- 
tume nizarre des siècles passés. Dans toutes les universités , celle 
de Leipsick exceptée , les, étudions singent le ton et l’habit mi- 
litaires. 

Pour les dames allemandes , les journaux des modes de ce pays 
prouvent qu’elles traucheut des Grecques et des Anglaises, Mais , 
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en gdn^ral , il y a dans la parure des allemandes , peu d’origi- 
nalité , et rarement du goût. Leur rnaintieu négligé est aussi beau- 
coup à leur désavantage. Il faut dire , à leur louange , qu’elles 
ne se fardent pas tant que les Françaises. Les Francfortoises et 
les Berlinoises sont celles qui peuvent le plus prétendre au titra 
d’élégantes. 

Nous finirons ce tableau des mœurs allemandes, en observant qire 
les Allemands voyagent plus qu’aucun autre peuple. Beaucoup 
d’entr’eux restent chez l’étranger, et y réussiss^t pour la plupart. 
A Moscow et Pétersbourg , presque tous les instituteurs sont alle- 
mands ; ils envahissent les places en Danemarck ; ils sont les docteurs 
universels à I^ndres. Pans compte surtout des milliers d’ouvriers 
allemands. Plusieurs d’entre ces voyageurs sont d’une arrogance et 
d’une suflisance qui font tort à la gloire de leur nation ; mais on 
trouve aussi parmi eux des hommes très-estimables. La Russie leur 
doit, en grande partie , le peu qu’elle a de civilisation; et l’Angle- 
terre ne devroit pas oublier que l’astronome Herschel, le peintre 
Kneller, et le compositeur Handel, étoient des Allemands. Le bas 
peuple , surtout des pays voisins du Rhin , émigre tous les ans en 
Amérique, dans l’espérance d’y trouver un sort agréable, et surtout 
pour éviter d’être enrôlé ; mais il est maintenant connu que rien 
n’égale les traitemens inhumains et perfides qu’éprouvent ces mal- 
heureux , par l’égoïsme et l’avarice détestables de ces prétendus 
républicains du Nouveau-Monde. 

Religion et clergé. — Dans Je moyen âge, l’Allemagne étoit 
couverte de ces mêmes ténèbres qui pesoient sur le reste de l’Europe. 
L’Europe , mais surtout l’Allemagne , réclamoit à grands cris une 
réforme. Les conciles de Constance et de Bâle furent convoqués. On 
aurait pu prévenir le schisme dans l’église et tous les malheurs qui 
eu ont été la suite , si l’on avait remédié aux abus les plus crians. 
Mais on opposa aux. justes plaintes l’ubstination , au courage la per- 
fidie et la cruauté.- /««« À'mj J ei. Jérôme de Prague , attirés par 
un saul-coqduit de l’empereur, furent , brûlés vifs. Los Bohémiens , 
auxquels on avait permis la communion sous les deux espèces , ftiresC 
subjugués , malgré la résistance du brave Zitka» Mais les semences 
jetées par les écrits de Jean IKicleff et autres , germoient partout. 
Les Allemands virent avec indignation des moines parcourir leurs 
provinces , en vendant à beaux deniers comptans l’absolution des 
péchés qu’on avait commis on qn on allait commettre, Luther (l) , 
moine Augustin dans la Saxe, commença, en 1617, à attaquer cet 
abus; bientôt la résistance du pape l’entraîna dans un système de 
réforme générale, à la pureté duquel son caractère véhément et co- 
lérique a ,beaiu:oup nui. Ulrich Zwiugfe , prêtre à Zurich, com- 

•a -• 


( 1 ) Martin Lather naquît à Kisleben en Saxe , Tan inonmt en iS4^. 

Ses «ont pour la plupart en aUemand-, et écrits d'un stTle grossier, mais 

par fois ils ^dnc^Henc: de sautés m&les et ^ T^ritét fortes. Às forment 4 ▼ol» 
m-folio, > . . ■ • v . 
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jncnra à peu près Hans le même temps une rêlbrme dans l’église do 
Suisse ; mais son opinion sur le dogme mystérieux de la transsubstan- 
tiation, beaucoup plus conforme ù la saine raison que celle de Lu- 
ther, éloigna ces deux réformateurs l’un de l’antre. Le système de 
Zwingle lut beaucoup ralTiné et augmenté par le fougueux et cruel 
Jean Calvin de Genève (i). Ueglise luthérienne , qui conserve 
en partie l’biérarcbie ecclésiastique, quoique moins que l’église 
anglicane, domine aujourd’hui depuis le Rhin jusqu’au Cap-Nord. 
Celle réformée o^ calviniste , n’a pour domaine que Genève, la 
Suisse-Allemande , quelques provinces sur le Rhin, la Hollande et 
l’Ecosse. On désigne ces deux églises ensemble sous le nom de pro- 
testant. Les trois églises romaine-catholitjne , évaÿ.gelico-luthé- 
rienne , ie la confession d’Augsbourg , et réformée , furent rccon- 
, nues, par le traité de Weslphalie, comme égales en droits. Il y a 
encore quelques sectes tolérées , comme les Me.nnonites , distin- 
gués par leur industrie, et les t.r^ü-o^ù.mah\e» Frères Moraviens , 
qui ont leur siège priucipul à Herrnhut en Lusace. Les Juifs sont 
très-nombreux ù Prague, à Francfort, à Hambourg et à Berlin. Ils 
paient un droit d'entrée. A Berlin , ils font partie du beau monde, 
et les femmes juives donnent le ton dans la littérature et les modes. 
En quelqives villes on les oblige do sortir tous les soirs. On prétend 
que parmi les (Vendes de la Lusace, il reste encore des traces de 
leur ancienne religion païenne. Les catholiques formèrent autrefois 
i\ eux seuls plus de la moitié de la population de l’Empire ; mainte- 
nant, depuis la ces.sion de la rive gauche et des Pays-Bas , la prépon- 
dérance doit être du côté des protestant. Cette observation est 
im]K)rtante , puisque les deux partis religieux forment aussi deux 
partis politiques , divûsés d'intérêts, et reconnoissant , sinon dans la 
forme, du moins dans la réalité , des chefs différens, savoir, les pro- 
testans le roi de Prusse, et les catholiques l’empereur d’Autriche. 

Cette diversité de religions a eu l’influence la plus marquée sur 
les moeurs et les progrès de la civilisation. On ne peut, sans la partia- 
lité la plus extravagante , nier les avantages qu’a eus jusqu’ici l’Alle- 
magne protestante sur l’Allemagne catholique , surtout par rapport 
aux sciences et aux lumières, à l’éducation et à la tolérance. Mais 
depuis Joseph II, un esprit d’émulation a commencé à réveiller les 
I catholiques, auquel cependant les jésuites menacent d'opposer beau- 
coup d’obstacles. On .s’occupe de faire un concordat pour les catho- 
liq lies. Pour les archevêques et évêques , nous les nommerons 
dans la topographie. 

Langue. — La langue allemande se divise ordinairement en deux 
dialectes, savoir, celui de la Haute-Saxe et celui de la Basse-Saxe, 
ou le Haut et Bas-Allemand {^Hoch-Deutsch et Plait-Deittsch ) : 


(i) Jean Calvin est né en Picardie l’an i5oC j il se tlia à Genève en i53g , et y 
mourut cil |564* Il a fait brûler le inallieureux Servet; ses écrits, reniplis d’nne 
dialectique line , mais aussi d’orgueil et d’intolérance, remplissent g vol. in-folio. 
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mai» ces <1eiix dialectes sont si dilTdrcns l’un de l’autre, que l’on 
peut presque les regarder comme deux langues sdpardes. Le Haut- 
Allemand a beaucoup de sons gutturaux , un sifflement continuel et 
trop de consonnes entassées; enfin, c’est un des idiomes les moins 
mélodieux de l’Europe ; cependant c’est le dialecte suivi dans tous 
les écrits, et même plus ou moins, dans toute conversation ou dis- 
cours public. Le bas-allemand est beaucoup plus doux et presque 
sans sons gutturaux et sifflement ; on peut dire que le haut-allemand 
dans la bouche d‘ un Bas-Saxon devient à peu près supportable. 
Il y a encore deux autres dialectes généraux, l’uu qui domine le long 
du Rhin , et l’autre qui est suivi dans la Souabe , la Bavière et l’Au- 
triche, qui out chacun leur caractère très-distinct. La langue alle- 
mande a, du côté de la syntaxe, des avantages j)articuliers c|>ii la 
mettent en état de lutter avec le latin ; elle a des cas et permet des 
inversions multipliées et variées; enfin elle est incoucevablement 
riche des mots. Cette langue est de la même famille que la hollan- 
daise , l’anglaise , la danoise et la suédoise ; mais elle n’en est pas la 
mère-langue , comme quelques auteurs allemands le prétendent. Ce 
sont des sœurs d’une mère qui n’est plus, et dont ou a en vain cher- 
ché è découvrir le nom de famille. Il aufflt ici de remarquer que la 
classe des langues gothico- saxonnes est originairement et entière- 
ment distincte de celle des langues celtiques, et encore plus forte- 
ment de la famille slavonne , distinction que les auteurs français 
oublient souvent. 

La langue bohémienne ou czèche et celle de moravie , sont deux 
dialectes du slavon , et ressemblent au russe et nu polonais. 

Le vrende ou vandale est parlé par les restes dispersés de ce grand 
peuple ; quelques-uns prétendent que c’est une espèce de slavon , 
mais cela n’est pas prouvé. 

On parle encore ritalien, le polonais et le hollandais sur quelques 
frontières. Les colonies françaises et le séjour des troupes de cette 
nation en Allemagne , ont rendu la langue française très-commune 
dans ce pays. L’anglais est de même familier aux habitans des villes 
maritimes. A Vienne, ritalien domine. Lelatinest encore en usage 
dans certaines délibérations do la diète , pour les affaires ecclésias- 
tiques des catholiques, aux tribunaux des cours, et parmi les sa- 
vans. Mais le talent de le savoir bien écrire et jiarler , devient tous 
les jours plus rare. • 

Sciences , arts , littérature , savans et artistes , universités et acadé- 
'"lUies. — Les riche.sscs littéraires et scientifiques de l’Allemagne, 
■sont depuis quelque temps plus et mieux connues en France qu’au- 
trefois. 

La théologie, r.iyéc en France de la li.sto des sciences, continue 
'toujours d’occKper une des premières places chez les Allemands; 
mais les chaire.s; du moins chez les protestans , ne reteptissent plus 
des thèses obscures de la dogmatique. La philosophie et la théolo- 
gie vivent à présent chez les Allemands septentrionaux , dans une har- 
monie qui se resserre de jour eu j«ur. Tels ont été les heureux résul— 
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tats des fravaiix immenses sur la philologie et Cberineneuüque SKCrêe 
des Michaëlis , des Ëmesti , des Koppe , des Rosenmiiller , des Doe- 
derlein , des Storr , des Flatt , des Hess , des Ëichhorn , des Paulus 
et autres qu’il seroit trop long d’énumérer. Tels ont été les fruits de 
l’étude approfondie qu’on a fait de l’histoire ecclésiastique, étude qni 
doit nécessairement démasquer l’imposture et la superstition. Les 
Mosheim, les Walch, les Michaélis, les Schroekh , les Fuchs , y 
ont étalé l’érudition la plus vaste , à laquelle Scmler , Flank , Zie- 
gler, Loefllerct Hcnke , joignent un esprit de scepticisme raisonné 
qui ne laisse rien à désirer au philosophe. Ceux qui ont répandu ces 
lumières nouvelles dans la république des lettres, forment une série 
immense , dans laquelle nous distinguons les noms d’Ammon,EwaId, 
Herder , Hermes , J érusalem , LoefQer , Marezoll , Morns , Mosheim, 
FTiemeyen, Reinhard, Sack , Sintenis , Spalding, Steinbart, Teller, 
Zollikofer et Zoellner. Ces auteurs ont rarement ces mouvemens , 
cette pompe , ce coloris que nous regardons comme parties essentiel- 
les du mérite d’un orateur; car'.les Allemands regardent cet appareil 
de l’art comme indigne de la majesté simple de la religion , et comme 
nuisible aux impressions morales. La linerté des opinions a produit 
«n Allemagne desapôtres de la religion naturelle; les écritsdeBardt, 
de Riem, les fragmens d’un anonyme publiés par Lessing, ont fait 
beaucoup de bruit. Less et Kleuker ont publié contre ces réforma- 
teurs , les meilleures apologies qui jamais aient été écrites en faveilr 
du christianisme. 

Dans le 17* siècle , la philosophie avait été négligée pour des que- 
relles théologiques ; mais le siècle qui vient dç s’écouler, a vu les Al- 
lemands s’élever à un rang très-distingué danscette branche des .scien- 
ces. Le génie de Leibnitz jeta partout ses rayons fcrtili.sans. Le froid 
et méthodique Wolfarheva l’édilice de cette philosophie , qui porta 
son nom et qui long-temps fut en possession exclusive des chaires aca- 
démiques. Cependant Crusius et quelques autres formèrent bientôt 
une secte qui , de son impartialité et de son indépendance, prit la 
nom d’éclectique. Ce futalors que parurent ces apteurs que l’Allema- 
gne peut , avec orgueil , opposer aux Locke et aux Diderot : savoir, 
Abbt , Kberhard , l’aimable Engel , Feder, le judicieux Garve , Heu- 
ning , l’ingénieux Herder, le bon Isélin, le subtil Kaestner, Iç profond 
Xiamberl, Moiae Mendel^hn, le Piatou des Juifs, Reimare, Sulze^, 
Tétens, Villaume , Zimmermann. Ces philosophes ont presque tou- 
jours écrit avec élégance, clarté et simplicité. Ce ne sont point là les 
qualités dont se pique le célèbre K.ant , auteur d’une nouvelle philo- 
sophie qui prétend renverser toutes les bases connues de la métapl^— 
sique, de la logique et de la morale. Cette philosophie critique a. fait 
fermenter toutes les têtes spéculatives. Les presses ont à peine pu 
suffire aux ouvrages qui expliquaient , copiaient ou combattaient les 
thèses subtiles et embrouillées de Kant. Reinbold, Schulze, et sur- 
tout Fichtê , se sont tour à tour signalés dans cette guerre des méta- 
physiciens. Nous ne pouvons encore décider si la philosophie re- 
tirera quelques fruits réels de cette lutte opinâtre et intéressante. 

l'I» 
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La morale a subi une révolution totale par les elTorts de BaseJow , 
Campe, Salzmann , Rocliow et autres. 

Leibnitz, le père de la philosophie allemande, fut de meme très- 
grand mathématicien. Enter s’est plané à côté de Newton. Lambert , 
Jvticslner , Segner , Silberschlag , Karsten , Murbard, ont rendu de 
grands services à différentes branches des mathématiques. L’astrono- 
mie , qui doit à l’Allemagne le sage Copernic , le grand Kepler, et 
tant d’antres savans estimés , comme Hévélius, Toh. Mayer, Hell , 
Rode , compte encore aujourd’hui parmi ses plus fidèles adorateurs , 
l’illustre Zach , l’heureux lîerschel , Schroeter , Olber, Burget Biirk- 
cardt , tous allemands de naissance, quoique deux d’entr’eux vivent 
hors de leur pays. La mécanique , et surtout l’hydraulique et l’hy- 
drotechuique , doivent beaucoup aux travaux des allemands Hun- 
rich , Leupold , Eberenz , SchwiTzer , Silberschlag, W^ieheking et 
"Woltmann. Les architectes perdront beaucoup à ne pas connoîlre 
les écrits de Cancrin, Faesch , Stieglitz, Suckaw , Vignola. 

L’art militaire , et surtout la tactique , ont lait de grands progrès 
dans les guerres de Frédéric II ; cfplusicurs auteurs , tels que Sal— 
dern, Schmettow, Scliarnhorst ,Tempelhoff, méritent une place dans 
toute bibliothèque militaire. Sur la l'ortilication et l’artillerie , les Al- 
mands ont peu travaillé. 

Passons des arts destructifs à ceux qui ont la conservation pour but. 
Combien ne sont pas éstimés des médecins les noms de Haller , Hofi- 
mann , Stahl , Van-Swieten , Stoll , Storck, Baldinger, Huieland , 
Zadig , Murray 1 Les services que Heister, Romer et Richter ont 
rendüs à la chirurgie , et Loder , Sommering , Mayer et Fischer , à 
l’anatomie , sont aussi très-cousidérables. 

La chimie a été enrichie des découvertes les plus importantes par 
Sebéele. Cet allemand et le suédois Bergmann , furent les précur- 
seurs et , en quelque sorte , les maîtres d,u célèbre Lavoisier. Les sa- 
vans défenseurs du système antiphlogistique savent aussi combien 
furent grands les mérites de Stahl , quoique son système soit aujour- 
d’hui rejeté. Klaprolh , Margraf, Crelî, Wiegleb, Tromsdorf , Green, 
brillent encore parmi les plus grands noms dans cette science , dont 
Girielin a donné une excellente hi.stoirc. 

La physique et l’histoire naturelle doivent, en général, beaucoup à 
Conrad Gesner, Haller, Ludwig, Martini, Blumenbach, Lichtenberg, 
Erxleben et autres. Le superbe ouvrage de Bloch sur les poissons , les 
travaux zoologiques de Goeze et Donndorf , et ceux de Ferber, de 
WoUersdorf, de Werner, de Hoffm.'snn , de de Luc, de Charpentier et 
autres , sur la minéralogie et lagéologie, ont remporté tous les suffrages. 
Fabricins, le premier entomologue de l’Europe , Herhst, Esper , appar- 
tiennent à l’Allemagne. La botanique, que Batsch a su mettreà lajjortée 
du peuple , doit de grands progrès à Hedwig , Forster, Schrader, et au- 
tres Allemands. Schroter et Chemnitz ont infiniment enrichi la con- 
chyologic. L’Allemagne s’c-norgueillit encore d’nn Olto-Guerikcn, le 
premier inventeur de la pompe pneumatique; du célèbre voyageur 
Pallas, qui, pour reculer les bornes de la science, brava le climat de la 
Tome III, Ile, Tarde. a 
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Sibén'e ; d’un Forsler , le Linné des terres australes ; enfin , de ce jeune 
Alexandre Humboldt, qui a été conquérir le Nouveau-Monde. 

L’application des sciences physiques aux arts et aux métiers, estàpré- 
sent une branche essentielle de l’industrie scientifique des Allemands. 
Les travaux de Halle , Spreugel , Bcckmann , .Tacobson , Ebert, Hart;; 
svigjPfeiU'er, Medicus, Riem, Brodhagen , Langsdorf, mériteroienè 
de plus grands détails , si les bornes de cet ouvrage le permettoient. 

On a dit, avec quelque raison, nue les Allemands n’avaient pas 
de bons historiens. Cependant on lit avec plaisir les ouvrages de 
Schmidt , de Miller, qu’on a surnommé Tacite , de Meister, do 
Floriis Schiller , de Meisner, de l’ardent Posselt. Si les Allemands 
n’ont pas encore une histoire parfaite «ous le rapport du style , cela 
doit être attribué à leur amour presque excessif pour la solidité et 
l’exactitude. L’étude des ouvrages prolixes, mais profonds , d’un 
Busching , d’un Dohm , d’un Gatterer , d’nn Gebhardl , d’un Mascow, 
d’un Meiners, d’un Putter, d’unSleidan, d’un Schroekh , d’un Toze , 
auroit pu épargner aux historiena^^nglais et français ces nombreuses 
fautes contre la vérité historique, qui diminuant l’utilité de leurs 
écrits élegans. 

On reconnoit mêmes défauts et même mérite chez les géographes 
allemands. Les ouvrages de Busching , de son savant émendateur et 
continuateur Ebeling, deFabri, de Bruns, Breitenbauch , Normann, 
Gaspari , Hartmann , Leonhardi , sont des riches magasins , de l’u- 
suge desquels aucun géographe ne sanroit se passer. 

Les Allemands sont les créateurs de cette nouvelle science , qu’on 
a nommée statistique, etdont les écrits d’Achenwall, Crome, MeU';' 
sel , Canzler , Dohm , Randel, sont les meilleurs modèles qu’on ait. 

Quoique le droit politique soit presque partout nul en Allema- 
gne , comme ailleurs, et que la législation civile soit encore entichée 
des vices de la féodalité , line manque pas à l’Allemagne des écri- 
vains éclairés , qui ont développé les principes du droit de la nature 
et d’une saine politique. Pulfendorf , ensuite Wolf, Acbenvrall, et 
do nus jours Kant, Abicht,Fichte, Schmalz, ont écrit dés ouvra- 
ges sur le droit , qui méritent d’être étudiés. Sonnenfels, Juste , Mo- 
ser, Schloezer, ont contribué à l’amélioration pratique de l’état social. 
Si les. plaintes amères de Pfeiffer et Risbeck , sur les défauts de la 
constitution germanique , restèrent sans fruit , du moins Flchte 
Suive , Wichmann , ne défendirent pas tout-à-fait en vain la liberté 
de la presse. Erhard, Klein , Eggers , publièrent des idées libérales 
sur différentes branches de la législation. Le vénérable V. Carmer , 
réformateur du code civil de la Prusse ; Putter , dont l’autorité est 
absolue dans le droit romain ; Martens, le premier publiciste de nos 
jours , brillent dans la carrière juridique, carrière qu’ont suivie d’in- 
nombrables auteurs, parmi lesquels nous distinguons les noms célè- 
bres de Berg, Boehmer, Claproth , Cocceji , Dabelow, Ëisenhardt, 
Gerstlacher, Haberlln , Heinnecclus, Hellfeld, Hommel , Leyser, 
Koch, Schmauss, Selchoiv, Westphal. 

Les écrits do Fabricius (l’cntomologue), de Franck , de Pfeiflbr, 
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d’Eggers, ne sont pas les seuls qui aient éclairci les ténèbres de l’é- 
cononaie politique et des finances. 

L’étude des langues, tant anciennes que modernes, est poussée i\ 
un très-haut point. Aucun pays ne donne à présent tant d’excellentes 
éditions des auteurs grecs et latins; les noms de Heyne, d’Ernesti, 
de Gesner, de Brnnck, de Ficher, de Doering , de Harles, de 
Wolf, de Schweighauser , des Wernsdorf, de Reiske, de Stroth , 
do Heeren , de Schneider, de Mitschcrlich et d’autres , sont célèbres 
parmi les philologues. D’autres, comme Winckelmann , Eschendnrg, 
Nitsch , Meiners, Ramier, Moritz , Klotz , et surtout l’immortel 
Lessing , ont donné d’excellens ouvrages sur les antiquités. De nom- 
breuses traductions ont enrichi la langue allemande de tous les chefs- 
d’œuvres des anciens. Enfin il n’est aucune branche des sciences ar— 
chaeo et philologiques , qui n’ait été soigneusement cultivée , et consi- 
dérablement enrichie par les Allemands. On peut en dire autant des 
langues modernes ; elles sont plus répandues et mieux appréciées en 
Allemagne qu’en France même. Aussi un ouvrage important paroit- 
il à peine dans quelque langue que ce soit , qu’il trouve aussitôt en 
Allemagne un traducteur fidèle. Mais on reproche, avec quelque 
fondement , aux Allemands de n’avoir pas assez fait pour fixer , em- 
bellir et épurer leur propre langue ; aucune académie , aucun grand 
auteur n’a su ramener à l’unité ces milliers d’écrivains, dont souvent 
chacun se fait sa grammaire et son dictionnaire à part. Adelung et 
Stosch sont presque les seuls qui aient mérité quelque autorité dans 
cette partie. 

Cette anarchie s’étend aussi aux principes les plus essentiels de 
l’éloquence et de la poésie. Celui-là veut être grec , un autre singo 
le bel-esprit de Paris ; un troisième se croit transformé en compa- 
triote des Dante et des Pétrarque ; la plupart se trouvent plus à leur 
aise en s’abandonnant aux écarts de la muse britannique. Cette cir- 
constance, jointe à la jalousie naturelle de ville à ville, de province 
à province, empêche les poëtes allemands d’atteindre à cette perfec- 
tion classique qui n’a été connue même à Athènes , à Rome et à 
Paris , que pendant un certain espace de temps. Les poëtes les plus 
anciens qui out écrit dans la langue allemande actuelle , comme par 
exemple , Opiz et Flemming , avoient un caractère national , une 
touche mâle et simple , qui bientôt se perdirent dans un déluge de 
Phébus et de Concettis italiens. Gottsched, professeur à Leipsick, 
combattit avec succès ces poëtes boursouflés ; il composa une gram- 
maire et une poétique ; lui et sa femme traduisirent beaucoup du 
français. Voila donc une nouvelle école formée, dont la clarté et la 
régularité , jointes à la foiblesse et la froideur , étaient les traits ca- 
ractéristiques. 11 s’éleva bientôt une opposition , dont surtout Bod- 
mer était le chef ; ce parti , qui avait son siège en Suisse , voulut 
abolir la rime et introduire les mètres grecs et latins. Au milieu do 
cette guerre civile , le Parnasse allemand se peupla de jour en jour. 
Haller et Kleist, par leurs poëmes didactiques et descriptifs , Gel- 
lert par sesfabies^Cramer parses odes, Caniz et Rabener par des 
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satires, Hagedorn , Utz et Glelm par des podsics anacréontiquss 
éveillèrent et soutinrent le bon goîit. Mais le parti des non-rimeiir» 
trouvait tout petit en comparaison de cette fameuse Messiade de 
Klopstock , dans laquelle les uns ont cru voir un chef-d’œuvre au 
moins égal à l’Iliade , taudis que les autres n’y ont pu trouver que 
beaucoup de théologie , de verbiage , et quelques élans d’une ima- 
gination orientale. Les idylles deGessner commandèrent l’admiration 
de tous, et ont placé leur auteur à côté de Théocrite et de Virgile. 
Les théâtres, dont les répertoiresjusqu’alors, excepté quelques traouc- 
tions de tragédies françaises et de comédies danoises de Holberg, n’of- 
frirent que des arlequlnades, virent enfin l’aurore de jours plus beaux , 
lorsque Lessing proclama dans sa dramaturgie les principes du bon 

f oùt , en même temps i^ue dans ses pièces il en donna l’exemple. 

icssing aurait créé un théâtre national , si , à la pureté de son goût 
et à la finesse de son esprit , Il avait joint plus de feu et de sensibilité. 
Les successeurs de Lessing ont bien écrit des pièces sans nombre , 
mais jusqu’ici l’Allemagne ne peut encore nommer un seul chef- 
d’œuvre dramatiqué. Les tableaux touchans de la vie domestique 
qu’offre le volumineux théâtre d’Iffland , quelques caractères nou- 
veaux et frappans , peints par Schrœder , le dialogue vif et serré do 
Jiinger, l’esprit satirique de Grossmanu , de Wezel , de Gotter, l’é- 
légance d’Engel ; enfin , si l’on veut , l’imagination de Kotzebiie , 
voilà tout ce dont la Thalie allemande peut se vanter, mais aucun 
de ces auteurs n’est un Molière ; Iflland et Kotzebiie ont surtout eu 
la faiblesse de se laisser entraîner par les suffrages de la multitude , à 
un verbiage et une négligence qui ne trouvent que trop d’imitateurs. 
On sait que le drame , ce mélange bizarre de la tragédie et de la co- 
médie , est surtout en possession du théâtre allemand ; c’est à Kot- 
cebiie et à Iflland qu’on doit les progrès funestes de ce genre , comme 
c’est d’eux que la Thalle allemande a appris à faire des sermons. La 
tragédie n’a pas été plus heureuse ; les pièces froides de Lessing ont 
été suivies de celles de Gœthe , qui a tous les défauts d’Euripide et 
quelques-unes de ses beautés, et de celles plus célèbres encore de 
Schiller, qui , à l’extravagance des tragiques anglais et à l’emphase 
de Liicain , mêle souvent des traits d’un génie mâle ; les autres tra- 
giques modernes ne mérileiil pas d’être nommés. Dans la poésie 
épique , le mauvais goût a fait moins de ravage , Lichtwer , Lessing , 
et surtout le sensible Pfeffcl ont fait oublier le foible Gellert. Bur- 
ger et F. Stolberg ont donné des ballades charmantes. Wiehmd, dan» 
ses contes et ses épopées romanesques , surtout dans l’Obéron , a su 
allier les grâces du Tasse avec l’imagination d’Arloste. Voss et Gœthe 
ont créé une espèce d’épopée idyllique , dont Herman et Dorothée , 
traduit par Bitaubé, offre un modèle. Les idylles de Bronner mé- 
ritent aussi d’être distinguées. L’ode héroïque et sentimentale est le 
seul genre dans lequel la muse germanique ait surpassé ses rivales. 
Schiller et Klopstok sont ici dans leur véritable sphère; après eux 
viennent Ramier , Stolberg et Herder. Le sensible Hœlly , l’élégant 
Malthison et Salis , «nt le mieux saisi le ton do l’élégie, W eisse , 
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Overbeck , Tacobi , ont suivi les traces d’Anacr^on-GIeim. La poé- 
sie didactique et la bonne satire sont négligées depuis un demi-siècle. 
Le comte de Stolberg a donné quelques bonnes satires dans le genre 
de Juvénal. Falk a aussi du mérite. Les épigrammes de Kaestner , 
de Leasing, d’Ëwald, ont prouvé que les Allemands peuvent aussi 
être mordans. Mais en général , le génie comique des Allemands , 
anciennement fertile en épopées satiriques , comme par exemple , la 
Reinicke Fuchs ( maître renard ) , et en Hanswurstiades ( arlequi- 
nades ) est aujourd’hui presqu’exilé de la poésie. 

Les romans allemands font à présent à eux seuls une bibliothèqua 
immense. Auguste Lafontaine, T. C. Hevne (dit Anton Wall ) 
Kotzebiie et Meisner , ont le meilleur style ne tous. Millier, Knigge, 
Wezel , Nicolai , ont donné des bons romans satiriques. Wielandest 
dans ses romans philosophiques piquant comme Voltaire , savant 
comme Bayle , mais plus sensible et plus moral ; sa prose est un peu 
diffuse. Sans parler ae Meisner, Fessier a eu du succès dans le ro- 
man historique. Mais ces auteurs estimables et leurs imitateurs peu 
nombreux , ont à présent à lutter contre le plus mauvais goût qui ait 
jamais infesté la littérature; l’exagération des sentimens et des prin- 
cipes, l’obscurité du style et l’entassement des événemens absurdes 
font aujourd’hui le mérite d’une foule de romanciers que nous nous 
garderons bien de nommer ici. 

Nous avons parcouru l’Allemagne littéraire dans toute sonétendue ; 
il est maintenant juste d’observer que les deux cercles de Haute et 
Basse-Saxe à eux seuls réclament les deux tiers de ces richesses litté- 
raires. Dans la Franconie , la Hesse , la Souabe et la 'V’'estphalie, ob 
écrit et lit beaucoup moins. L’Autriche , la Bohême et la Bavière 
sont sur les derniers degrés de cette échelle ; cependant les Bavarois 
sont en bon chemin. 

Le nombre de livres publiés annuellement en Allemagne monte 
à 4,000 , sans compter gazettes , ordonnances , catéchismes , la plu- 
part des dissertations académiques et les brochures purement locales. 
La France ne produit que trois huitièmes, et l’Angleterre à peine ua 
quart de cette somme. * 

On calcule qu’il y a 14 à i 5 ,ooo individus auteurs, compilatenrs 
et traducteurs vivant en Allemagne ou écrivant en allemand. Meusel 
a donné un cadastre des auteurs et de leurs écrits. 

Les beaux-arts n’ont pas été cultivés en Allemagne avec un zèle 
anssi remarquable. Il laut cependant excepter la musique instru- 
mentale , dans laquelle les Allemands disputent le premier rang 
même aux Italiens. La gloire d’avoir établi le bon goût dans la com- 
position doit être attribuée aux deux Bachs, et en partie à Kirnber- 
gef' et Marpurg. Scheibe , B.olle et autres contribuèrent beaucoup 
aux progrès 4 ® fart* Mais sans nous arrêter à des noms peut-être trop 
légèrement oubliés, nous dirons seulement que les compositions élé- 
gantes de Hiller, Naumann , Reichardt , Schuiz , les ouvrages plus 
sévèi^s de Benda , Graun , Hasse , et les chefs-d’œuvres de Haydn , 
Mozart , Handel et Gluck , sont faits pour charmer les oreilles de 
l’Europe entière. 


22 GEOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

La gravure doit considdrableinent aux Allemands. Albert Dtirer 
est un dos premiers qui aient porté cet art à quelque perfection. Les 
duvrages de Mérian sont encore recherchés. L’Allemagne possède à 
présent un nombre d’excellens graveurs , parmi lesquels nous remar- 
quons Bause, Berger, Chodowiesky , Fueger , Gmelin . Hess, Klau- 
her, KranSjLips, Meehel, J. G-. Millier, Prestel, J. H. Tischbein, 
Westermayr. Mais les amis du bon goût se plaignent de la trop 
grande faveur qu’on accorde aux manières légères , comme aqua- 
linta et autres , ce qui fait négliger la gravure propre. 

Les tableaux de l’école allemande furent jusqu’ici peu estimés, 
Albert Durer est sec et dur. Mais parmi les peintres allemands de 
nos jours , il y eu a qui peuvent être nommés à côté des plus grands 
maîtres. Guiflaume Tischbein est admiré des Italiens et de l’Europe 
entière. Mengs a donné des morceaux du premier ordre , entr’autres 
une Ascension qui est à Dresde. Frisch et Rude , à Berlin , sont des 
artistes d’un mérite supérieur. Les paysages de Hess sont des chofs- 
d’oeuvres dans le genre sérieux. 

Parmi les différens établlssemens publics pour les sciences , les let- 
tres et les arts , nous remarquons d’abord les trente et une universités , 
dont l’organisation est beaucoup plus rapprochée des besoins et des 
lumières de notre siècle , que ne l’est celle des universités dans le 
reste de l’Europe. Cet éloge est surtout dû aux universités de Got- 
tingtte , de Jena , de Lcipsick , de Helm.stadt , do Giessen , de Halle 
et d’Erlang ; les universités catholiques sont en général moins esti- 
mées. Il y a nombre de collèges et de gymnases célèbres ; les ins- 
tituts dits philantropiques ont au.ssi eu beaucoup de vogue. Les Al- 
lemands ont toujours eu soin de placer les universités dans des ville» 
moyennes ou petites , afin que les étudions eus.sent moins de distrac- 
tion ; aussi les professeurs , hors de concurrence avec les courtisan.» 
et les riches , doivent jouir d’une plus grande considération. Mais cet • 
éloignement du monde contribue aus,si à donner aux mœurs des sa- 
vons allemands un peu d’âpreté et de morgue. 

Les sociétés littéraires et .savantes , et les académies, sont aussi en 

E and nombre. Nous nommerons tous ces établissemcus , ainsi que 
s bibliotbèqués . dans la Topographie. , . , 

Deux cansé.V^es progrès des scîencés et des lettres en Allemagne , 
méritent d’être indiquées ici. Ce sont d’abord les foires , qui donnent 
au commerce de librairie une activité inconnue dans tout autre pays ; 
ensuite les excellens journaux critiques , qui fout connoître les nou- 
veaux ouvrages avec une exactitude et une impartialité peu connues 
ailleurs. 

Le manque d’une grande ville prédominante est encore une cir- 
constance favorable aux progrès des sciences exactes et historiques , 
en ce qu’il occasionne une cinulafion libre et très-vive entre le.s dif- 
ferentes capitales et villes moyennes ; mais celte absence d’un foyer 
commun de biinièrcs et de goût empêchera toujours les belles - let- 
tres et les beaux-arts de s’élever ici au plus haut dcgié do per- 
i’crlion. 



ALLEMAGNE. 20 

(l) Antiqintés , curiosités naturelles et artificielles. — Cha- 
que cour d’Allemagne a un cabinet de curiosités naturelles et artifi- 
cielles , anciennes et modernes. Dans celui de Dresde , il y a d’im- 
menses richesses en pierreries. On y admire principalement cinq 
garnitures d’épée, canne, agrafe , chapeau , fouet , couteau de chasse, 
etc. , avec les ordres de la Toison-d’Or et de l’Aigle blanc. L’uuo 
est toute en brillans , l’autre en saphirs , la troisième en émeraudes , 
la quatrième en rubis et la dernière en turquoises. On avait com- 
mencé à rassembler la sixième garniture en topazes ; deux pierres, 
qu’on a déjà recueillies , valent seules 60,000 écus. Qu’on juge , d’a- 
près cela, à quelle immense somme le tout peut s’évaluer. On voit 
encore avec admiration un vaisseau de guerre en ivoire ; il est 
complètement armé et agréé , les cordages sont d’or , les voiles , inin- 
ces comme du papier fin , d’ivoire , et les canons , longs d’un doigt , 
de laiton. Il y a une pyramide de pierres précieuses, haute d’uiie 
coudée et demie , beaucoup de mosaïques précieuses , et des vases 
émaillés à l’antique , dont le prix surpasse celui de l’or. Dans la col- 
lection des antiques, à Dresde , on admire deux Vénus rcstniiréc.s , 
la plus belle statue connue , l’Esculape , un superbe athlète , et trois 
statues déterrées dans les fouilles d’Herculanum. Le tableau de l’As- 
cension , qui orne l’église catholique à Dresde , place Mengs à côté 
des plus grands maîtres. La tonne d’Heidelberg contient 800 muids , 
et est ordinairement pleine du meilleur vin du Rhin ; les étrangers 
qui vont la voir en reviennent rarement sobres. 

Vienne est seule une curiosité ; car on y rencontre la plus grande 
variété d’habitans du monde , tels que Grecs , Transylvaniens , E-sclu- 
vons , Turcs , Tartares , Hongrois , Croates , Allemands , Polonais . 
Espagnols , Français et Italiens , habillés dans le costume de leur 
pays. La bibliothèque impériale de Viennélest très-curieuse , à cause 
de ses anciens manuscrits. Elle contient plus de 80,000 volumes , et 
plusieurs manuscrits précieux en hébreu , en syriaque , en arabe , en 
turc, en arménien, en copbte et en chinois ; niais l’antiquité de 
quelques-uns est très-douteuse , particulièrement celle d’un nonveavi 
testament grec , supposé avoir été éerjt il y a l 5 oo ans , en lettre» 
d’or , sur pourpre. 

Il y a aussi plusieurs milliers de pièces do monnaie grecque , ro- 
maine et gothique , ainsi que des médailles , et une collection d’au- 
tres curiosités de l’art et de la nature. Nous parlerons, dons l’itinéraire, 
des bibliothèques remarquables , parmi lesquelles celle de Gottinguh 
lient le premier rang , sous le rapport de l’utilité ; elle est de 25 o,ooo 
volumes , et on l’augmente tous les ans de tout ce qui paroît de bons 
ouvrages dans l'Europe. Celle de V^oLfcnbuttel est une des plus ri- 
ches en polit^pes , manuscrits , etc. Hambourg a aussi une bibliothè- 

» ■ . , ■ I 

(1) Nous nous écarterons ici de notre plan, en donnant ici l’ensemble de la 
description générale de l’Allemagne j si nous avions rejeté , après la Topographie , 
Ips articles suivaas , cette description auroit été morcelée par celles des giaudit 
États de l’Allemagne. 
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que très-riche en manuscrits orientaux , en éditions rare» des anteurS 
grecs et latins , et en cartes géographiques. La bibliothèque de la so- 
ciété Natnrce cnriosorum , à Erfort , est très-bien fournie en his- 
toire naturelle. Le duc de Saxe-Gotha possède une des plus riches 
collections numismatlques de .l’Europe. Un des professeurs de l’nni- 
rersité de Helmstadt , nommé Beireis , a une collection d’antiquités 
et de curiosités artificielles et naturelles , à laquelle on ne s’attendrait 
pas dans une si petite ville ; on y trouve des minéraux , des monnaies, 
des machines et autres objets d’une grande rareté ; le tout est estimé 
800,000 livres de France. Le prince-évêque de Würzbourg a un 
cabinet extrêmement curieux ; on y trouve beaucoup d’ouvrages faits 
en écorce d’arbre , mousses , ailes de papillon et plumes. A Cassel , 
la collection d’histoire itaturelle et d’antiquités est nombreuse; mais 
le goi"it n’a pas toujours présidé au choix des objets. Nous avons 
nommé la galerie de tableaux dans le Belvedère ; il faut encore ob- 
server que près de Cassel , dans le château de Wilhelmshohe , se 
trouve une superbe collection des tableaux de la main du célèbre 
Tischbein. 

Nous ne donnerons ici aucune description du parc de Wllheras- 
hohe } plus connu sous le nom de TVeissenstein. C’est une des mer- 
veilles de l’Allemagne. "L'enfer, qui, par une illusion optique, pa- 
roît tout en feu ; les champs éljsées , le jet d’eau de 160 pieds , le 
bizarre mais imposant octogone , surmonté d’un Hercule en bronze 
de 96 pieds ; l’imitation d’un ancien château de chevalier , où la si- 
tuation , les tours , les meubles , la bibliothèque , rappellent les sou- 
venirs des siècles passés ; l’antre mystérieux de la sibylle ; l’orgue 
d’eau représentant la flûte de Polyphême : mais plus que tous ces 
ouvrages de l’art , souvent peu satisfaisans pour un goût épuré , la 
sublime beauté de la nature , appellent ici les voyageurs. Le parc de 
Weimar, et celui de IVorlits , près Dessau , cèdent en grandeur à 
celui du landgrave de Cassel ; mais ils le surpassent en élégance et 
en goût. Les immenses palais , cathédrales et châteaux gothiques en 
Allemagne , et surtout les hôtels-de-ville , sont très-curieux : ils don- 
nent au spectateur une idée d’une magnificence grotesque , et pro- 
duisent quelquefois un effet singulier , quoique nullement compara- 
ble à celui de l’^hitecture grecque. Nuremberg , Augsbourg , Pra- 
gue , 'Breslau , Hildesheim , et surtout Lubeck, offrent le plus de 
curiosités en ce genre. Dans beaucoup. d’endroits , les principales mai- 
sons des villes et des villages ont la même apparence qu’elles avaient 
il y a 400 ans , et les fortifications consistent principalement en murs 
de briques , en tranchées remplies d’eau , et en bastions ou demi- 
lunes. Nuremberg conserve des antiquités vénérables ; je veux parler 
des intignies de l’Empire. On remarque surtout la tcfrible épée de 
Charlemagne , le sceptre et la pomme ^ ou le globe surmonté M’une 
croix, que l’empereur tenait dans sa main à la cérémonie du couron- 
nement , la couronne qui a une forme diflérente de celle des rois , le 
manteau et la tunique , toutes deux couvertes d’or et de pierreries , 
les sandales, etc. Une partie de ces trésors était autrefois confiée à la 
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garde de la ville d’Aix-la-Chapelle. La huile d’or ou Facle , ainsi 
nommë à cause du sceau ( huila') de l’empereur y apposé, doit êtr« 
conservé à l’hôlel-de-ville de Francfort-sur-le-Mayn. 

Quelques églises et abbayes ont autrefois possédé d’immenses ri- 
chesses , mais de nos jours on n’ensevelit plus l’or et les pierreries. 
Mariazell étoit la Lorette de l’Autriche ; on y voyoit un petit ar- 
chiduc tout ^f'or , dont une archiduchesse avoit fait présent à la 
Vierge , en action de grâces pour, son heureuse délivrance. On dit 
que Joseph II a fait reprendre ce riche don. A Salzbourg , Prague , 
Vienne , "Wurzbourg , Hildesheim , les trésors des cathédrales sont 
encore considérables ; quelques couvens , surtout en Bohême et eu 
Silésie , cachent encore quelques objets précieux. 

Le lac de Czirhnitza , dans la Carniole , est remarquable par les 
écoulemens et les rentrées de ses eaux. Ce phénomène arrive fort 
irrégulièrement, tantôt de trois en trois ans, tantôt de cinq en cinq, 
et souvent deux fois dans la même année. Ce lac, situé parmi des 
rochers arides , est long de près de deux lieues, et large d’une. Ait 
nord , il y a deux cavités au niveau du lac , lorsqu’il est plein; c’est 
là que s’engloutissent ses eaux dans les écoulemens ordinaires : mais 
quelquefois il se' dessèche subitement, et c’est, selon les rapports les 
plus circonstanciés, par dix-huit crevasses dans le fond du lac , dont 
cependant deux restent toujours fangeuses et humides. Au moment 
de l’écoulement, on prendune immense quantité de poisson. En vingt 
jours, le lit du lac est couvert d’herbes; ensuite on le laboure et on 
l'ensemence de millet. Cependant il arrive quelquefois que les eaux 
s’écoulent trop tard pour permettre de semer , ou qu’elles rentrent trop 
tôt pour qu’on puisse moissonner. C’est au milieu d’une pluie ter- 
rible et au bruit du tonnerre , que le lac se remplit de nouveau. Les 
eaux jaillissent de ces deux cavités et de ces dix-huit crevasses, 
avec une forcé et une vitesse étonnantes. Peu de jours après, le lac 
est peuplé de pohssons, qui, sans doute, se sont retirés dans la cre- 
vasse, toujours humide. Les oiseaux aquatiques, comme les oies 
sauvages, reviennent en foute; toais quant aux canards noirs, 
aveugles et sans plumes, qui doivent être apportés avec les eaux, 
et qui ensuite doivent se changer en canards ordinaires, nous soup- 
çonnons les récits allemands d’une exagération un peu trop forte. 

Il y a dans la Silésie , près Schlawa, sur les frontières de la Po- 
logne , un lac qui a une espèce de marée , quoique moins singulière 
que celle du lac de Czirknitza. On prétend qu’il se trouve des pail- 
lettes d’or parmi les sables que les flots charrient au rivage , dans le 
mollaent du flux. Après les lacs et les eaux, les cavernes et les ro- 
chers sont les principales curiosités naturelles d’Allemagne. On parle 
beaucoup d’une caverne , près de Blankenbourg, dans la forêt d’Harz, 
qu’on appelle Baumanns -Ho/ile. Elle est composée de quatorze 
cavernes liées ensemble , et quelques-uns prétendent qu’on n’en a 
pas encore trouvé le bout : mais son entrée n’est pas aussi dange- 
reuse, ni ses voûtes aussi majestueuses que les Allemands nous les 
représentent. Le phénomène le plus remarquable, est la grande quan- 
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titc de stalactites , cj^tii formenl tantôt des colonnades, tantôt des 
tuyaux d’orgue, tantôt des pyramides. Ou y trouve aussi des os 
Ibssilcs; mais ils sontencore en plus grand nombre dans une caverne 
voisine, qui porte le nom de Scharzfeld. Une autre cnriositd dan» 
ce genre, est près d’Hamcln, à environ dix lieues d’Hanovre, oit, 
à l’entrée d’un souterrain , il y a un monument ponr perpétuer la 
incuioirc do la perte de cent trente enfans qui y furent engloutis en 
3284. Quoique cet événement soit fortement avéré , il a été contesté 
j>ar quelques critiques. On nomme encore les cavernes de Rételstein 
en Styrie, celles d' Adelsherg , Magdalé/ie et Lugàem la Carniole, 
et beaucoup d’autres. Quelques montagnes, comme d'Ilseasteia et 
antres dans le HarzwaUl , sont très-remarquables , à cause de leiirs 
forces magnétiques. Nous avons déjà indiqué les sommets les plus 
élevés de l’Allemagne, comme Schnekoppe, Fichtelberg , Brooken 
ou Blocksberg et autres. Il y a des rochers renommés, comme ceux 
d' Aile.rshach en Bohême , d'Exter en Westphalie , le Mnr-da— 
Diable dans le Harzwald. Rosstrapp est fameux par la tradition , 
selon laquelle un chevalier, enlevant une demoiselle, fut atteint ici 
par le père. Le ravisseur fut fait prisonnier; mais la belle se sauva 
heureusement, en faisant à cheval un saut de cinq cents pieds! Il 
Voyez , pour plus grands détails , l’itinéraire de ce pays. 

Commerce et manufactures. — L’Allemagne a de grands avan- 
tages en fait de commerce, à cause de sa situation au centre do 
l’Europe , et des belles rivières dont elle est entrecoupée. Le Daniiba 
ouvre aux Souabiens et aux Bavarois une route en Autriche , et olfro 
ensuite aux Viennois une communication très-facile avec Semlin 
et laTurqnie européenne. Si cette dernière contrée vient un jour dans 
les mains d’un peuple mieux ]iolicé , et si l’on peut remédier aux 
obstacles occasionnés par les cataractes et les bas-fonds du Danube , 
le commerce deviendra d'une Importance extrême ; le centre de 
l’Europe communiquera directement avec la Russie méridionale et 
l’Asie occidentale. Mais dans la situation actuelle , le Rhin et l’Elbe 
sont les fleuves les plus imporlans pour le commerce. Le Rhin, 
avec les grandes rivières qu’il reçoit , sert à la Souabe , au Palalinat , 
à la Fraucouie , à la Haute-Hesse , à lu Westphalie méridionale , 
pour exporter leurs vins , blé» et bois en Hollande. Ils reçoivent, en 
retour, les marchandises des deux Indes. Ce commerce occupe 
plus de 1,200 bùtimens, qui, en descendant, .suivent le Thalweg 
( chemin de la vallée ) , c’est-à-dire le courant le plus fort , où par 
conséquent les eaux ont le plus de profondeur. Ceux qui montent se 
font traîner par des chevaux le long du rivage, où le courant a peu 
de force; on appelle cela le chemin des montagnes ou le Bergweg, 
On pourrait, sans grande dlfTiculté , unir le Rhin au Danube , par 
le moyen des rivières du Mayn , de Pegnitz, de la Reduitz, oui, 

Î »ar un canal , se joindroient à l’Altmuhl , rivière qui tombe dan» 
e Danube. Ce projet doit être exécuté. L’Ems ne parcourant que 
des pays peu fertiles, n’est pas à comparer avec le "Weser, fleuve 
auquel Brême doit une très-grande partie do son commerce. Mais 
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l’F.lbe a cependant deux fois autant de navigation que l’Eins , lo 
Weser et l’Aller ensemble. Quelques-uns croient que le nombre 
de bâlimens en activité sur ce fleuve monte à un mille , ce qui ne 

f taroîtra pas exagéré , lorsqu’on considère que non-seulement loule 
a Haute-Saxe, une partie de la Bosse et toute la Bohême, mais 
même , au moyen du canal de Frédéric-Guillaume, entre Francforl- 
8 ur-l’ 0 der et Berlin, la Silésie et la Grande-Pologne communiquent 
par l’Elbe avec Hambourg et Londres. La navigation de l’Oder ap- 
]iartient à Breslaii , Francfort et Stettin. On peut estimer le nombre 
de vaisseaux que possèdent Emden , Oldenbourg , Brème , Ham- 
bourg , Altona, Lubeck, Wismar, Rostock , Stralsund , Stettin, 
Colberg, et quelques petits ports de Poméranie , à 1,200. Mais c'est 
vers la navigation intérieure que les gouverneraens de PAllemagne 
devraient principalement tourner leurs soins, et les deux premiers 
abus auxquels il faudrait remédier, sont les nombreux péages que 
chaque prince riverain établit , et les privilèges de navigation exclu- 
sive dont certaines villes sont en possession. Les productions natu- 
relles qui forment des objets de commerce, outre les mines et mi- 
néraux dont nous avons déjà parlé, consistent en chanvre, houblon, 
lin, cumin, tabac, safran, garance, trufles, une grande variété 
d’excellens légumes et racines, du cidre, de l’hydromel et de la 
Lierre. L’Allemagne exporte aux autres pays dii blé , des chevaux , 
du bétail, du beurre, du fromage, du miel, de la cire, du vin, 
de la laine crue, du fil , des rubans , des étoffes de soie et de cotoA 
des colifichets, de la quincaillerie, des bois travaillés au tour, defs 
métaux, surtout du mercure et du fer, de l’ivoire, des peaux de 
chèvre, du bois de charpente et à brûler, des canons et des boulets, 
dos mortiers et des bombes , des plaques et des poêles de fer , des 
vases étamés, des ouvrages d’acier, du cuivre, du fil de laiton, une 
des pins belles porcelaines du monde, de la taïenco, des glaces, 
du verre , des soies de porc , du tartre , de l’émail azuré , du bleu 
de Prusse, de l’encre d'imprimerie, des bas, des souliers et des 
bottes pour la Russie , et plusieurs autres marchandises. 

' La révocation de l’édit de Nantes, pnr Louis XIV, qui obligea 
les protestans français à s’établir dans diOérentes parties de l’Europe, 
fut très— avantageuse aux maïuifactnres allemandes. Ou y fait main- 
tenant du velours, des soieries de toute espèce, de la toile et du lil, 
et tout ce qui est à l’usa’ge de l'homme , dans la dernière perfection. 
La porcelaine, les gravures , les instnmiciis de musique, les voitures 
de fabrique allemande, peuvent aller de pair avec ce qu'il y a do 
mieux dans ces genres. ' 

L’Allemagne achète de toutes les nations maritimes les marchan- 
dises (les deux Indes, comme sucre, café, cacao, indigo, tabac, 
'•épiceries, etc., etc. L’importation du café a beaucoup diminué depuis 
qn’on fait du café des racines de la chicorée sauvage; cette racine, 
brûlée et mise en poudre , donne , surtout quand ou y mêle un tiers 
de café ordinaire , une boisson très-agréable; seulement elle exige 
beaucoup de sucre. On a maintenant découvert une manière de tirer 
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du sucre des bettesraves et des navettes. Si cette entreprise rdussit, 
elle dinninuera de beaucoup l’importation du sucre des îles. C’ëtait 
la Hollande qui fournissait l’Allemagne occidentale de toutes sortes 
de productions asiatiques et américaines ; l’Angleterre et la France 
fournissaient les ports de Hambourg, Brême et Trieste; les Danois, 
celui de Lubeck. 

Les Allemands achètent , en outre , de la France des vins , surtout 
ceux de Bordeaux , des liqueurs , de l’eavi-de-vie , des huiles d’olive , 
des câpres , du savon , des essences , des fruits secs , coton , alun , 
dcume de mer , terre sigillée , et autres articles du Levant; papiers , 
résine, térébenthine, liège et bouchons, quelques toiles et étoffes, 
beaucoup de bijouteries, de soieries, des gazes, dentelles, blondes, 
linons et rubans. 

L’Angleterre fournit aux Allemands des ouvrages en acier et lai-* 
ton , des montres , boucles et autres bijouteries, des étoffes de laine , 
de U quincaillerie , des bottes et souliers , du charbon de terre , du 
poisson salé, surtout du Stochfish , de l'étain, de l’huile de vitriol, et 
nombre d’autres articles; mais son commerce est beaucoup diminué. 

La Hollande vend à l’Allemagne du papier , des drogues de tein- 
ture, de chimie et de médecine, du fromage, de la tourbe, des 
briques et des fleurs. 

Les Danois, Norwégiens, Suédois et Russes, fournissent aux Al- 
lemands des chevaux de remonte, du bétail maigre, du poisson 
^ijblé , des harengs , du bois de construction , du cuivre , du fer , du 
goudron, de la potasse, du chanvre, de l’huile de poisson et de 
baleine , quelques dentelles du SIesvrick , beaucoup de cuirs bruts 
et apprêtes. 

lies nations qui habitent les bords de la Méditerranée, fournissent 
à l’Allemagne des vins en petite quantité, et beaucoup de fruits; 
les marchandises de la Tumuie européenne et du Levant, les raisins 
de Corinthe , les tapis de Turquie , le corduan , le maroquin , etc. , 
sont en grande quantité importés par les voies de Trieste et de 
Semlin. Les Italiens vendent encore aux Allemands du chocolat , 
des ouvrages faits en lavis, des estampes, bustes, et autres objets 
des arts. 

Quant à la balance du commerce , il serait impossible et inutile 
de rien dire en général sur un pays divisé en tant d’Ëtats. 

Compagnies de commerce et autres établissemens y relatifs, 
• — La ligue anséatique ou hanséantique , comme on devrait écrire, 
a joué un rôle brillant et unique dans l’histoire du commerce. Elle 
était composée de plus de quatre-vingts villes puissantes, dissémi- 
nées dans le nord de l'Allemagne, le long de la Baltique et jusqu’en 
Nonvège. Etroitement liées par des intérêts et des dangers com- 
muns, ces républiques bravèrent tous les rois voisins, dominèrent 
les mers et firent exclusivement le commerce de tout le Nord. Les 
treizième et q^uatorzième siècles furent l’époque de leur grandeur. 
Cette ligue suosiste encore entre Hambourg, Brême et Lubeck; ces 
villes négocient quelquefois avec les autres puissances en commun , 
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«Iles possèdent en commun surtout le Comptoir anséatique et lo 
Steel— Yard k Londres; c’est un district de quelques maisons pri- 
vilégiées. 

En reconnaissance de cette faveur , les Hambourgeois ont permis, 
en i6ii, à une compagnie de marchands anglais de s’établir à 
Hambourg comme habitans , et avec des avantages que n’ont 
pas les autres citoyens. Cette compagnie s’appelle à présent the 
English court ; son administration est à peu près celle d’une maî- 
trise ; eWe a son courtmaster , son trésorier, une chapelle , etc. 
Cette société a eu beaucoim de part à la formation des liaisons 
étroites qui existent entre Hambourg et l’Angleterre. 

La banque de Hambourg est encore un établissement de la 
plus grande importance pour le commerce. Elle est basée sur les 
mêmes principes que celle d’Amsterdam , et jouit depuis sa fon- 
dation , en 1619, d'un crédit non interrompu. argent de ban- 
<que sert comme une mesure fixe dans le cours pour toute l’Alle- 
magne, et même pour le Nord. Mais il ne faut pas croire que 
les lingots et les espèces restent ensevelies dans les dépôts. 

La banque holsténoise à Altona , établie en 1788 , )ouit aussi 
de beaucoup de confiance , quoiqu’elle soit dépendante d’un gou- 
vernement aosolu. 

Augsbourg , Francfort , Vienne , sont les places de change les 
plus considérables dans le midi de l’Allemagne. 

La compagnie des Indes orientales que la Prusse a voulu 
établir à Emden , réussit fort mal , à cause des impositions trop 
fortes et des désavantages irrémédiables de la position de ce 
port. 11 y a à Emden une compagnie de pêche du hareng ; mais 
ion octroi tire vers sa fin. 

Quant aux autres compagnies , nous les nommerons dans* la 
topographie. 

Nous ne devons pds passer sous silence la commission de li- 
brairie établie par le gouvernement saxon à Leipsick ; elle 
doit entr’autres empêcher les contrefacteurs d’exercer leur mé- 
tier à la foire. Mais, par une de ces bizarreries dont la cons- 
titution germanique fourmille , l’empereur lui-même avait donné à 
un fameux contrefacteur, nommé Schmieder , un privilège qui le 
mettait à même de braver les lois de l’Empire et de l’équité. 

On a établi dans beaucoup de provinces et villes des com- 
missions spécialement chargées do veiller à ce qu’on ne vende 
pas à l’étranger de mauvaises marchandises. Il y a aussi des 
caisses de secours; mais tout cela nous mènerait dans de trop 
longs détails. 

Les maîtrises et jurandes subsistent dans l’Allemagne dans tonte 
leur rigueur, avec tous leurs avantages et défauts. À Hambourg , 
Breslau , Nurenberg , Augsbourg, ces corporations ont une in- 
fluence et une puissance qui souvent embarrassent même les au- 
torités publiques. 

O9 ne calomnie point les marchands et négocians allemands , 


Digitized by Google 


3 o (! JÎ O G II A P H I E UNIVERSELLE. 

en disant que cct esprit de corporatioti les anime tous , et qu’il 
miit très-souvent au bien général. C’est un reste de l’esprit de la 
ligue anséatique. _ > 

On commence à présent à sentir combien une éducation soi- 
gnée est nécessaire à un bon négociant. Hambourg et Lubeck ont 
deux excellens instituts , destinés seulement à former les jeunes 
gens qui se destinent au commerce. 

Constitution et gouvernement. — Trois cents princes souve- 
rains gouvernèrent avec un pouvoir plus ou moins grand les innom- 
brables provinces et di.stricts de l’Allemagne. Ils formaient en— 
tr'cux une fédération sujette à des lois fondamentales , assez va- 
gues et assez confuses , et surtout méconnues. A la tête de cette 
fédération se trouvait l’empereur , dont le pouvoir sur ce corps 
collectif, ou la diète , n’était pas directorial , mais purement exé- 
cutif. Cela lui donnait néanmoins une vaste influence. Le pouvoir 
suprême de l’Empire d’Allemagne était la diète , qui était com- 
posée de l’empereur , ou , en son absence , de son commissaire 
et des trois collèges de l’Empire. Le premier était le collège 
électoral; le second, celui des princes; et le troisième, le col- 
lège des villes impériales. 

Sous la race de Charlemajgne , l’Empire était héréditaire ; mais 
après , sous les empereurs franconiens et saxons , il devint élec- 
tif; et, au commencement, tous les princes, la noblesse et les 
députés des villes , jouissaient du privilège de voter. Sous le règne 
d’Henri V , les principaux officiers de l’Empire changèrent le mode 
d’élection eu leur propre faveur. En laSq, le nombre d’électeurs 
fut réduit à sept. On en ajouta un en 1649, et un autre en 1692. 

La dignité à' Empereur du Saint-Empire romain , semper 
yiugtistus , roi en Germanie , alla long— temps d’une maison à 
l’autre. Depuis gia jusqu’en Ii 38 , on choisit des princes saxons 
et franconiens; après eux vinrent les empereurs de la maison de 
Souabe, dont la race finit à l’an laSo. Ici commence le grand 
interrègne , dans lequel il n’y eut aucun empereur formellement 
élu et reconnu. Cet interrègne finit en 1273 par l’élection de 
Rodolphe de Hapsbourg , souche de la maison d’Autriche. Après 
lui vint une suite des empereurs de différentes maisons , d’Autri- 
che , de Nassau , de Bavière , de Bohême , du Falatinat , de Bruns- 
wick, de Luxembourg. Mais enfin, en 1438, cette couronne sa 
fixa dans la maison d'Autriche-, elle y resta depuis, pendant 
le cours de trois siècles et demi ; une seule fois , par l’influence 
de la France, à la mort de Charles VI, grand-père, du côté 
maternel, de l’empereur Joseph II, l’électeur de Bavière fut élii 
à cette dignité , et mourut , comme on le suppose , de douleur , 
après un règne court- et malheureux. Le pouvoir de l’empereur 
était réglé , d’après la capitulation qu'il signait à son élection ; et 
la personne qui , pendant sa vie , était choisie roi des Romains , 
succédait à l'Empire , sans autre élection. Il pouvait donner des 
titres et des franchises de villes et de bourgs; mais il n’avait pus. 



ALLEMAGNE. 3l 

comme empereur, le droit de lever des impôts, ni de déclarer 
la guerre ou de faire la paix , sans le consentement de la diète. 
Quand ce consentement Aait obtenu , chaque prince était obligé 
de fournir son contingent d’hommes et d’argent , tel qu’il était évalué 
dans le rôle des fournitures , quoiqu’il fût d’un parti différent de 
celui de la diète; mais d’après, cette obligation fut ouvertement 
foulée aux pieds par tous ceux des princes auxquels leur force 
et leur position le permettait. Nous en avons vu un exemple dans 
cette guerre. L’empereur était regardé comme le premier des 
potentats ; son ambassadeur avait le droit de préséance dans toutes 
les cours de la chrétienté. 

Pour convoquer la diète , l’empereur était obligé de demander 
l’avis de ces membres , et pendant la vacance du trône impérial , 
l’électeur de Saxe et l’électeur palatin de Bavière avaient la juridic- 
tion, le premier, des cercles septentrionaux, et le second, des 
cercles méridionaux. Ils prenaient alors le titre de vicaires dit 
Saint-Empire romain. 

Après les électeurs vendent les princes de l'Empire , qui étaient 
ou ecclésiastiques , comme les archevêques , les évêques , abbés 
et prévôts-princiers; ou séculiers , qui se suivaient dans cet ordre , 
archiducs , ducs , comtes palatins , margraves ( comtes qui 
gardaient les frontières), landgraves comtes de provinces ), prin- 
ces , bourggraves , comtes— princiers. ceux qui avaient un 

de ces rangs , siégeaient dans le collège des princes , et y avaient 
une voix. Les prélats de l'Empire, c’est-à-dire, tous les abbés, 
abbesses et prévôts simples , siégeaient sur deux bancs , celui du 
Rhin et celui de Souaoe ; chaque banc avait une voix collective 
dans le collège des princes. Enfin , quatre sous-colléges , nommés 
d’après la Wétéravie , la Westpbalie , la Franconie et la Souabe , 
comprenaient les comtes simples et les seigneurs ; chaque sous— 
college n’avait qu’une voix collective dans le grand collège des 
princes. 

Le troisième collège était celui des villes impériales , qui étaient 
divisées en deux bancs , celui de Souabe ercelui du Rhin ; mais 
chaque ville avait une voix. ' 

L ‘électeur , archevêque de Mayence , était directeur ou prési- 
dent-né de cette assemblée. 

La chambre impériale , et celle de Vienne , plus connue sous 
le nom de conseil aulique , étaient les deux cours suprêmes pour 
juger les grandes causes de l’Empire qui s’élevaient entre ses mem- 
bres respectifs. Le conseil impérial étoit composé de 5o juges ou as- 
sesseurs ; le président et quatre d’entr’eux étaient nommés par l’em- 
pereur : chaque électeur en choisissait un, et les autres princes et 
Etats choisissaient le resté.' Cette cour se tenait à Wetziar; elle se 
tenait autrefois à Spire : on pouvait lui soumettre des causes par ap- 
pel. Le conseil auhque n’était originairement qu’une cour des reve- 
nus des domaines de la maison d’Autriche. A mesure que le pouvoir 
de celte maison s’accrut, la jjuridiction du conseil aulique s’étendit, 
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et il empiéta sur les pouvoirs de la chambre impériale et même sur 
ceux de la diète. 

Il était composé d'un président, d’un vice-chancelier, d’un vice- 
président, et d’un certain nombre de conseillers auliques, dont six 
étaient prolestans, outre d’autres ofliciers; mais dans le fait, l’em- 
pereur était absolument maître du conseil. Ces cours prenaient pour 
règles les anciennes lois de l’Kmpire, la bulle d’or, la paix de Pas- 
sau et la loi civile. 

Outre ces cours de justice, chacun des neuf cercles dont nous 
avons fait mention avait un ou deux directeurs, pour conserver la 

f iaix et l’ordre du cercle. Ces directeurs étaient ordinairement pour 
a Westphalie, l’évêque de Munster, avec les ducs de Clèves et de 
Juliers ( roi de Prusse et électeur Palatin ), qui occupolent cette 
fonction alternativement; pour la Basse-Saxe , l’électeur d’Hanovre 
et le duc de Magdebourg ( roi de Prusse ); pour la Haute-Saxe , 
l’électeur de Saxe; pour le Bas-Rhin, l’archevêque de Mayence ; 
pour le Haut-Rhin , l’électeur Palatin , comme duc de Simmeren , 
et l’évêque de Worms ; pour laFranconie, l’évêque de Bamberg et 
le margrave de Burcuth-Anspach { roi de Prusse ); pour la Souabe , lo 
duc de Wurtemberg et l’évêque de Constance; pour la Bavière, 
l’électeur de Bavière et l’archevêque de Salzbourg; quant à l’Autri- 
che , il n’j avoit point à'ètats de cercle , l’archiduc traitant tous les 
princes et évêques en sujets. 

Les diètes de cercle ne se tenaient plus que dans les deux cercles 
du Rhin et dans ceux de Souahe , Franconie et Bavière. 

Nous nous garderons bien d’entrer dans un détail plus ample sur 
cette constitution surannée , et qui n’existe plus. Nous dirons seule- 
ment qu’on regardait comme lois fondamentales de l’£mpire les 
actes publics suivaus : 

La bulle d’or de l 356 ; nous en avons parlé, article curiosités 
et antiquités. , 

U édit de paix de 1495, donné par Maximilieu I, contre les 
nobles-brigands , etc.N 

Le traité de paix entre les protestans et les catholiques de i 555 . 
Le traité de ÎVestphalie de 1648. 

La capitulation que les électeurs présentaient à l’empereur et 
qu’il devait souscrire avant que d'être couronné. 

Dans les derniers temps, la prépondérance acquise par la maison 
do Brandebourg, a produit une espèce de schisme politique, auquel 
ont contribué les jalousies et les craintes de deux partis de religion, 
et la méfiance que devait naturellement inspirer la politique da 
l’Âutriche. Four se former une idée juste de la position politique de 
l’Allemagne , il faut mettre de côté sa constitution, qui y était pour 
rien , et simplement considérer ce pays comme une foule d’Etats 
foibles , entourés de trois grandes puissances, auxquelles ils s’atta- 
chaient par crainte , par intérêt et par liaisons de famille. En ne se 
tenant qu’à cette considération essentielle, on démêle aisément les 
raisons qu’avaient les princes ecclésiastiques, pour être dans les 

intérêts 
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wférets de l’Autriche, celles de la Bavière, pour être unie à la 

Il est essentiel d’observer qu’il existait une très-grande différence 
entre les formes de gouvernement , adaptées dans ces divers Etats 
D abord, les princes ecclésiwtiques étaient choisis par le chapitre 
de leur catliédrale , et n avaient qu’un pouvoir très-borné. Les cha- 
qm étaient toujours des nobles, étaient ordinairement ceux 
qui gouvernaient le pays , avec ou sans Etats. Comme les chanoines 
et le prince-éveque ne pensaient quà jouir de leur dignité tempo- 
raire il était rare de voir un pays ecclésiastique bilii gouverné 
Quant aux abbes et prévôts, citait exactement la même^chose eû 
petit. Les princes sécidiers avaient en grande partie su se rendra 
absolus; cependant la Prusse et l’Autriche même ont des provinces 

Sohtf,tlS:î’(5slS“"^ ombre de liberté; telles sont la 

Quelques villes, comme par exemple Hambourg, ont un nou- 
vernernent assez conforme aux principes de la liberté ; d’autres^ et 
c était 1 immense majorité , étaient sous la verge de leurs patriciènT 
comme Nuremberpt Augsbourg , ou sous celle d’un sénat ignorant 
et despotique , nulle fois plus esclaves que les sujets des rois ^ 

Par un abus de mots bien funeste, les lois des Romains étaient re- 
gardées comme valables pour le saint empire Romain-Allemand Fn 

..mp, le. .Ole. e. L. d. l’E„pi,e'; l.ïTi.ncl™ e,' fe" 

r '‘oi'vcrain, devaient être observés 
Cette confusion était trè.s-favorable aux légistes; on ne voyait dans* 
aucun pays du monde de si fréqiiens et de si longs procès ^ 

Les sujets qui avaient des griefs contre leurit^ouverains ' pouvaient 
adrwser leurs plaintes à la chambre impériale àWetzlar où à celle 
de Vienne. Ils obtenaient alors des sentences , qu’on n’exécutait cas ' 
Le, sujeU de, petits princes allemands étailnf ordinairemênfre; 
plus malheureux ; car ce, princes , affectant la grandeur et la màlil! 
licence de ceux qui ont plus de moyens ou’eux dans >!«,’ i ” 
.pp.,e„.e d. leL oirj.,. .. d. lii, "dT™'" 
lais, leurs jardins, leurs tableaux, leurs curiosités leur irardc 1 ^ 

leur Uhie, l.,„ habilli„„„ e” !" 

obligés de soutenir toute cette parade et ceUp sr...n„ ' «aient 

dépens de leurs vassaux et de leurs dépendans f>n« P°™pe, aux 

|oi|.»«ül d, grand, pri.iidgs. . In, dernier, en oEt “Si dâM ’ 

ques provinces, telle, que Ta Franconie, la Souabe et e Rhin s 
lis sont libres , ne rendent que de certains services à leurs snrwt ' ’ 
et payent des impôts; au lieu que dans le marquisat de Brandeh ^*^*^*’ 
dans la Poméranie, la Lusace, la Moravder rBohêre ife 

«i 
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possession. Dans d’autres maisons , il n’y avait qu’une branche sou- 
veraine et iiéréditiilrc; les autres avaient un apanage en terres ou 
argent. C'est ici le lieu d’expliquer ce que veut dire la pragmatique 
sanction. Ce ii’dtait autre chose qu’une provision faite pur l’empe- 
reur CharlesIV, pour conserver l’indivisibilité des Etats Autrichiens, 
dan.s la personne du plus proche héritier mâle ou femelle. Cette 
mesure, d’abord garantie par toutes les puissances de l’Europe, fut 
ensuite attaquée par la France, la Prusse , etc. Cependant elle eut 
son exécution presque entière ; Parme et la Silésie furent les seules 
provinces que M arie-Thérèse perdit. Il y a beaucoup d’autre.s con~ 
'i^enlions entre les maisons souveraines' de l’Allemagne , relativement 
aux successions éventuelles ; mais les bornes de cet ouvrage ne nous*^ 
permettent pas d’entrer dans do plus grands détails. 

Par le traité de la confédération du Rhin , l’Empire et la consti- 
tution de l’Allemagne ne subsistent plus. En voici le texte : 

Art. 1er. Les Etats de LL. MM. les rpis de Bavière et de Wirtemberg , de 
LL. AA. SS. les électeurs, archi-chanceUec et de Bade, le duc de Berg et d* 
Clèvei, le landgrave de Hesse-Darmstadt, les princes de Nassau - Usingen et 
Nassoa-Weilbourg, le prince de Hohenzollcrn-Hcchingen et Hobenzollern-Sig- 
niaringen, les princes de Salm-Salm et Salm-Kyrbourg , le prince d'Yseni- 
bourg-Birstein , le duc d’Aremberg et le prince de Lichtenstein, et le comte 
de la Leyen , seront séparés à perpétuité de l’Empire g.ernianique , et unis entre 
eux par une confédération particuuère, sous le nom A' Etats confédérés du Eliin. 

U. Tonte toi de l'Empire germanique qui a pu, jusqu’à présent, concerner 
et obliger LL. MM. et LL. AA. SS. les rois et princes et le comte, dénommés 
en l’article précédent, leurs sujets et leurs états ou partie d’iceux, sera à l’ave- 
nir, relativement à leurs dites majestés et altesses et audit comte, à leurs 
états et sujets respectifs , nulle et de nul cflit j sauf néanmoins les droits 
acquis des créanciers et des pensionnaires par le recès de i8u3 et les dispositions 
du paragraphe 39 du recès , relatives à l’octroi de navigation du Rhin , les- 
quelles continueront d’étre exécutées selon leur forme et teneur. 

III. Chacun des rois et princes confédérés renoncera à ceux de scs titres qui 
expriment des rapports quelconques avec l’Empire germanique ; et le pre- 
mier aoàt pn yM n» » ü fexa notilier à la diète sa séparation d’avec l’Empire. 

IV. S. A. Hl’clecteur arclii - chancelier prendra les titres de prince-primat 
et d’altesse édnnciitissime. 

Le titre de prince -primat n’emporte avec lui aucune prérogative contraire à 
la plénitude de la soüveraineté dont chacun des confédérés doit jouir. 

V. LL. AA. SS. l’électeur de Bade , le duc de Berg et Clèvçs, et le landgrave 
do Hesse-Darmstadt, prendront' le titre de grand-duc. Ils jouiront des droits, 
lionnenrs et prérogatives attachés à la dignité royale. 

Le rang et la prééminence entre eux sont et demeureront fixés conformément à 
l’ordre dans lequel ils sont nommés au présent article. 

Le chef de la maison de Nassau prendra le titre de duc, et le comte de la 
Leycn le litre de prince. 

VI. Les intérêts communs des états confédérés seront traités dans une diète, 
dont le siège sera à Francfort, et qui sera divisée en deux colleges; savoir, 1« 
college des rois et le college des princes. ' 

Vil. Les princes devront nécessairement être indépendans de tonte puissance 
étrangère à lu confédération, et ne pourront conséquemment prendre du service’ 
d'ancnn genre que dans les états confédérés ou allies à la confédération. Ceux 
qui, étant déj.à au service d’autres puissances, voudront y rester, seront tenus 
lie faire p.isser leurs principautés sur la tête d’un de leurs enfans. 

VIH. .S’il aivivoil qn’nn desdits princes voulût aliéner, en tout ou en partie , 
rx souveratiietu , il ne le putura faire qu’en faveur de l’un dea états confédérés. 
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IX. Tontes les contestations qtii s’élsTeront entre les étals confcde'rés seront 
décidées par la diète de Francfort. 

X. La diète sera présidée par S. A. Emin. le prince-primat; et lorsqu’un dos 
deus collé'ges seulement aura à délibérer slir quelque ali'aire, S. A. Emin. prési- 
dera le roilege des rois , et le duc de Nassau le collège des princes. 

XI. Les époques où, soit la dicte, soit un des eollégcs séparément, déni 
s’a.sseiiibler, le mode de leur conrocation , les objets qui derront être soumis 
à leurs délibérations, la manière de former lot résolutions et de les faire exéenter, 
seront déterminés par un statut fondamental que S. A. Emin. le princc-priniut 
proposera dans un délai d'un mois après la notilication faite à Batisboiinc, et 
qui tievra être appr<»UTé ]iar les états confédérés. Le même statut foudamcnlal 
fixera définitivement le rang entre les membres du collège desptinces. 

XII. S. M. l’cnsjK-reur des Français sera proclainé protecteur de la confédé- 
ration , et eu cette qualité, au décès de cliaque prince-primat, il en nommera 
le successeur. 

XIII. S. M. le roi de Bavière cède à S. M. le roi de Wirtemberg la seigneurie'" 
de Wiesenteig, cl renonce aux droits qu’à raison de la préfcclûre de Burgau U 
pourroit avoir ou prétendre sur l'abbaye de Wiblingen. 

J XIV. .S. M. le rot de Wirlcmlicrg cède à S. A. S. le grand-duc de Bade le comté 
de Bondorf, les villes do Bruhnlingcn et de Villingen avec la partie du territoiru 
de cette dernière, situcù: à la droite de la Brigacli, et la ville de Tuttlingen , 
avec les dépendances du bailliage de ce nom, situées à la droite du Danube. 

XV. S. A. S. le grand-duc de Bade cède à S. M. le roi de Wirtcralierg la ville de 
Bibcrach avec scs dépendances. 

XVI. S. A. S. le duc de Nassau cède à S. A, I. le grand-doc âe Berf la ville do 
Deutz ou Diiytz avec son territoire, la ville et le bailliage de Koemgswinter, et 
le bailliage de Willich. 

XVII. S. M. le roi de Bavière réunira à Scs étals, et possédera en tonte pro- 
priété et souveraineté , la ville et le territoire de Nuremberg et les commanderies 
de Rolir et de Waldstettin de l’ordre teutonique. 

XVIII. S. M. le roi de Wirtemberg réunira à scs étau, et possédera en tonte 
souveraineté et proflriété, la seigneurie de Wiesensteig, et les villes, territoires 
et dépendances de Bibcrneli, en conséquence des cessions à lui faites par S. M. 
le roi de Bavière et S. A. S. le grand-duc de Bade, la. ville de Waldsée, le emnté 
de Sclielklingcn , la conimandcrie de Kappfenbourg ou Lnucheim, la comnian- 
deric d'Alscbauscn , distraction faite des seigneuries de Acliberg et Uolienfels et 
de l’abbaye de Wiblingen. 

XIX. S. A. S. le grand-duc de Bade réunira à ses états, et possédera en tonif 
souveraineté et propriété, le comte de Bondorf, les villes de Briilinlingeii , Vil- 
lingen et Tuttlingen , les parties de leurs territoires et leurs dépendances spéciliées 
en l’art. XIV, et tels qu’ils lui ont été cédés par S. M. le roi de Wirtcftiberg. 

II possédera en toute jiropriélé la principauté de Heitersheim et toutes celles d« 
tes dvpendanres situées dans les possessions de S. A. S. telles qu’elles seront eu f 
conséquence du présent traité. 

11 possédera également , en toute propriété , les commanderièt tcatoqiqnei df 
Ikiiggen et de Fribourg. 'v';* >;• r 

XX. S.A. I. le grand-duc dcBcrg possédera, en tonte souveraineté et propriété, 
la ville de Dentz nu Duytz avec son territoire, la ville et le bailliage de Koenigt- 
winter et le bailliage de Villich, en conséquence de la cessions lui faite par 
S. À. S. le duc de Nassau. 

XXL ,S. A. S. le grand-duc de Hesse-Darmstadt réunira à scs états le bonrgra- 
vial de Fricdbcrg, pour le posséder en souveraineté seulement pendant la vie du 
bourgrave actuel , et en tonte propriété après le décès dudit bout-grave. 

XXlI. S. A Km. le prince-primat réunira à ses états et possédera , en tonte pro- 
priété et souveraineté, la ville et le territoire de Francfort. 

XXlli. S. A. S. le prince de Hohenzollern-Sigmaringen possédera , en tonte 
propriété et souveraineté , les seigneuries d’Acliberg et de Hohenfels , d^endantes 
clc la^ommaii4erie d’Alschansen , et les couvens de Klosterwald et de Habsthnl. 

S. A. S. possédera, en souveraineté, les terres équestres sitnccs entre scs posses- 
sionr aetneiles et les territoires an nord du Danube, sut lesquels sa sonveraineté 
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doit s'étendre en conséquence du présent traité , nommément les seigneuries de 
Ganierlin^cn et de lletlingen. 

XXIV. Leurs majestés les rois de Bavière et de Wirtemberg; leurs altesses séré- 
nissimes les grands-ducs de Bade, de Berp et de Hesse-Darmstadt j S. A. £m. le 
priiice-primat ÿ LL. AÂ. SS. les duc et prince de biassau ^ les princes de Hohen- 
zoilerii-Sigmaringen, de Salm-Kyrbourg, d'Ysembourg-Birstein et le duc 
d'Arembcrg, exerceront tous les droit/ de souveraineté j savoir : 

S. M. le roi de Bavière , sur la principauté de Schwaraenberg , le comte de Caste], 
la seigneurie de Speckfeld et Wiesentetg , les dépendances de la principauté’ de Hu- 
henlohe , enclavées dans le marquisat d'Anspach et dans le territoire do Rotbem- 
bourg, nommément les grands bailliages de Schillingsfurt et de Kirchberg} le 
comté de Sternstein ; les principautés d'Ettingen } les possessions du prince de la 
Tour cl Taiis, au nord de la principauté de Neubourg, le comté d'Edelstetten } les 
possessions des princes et comtes de Fugger} le bourgraviat de ^interrieden , et 
enfin les seigneuries de Buxlieîra et de Tannbausen , et sur la totalité de la grande 
route allant de Meminingcn k Lindau. 

S. M. le roi de Wirtemberg, sur les possessions des princes et comtes Xru- 
cbess-Waldbourg , des comtes de Baindt, d'Egloff, de Giittenzell , d'Egbach,> 
d'isnj , de Koenigseck-Aulendorf, d'Ochsenhausen, de Roth et de Schnssenried et 
WisseaaUyles seigneuries deMittengenet Sulningen, riewrawcnsbourg, Tann- 
heim , MTerthausen et Weingarten , distraction faite de la seigneurie de Hagnau } 
les possesdpns du prince de la Tour et Taxis , à rexception de celles qui sont situées 
au nord de la principauté de Neubonrg et de la seigneurie de Strasberg et du 
bailliage d'Ôstrach} les seigneuries de Gundelfîngcn et de ^'eufra, les parties du 
comté de Limbourg-Gaildorf non possédées par saditc majesté } toutes les possessions 
du prince de Hobenlobe , sauf l'exception faite au paragraphe précédent } et enfin 
lapartie du bailliage ci-devant tnayençais de Krauthcini, située à la gauche de l'Yaxt. 

a. A. S. le grand-duc de Bade , sur la principauté de Furstemborg (étant excep- 
tées les seigneuries de Gutidelfingen , Veufra, Trochtelfingen , Jungnau et la 

Ê artte du bailliage de Moërskich située à la ganebe du Danube), la seigneurie de 
[agoau« le comté de Tbcngen, le iandgraviat du Klcttgau, les bailliages de Nei- 
dcqguetBittigheim, la principauté de Linange, les possessions dbs princes et comtes 
de Lœvensiein-Weribcim, situées à la rive gauche du Mayn (étant excepté Je comté 
de Lœvenstein, la partie du Lîmbourg>Gnildorf, appartenant aux comtes de 
Lœvcnstcin, et les seigneuries de Heubach, de Breüherg -et de Habitzbeim ) } et 
enfin sur les possessions du prince de Salm-Reifcrscheid-Krautbeim, au nord de 
l'Yaxt. 

S. A. I. le grand-duc de Berg, sur les seigneuries de Limbonrg-Styrnm , de 
Brurk , de Hardenbcrg , de Gimoorn et Neustadt , de Wildenberg , les comtés de 
Hombouig, de Bentheim , de Theinfurt, de Horstmar, les possessions du duc de 
Looz , les comtés de Siegen , de Diilenbonrg ( les bailliages de WertLein et de Bar- > 
baril exceptés) et de lladumac, les seigneuries de Westerbourg, de Subadeck et 
c,de Beisstein , et lapartie de lu seigneurie de Bunckel proprement dite , située À la 
droite de ^L^n , et pour les communications entre le duché de Clèvesct les pos- 
sessions, ÿnsd&tes;it) nord de ce duché} S. A. 1. aura l'usage d'une route à iraveis 
les états du prince de SaJni. 

S. A. S. le grand-duc de Darmstadt, sur la seignenrie de Breuberg et de Hem- 
bachjsurla seigneurie ou bailliage d'Habltiiheim , le comté d'Ërbaclx, la sei- 
gneurie d'ilbcnstadt , la partie du comté de Koenigstein. , possédée par le prince de 
Stolbcrg-Gcdcrn } les possessions des barons de Riedesel , enclavées dans les étais ' 
de ladite altesse 1 ou qui leur sont contiguës, nommément les juridictions de 
Lauierbarh , de Hockauscin , Moos et Friensieru} les possessions des prince et* 
comtes de Salm en Wctéravie , à rexception des bailliages de Huhensolm , Braun- 
£cls et GreifTenstein , et enfin sur les comtés de Wittgenstein et de Berlebourg , 
et le bailliage de Hesse-Hombourg possédé par la branche de ce nom, ap<‘‘, 
panagée de Hesse-Darmstadt. 

Son altesse éminentissime le prince-primat, snr les possessions des prince et 
comtes deL<ewenstein-\Vertheim , situces à la droite du Rhin, e^surle cffite . 
de Bieneck. 

^ LL. ÀA. SS. les duc de Nassav-Usinges et prince de Nassau-Vireilbonrg, «nr les 
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bailliagei de Dierdorf. AtbunTied , Neaerbonrg , et la partie dn comté du Bas- 
Ysemtourg, appartenant au prince de Wied-Rnnckel ; les comtés de Wicd- 
lîeu-V'icd et Holzapfcl , la seigneurie de Schaumbourg , le comté de Dietz et 
ses dépendances, la partie dn village de Munzfelden , appartenant au prince de 
Üassau-Fnlde, le bailliage de Wchrheim et do Burbacn , la partie de la sei- 
gneurie de Bunckel , située kla gaucbe de la Labn , la terre écjnestre de Grausbcrg; 
et enfin le bailliage de Holiensolm , Braunfel et Gruffenstciii. 

S. A. S. le prince deHohenzollcm-Sigmaringen, sur les seignenries dcTroch- 
telfingen , de Jungnan , deStrasberg, sur le bailliage d'Ostrach , et la partie de 
la seigneurie de Moëskircb, située àla gaucbe du Danube. 

S. A. S. le prince de Salm-Kyrbourg , sur les seigneuries de Gehmcn. 

S. A. S. le princed'yseinbourg-Birstein , sur les possessions des comtes d’Ysem- 
bourg-Budingen , A^'cechtersbach et Meerholz , sans que les comtes apauagés de 
sa branche puissent te prévaloir de cette stipulation pour former aucune prétention 
k sa charge. 

Et S! A. S. le duc d’Aremberg , sur le comté de Dulmen. 

XXV. Chacun des rois et princes confédérés possédera en tonte souveraîneté les 
terres équesues enclavées dans ses possessions. Quant aux terres équestres inter- 
posées, entre deux des états confédérés, elles seront partagées, quant à la souve- 
raineté entre les deux états, aussi ég.alement que faire se pourra , mais de manière 
i ce qu’il n’en résulte ni morcellement ni mélange de territoires. 

XXVI. Les droits de souveraineté sont ceux de législation , de jnridirtioa 
suprême, de haute -police, de conscription militaire on de recrutement et 
d’impôt. 

XXVII. Les princes ou comtes actuellement régnans conserveront chacun, 
comme propriété, tous les domaines sans exception qu’ils possèdent maintenant, 
ainsi que tous les droits seigneuriaux et féodaux non essentiellement inhérens k la 
aoiiveraineté , et notamment les droits de basse et moyenne Juridiction en matière 
civile et ciiminellc, de juridiction et de police forestière , de chasse, de pèche , 
de mines, d’usines, de dîmes et prestations féodales, de pftturage et autres sem- 
blables , et les revenus provenans desdîts domaines et droits. 

Leurs domaines et biens seront assimilés, quant à l’impôt , .aux domaines et biens 
des princes de la maison sons la souveraineté de laquelle ils doivent passer en vertu 
du présent traité j ou si aucun des piincesdc ladite maison ne pnsseduit d’immea- 
' blés aux domaines et biens do la classe la plus privilégiée. Ne pourront lesdits do- 
maines et droits être vendus k un souverain étranger à la confédération , ni au- 
trement aliénés, sans avoir été préalablciuent ofieris au prince sous la souverai- 
neté duquel ils se trouvent places. 

XXVIII. En matière criminelle, les princes et comtes actoellemcnt régnans et 
leurs héritiers , Jouiront du droit d’ausiregues, c’cst-à-diie , d’étre Jugés par leura 
pairs ; et dans aucun cas , la confiscation de leurs biens ne pourra être prononcée 
ni avoir lien i mais les revenus pourront être séquestrés peudant la vie du con- 
damné 

XXIX. Les états confédérés contribueront an payement des dettes aetnelles des 
cercles , non-seulement pour leurs possessions anriemies , mais aussi pour les ter- 
ritoires qui doivent être respectivement soumis k leur souveraineté. 

La dette du cercle de Souabe sera à la ebarge de LL. MM. les rois de Bavière et 
de Wirtemberg , de LL. AA. SS. le grand-duc de Bade , les princes de Ilohenzollem 
et Simaringen , de Lichtenstein et de la Lcyen , et divisée entr’enx dans la propoiw 
lion de ce que ebacnn desdits rois et princes possédera dans la Soiiabe. ' 

XXX. Les dettes propres de chaque principauté , comté on seigneurie, passant 
ions la sonveraineté deTun des états confédérés, seront divisés entre lesdits étau 
et les princes ou comtes actuellement régnans, dans la proportion des revenus que 
ledit état doit acquérir, et de ceux que les princes ou comtes doivent conserver 
d’sprès les stipulations ci-dessus. 

XXXI. Il sera libre aux princes ou comtes actuellement régnans et à leurs héri- 
ticn, de fixer leur résidence partout où ils le voudront, pourvu que ce soit dans 
l’na des états, membres ou alliés de la confédération du Bbin , on danslapos- 
sewioB qu’ils conserveront en soaveraineté hors dn tenitoire de ladite confedé- 
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ration; et ilc retirer leurs revenus ou leurs capitaux sans pctuToîr âtre assujetti» 

pour reitc cause ù aucun droit on impôt quelconque. v * 

XXXll. Les individus employés dans radminislratîon publique d^ priiioî- 

f taillés, comtés ou seigneuries qui doivent, en vertu du présent traité, passer sous 
a souvemineté de Tun des états confédérés , et que le souverain ne jugeaoit pas à 
propos de conserver dans leur emploi, jouiront d'une pension de retraite égale 
à celle que les lois et réglemeos de Télat accordent aux bfüciers de même grade. 

XXXin. Les membres des ordres militaires ou religieux , qui pourront être , en 
conaéattenre du présent traité, dépossédés ou sécularisés, recevron,t une pension 
annuelle et viagère, proportionnée aux revenus dont ils jouîssoicnt ù leur dignité 
et à leur j^gc , et hypothéquée sur les biens dont ils ctoieiu usufruitiers. 

[XXXIV. Les rois , grand-ducs , ducs et princes confédérés renoncent chacun 
d eux pour soi, scs héritiers et successeurs, à tout droit actuel qu'il pourroit avoir 
ou prétendre sur les possessions des autres, membres de .la confédération, telle» 

3 u'ellessont et telles qu'elles doivent être en conséquence du présent traité. Le» 
roils éventuels de succession demeurant seuls réservés, et pour Je cas seulement 
ou viendroilà s'éteindre la maison ou la branche qui possède maintenant, on doit , 
en vertu du présent traité, posséder en souveraineté les territoires, domaines et 
biens sur lesquels lesdils droits peuvent s'étendre. 

XXXV. IL y aura entre l'Empire français et les états confédérés du Rhin, 
collectivement et séparément, une alliance en vertu de laquelle toute guerre con- 
tinentale que l'une des parties contractantes auroit à soutenir deviendra immé- 
diatement commune à toutes les autres. 

XXXVI. Dans le cas ou une puissance étrangère à l'iilliance et voisine armeroit, 
les hautes parties contractantes, pour ne pas être prises au dépourvu, armeront 
pareillement , d'après la demande qui en sera faite par le ministre de l'une d'elle» 
ô Francfort. 


Le contingent que chacun des alliés devra fournir étant divise en quatre quarts , 
la diète déterminera combien de quarts devront être rendus mobiles, mais rarroe<» 
ment ne sera effectué qu'en conséquence d'une invitation adressée par S. M. l'em- 
pereur et roi à chacune des puissances alliées. 

XXXVII. S. M. le roi de üavière s'engage à fortifier les villes d'Augshoiirg et 
de Lindau , à former et entretenir en tout temps dans la première de ces deux 
places des étahlissemcns d'artillerie, et à tenir dans la seconde une quantité dç 
fusils et de munitions suffisante pour une réserve, de même qu'à avoir à Âugs- 
bourg des boulangeries pour qu'on puisse confectionner une quantité de biscuit» 
telle , qu’en cas de guerre la marche des armées n’éprouve pas de retard. 

XXaVIII. Le contingent à fournir par chacun de» allié», pour le ca» de 
guerre, est fixé comme il suit : 

La France fournira 300,000 hommes de toutes armes ; le royaume de Bavière , 
3 o,ooo hommes de tontes armes, le rovaiinie de Wirtem^rg , 4000 ; le grand-duc 
de Bade , 8000 ; le grand-duc de Berg , Sooo ; le grand-duc de Darmstadt , 4 ooo ; 
LL. AA. SS. les duc et prince de Nassau fourniront, avec les autres princes 
confédérés, un contingent de 4<>oo hommes. 

XXXIX. Les hautes parties contractantes se réservent d*admettre parla suite 
dans la nouvelle confédération d'antres prince» et états d'Allemagne qu'il sera 
trouvé de l’intérêt commun d'y admetti'c. 

XL. Les ratifications du présent traité seront échangées à Munich le 
juillet delà présente année. 

> Fait à Paris , le 13 juillet 1806. 

L'empereur vient de publier le 6 août sa renonciation à l'empire germanique. 


Forcés et revenus, — Woiia en pàrlerons dans la description des 
principaux Etats. 

Titres et armes, — Les armes de l’empire étaient un aigle noir à 
deux têtes , les ailes étendues dans un champ d’or; et sur les têtes d® 
l’aigle on voyait la couronne impériale ; sur l’estomac était un écus- 
son en huit quartiers, pour la Hongrie , Naples, Jérusalenci, l’Ara- 
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£on, l’Ânjou , la Giieldre, le: Brabant-et le Barrois. 11 serait anssi 
inutile ciue difficile de faire rdnumération des dill'érens quartiers et 
des differentes armoirips de la famille de l’archiduc. Chaque élec- 
teur, et même chaque petit prince d’Allemaj'iie , réclamait le droit 
d’instituer des ordres; mais les empereurs prétendirent qu’ils n’a- 
vaient de valeur qii’autant qu’ils étaient confirmés par eux. Les em^^ 
pereurs d’Allemagne, ainsi que les rois d’Espagne, donnaient l’ordre 
de la Toison-d’or , comme dcsccndans de la maison de Bourgogne. 
L’impérntrice-doualrière Eléonore , en 1662 et 1666, institua deux 
ordres de dames ou de chevalières; et l’impératrice-reine, celui de 
Sainte-Thérèse. 

L’ordre de la 7 ’oison-d‘or fut institué à Bruges, en Flandre , la 
10 janvier 1429, par Philippe , duc de Bourgogne , le jour do son 
mariage avec sa troisième lemme. On suppose qu’il prit ce signe de 
la principale manufacture d’étape du pays. Il consistait originaire- 
ment en trente chevaliers, y compris le souverain, qui étaient des 
premières familles des Pays-Bas; et c’est encore aujourd’hui un de» 
ordres les plus illustres de l’Europe. Il v en a maintenant deux 
branches ; l’empereur en a une, et le toi dtlspagne l’autre. Il faut, 
pour y être admis, faire preuve do noblesse depuis le douzième 
siècle. La devise de l’ordre est : Pretium non vile Inbomm. L’em- 
pereur d’Autriche a InstilufYionvellement l'ordre du Mérite. 

L’ordre Tejuonitjue doit .son origine à quelques religieux allç- 
mands de Jérusalem qui, pendant les croisades , prirent le titre de 
chevaliers Teutoniques , ou de frères de l’hôpital de Notre-Dame- 
dcs-Allemands ^ à Jérusalem. Conrad , duc de Souabe, les invita 
à se rendre en Prusse, vers l’an izjo; peu après, ils s’emparèrent 
eux-mêmes de la Prusse , et devinrent un des plus piiissans ordres de 
l’Europe. L’ordre s’étant ensuite divisé , ses querelles lui firent perdre 
sa puissance et scs possessions ; et Albert , marquis de Brandebourg , 
grand-maître de l’ordre, en abjurant la religion catholique, abdiqua 
ta place de grand-maître, subjugua la Prusse, et en chassa tous: les 
catholiques romains qui ne suivirent pas son exemple. L’ordre est 
mainteiiant divisé en aeiix branches. 

Dans la description que nous avons donnée des Pays-Bas, nous 
n'avons pas fuit mention do la branche protestante , qui avait une 
maison à Utrecht; celle des catholiques a une maison îi Mergen- 
theim , en Allemagne, dont l’archiduc Antoine est grand-maître , et 
.scs membres doivent faire vœu de célibat. Le signe que porte celte 
branche est su.speiidu à une chaîne d’or, qui se met autour du cou. 

L’époque de rinslitiition de l’ordre de \ Aigle rouge est incertaine. 
Il s’accorde ordinairement aux officiers généraux. 

En i6qo , Jean-Georges, électeur de Saxe , et Frédéric III, élec- 
teur de Brandebourg , eu terminant leurs querelles , établirent l’ordre 
de la Sincérité , comme garantie de leur amitié future. Les cheva- 
liers de cet ordre portent un bracelet d’or; d’un côté sont les noms 
des deux princes , avec cette devise : Amitié sincère ; do l’autre , 
sent deux mains armées , jointes ensemble, et placéessur deux épées , 
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avec deux branches de palmier en travers, et cette devise : Unis 
pour jamais. 

Jean-Georges, duc de Saxe-"Weissenfels , institua l’ordre de la 
noble Passion , en 1704 , dont le duc est souverain. Chaque cheva- 
lier de l'ordre doit contribuer à l’entretien des soldats blessés , ou 
qui ont vieilli an service du prince. 

En 1709, Louise- b’iisabeth , veuve de Philippe, duc de Saxe- 
Mersebourg , fit renaître l’ordre de la tête de Mort , originairement 
institué, en i6.‘Î2. par son père, le duc de Wirteinberg. Il n’y a 
(qu’une princesse de cette maison qui puisse en être souveraine, et 
l'on n’y admet que des femmes vertueuses et de mérite , sans avoir 
égard à la naissance ou à la fortune. Il faut qu’elles renoncent au 
jeu , au spectacle et au luxe de tout genre. Le symbole de l’ordre est 
une tête de mort émaillée en blanc , surmontée d’une croix pattée 
noire ; au-dessus de la croix pattée , est une autre croix composée 
de cinq diamans, par lesquels elle est suspendue à un ruban noir , - 
bordé de blanc , et sur 1e ruban on lit ces paroles : Memento mon. 
Elle se porte sur la poitrine. 

Le grand ordre de Wirtemberg est celui de ]& Chasse , institué 
en i"'02. par le duc d’alors , et amélioré en Du côté gauche do 

l’habit est une étoile brodée en argent , de la meme forme que l’em- 
blème, au milieu d’un cercle vert, avec cette devise i .dmicitiee 
■virtitiist^ue foedus. La fêle de cet ordre arrive le jour de Saint-Hu- 
bert , qui est le patron des chasseurs. 

En 1709 , l’électeur Palatin lit revivre l’ordre de Saint-Hubert ; 
originairement institué par un duc de Juliers et de Clèves, en mé- 
moire d’une victoire qu’il avoit remportée ce jour-là, l’an 1447. 
Tous les chevaliers ont des emplois militaires ou des pensions. 

L’archevêque de Salzbourg institua, en 1701 , l’ordre de Saint- 
Pupert, en l’honneur du fondateur et du patron du siège qu’il oc- 
cupait , et de l’apôtre de son pays. 

En 1729, Albert, électeur de Bavière, institua l’ordre de Saint- 
Georges , défenseur de l’immaculée Conception , dont les chevaliers 
sont obligés de donner des preuves de noblesse du côté paternel et 
maternel , depuis cinq générations. 

L’ordre du Lion d'or , formé par le présent lan^dgrave de Hesse- 
Cassel , est tout à la fois un ordre civil et militaire ; mais il est plus 
généralement accordé aux officiers généraux. Le landgrave actuel a 
aussi institué l’ordre militaire dit Mérite, dont l’emblème est une 
croix d’or à huit pointes , émaillée en blanc , et au milieu est cette 
devise : pro virtute et fidelitate : on la porte à la boutonnière , 
avec un ruban bleu bordé d’argent. 

Histoire. — Les mœurs des anciens Germains sont bien décrites 
par la plume élégante et mâle de l’historien romain Tacite. C’était 
line race d’hommes braves et indépendans, et particulièrement re- 
marquables par leur amour de la liberté ; ils résistèrent aux forces de 
l’empire Romain , non pas dans son origine ou sur son déclin , mais 
lorsqu’il fut parvenu à sa splendeur et qu’il était dans toute sa vi- 
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sueur. Le nom de Hermann , 011 Arminius , lit Irembler Auguste 
lans son palais. La terrible bataille dans laquelle ce béros tailla en 
jières trois légions romaines, commandées par Varrus, mit fin à 
'influence et au pouvoir des Romains dans la Germanie. Le fruit des 
'ictoires de César, de l’expédition brillante du jeune Drusiis , des 
irtifices plus efficaces de Tibère , fut perdu pour toujours. Depuis 
ette époque nous voyons les Germains braver la puissance des Ro- 
nains, et très-souvent les forcer à des tributs honteux. Pour voiler 
i houte de ne pas avoir pu conquérir la véritable Germanie, les Ro- 
lains en donnèrent le nom à la rive gauche, qui plutôt était une 
artie des Gaules. La grande Germanie d’Outre-Rhio était divisée 
3 un grand nombre de principautés , indépendantes les unes des au* 
os, quoiqu’elles réunissaient occasionnellement leurs armées contre 
s ennemis qui en voulaient à leur liberté. La naissance donnait la 
are de roi, la valeur celle de duc ou chef de l’armée. Les rois 
avaient qu’un pouvoir très-borné. Les dites on her-tog ( de heer , 
mée, et tog , à présenta//^, marche, expédition ) , ne furent nom- 
es que pour une guerre. Tout se décidait dans l’assemblée générale 
la nation , qui n’était composée que de citoyens libres et en état 
porter les armes. Les Suèves qui alors habitaient la Bohême, les 
)jes , les Cattes , les Chérusques (i) , sont les peuples les plus con- 
s dans les premiers siècles après Jésus-Christ ; mais bientôt ces dé- 
minations qui en partie ne paraissent avoir été que celles de tribus , 
it place aux noms de Saxons qui habitaient entre l’Elbe et le 
'eser ; de Frisons , qui occupaient les côtes du N. O. de Francs , 
lomination prise vers l’an 240 par les peuples libres ( Francs ) , 
mis la Lippe , en "We.stphalie, }usqu’aii Mayn; de Thuringiens , 
Bavarois , de Souabiens , qui peut-être descendent des Suèves. 
même temps les Slaves et les Mondes , peuples de la Sarmatie 
de la Scythie , occupèrent les bords de la Baltique et les pays vers 
sources de l’Elbe et de l’Oder ; ces peuples paraissent s’ètre livrés 
commerce , à l’agriculture et au luxe , long-temps avant les na- 
s allemandes. Parmi celles-ci ,'les Saxons seuls conservèrent leur 
ienne forme de gouvernement ; chez les Thuringiens , les Alle- 
ids et les Francs, le pouvoir monarchique s’accrut considérable- 
it. Les Francs, en pénétrant dans la Gaule, en fondant la mo- 
hie française , devinrent enfin l’instrument dont le destin se servit 
- asservir la Germanie. Au commencement du neuvième siècle , 
rlemagne . l’un de ces génies rares et supérieurs qui paraissent au 
en d’un siècle barbare, étendit d’abord son pouvoir militaire et 
ite son autorité civile sur la totalité de ces provinces. L’empire 
lemagne fut héréditaire dans sa famille jusqu’à la mort de 
s III , l’an çjii , éj^oque ofi les différens princes , reprenant leur 
Dendauce origioairë , rejetèrent la race des Carlovingiens , pour 


f‘'’oyes , pour plus grands détail», le Traité de Géographie comparée à la 
tome iV , et les carte» aacieoacs à la fia de l’atlas. 
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I jlacer snr le trône Conrad , duc de J'ranconie. Depuis ce temps , 
'Allemagne fut toujours regardée comme un Empire électif. Des 
princes de difl'érentes maisons , selon leur indueuce , ou la prépondé- 
rance de leurs armes, ont successivement monté sur le trône. Les 
plus considérables de ces maisons , avant que la maison d’Autriche 
eût obtenu le sceptre impérial , furent celles de Saxe , de Franconie 
et de Souabe. Les règnes de ces ernjjereurs ne contiennent rien de 
plus remarquable que leurs querelles avec les papes. C’est de là qu’au 
commcuccnient du treizième siècle naquirent les factions des Guelfes 
et des Gibelins , dont les premiers étaient partisans du pape et les 
derniers de l’empereur , et dont la violence et la haine invétérée 
troublèrent l'Empire pendant plusieurs siècles. Les papes connoissant 
la bravoure et les dissensions intestines des Allemands, avaient ré- 
solu d’en l'aire l’instrument aveugle de l’a.sservissement de l’Europe. 
Ils prétendirent que l’empereur devait se foire couronner par eux , et 

? ue Henri II avait prêté serment de fidélité et soumission. Ils se 
uebaient quand l’empereur ne tenait pour eux que la bride du che- 
val ; c’était l eirit^r que le chef d’une grande nation devait leur tenir. 
Ils allèrent jusqu’à ««'poser celui qui de droit était leur souverain ; 
ils armèrent Henri V contre son père et excitèrent les princes à la 
révolte. Plus d’un empereur fut forcé de s’humilier devant ces des- 
potes spirituels. Henri IH reçut en habit de pénitent, les pieds nus, 
d’aborcl sou absolution , et ensuite comme un don généreux , sa cou- 
ronne de la main du pape, qui ensuite la lui ravit , et qui même 
pendant cint^ ans empêcha que le corps de ce rebelle à l’église ne 
pftt être enterré. Othon ayant, en 962, réuni l’Italie à l’Empire 
d’Allemagne , obtint un decret du clergé qui lui accordait , à lui et à 
ses successeurs , le pouvoir de nommer le pape , et de donner des 
évêché.s. Henri V, prince faible et méchant , renonça , en 1122 , au 
droit d’investiture et aux autres pouvoirs, à la honte de la dignité 
impériale ; mais le pape Benoît XII , ayant refusé l’absolution à 
Louis 'V de Bavière , en i 338 , il fut déclaré , dans la diète de l’Em- 

{ lire , que la majorité des suffrages du collège électoral donnerait 
. 'Empire , sans le consentement du pape; que ce dernier n’était pas 
au-dessus de l’empereur , et qu’il n’avait aucun droit de rejeter ou 
d’approuver les élections. 

Le dernier empereur qui se fit couronner du pape, fut Ferdi- 
nand 1er, qui fut élu en i 556 . L’imprudente hauteur de Paul IV , 
qui refusa de roconnoître cet empereur , qui avait montré envers les 
protestans une modération et une loyauté peu faite pour plaire nu 
pape , détermina même les Allemands catholiques à déclarer que 1 ® 
couronnement à Rome n’était qu’une cérémonie inutile ; le papf 
Pie IV voulut réparer les torts de son prédécesseur, et offrit géné- 
reusement de couronner Ferdinand , mais celui-ci lui répondit que 
le pape pouvait lui épargner cette peine. 

Il y eut dans ces premiers temps beaucoup de guerres, dont il 
serait trop long de parler. On se battit presqu’à chaque vacance du 
trône impérial. Les Danois , les Polonais et Içs Hongrois furent long- 
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'•mps (les ennemis dangereux pour l’Allemagne. Mais ce qui mdrite 
attention du lecteur judicieux dans toutes cc.s contestations bruyantes 
t peu intéressantes, ce sont les progrès du gouvernement Germa— 
iqiie , qui furent pour ainsi dire en sens inverse de ceux des autres 
(vniiines de l'Europe. Quand l’Empire élevé par Charlemagne s’é- 
rôula, tous les dilférens princes s’arrogèrent le droit d’élection ; et 
2UX qui dans la suite ont été distingués pur le nom d’électeurs , n’a- 
licnt aucune autorité particulière ou légale pour nommer uu suc- 
?sscur au tronc impérial. Ils n’étaient que les olTiciers de la maison 
J l’empereur. L’un était son secrétaire; l’autre , grand-maître, cha- 
3lain , maréchal ou écuyer, etc. Comme ils vivaient près du prince, 
qu’ils po.ssédnient des territoires indépendans, ils augmentèrent 
5u à peu leur autorité et leur influence. Déjà sous les Ot/ions on iie 
)it plus les anciennes assemblées générales de la nation ; les princes 
nt tout ; mais eux-mêmes tremblaient devant Othon 1 er. La mino- 
,é d’Othon III leur fut favorable. Cependant ce n’est qu’en 1126 
le le droit d’élection semble avoir été restreint à dix des plus puis- 
ns prince.s. Mai.s il ne fut rien réglé quant an nombre et aux droits 
s électeurs , avant lerègne de Charles IV. Ce fut lui qui dans l’acte 
pelé la Sr/i/e d’or ( voj-ez l’article Curiosités ) , fixa les dilférens 
iviléges et devoirs des sept électeurs qui y sont nommés les sept 
’anaeliers de l’Empire et les sept dons du Saint~Esprit. Cette 
i fondamentale fut donnée à la diète de i 356 . 

Ainsi , tandis que dans les autres royaumes do l’Europe la dignité 
s grands seigneurs , qui était originairement des barons indépen- 
ns , oix qui possédaient des terres allodiales , était diminuée pur 
itorité du roi , comme en France , et pôt* rinllnènce du peuple , 
nme dans la Grande-Bretagne , le pouvoir des électeurs et des au- 
s princes, tant séculiers qu’ecclésiastiques d’Allemagne , s’élevait 
les ruines de la suprématie de l’empereur et de là juridiction du 
iple. ' 

Kn 1^38 , Albert II, archiduc d’Autriche, fiit élu empereur, et 
dignité impériale continua pendant 3 oo ans dans lu ligne mâle de 
te famille. Un de ses successeurs , Maximilien , épousa l’héritière 
Charles , duc do Bourgogne ; et par ce mariage , la Bourgogne et 
17 provinces des Pays-Bas furent annexées à la maison d’Autrl- 
!. Charles V , petit-fils de Maximilien , et héritier du royaume 
spagne, en vertu de sa mère , fut élu empereur l’an iSiq. Ce fut 
s son règne que les Espagnols conquirent le Mexique et le Pérou , 
|ue commença en Allemagne cette réforme de l’église , si long- 
ips demandée par tout ce qu’il v avait d’hommes éclairés. Ce 
iiix conciles de Constance et de Bâle l’intérêt avait empêché de 
iser , ce que la bravoure des Hiissites n’avait pu efl'ectuer , un 
|)le moine dans la Saxe le sut faire. Mais les passions humaines 
s cette révolution subite firent toujours taire la raison ; une suite 
guerres entre l’empereur et les princes protestans n’eut point de 
Itat bien fixe. Cette contestation commencée en i 32 i lie fut finie 
;n iC48.Ifousob«erverons ici que lamaiivaise politique delà cour 
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de Rome fut la cause de rexasperalion des deux partis. Si des hom- 
mes saints et vertueux avaient occupe le siège de Saint-Pierre , si l’on 
avait aboli les abus crians qni excitèrent les premiers mouvemens , 
si l'on avait montré une modération chrétienne an lieu de l’obstina- 
tion de l’intérêt propre , le schisme aurait pu être prévenu. Quoi qu’il 
en soit des causes de cette étonnante révolution , elle fait conjointe- 
ment avec les découvertes des Portugais et des Kspagnols une épo- 
^ue dans les annales du genre humain. Le règne de Charles V fut 
continuclleinenl troublé par ses giierres avec les princes d’Alle- 
magne et le roi de France François lec- Quoiqij’il eiit du succès 
dans le commencement , sa bonne fortune l’abandonna cependant 
à la Sn , ce qui , joint à d’autres raisons , lui fit abdiquer la cou- 
ronne. 

Son frère, Ferdinand 1er, qnJ succéda an trône en 1.^58 , montra 
beaucoup de modération dans ce qui concernait les matières de reli- 
gion. Il eut l’adresse , de son vivant , de faire déclarer son fils Maxi- 
milien , roi des Romains , et mourut en l.“>64. Il ordonna, par son tes- 
tament , qu’en cas que la ligne mâle vînt à .s’éteindre dans .sa famille , 
ou dans celle de son frère Charles , ses états Autrichiens retourna-s— 
sent à sa seconde fille Anne , femme de l’électeur de Bavière , et à 
ses ascendans. 

Nous faisons mention de cette circonstance , parce qu’elle donna 
lieu à la dernière opposition faite par la maison de Bavière à la prag- 
matique sanction , en faveur de feu l’impératrice-reine de Hongrie , 
à la mort de son père Charles VI. Le règne do Maximilien II fut 
troublé par des commotions inle.stincs , et par une invasion de la part 
des Turcs ; mais il mourut en paix , en i576. Son fils Rodolphe lui 
succéda , et eut des guerres à soutenir contre les Hongrois ; il y ei>t 
aussi des dilférends entre lui et son frère Mathias , à qui il finit par 
donner la Hongrie et l’Autriche , sa vie durant. Mathias lui succéda 
au trône impérial. 

Sons .son règne , en 1619 , éclata enfin la guerre dont depuis un 
siècle les catholiques et les proteslans avaient fait l’essai , les Bohé- 
miens en donnèrent le signal. Malgré l’acte , intitulé charte de mor 
jesté , l'on ôtait aux prole.stims leurs églises. Mathias envoya des 
commissaires , on répondit à leurs menaces en les jetant par la fenê- 
tre. N’e.spérant rien que du succè.s de leurs armes , les Bohémiens 
attaquèrent l’Autriche même, et Mathias, menacé dans Vienne 
même , était sur le point de conclure avec eux une paix qni aurait 
empêché beaucoup de malheurs, lorsque sa mort donna le trône à 
Ferdinand I. Ce prince, d’un caractère ferme, mais cruel et ambi- 
tieux , sut d’abord gagner la Saxe et la Bavière , en promettant à la 
première , la dignité électorale , à l’autre l’hérédité de .Tnliers ; en- 
suite il conclut uu armistice avec les Hongrois , qni sous leur chef 
Betlcn Gabon , menaçaient Vienne du côté de l’orient ; ayant ainsi 
isolé les Bohémiens et leur nouveau roi , Frédéric , électeur Palatin , 
il pénétra , aidé des troupes espagnoles , dans la Bohême , il gagna 
la bataille de Prague , le 8 novembre 1620. Ce coup terrible eOiraya 
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;s princes protestans ; ils restèrent inactifs , pendant qne l’empereur 
dpouilla le malheureux Frédéric de toutes scs dignités et de toutes 
!s possessions ; quatre princes sans terres, savoir, le margrave de 
aaen Dourlach , le duc Christian de Brunswick , le margrave Jean- 
eorges de Brandebourg , et le comte de Mansfeld , coatinuèrcnt 
!uls , avec quelques troupes volontaires, une lutte inégale. L’em- 
irciir pénétra toujours ; bientôt la Basse-Saxe fut attaquée par ses 
niées victorieuses ; ce fut alors que ce cercle choisit pour général 
protecteur le roi de Jiauemarck , Christian IV, qui venait de faire 
le guerre heureu.se contre la Suède. Mais la jalousie des princes 
lemands ne leur permit pas de donner au roi Danois assez de se- 
airs en troupes et en argent. Deux armées impériales s’avancèrent; 
me , sous Wallensteiu , battit le comte de Mansfeld ; l’autre , sous 
llj , attaqua , le 27 août 1626 , l’armée Danoise , qui vit bientôt 
> auxiliaires allemands prendre lu l'uite , et après une résistance 
iniàtre , fut presqu’entièrement taillée en pièces. Tilly marcha en 
anemarck. Christiern fut obligé de promettre par la paix de Lu- 
ck , en 1629 , de ne plus prendre aucune part dans les affaires de 
i.llemague. Le but constant de la politique autrichienne était i’as- 
vissement de l’Allemagne , çt la destruction des protestans. Wal- 
istein disait hautement : Qu’a-t-ou besoin de princes et d'électeurs '( 
.liemague ne doit avoir qu’un maître. Mais au sein du Nord arriva 
libérateur plus heureux ; Gustave-Adolphe débarqua à Straisund 
i 63 o, avec une armée de 3 o,oco Suédois. Sa victoire, près de 
ipsick, le 7 septembre i 63 i , répandit la terreur jusqit’uux portes 
Vienne ; mais Gustave fit la faute de diviser .ses forces , et pen- 
it qu’il pénétrait vers le Rhin et le Haut-Daiiube , l’empereur ras- 
ibla une nouvelle armée. Gustave marcha contre elle , retourna , 
;na encore une bataille près de Leipsick, le 9 novembre i 632 , mais 
jmba au milieu de ses troupes victorieuses, victime sans doute 
la trahison ou de la basse jalousie d’un prince allemand. Mais la 
se protestante ne mourut pas avec ce grand homme ; les Etats 
Suède , et surtout le fameux Oxenstiern , qui, sous la minorité 
!a fille de Gustave , avait un pouvoir presque dictatorial , conti- 
rent la guerre. La paix purticidière que fit la Saxe en i 63 .é , à 
guo; la perte de plusieurs batailles, les défections coutiiiuelles 
prince^ allemands , rien ne rebuta les héros Suédois , auxquels la 
ncc , gouvernée par Richelieu , donna beaucoup de secours, Les 
ner , les Tor.steusohn , les Wraiigel , les Konigsmark , élevèrent 
épiitation^ militaire de la Suède au plus haut degré de gloire, 
mi le.s Allemands , Bernard , duc de Weimar et Amalie , land- 
es de Cassel , se distinguèrent par leur courage. Enlin , en 1648, 
aix , après laquelle toutes les parties soupiraient , fut conclue à 
ister et à Osnabrück en même temps. Dans celte paix, de TVest- 
lie , que la Suède et la France garantirent , lés droits des princes 
naiids furent réglés , la liberté des cultes établie , efHéi^pays con- 
-ables cédés aux couronnes de France et de Suêdè'.’ L indépeu- 
e de la Hollande et de la Suisse fut reconnue. Toute l’Europe 
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Y ac'cJda , toutes les nations reconnurent ce traité comnle une base 
du droit des gens. / 

Ferdinand II mourut en 1627; son fils, Ferdinand III, lui succéda , 
et mourut en i 65 j. Après lui , vint remperenr Léopold , piince sé- 
vère , peu aimable et peu fortuné. Il eut à lutter contre deux gran- 
des puissances , la France d’un côté , et les Turcs de l’autre ; la France 
lui jji'it l’Alsace et plusieurs autres places frontières de l’empire ; et 
les Turcs auraient pris Vienne , si Jean SobicsU , roi de Pologne , 
ne leur en avait fuit lever le siège. Le prince Eugène de Savoie , jeuno 
aventurier d’un rare mérite, se trouvant, vers l’an 1697, à la tèto 
d’une armée impériale, donna aux Turcs le premier échec qu’ils 
eussent encore éprouvé en Hongrie par la paix de Carlowilz , en 
1699 , la Transylvanie fut cédée à l'èmpereur. L’empire n’aurait ce- 
pendant pas été en état de résister aux forces de la France , .si le prince 
d’Orange, qui fut ensuite roi d’Angleterre sous le nom de Guillaume 
III, n’eôt posé les fomlemens de cette grande ligue contre la France, 
dont nous avons déjà décrit les effets. Les Hongrois secrètement en- 
couragés par les Français, et irrités de la tyrannie de Léopold, 
étaient toujours en armes , sous la protection de la Porte Ottomane , 
]or.sque ce prince mourut en i7o5. 

Son fils, Joseph , lui succéda, et mit les électeurs de Cologne et 
de Bavière au ban de l’Empire ; mais étant mal servi par le prince 
Louis de Bade , général de 1 empire , les Français rétablirent en par- 
tie leurs affaires , malgré leurs défaites répétées. (Quoique le duc do 
Malborough remportât des victoires signalées, il n’eut pas. tout la 
succès qu’il méritait et auquel il .s’attendait. Joseph lui-même fut 
.soupçonné de vouloir détruire la liberté de l’empire , et sa conduit» 
démontra pleinement qu’il s’attendait que les Anglais soutiendraient 
seuls le fardeau d’une guerre dont il retirait tous les avantages. Les 
Anglais étaient méconlens de sa lenteur et de son égoïsme ; mais il 
mourut en 1711 , avant d’avoir réduit les Hongrois ^,et n’ayant pas 
laissé d’enfans mâles , la couronne échut à son frère Charles VI, que 
les alliés .s’étaient efforcé de placer sur le trône d’Espagne , en oppo- 
sition à Philippe , duc d’Anjou , petit-fils de Louis XlV. '■ 

Cette nouvelle dignité de Charles VI changea tout-à-fait les dispo- 
sitions de l’Angleterre et de la Hollande à son égard. Ces deux puis- 
■sances qu’on appelait alors, par excellence , les puissances mari- 
times , crurent que le prétendu équilibre de l’Europe , ou plutôt 
leur intérêt commercial , avait presqu’aiitant à craindre de la réu- 
nion des monarchies c.spagnole et autrichienne , que de celle de l’Es- 
jiagne et de la France. Voilà ce qui sauva Louis XIV et la France 
d'une fuine presqu’inévitable. Les Anglais et Hollandais firent leur 
paix avec la France , et Philippe V , roi d’Espagne , sans se soucier 
de leur ancien allié. Ii’empcreur, délaissé par ces puissances mar- 
chandes, fnt.bientôt obligé à faire une paix séparée avec les Fran- 
çais , à Bade,, eu 1714» «fin do pouvoir arrêter les progrès de.s Turcs 
en Hongrie!, 0^» ils furent complètement défaits par le prince Eugène 
•à, la hiUaillc de Pelerwaradin. Le môme général remporta sur eux 



uue victoire de la mèine importance en 1717 devant Belgrade, qui 
tomba entre les mains des Impériaux; et l’année suivante la paix lut 
conclue entr’eiix et les Turcs. Charles employa tons ses soins à faire 
des arrangemens pour conserver et augmenter ses possessions hérédi- 
taires en Italie et dans la Méditerranée. Heureusement pour lui , la 
couronne delà Grande-Bretagne passa dans la maison d’Hanovre, évé- 
nement qui lui donna un grand poids dans la balance de l’Kurope ,par 
les liaisons que GeorgesI et Georges II avaient dans l’empire. Charles 
le sentit bien , et se conduisit avec tant de hauteur, que vers l’année 1724 


les principales puissances abandonnaient souvent leurs anciennes 
alliances pour en contracter de nouvelles contraires à leurs intérêts. 
Sans entrer dans toutes les particularités de rcs variations politiques, 
il sullira d’observer que le principal objet de la cour de Londres fut 
de conserver et d’agrandir l’clectorat d’Hanovre , et celui de l’empe- 
reur , d’établir la pragmuliquc sanction en faveur de sa fille , feu l’im- 
pcratrice-reine , n’ayant pas d’enfans mâles. Des concessions mu- 
tuelles sur ces ojrands objets rétablirent l’harmonie entre Georges II 
ot l’empereur Charles ; et l’électeur de Saxe , flatté par la perspective 
du trône de Pologne , renonça aux grandes prétentions qu’il avait à la 
siircossion Autrichienne. 

L'empereur eut après cela de mauvais succès dans une guerre 
qu’il lit aux TiU’cs , et qu’il avait particulièrement entreprise pour 
se dédommager dus grands sacrifices qu’il avait faits en Italie aux 
princes de la maison de Bourbon. Le priiite Eugène était mort, et 
il n’avait pus de général pour le remplacer. Heureusement à cette 
époque le système de la France, sous le ministère du cardinal Fleuri, 
étoit pacifique , et elle obtint pour Charles une paix rnoin.s désavan- 
tageuse qu’il n’avait droit de l’attendre. Cet empereur, pour tran- 
quilliser les princes d’Allemagne , et les autres puissances Euro- 
péennes , avait, avant sa mort, donné sa fille aînée en mariage au duc 
de Lorraine, prince qui ne pouvait guère augmenter la puissance da 
la maison d’Autriche. 11 mourut eu 1740. j 

Il ne fut pas plutôt dans la tombe, que tout ce qu’il avait pris 
tant do peine à établir, aurait été détruit, sans la fermeté de Georges 
II. La pragmatique sanction fut attaquée de toute part. Le jeune roi 
de Prusse , à. la tête d’une armée formidable , entra dans la Silésie , 
et la conquit, sous des prétextes assez frivoles. Le roi d’Espagne et 
l’électeur de Bavière firent valoir des prétentions tout-à-fait incom- 
patibles avec la pragmatique sanction , quoique toutes ces puissances 
l’eussent solennellement garantie ? La France excita, encouragea, 
soutint tous les ennemis de l’Autriche. Une armée française itinua , 
par sa présence , sur les délibérations de la diète , et détermina les 
électeurs à donner une preuve que la couronne impériale n’était pas 
héréditaire dans la maison archidiicalc. Le trône impérial , après 
une vacance considérable, fut rempli par l’électeur de Bavière, 
qui prit le titre do Charles VU , en janvier 1748. Les Fraucais iuon- 
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dèrent la Bohême de leurs armées, s’emparèrent de fragile; et la 
reine de Hongrie, pour se débarrasser du roi de Prusse , fut forcée do 
lui céder , par un traité formel , la meilleure partie du duché de Si- 
lésie. Aussitôt Frédéric , qui tout en écrivant contre le machiavé- 
lisme. , en suivait les principes , quitta brusquement ses alliés. ' 

La jeunesse , la beauté , les sonflrances de la reine , et plus eticoro 
le courage avec lequel elle supportait ses malheurs , touchèrent les 
Hongrois , entre les bras desquels elle s’étuit jetée avec son (ils ; et 
quoiqu’ils eussent toujours été remarquables par leur haine contre la 
maison d’Autriche , ils se déclarèrent en sa faveur. Ses généraux chas* 
aèrent les Français de la Bohême, et Georges II , à la tête d’une ar- 
mée , composée d’Anglais et d’Hanovriens , gagna la bataille de 
Dettingen , en 1748. Charles VII était alors malheureux sur le trône 
impérial , et chassé de sou électorat , comme l’avait été son aïeul , du 
temps de la reine Anne, pour avoir pris le parti de la France. Il 
aurait volontiers fait les plus grands sacrifices à la reine de Hon- 

f rie ; mais elle rejeta impnlitiquement avec hauteur toute espèce 
'accommodement, contre l’avis du roi d’Angleterre, qui était sou 
meilleur et véritablement son seul ami. Cette opiniâtreté fournit au 
roi de Prusse une occasion d’envahir la Bohême , sous prétexte de 
soutenir la dignité impériale ; mais quoiqu’il prît Prague , et sou— ^ 
mit la plus grande partie du royaume , il ne fut pas souteuii par 
les Français , qui avaient beaucoup de raisons de ne pas se lier à lui. 

Le roi de Prusse prétendit avoir découvert un traité secret fait 
entre l’impératrice-reine , l'impératrice de Russie et le roi de Po- 
logne , comme électeur de Saxe , pour le dépouiller de ses Etats et 
se les partager entr’eux. Voilà pourquoi , après avoir battu le prince 
Charles de Lorraine , il attaqua l’électeur de Saxe , défit ses trou- 
pes , et prit possession de Dresde , qu’il garda jusqu’à ce que , par la 
médiation de sa majesté Britannique , on fit un traité , par lequel le 
roi de Prusse obtint un million d’écus , une nouvelle garantie , et une 
cession encore plus formelle de la Silésie , mais en revanche il recon- 
nut le duc de Lorraine , grand-duc de Toscane , et co-régent àe sou 
épouse , la reine de Hongrie et de Bohême , pour empereur romain. 
Ce prince avait , sous le nom de François 1 er , été élevé à la dignité 
impériale , en I74.‘> , après la mort de Charles VII, dont le fils con- 
clut une paix séparée avec l’impératrice-reine , et avait même donné 
sa voix à François I«r, pour ravoir l’électorat de Bavière. Le roi do 
Prusse ayant ainsi , pour la seconde fois , quitté la partie , la guerro 
continua en Italie; et dans les Pays-Bas, entre lu France, l’Es- 
pagne et l’Autriche, les succès en furent très-variés; et enfin ou 
* conclut , à Aix-la-Chapelle , une paix qui rétablit à peu prés le 
statu quo. Marie-Thérèse ne perdit que la Silésie , et le duché de 
Parme fut cédé à l’Infant d’Espagne. 

Le repos que cette paix avait procuré à l’Europe , fut bientôt trou- 
blé par les projets de destruction formés contre le roi de Prusse. Ce 
monarque découvrit par la trahison d’un Saxon , le plan de la for- 
midable coalition qu’avaient formée contre lui l’impératrice-reine de 

, Hongrie , 
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ITongrie , qui ne pouvait oublier la perte de la Silésie , l'irapératrico 
lilisubeth dfe Russie , à l’instijjatiou du fumeux chevalier d’Eou, et 
qui d’ailleurs crut avoir été I objet des satires du roi de Prusse, et 
madame de Pompadour, gagnée parles flatteries de Marie-Thérèse 
qui s’abaissa jusqu'à appeler cette parvenue , sa chère cousine et 
utnie. Ces trois clames entraînèrent les rois de Pologne çt de Suède, 
avcic plusieurs autres princes, dans une ligue dont le but était la 
ruine totale de Frédéric. Mais la Grande-Bretagne , plus sage que la 
voluptueuse cour de Versailles, soutint la Prusse par un subside 
annuel de i6 millions; le roi d’Angleterre, comme électeur d’Ha- 
novre, lui donna des troupes auxiliaires. 

Frédéric, voulant prévenir ses ennemis , entra brusquement dans 
la Saxe , défit le général impérial Brown , a la bataille de Lowositz, 
obligea les Saxons à mettre bas les armes, quoiqu’ils fussent forte- 
ment retranchés à Pirna , et l’électeur de Saxe a fuir do nouveau 
dans son royaume de Pologne, .^^rès cela , le roi de Prusse fut som- 
mé au ban de l’Empire , et les Français firent entrer d’un côté leur» 
armées en Allemagne , et les Russes de l’autre. La conduite du roi 
de Prusse , dans cette occasion , est la jilus étonnante que l’on ren- 
contre dans l’histoire. 11 entraune seconde fois en Bohème avec une 
rapidité inconcevable, et défit une armée de loo mille Autrichiens, 
aux ordres du général Brown , qui fut tué , ainsi que le brave maré- 
chal Schwerin du côté des Prussiens. Il fit alors le siège de la ville 
de Prague, contre laquelle il fit jouer une artillerie formidable ; mais 
au moment oii il comrnençait à s’imaginer que ses troupes étaient 
invincibles, elles furent défaites à Colin, par le général autrichien 
Daun, ce qui l’obligea à lever le siège et à se replier sur EIsenacb. 
Les opérations de la guerre se multiplièrent alors tous les jours. Les 
Impériaux , sons le comte Daun , devinrent d'excellens soldats ; mais 
ils lurent battus à la bataille de Lissa: les Prussiens s’emparèrent do 
Breslaw , et obtinrent plusieurs autres grands- avantages. Lorsque les 
Russes furent entrés en Allemagne, ils donnèrent une nouvelle tournure 
àlafacedesafl'aires,etle génie au prudent, et tout àla fois entreprenant 
comte Daun, lit éprouver à Frédéric de grands dilficultés , malgré 
toutes ses étonnantes victoires. Celui-ci commença d’abord par battre 
les Russes à Zorndorf; mais une attaque faite sur son armée pendant 
la nuit , par le comte Daun , à Hochkirchen, pensa lui être fatale, 
quoiqu’il rétablît ses affaires avec une présence d’esprit admirable. 

II futnéamoins obligé de sacrifier la Saxo pourconserver la Silésie. On 
a remarqué qu’il y a peu d’époques dans l'histoire qui fournissentau- 
tant de matière à la réflexion que cette campagne. Il y eut six sièges $ 
de levés presqu’en meme temps ; celui de Colberg , par les Russes, 
celui de Leipsiclc , par le prince de Deux-Ponts , qui commandait 
l’armée de l’Empire ; celuj de Dresde , par Daun; cl ceux de Neiss , 
Cosel et Dorgau , aussi par les Autrichiens. 

Le désir d’être courts nous oblige à omettre plusieurs événemens 
importans qui eurent lieu à la même époque en Allemagne , entre le-s ■ 
ïranrais et les Anglais ou leurs alliés. Les années françaises , cou- 

Tome III. lie. Partie. 4 


5o GEOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

duitcs par des gendraux inexpcrimentds ou traîtres , furent à chaque 
moment battues ; et quoique leur grande supërioritd en nombre leur 
permît quelquefois de péudtrer bien avant dans l’Allemagne , ils fu- 
rent les ennemis les moins dangereux qu’eut laPrusse. La bataille de 
Rosbach , où une ormde de 5 o mille Français et troupes de l’Em- 

{ )ire fut défaite par sept mille Prussiens, fit du militaire français 
'objet de la risée gendrale. Cette idée désavantageuse a beaucoup con- 
tribué à la formation de la coalition en 1792. Mais il est juste d’obser- 
ver que les Français n’avaient , dans la guerre de sept ans, aucun au- 
tre but que celui de nourrir leurs troupes aux dépensée l’Allemagne, 
et de se soulager ainsi un peu de leurs énormes pertes maritimes 
contre l’Angleterre , avec laquelle ils avaient en même temps une 
guerre à soutenir. 

Les Suédois restèrent presqu’lnacti fs, caries généraux n’osaient 
faire un pas salis envoyer des courriers à Stockholm , où l’on traitait 
cette guerre en affaire de finance. 

Les Russes, que Frédéric avait méprisés, devinrent bientôt ses 
enncmlslesplus formidables. Après avoir conquis etdévasté la Prusse 
et la Poméranie , ils avançaient, sous le commandement du comte 
Soltikoff, au nombre de 100 mille hommes, vers la Silésie. Dans cette 
détresse , il agit avec un courage et une intrépidité qui approchaient 
du désespoir ; mais il fut à la un entièrement défait par les Russes , 

Ï rès de Francfort , avec la perte de 20 mille de ses meilleurs soldats. 

1 était devenu le jouet de la fortune. Des défaites répétées sem- 
blaient annoncer sa ruine , et il n’y avait aitcun moyen de pouvoir 
obtenir la paix. Il avait perdu , depuis le i*r octobre 1706 , Keith , 
8chwerin,et quarante-six autres de ses meilleurs généraux, outre ceux 
qui étaient bléssés et prisonniers. Le général impérial Laudhon dé- 
fit , à Landshut , une armée aux ordres de Fouquet, sur laquelle il 
comptait beaucoup , et ouvrit par ce moyen une porte aux Autri- 
chiens, pour entrer dans la Silésie. Personne, autre que le roi de Prus- 
se, n’aurait pensé à continuerla guerre, après tant de pertes réitérées; 
mais chaque défaite semblait hu donner un nouveau courage. On no 
sait, à la vérité, à quoi attribuer l’inaction de scs ennemis, après sadé- 
faite près dcFrancfort, sinon à la jalousie que les généraux impériaux 
conçurent contre leurs alliés Russes. Ils avaient pris Berlin , et levé 
des contributions sur les habitans ; mais vers la fin de la campagne , 
Frédéric défit les Impériaux dans la bataille de Torgau , où le comte 
Daun fut blessé. Ce tut le combat le plus opinâtre ou le roi de Prusse 
SC fût jamais trouvé ; mais il y perdit 10 mille hommes de ses meil- 
leures troupes , et les avantages qu’il pouvait tirer de sa victoire n’é- 
taient pas bien considérables. Les nouveaux renforts qui arrivaient 
continuellement de Russie , la prise de Colberg par les Russes , et 
celle de Sebweiduitz par les' Autrichiens, semblaient avoir achevé sa 
ruine, lorsque sa plus formidable ennemie , l’impératrice de Russie , 
mourut le 5 janvier 1762 ; Georges II était mort le 25 octobre 1760. 

La mort de ces illustres personnages eut de grandes conséquences. 
X.e ministère de Georges 111 avait envie de mettre fin à la guerre , 
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et le nouvel empereur de Russie , Pierre III , était un si zélé admi- 
rateur de Frédéric , qu’il regardait comme un grand honneur d’a- 
voir le grade do colonel dans l’armée prussienne. Il donna donc or- 
dre à -SCS troupes de se joindre à celles de Frédéric ; et l’Aiilriche 
aurait payé les frais de la guerre , si la fortune n’avait pas dérangé 
les pians de Frédéric par un nouveau coup. PierrelII futdétioué par 
Catherine II, qu’on accusa de l’avoir a.ssassiné; l’impératrice resta neu- 
tre. L’Autriche et la Prusse égalementépuisées, firent enfin la paix d© 
Huberlshourg, le i 5 février 1763, qui confirma de nouveau la po.sscs- 
sion de la Silésie. Dans cette guerre , un million d’hommes fut im- 
molé parle fer, sans compter ceux qui moururent de faim et de misè'^ 
re. Les cruautés et le pillage qui curent lieu, surpassent même les ex- 
cès de la dernière guerre. Le ministère français donna l’ordre formel 
et exprès de changer la Westphalie en un désert, et d’enlever jus- 
qu'aux racines de la terre. Les Russes coupèrent le nez et les oreilles 
à ceux qui ne voulaient pas abjurer leur roi ; ils leur ouvrirent le ven- 
tre, leur arrachèrent le cœur ou les firent rôtir sur un feu de charbons. 
Cependant le général russe Tettlebcn empêcha les Autrichiens d’in- 
cendier Berlin. Rien n’égalala fureur des Hongrois, auxquels Marie- 
Thérèse avoit su communiquer cette obstination, cette implacable 
haine, cette cruelle bigoterie qu’elle avoit apprise de ses jésuites. 

A la mort de l’empereur son époux , qui arriva en 1765 , son fil» 
Joseph, qui avoit été couronné roi des Romains, en 1764, lui suc- 
céda à l’Empire. Peu après .son avènement , il montra de grands 
talens pour gouverner scs Etats, et pour partager ceux de scs voi- 
sins. Il SC joignit à la Ru.ssie et à la Prusse, pour le partage de la 
Pologne, il visita incognito , et avec peu de suite , Rome et les 
principales cours d’Italie , et eut une entrevue avec le roi dePrusse , 
quoique cela n’empêchât pas les hostilités de commencer entre 
1 Autriche et la Prusse, au sujet de la succession de l’électorat de 
Bavière. Les prétentions de l’Autriche , dans cette occasion , étaient 
fort injustes; mais tant que les hostilités continuèjnt, l’empereur 
déploya de grands talens militaires pour soutenir ses réclamations^ 
Quoique les deux partis eussent mis de grandes armées en campagne, 
il n'y eut pas d’action d’importance, et à la fin il y eut un accom- 
modement entr’eux. Après cet événement, l’empereur s’occupa de 
projets beaucoup plus utiles que des opérations militaires , sinon 
cependant qu’en dernier lieu il demanda aux Hollandais la libre 
navigation de l’Escaut, etc., d’une manière contraire aux stipulations 
des traités antérieurs, pour l’observation desquels, ain.si que pour 
soutenir ses ancêtres , les Hollandais et les Anglais avaient répandu 
un déluge de sang et sacrifié des trésors. Il s’elTorça néanmoins d^' 
faire le bonheur de ses sujets, accorda une grande liberté de con- 
science , et supprima plusieurs ordres religieux des deux sexes , 
comme tout-à-iait inutiles et pernicieux pour la société. 

L’an 1783, il abolit, par un édit , les restes de la servitude et de 
la corvée , et fixa les honoraires des gens de loi à un taux modéré , 
leur accordant une pen.sion en dédommagement. Il abolit aussi 
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l’usage de la question dans scs États hdrëditaircs , et redressa plu- 
sieurs des griefs , sous lesquels les paysans et le bas peuple gémis- 
saient. C’était un prince philosophe , et qui se mêlait dans la société 
de ses sujets avec une aisance et une arTubilité peu communes chez 
les personnes de son rang. Il aimait la conversation des gens ins- 
truits, et paraissait passionné pour ces vastes ronnoissances qui enno- 
blissent même ceux qui sont élevés au haut rang qu’il possédait. 
Mais le peuple ignorant et bij^ot des Pays-Bas opposa à ses innova- 
tions une résistance qui bientôt se changea en rcoellion ouverte. Eu 
même temps , l’ambitieuse Catherine II l’avoit entraîné contre les 
Turcs dans une guerre qui fut presque toujours malheureuse et dés- 
honorante pour l’Autriche. L’empereur et le général Lascy perdirent 
toute leur gloire militaire. Ces chagrins, joints à des déhanches , 
mirent Joseph dans le tombeau. 

Pierre Léopold, grand-duc do Toscane, succéda à son frère 
Joseph II , et mérite les éloges de l’histoire par les preuves multi- 
pliées qu’il a données de sa modération et de la solidité de scs prin- 
cipes. La prudence etja douceur avec Icsquélles il avoit antérieure- 
ment administré ses Etats d’Italie, firent voir qu’il aspirait à une 
réputation plus solide que celle que peut donner le seul éclat de la 
royauté. Un évêque de Hongrie, ayant refusé une licence à un 
catholique qui voulait épouser une protestante , l’empereur lui êta 
son évêché; mais il lui pardonna ensuite, quand il se soumit, en le 
priant d’exhorter ses confrères è obéir aux édits de l’empereur; 
qu’autrement on ne leur ferait aucune grâce. 

Léopold n’eut rien de plus pressé que de finir la guerre extérieure 
et intérieure dont il avait hérité. Malgré la prise de Belgrade, les 
menaces de la Prusse le forcèrent à conclure une paix peu avanta- 
geuse avec les Turcs. Lès Pays-Bas ne trouvant plus d’appui , furent 
bientôt soumis, et obtinrent de la sage modération de Léopold, 
l’abolition de plusieurs des innovations faites par Joseph. 

La révolutic# française fut l’écueil contre laquelle la sagesse de 
Léopold échoua. H voulut modérer la marche impétueuse que pre- 
naient les réformateurs français. Par ses imprudentes et injustes 
intrigues , il donna lieu à cette terrible guerre, qui finit par la paix 
de Lunéville. 

La conférence de Pilnitz, entre l'empereur, le roi de Prusse et 
l’électeur de Saxe, est l’événement le plus mémorable depuis la 
paix avec la Turquie. 

Une diminution proportionnée des armées autrichiennes et prus- 
aiennes , l’échange des Pays-Bas pour la Bavière , la sécularisation 
de plusieurs évêchés d’Allemagne , font partie des articles qui furent 
convenus. Mais le véritable but était une coalition entre les monar- 
ques contre les progrès des idées républicaines. Il est difficile do 
savoirs! le rétablissement entier de la monarchie absolue en France 
et le retour des princes émigrés, entraient dans le plan de Léopold. 

Léopold mourut gu milieu de «es préparatifs hostiles contre la 
France. 
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François II qui lui “uccéda aussitôt comme roi , et quatre mois après 
fut couronné empereur, anéantit tout ce que Joseph II avait fait contre 
la religion , en même temps qu’il poussa avec vigueur la guerre contre 
la France. L’histoire de cette guerre a été décrite à l’article France, 
oii nous renvoyons nos lecteurs. 

TOPOGRAPHIE. 

On divisait l’Allemagne en neuf cercles ou grandes provinces, qni 
comprenaient cli.icune plusieurs Etals : ces neufs cercles sont ceux de 
"West j)halic , de Basse-iiàsè, de Haute-Saxe an N. ; ceux du Bas-Rhin , 
du Haut-Rhin, de Franconieau Centre ; ceux de Souabe, de Bavière 
et d’Autriche au S. Nous suivrons cette division géographique comme 
la plus usitée , quoiqu’elle n’existe plus sous le rapj)oit politique. 
f'' oyez les tableaux des divisions géographique et politique de l’AIle» 
in.ngiiepage a de ce volume. 

Principautés y villes, places fortes, bourgs, villages. 

CERCLE DE IVESTP UALlE. 


— Ce cercle ctt borné an N. par la 
mer il’Altemajjnc, n l’ü. par la HolUii. 
«le et la Franre, nii S, par le» cercles 
•lu Bas-Rhin et du Haut-Rhin, à t’E. 
par je cercle de Baste-Saxe. II abomte 
pai treiilièrementen p.àlurages et en bé- 
tail. On en exporte quantité de chevaux 
et de pores. La partie septentrionale est 
marécageuse , et beaueniip moins fertile 
*11 crains que la méridionale. 

OST-FRISE P JEVER. — Ces denx 
pays rai|^ent ci-devaut partie de l’Al- 
leniagi^ret de ce cercle. Ils viennent 
d’étre réunis à la Hollande, à laquelle 
noos renvoyons, toin. II, f» part. p. la. 

Emden , Norden, Oriedtil, Aurich, 
Leer, Dctem, lemgum.\oytz le même 
Vol. , même page. 

.OLDENBOURG. — Ce duché est au 
S’.E. (le la principauté d'Ost-Frise. II 
romprend le comté de Dcimenhorst. 
Li nniirrilure des bestiaux e.«t plus 
ronsidéiabic qoe l’agrieiiltiirc. Le pays 
fît rempli de marais et de bruyères, 
mais il produit les meilleurs chevaux 
de l’Allemagne. On en exporte des 
bêles, (In beurre, des fromages, du 
bn, du houblon, des bois, tant de 
bâtisse que pour, les tonneaux; des 
peaux. Il abunde en bêtes à cornes et 
tu abeilles. On y fabrique du gros drap. 
Sua revenu est de ïSo,ooo ccus. Pop. 
(;o,oan hab. 

OlJenboarg , capitale, à la 1 . O. de 
Brême sur l.a Uunte. Pop. 4,000 bab. 

Dtlmenhorst , à 3 1 . S. O. , capitale 
de l’ancien comté du mime nom , qui 

Tome IJI, IF part . 


fait partie du duché d’OIdenbonrf. 

Ctoppenbourg , ville* à 8 I. S. sur la 
Soste , a été detarhée de l’éviebé da 
Munster, .aiesi que Veihta, et réunia * 
au duché d’Oldenbourg. 

Eechta , à 10 I. S., ville forte sor la 
liasse. 

HOYA. — Ce comté est au S. E. du 
duché d’Oldenbourg. Le lin et le chan- 
vre sont La hase des toiles et de la fila- 
ture , qui sont une des principales oc- 
cap.atinns des hahitsns diieomié. Dans 
les brnycres et 1rs endroits sablonneux; 
il croît du sarrasin, du seigle et de 
i'avoinc, et dans les endroits snaréca- 
eux , sur le bord des rivières , on sêoie 
n froment , des haricots et de l’orge. 
Les prairies servent à élever des chevaux. 

linya , bourg , capitale , à a 1 . S. d* 
V'erden , est sur le iCestr. 

JVienbourg , ville forte à 5 I- S. siiF 
le fEeser, se rendit aux Français le aS 
novembre i8o6. 

VERDEN. — Celle privieipaulé , an 
N. du romté d’Hoya , est un pays pial, 
marécageux, mais bien cultivé. 

Eerden, a 10 I. S. E. <lt! Brême sor 
Aller, capitale ; à une demi-lieue de 
cette ville <*n trouve des eaux minérales. 

DIÉPHOLTZ. — Ce comté est au N, 

F., de l’éréché d’Osnabruek. Il a de bons' 
pâturages , où l’on élève beaucoup de 
bestiaux : il fournit aussi du miel. Pop. 
12,000 hab. 

DiéphoUz, capitale, â 10 I. N. E. de 
Minden, possède dcsmanofactur*sd’é-‘ 
toBc de laiaee. 

4 * 
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ROYAUME DE WESTPHALIE. 

Ce rojaunic, par le traité 3 e Tilsit, du 9 juillet 1807, a été formé 
en faveur du prince Jérôme , frère de l’Empereur Napoléon. Il a 2,000 
lieues carrées , r.pia.Soo hahitans. On y suit la religion catholique; 
les autres y sont tolérées. Il fournit en temps de guerre a 5 ,ooo hommes 
à la Confédération du Rhin, dont Je roi est ineinbre. , 

Ce royaume est formé des pays suivuns : les comtés de Minden , de 
Ravensberg , l’ancien évêché de Paderhorn , PEisclifeld , les comtés 
d’IIohcnslein , de Mansfeld , les principautés de Hall , d’Halberstadt , 
Je pays d’IIildesheim , les ci-devant villes impériales de Mulhau.sen , 
de Nordhausen : la Vieille-Marche, située sur la rive gauche de l’Elbe; 
la partie du duché de Magdehourg , située sur la rive gauche du même 
fleuve (tous pays cédés par la Prusse en vertu du traité de Tilsit); la 
partie méridionale du duché de Calenberg, avec Goltingue, le pays 
d’O.snabruck , la principauté de Grubenhagcn , qui fai.saieiit partie de 
l’Hanovre; les principautés de Wolfcnhutlel , de Blankeubourg ; le 
territoire de Walkenried , le comté de liarby , la ville de (luedlin- 
bourg avec .son territoire; le cercle de la Saale, le territoire de Corvey , 
le comté de Rrelbcrg-Kaunitz , toute la Haute-Hesse, une grande par- 
tie de la Basse; le comté de Ziegcnhayn , la principauté d’Hersfeld , la 
ficigneurie de Schraalkaldcn , et la partie de Schaumbourg , appartenant 
à' la Hesse. Ce royaume vieul d’être divisé en 8 départemens. Voy. le 
tableau de la division politique de l’Allemagne , page 2 de ce volume. 


OSNABRÜCK. — Ce pays esta l’E. 
cici comtés de l.in^cn et de Tecklen- 
boui'"- Il était nlieriiativeuicnt possédé 

Ï ar les catholiques et par les luthériens. 

I est couvert de marais, d<- bruyères 
et demonuagnes : 011 y trouve des mines 
d'arj;cnt,de 1er et de charbon; des 
carrières de mai bi-e et de pierre , et des 
(ourers salées. Les habitaiis font beau- 
coup de tuiles de rhanvre et de lin qui 
s'exportent en Hollande et eu An;;ie- 
terre, l’op. 120,000 li.ib. 

Osnabrück, capitule , à la 1 . N. par E. 
de Munster, reinarqualde par le traité 
qui s’y conclut e.n 1648 entre l'empe- 
Tcur et les Snédnis, est une ville con- 
sidérable, qoi fabrique des étoiles de 
Ltin es et de» toiles, l'op. 6,900 hab. 
Disicna line belle saline. , 
MINUEN. — Celle princinanté estau 
S. F. du comté de Diépholtz.Elle abonde 
en gr.iins et eu lin. l’up. 67,962 liab. 

.b'oidc;», ca(ulalc , à lü I. N. ilc.Pa- 
dei burn , sur le Ik^eser ,a des fabriques 
d’ei‘ii-d<— V ie et des ralTinerics de sucre. 

SCIIAüMllOüHG. i — Ce comté est n 
l’E. du la principauté de Minden. 11 
foui'iiit iicaiieoiip decbarbon de terre, 
dol'abiii, du gtpse, du beau cristal. 

fiintciii ^ capiUlCi « ^ JL ÿ* Jii 


de Minden , cêt située iur !c JV'cser» 
Buckebourg y à TO. , à 'j 1 N., a donné 
loii nom au cuinlé de la Lipp(.*' 13 ucke« 
buur^. Elle (ait de la vaissclic de terre. 

Oberhirchen^ petite ville , id||l. -J N. 
£. , a des carrières de cliarbui^Tc terre 
dans stsenvirons. 

Oldendorf^ petite ville ^ à 3 î. O. prés 
du H'^eser^ a des eaux sulinreuses. 

If^iUicmatcin ^ o 9 1 . N. E. , cliàteau 
fort dan» le l.ic Steinhude. 

Lippe.— C e comté au S. O. de celui 
de Sebaumbour^ y abonde en bétail à 
corne , a l.iine et à lin. On y trouve des 
eaux minérales et des cristaux .isscs 
durs pour tailler le verre. Ce pavs avec 
celui de Schaumbourg^ peulavuir b'o,C 30 
bubitans. 

Dctmoldy c.ipilale , à 3 1 . £. de Bîelc- 
feld, sur la Lippe y fabrique des toiles. 
Prés de là est le Teuteber^ ^ qu’on croit 
être le Tentoburgum, célèbre par ia 
défaite des légions romaines sous Vartis. 

Lemgo^ viibî, à 3 1 . N. pai E. , fait 
des étoiTes de laine et destcles de pipe 
de récume de mer. 

Horn 9 petite ville , n a 1. S. près 
do laquelle sc trouve lesingulicr rueber, 
aomnié LCxter-Stcin. 

s à 10 1 
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S. O., tî.in« nn territoire marcragcux, \ Pyrmont , capitale , à 81 . E- <îe Dct- 
P(ip. 7.000 hnb. moKI , a des eaux niinéiules qui sont 

RAVENSBEUG.— Cocomlccsl à l’E. rcnommrcs. f^'oyez ritinêiairc di: l’Al- 
do l’Evôchû de Munster. Il l'ournit du Icrna^ne , tableau des bains célèbres, 
lin, du chanvre, du miel et de la cire. PADKRBORN. — Ce pavs est au S, 
Pop. 8 i,8t 2 bah. E. du eonilè de la Lippe. Il a de bon» 

Ha\^en^bei'g^ à 6 1 . S. par E. d^Osna- pàliiraîçes , où l’on élève iMîaucoup d« 
briick, capitale, a de büunes manu- bestiaux: il u aussi des mines de 1er et do 
factures <l«! toiles. pIotnl>, dc.>* salines et deseaux minérale>. 

Bielefelil ^ à 4 I. S. par E. , ville, a Pitderbom ^ rapitjde, à i 5 l.S. ü. dt> 
des maiiurncturesconsidérablesdetoilej Minilen , est une ville jçrandc et bicm 
et près de la ville il y a des blanchisse- peuplée, qui a une cathédrale magni- 
ries à la manière hollandaise. fique. 

Heruoi Jcn y a 4 1 . N.E. , ville sur la A’^eubans , bourg, à i I. j N. E. , ost^ 
Jf^erra , .assez belle , et célèbre par scs rcm.irquable par un beau château biew 
belles tuile; et son excellente bierre roriilié. 

blaiirlir. • CORVEY. — Ce pays *'st à l*E, do 

RîETDERG* — Ce comté est enclavé crlni t!e P.iüerborn. Il rournit desgraliis 
dans celui de la Lippe. Il est iVrllle eu et du îin. 

lin. L’art de manufacturrr Je fil est Co/vrV , capitale, .à 3 l. \ N. E. do 

J )Oussé à la dernière perl'eclioii. La Padi il>oi n , Mir le fP'eser, a une ln<« 
jlaiichisseric de Hotte est célèbre. Ce bliot!iè<}ue riche en manuscrits, 
pays rapporte 3 o,oco cens. hloxtcTy à i l. S. O. , sur le If^eser , 

Hiethergy ii 3 i. N. E.de Lipsladt sur est une ville assez bien furlifiée. 

Vl’lmSy capitale , commerce en fil et en Stadsbci'gy aiilrerois Marsberg , est 
toiles. célèbre dans l’histoire de Saxe, C*ét.iit 

PYRMONT. — Ce comté est à VE. de là que la statue d’Armioius était adorée, 
celui de la Lippe. Il l'ouinit du sel. 1 

GRAND-DUCHÉ DE BERG ET DE CLÈVES. 

Situation, et limites. — Le duché de Clèves est en partie situé sur 
la rive gauche du llhiii. La partie située sur la rive droite louclte à 
la Hollande. 

Climat., montagnes , fleuves. — U Mt est salubre et vif; mais , 
méuie dans les plaines, le printemps est très-froid à cause de la pente 
boréale des montagnes. Le duché de Clèves ne contient que des col- 
lines , mais le duché de Berg renferme une chaîne de montagnes qui 
porte les noms de Haarstrang et A.' jirdey ■> et qui coupe le p-ays en 
parties presque égales. Celle du nord, appelée , coiisi.sie eu 

plaines et collines; mais le Sauerland ou la partie du S, , est très- 
mon tueuse. 

Outre le Rhin , ces pays sont encore traversés par deux rivières na- 
vigables dans une grande partie de leur course; savoir: la Lippe., 
qui vient du Paderboruais , et la Plultr , qui prend sa source dans le 
duché de VVe.sIphalie. 

Sol et productions. — Le ànché de Clèves ne produit aucun mirerai 
remarquable; il a des carrières de pierres calcaires , et ou croit qu'il 
doit renfermer des houilles. Les gras pâturages , dans les immenses 
prairies qui bordent le Rhin , nourrissent une quantité de snperb® 
bétail à cornes , comparable à celui de Hollande. Les chevaux sont aussi 
beaux. Les terres élevées rapportent des grains, des légumes , dis fruits 
«q abondance. Outre les graios. OU CulUre du tabac et du lin ; iqais 
, 2 o «»6 lll) part, . 4 *. 
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celte dernière culture a per^u de son importance ancienne. La grande 
forêt, dite Reichswald ,esl siluée sur la rive gauche j celles de la rive 
droite ne sont point considérables. La pêche iburnit aux habitans rive- 
rains un grand moyeu d’aisance. 

Le ducnc de Berg a le.s même.s productions <jne le duché de Clèves. 
Il a de plus quelques vignobles. On ne cultive dans le haut pays que 
de l’avoine et des patates; mais les vallées fourni.s.sent une nourriture 
abondante au bétail à cornes. Les vaches sont, à la vérité, d’une taille 
petite , mais elles donnent 20 à 3 o pintes de lait par jour. La forêt d« 
I)uisbourg nourrit des chcvanx sauvages. 

Le pays est assez riche en minéraux , surtout les bailliagc.s d« 
Xlanhenberg y Steinbach , Vorz et IVin-decli. on y exploite do la 
Igalène de plomb à gros et à petits grains , contenant de l’argent , de la 

Ï ;alène de plomb à grands cubes sans argent ; de la mine de plomb 
)lanche spathique, contenant de l’argent; de la mine de fer blaucha 
Apathique ou de l’acier; de l’hématite sphérique et demi-sphérique 
en grappes et en tuyaux ; de la mine de fer noire et brune. A Henzheinty 
ou exploite de la mine de mercure et du marbre gris. Dans le comté da 
£roiok , on trouve des houilles pour les besoins d’une moitié du pays. 

Ces deux duchés ont été cédés à la France en 1806; le premier par la 
Prusse, le second, par la Bavière. L’Empereur Napoléon-ï,b-Gkand 
les transmit à S. A. le prince Joachim , aujourd’hui grand-duc de 
Berg et de Clèves; l’un des Etats qui composent actuellement la confé- 
dération du Rhin. Ce prince a acquis, par l’acte de celte même confé- 
dération^ du la juillet 1806, dans le duché de Nassau , la ville de 
Seutz, avec son territoire, la ville et le bailliage de Kœnigswinter , le 
bailliage de Willich. L’évêché de Munster, les comtés de la Marck,do 
Lingenet de Tecklenbourg , ont été cédés par la Prusse à la France en 
vertu du traité de Tilsit, et par celte dernière puissance , au grand- 
duc, en 1808. Voyez pour les autres possessions de ce souverain , le 
tableau de la division politique de l’Allemagne, tom. III , 2' part.,p. a. 
Population. — -On l’estime à i, 000, 00a habitans. 


TOPOGRAPHIE. 


Des Duchés de Clèves et 

CLÈVES. — L. partie du diirhé de I 
Clèves qui se trouve à la droite du Rhin, 
est au b. O. de l’évéché de Muuster. 
Top. 100,000 hab. * 

IVesel, Cette ville vient d’être cédée 
en 1808 à la France par le grand due. 
Voyez tome II , première partie , 
Çage 97. 

Vtunerich , à q 1 . N. O. , sur le Rhin, 
commerce en étoQèsdclaiueet en toiles. 

• Duiibourg, à 7 1 . S.S. £. près du Rhin, 
a des manufactures de draps. 

BERG. — Ce duché est au S, du comté 
de la Marck. 

Dusseldorf, capit.-ile de ce grand du- 
ché, est le siège aurollége du paj.*-. On 
a replacé dan* 1 < chÂteau J* tuperb* 


Berg, et autres 'Etals. 
galerie de tableaux. C’est une ville con- 
sidérable et forte, située dans une vaste 
plaine sur la rivière Diissel. Lee Fran- 
çais la prirent le 24 fructidor an 3 , et 
en iiogtuentcrent considérablement les 
fortifications. Elle est à 9 I. N. O. de 
Cologne, 9 N. £, de Juliers, et 25 S. 
O. de Munster. Lat. N. 5 i.ti , long. K. 
4.34. Voy, l’Itinéraire de l’Allema^e, 
Rlberfeld ,%\tr la IVipper , à 6 l.K , 
ville riclie par son commerce. Son in- 
dustrie consiste en fabri(|ncs de siainoi- 
.ses , de fUs , de rubans de fils , de toile*, 
de draps , de soie , de droguets et au- 
tres étoffes Je soie do diverses roulenrs. 
Il se fait une grande Cl pcrbttiua de LOt 
DUtcilMUluMl. 
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Biirmen.Gi lle »iUc rabrii|ue fils, ru- 
bans toiles à lila déplumés. 

Orevettead. Ce bourg 34 l.S. £. , a 
dc.s forges où l'on prépare le 1er, l’acier 
et le cuivrei La coutellerie est fort es- 
timée. 

Cronenberg est remarquable parties 
inauuractiires de quiiirnillerie, 

linesdo^ a des mauiifactureade draps, 
de flanelles et autres étoflei; de fer et 
d’acier. 

Solinaen. Cette ville , à 4 1 . S. E. , fa- 
brique des armes de toute espèce, lames 
d'épée fort estimers • couteaua, ciseaux 
et autres articles de quincaillerie re- 
«berchésde l’Europe et de l’Amérique. 

yingermund et Lagenbcrg , au N. On 
fait toutes sortes d’ouvrage de serru- 
rerie et de tapisserie dans ces deux 
ailles et dans les environs. 

Vîetmscfleid travaille bcaucoupen fer, 
particuliérement pour la constriictiuii 
des vaisseaux en Hollande. 

Lennep , iville , à 7 1 . E. , est située 
dans une vallée agréablc.Elle passe pour 
la plus belle du pa^s. Elle fait un bon 
commerce de laines d’Espagne, dont 
elle fabrique des draps qui sont les 
meilleurs du pajs. 

Mulkeim , a 5 I. N. , a des manufac- 
tures de soieries, des fabriques de ta- 
bac et des tanneries. 

Essen, à 6 I. N. N. E., ville autrefois 
impériale, fabrique quantité de lames 
d’épée et d’armes à fen. 

MUNSTER.— Ce ci-devant évêché 
est an S. des comtés de Bentheim et de 
Tccklenboiirg. Son territoire est sablon- 
neux et aride en bien des endroits; mais 
en d’autres, ilproduit des grains et du 
lin , et l’on j élève beaucoup de bes- 
tiaux et d’abeilles. L’Ems traverse dans 
toute sa longueur ce pays qui est divisé 
en haut et lias. On estime les revenus 
de cet Etat à g,ouo,ooo de fr. 

Munster, capitale, à 12 I. S. de Ben- 
theiin , est nnc grande ville , qui a une 
bonne citadelle et un grand nombre 
d’églises. Elle commerce en étoffes de 
biirie et en tuile. Pop. 25,000 hab. 

Meppen,k 20 1 . N. et 4 N. de Lingen, 
est située au confluent des rivières de 
liasse et A'Ems , et fait un grand com- 
merce en café-ciiicorée. 

Papenbourg, bourg, à 9 l.S. par E. 
d'Emden; nouvel établissement, a par 
l’Eius une communication avec la mer. 
Les babitans s’eo servent avantageuse- 
ment, et leur pavillon flotte dans tons 
les ports de 1 a Baltique et de la France. 
IL loxtt snrtoDt le .eomiacree de fret. 


Les Holliindais et les Hambourgeois se 
servent beaucoup d’euv. 

Saterland. — Ce petit district, dan« 
les environs de Papenbourg, est habité 
par une tribu de Grisons, qui conser- 
vent l'idiome et les mœurs de leurs 
ancêtres. Leurs jeunes gens vont servir 
sur les vaisseaux des Hnlland.sis et sur 
ceux d’Emden et de Papenbourg. Ce 
pays entretient une communication et 
un commerce continuel avec ces deux 
ville.». 

Hheine , ville , à ii I. N. sur VEms , 
tii est navigable dans rct endroit, a 
ans ses environs des soiircesd’eau salée. 
Bevergern, petite ville, à 10 I. If. N. 
£. , estentièrement entourée de marais. 

Coësfeld, à 5 I. O., a des fabriques 
considérables de toiles et de lainages. 

fyarendoif sur VEms, à 61 . S. E. , 
fabrique aussi des toiles et desétoS'esen 
coton et en Soie. Pop. 4,000 hab. 

BENTHEIM. — Ce comté, au S. de 
l’Ost-frise ) est situé sur la rive gauche 
de ta Vechte. Il est très-fertile en grains, 
chanvre et lin. On j fait d’excellens 
élèves de bestiaux. Les forêts fournis- 
sent de beaux bois. Il y a aussi des 
carrières de pierre. Ce pays , qui fait 
lin commerce assez contrfdcrable avec la 
Hollande, y cumin unique parla Vechte, 
qui se jette dans le Ziiyderzée. 

Bentheim , à i 5 1 . N^.de Munster , ca- 
pitale, n’a rien de remarquable. 

LINGEN et TECKLENBOÜRG. — 
Ces comtés ont 45,oou h.ibitaos. Outre 
les toiles qu’on Librique avec le lin ré- 
colté dons ces pays, et celui qu’on tire 
de Riga i>ar Brème, il y a dans les deux 
coiiilésdes moulins à papier , dea fabri- 
iif s de dram , étoilés , chapeaux , ami- 
on et poudre , étuis de pipe» et tabacs, 
Lin&en. — Ce ciimlé est à l’E. de celui 
de Bcntlieiin. 

lÀngen , capitale sur VEms , k 5 1 . N. 
de Bentheim , a dans scs environs dit 
chai-tion de terre et des carrières. 

Ibbenburen, à 7 l.S. E. , possède dam 
ses environs des carrières de moellous 
et des mines de charbon de terre. 

Tecxlenbouhc. — Ce comté est sa 
S. de celui de Lingen. Les habitans 
s’occupent à filer et à tisser la soie. 

Tecklenbnurs , capitale, à 3 1 . S. O. 
d’Osnsbruck, fabrique do la toile. 

LA MARCEL — Ce comté, an S. E. da 
duché deClèves, a 124,000 habilans. 
Les parties orientale et septentrionsla 
produisent beaucoup de gr.ains ; mais 
dans celles du midi , on ne fliit que des 
élèves 4* bsstiaux , à causa des monta» 


^ne», qui sont les dcrniôrc» de l’Aile- | 
magne > à prendre du S. au N. Le ^ har- 
i)üii de pierre et le sel qu'un tire d»'s 
suurees, Li calamine et le 1er, suui les 
principales produclions que la terre 
loiirnis.^e aux muiiuraclnrcs et à l’ex- 
portation. 

ilantj ville capitale , à 9 1 . S. E. de 
Munster, grande et betle , au conÜueiU 
de la Lasse et de la lÂ^ype , a dans son 
voisinage d’excullcnles blauchisseï ies , 
et trafique en toiles. 

Beiisberf;.i fort beau château de plai- 
sance, où i’ofi voit beaucoup de luarbie 
gris, que l’on tire des environs, 

Isertokn,^ à 8 1 . S. par O. Celte ville, 
la première place de commerce tlu 
comte, est remplie de fabriques de 
toute espère, et qui sont dans une 
pleine activité. 

II s’y trouve une fabrique considé- 
rable de fils de fer, laquelle , pour la 
commodité des commissionna ire .s char 
gés d'expéditions, a tou jours un dépôt 
considérable pnurcoiuplf <i’uncs«»cn:lé 
composiéc d’un nombre déiormiiie de 
meinbrcS' 11 y a , outre cela , une ia- 
brique, où l’on fait du til de laiton, 
noir et poli , du laiton de deux sortes, 
du laiton laminé cl arcs de l.i lucitlcure 
qualité : elle occupe soixaalc-quioxe 
iabrioans. 

Une autre fabrique , 1 a plusani icrine 
et non moins importante, puiaqu elle 
emploie environ mille personnes , est 
celle dés agrafes, hameçons, aiguilles 
k tricoter, épingles noires, en un mol 
de tout ce qui a rapport à la prulession 
d’épinglier. Ou y travaille aussi en 
quincaillerie anglaise. Trois cents pc'i - 
ftonnes sont occupées à fabriquer des 
boucle.s de fer, d’acicr et de cuivre 
jaune. Cent personnes erifirou fàibri- 
quent des dés de même matière, des 
anneaux de rideaux et des boulons de 
cuivre. Qjialre cents persounc.s sont 
occupées a la fobric.Uion des épingles, 
«liguillcs, aiguilles à tapisseries, à ma- 
telas et autres. La qualité et lu bon 
marché de ces marcliandises , leur pro- 
curent un grand débit. On lait aussi à 
Jserlohn desrouvrrcles de pipes à tabac, 
des chaincs de nionlre, dorées, dou- 
tai es et simples, et imitant l’argent, 
des chaînes pour attacher de ciseaux , 
et couvercles de llieieres et cafetières j 
des chaînes à porter au cou, soit do- 
rées, soit imiunt l’argent ; des cadenas 
de toute espèce, des scies, des couteaux, 
des faux, des patins, des poêles, des 
VVippas, tVUUl 


d’outils pour les tourneurs, relieurs f 
tanneurs, chirurgiens, selliers, vitriers ^ 
orfèvres etc. ; des limes de toute espèce, 
des baLnees avec leurs plats en cuivre 
jaune ; des boites à tab.ic de même mé« 
l.vl , des moulins à café, des briquets , 
des luclies , des cognées et antres outils 
pour les charpentiers , des instrumens 
pj»iir les colonies de l’Amérique, des 
lames d’épéos et de sabres , des baion- 
netles, des canons de fusil, dc.s pièges 
pour les ren.vrds, des mouchettes , des 
marteaux , des vrilles, des tiredmiirrcs, 
des vis, des gonds, etc. , etc. On y fait 
aussi des étoll'csct mouchoirs de soie^ 
et des rubans de soie et de v(dours. U y 
a des buanderies où l’on blanchit du 
fil , M»it pour exporter dans l’étranger, 
soit pour .nlimcnUr les maunfactures du 
pays où l’on fabrique des ( uulil.s , des 
rubans de fil et des sianioi'-es. 

UOKTMüND, ci-devant ville libre et 
impériale , belle, forte et riche, a 6000 
hah. Ou V travaille en laine et lin. 

NEÜWIEI). — Ce comté, au S. du 
duché de Berg, produit des gr.iiiis , du 
vio , et d«;s fruits 3 et il a des mines de 
fer ot de cuivre. 

Neuwied , capitale, est one jolie 
ville, située sur le Hhin, P»»p. 3 . 5 oo h. 

PARTIE DU COMTÉ DE N AS.S AL . 
—Le cüintë de Nassau est divise en deux 
î parties, dont l’une se trouve comprise 
; dans le cercle de Weslphalie, et l’au- 
tre dans relui du Haut-Rhin. La par- 
tie qui se trouve comprise dans le cercle 
de V^eslph.ilie , est au S. E. du duché 
de Berg. Elle a des mines d’argent, dé 
fer, de cuivre , de plomb , de mercure 
et de charbon; et l’on y élè'tî beaucoup 
tie bestiaux. Elle forme trois pays qiii 
appartiennent an même prince. D’après 
la convention du 12 juillet 180'), il n’y 
a plus dans ce comte que deux scmlcs 
branches .souveraines, le duc de Nassau- 
Weilbou rgetle ducdcNassau-Usingen. 
Le <‘hef de celle maison porte le litre 
de duc. 

Nassau-Siegen. — Ce pays est aix 
N. des jiutres. 

Sie{fdh , capitale , à 7 l. N. O. de Dil- 
ienbottfg , sur la Sieg ^ a des forges 
dans son voisinage. 

WESTPUALIE. — Ce duché est a 
l’E. du comté de la Marck. 11 produit 
des grains , du buis et du sel; et il a des 
raines d’urgent , de cuivre , de fer et da 
plomb, de calamines. Les principales 
exportations sont en fer. 

Atensherg^ capitale. % 
lUF çvUiaf* 
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* KxSSJLV-DltLEIfBOüEG. — Cc pny* CSt i 
S. O. de celui de Wassau-Siegen. 

> \DiUenbourg , capitale , à 9 1 . S. O. de 
Marbourg , a une bonne forleresse. 

ÎÎàssau*-D,iet 7.. — Ce pays est au S. 
de celui de Âals«au>Dillenbourg. 

Dietz f capitale , à 18 1 . N. de Franc<- 

CERCLE DE 

Le cercle (i) ou profincc de Basse- 
Saxe est borné au N. par le Datieinarek 
.et la mer Baltique, à FO. par les cer- 
cles de Wettphalie et dn Haut-Rhin , au 
S. par les cercles du Haat-llhio et de 
Haute-Saxe , et à TE. pur le cercle de 
Haute-Saxe.^ La religion de Luther y est 
la plus suirie. 

' HOLSTEIN. — Ce duché est au N. O.* 
des autres états du cercle de Basse-Saxe , 
a uii sol très-inégal^ les contrées rixe- 
xaineset basses vers TO. sont d'une éton- 
nante fertilité; elles présentent le plu^ 
)>enu tableau de rindustrie humaine, sur- 
tout par les digues qui les prolègcntron- 
trelamcr. Les productions duHolsteiu 
consisteut eu exccUeus rlieva ns et bœufs , 
Leurre , fromage, blé , pois , fruits , pois- 
aoDS. Les contrées du milieu donnent 
de la chaux , de la tourbe , de la houille. 
Celles de l'E. ont des forêts considéra- 
bles. Une saline près iVQldeslohe fournit 
•en partie aux besoins du pays. On estime 
papulation à S 5 o,ooo âmes. On le di- 
vise en quatre parties , qui sont le Hols- 
tein-Propre , le Ditmarsch , la Stormaric 
,et U Wagrie. Voyez le Dunemarck. 

HoLSTCiK-Paopac. — Cette partie est 
au N* des autres. 

. Eiel^ capitale , située sur une baie de 
.la Baltique qui forme un beau port. 
Cette vilfe est belle et riche; elle a une 
université, un commerce de transit as- 
sei considérable et ~,ooo babitaiis. On 
Y vit agréablement. Les environs sont 
cbarmans. H s'y tient des foires fort fré- 
quentées. Elle est à ao lieues N. d'Ham- 
bourg. 

Rendsbourg , forteresse sur VEider , 
à 5 1 . ^ O. dans un Heu marécageux, entre 
deux petits lacs formés par la rivière ù 
laquelle le canal de Hùistein se joint 
.dans cet endroit. Ce canal a 9 lieues de 

■it.(i}Housavüns conservé le nom de Cér- 

à ce pnys«t atix autres de rAllema- 
gne , parce qu'ils sont ainsi gcnéralemenr 
.dénommés, quoiqu'ils 'fi'existcnt plus 
.aous le rapport de le diviûoik politique.' ** i 

U orne lie. Partie, 


^a’ s 's/'e. * , '5g 

fort, est située sur la Létkn, qui com- 
luence à y être navigable. 

IVtissau, à 5 1 . S. O., SUT la Lahtiy 
est une ville peu considérable , qui a 
donné son nom au comté. 

l*\ichiiigen a des eaux uiuéralcs. 

'ASSE-SAXE,. 

long, cl porte des vaisseaux de 60 à ^ 
lasts. Il ouvre une conimnnicafion plut 
sûreentre la mer du Nord et la Baltique, 
que celle du Siind. Les avantages que le 
commerce retire de ce canal sont déjà 
considérables. Il y pusse près de 3,000 
vaisseaux par an. Ce .superbe ouvrage , 
qui seul suflirait pour immortaliseï le 
règne de Chi'istiern VII, a coûté à la cou- 
ronne de Danemai'ck environ 1 1 millions 
Soo mille fnincs. 

Ditumaescu. — Cette partie est au S. 
O. du Hoisiciu-Propie. ^ 

Mcldorp y capitule, à i 5 1 . O. pr. S. 
de Kicl , est situce près de la mer d'Alle- 
magne. 

jolie ville à i 5 l.S. O. snrla 
Sloer. Elle a un college de commerce* 
Stormarie — Cette partie est au S. Q. 
du HulsU'in-Propie. 

(Jluckstadt , forteresse sur VElbe , 
h 17 1 . S. O. de Kiel , dans une situaliuu 
malsaine, manque d'eau douce. Celte 
ville est le siege des différeutes admi- 
nistrations de tout le pays. Elle a utr 
petit port, et envoie quelques vaisseuu.x 
à la ^che de la baleine. 

Ahona, au S. £. dans la seigneurie de 
Pinneberg , à cinq quarts de l.dc Ham- 
bourg. CVst la seconde ville de tous les 
états Danois ; elle a a 4 ,<»oo habitans , un 
commerce considérable et des tnauufai>- 
tures floris.santes. On ▼ fait surtout des 
soierieset des velours. Les ratlineiies de 
si^re emploient par au plus de à iiiiliious 
delivres de sucre brut. Les cprderics ei 
tanneries, la fabrication du tabac, des 
gants, des bas , des chapeaux , des faicu- 
i:es,dc 5 toiles cirées; la distillation d'eau 
forte, de vinaigre et d'eau-dc-vie , sont 
encore des branches importantes. Ou 
fait aussi des glaces et des papiers peints. 
On construit beaucoup de vaisseaux. J>a 
navigation et le commerce de cette place 
s'étendent dans toute l'Europe et l'A- 
rtiériquc. Elle est la rivale tle Hambourg. 
Toutes les sectes ont ici le libre et public 
exercice de leur culte. Il y c. 9,4^^ ]Vkih 
à qui on accorde le droit de bourgeoisie. 

4 * 
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Depuis 1788, la nouvelle banque lie 
Sleswick-Hohtein el la monnaie ié 
ces <teiis duchés sout établies dans cettd 
ville , cfui en oult^ possède un gjmnasd 
avec nu ihcfttre analomiijuc. Sa situa-! 
tion et ses environs sout siiperLeÿ ’!!>«( 
billets qrte la banque a en clrcufationl 
sont de », 20 , 40, 80 rixdales. ' 

WsoRiE. — Cette partie est au,S. E. 
du Holstein-Propre. 

Ohlesloe , petite ville très-forfe sur |a 
Trave , à I. S. de Kicl. 

Ploen, capitale d’un petit comté de 
ton ndni. Cette ville est assez jolie ^ elle 
U un rh 5 ('eau sur un petit laç. 

' Evêché DE Lubeck — Cet tjvèché est 
au S. et à l’E. de la Wagrie. ^on.tcxri-i 
toire a environ 5 lieues d!ctfiidue eu 
tout sens, et 20,008 Iiabipius, 

Eiitin, capitale, jolie ville située.sur 
uu lac , avec un beau cb&teauoii l'évéquc 
réside. 

Lubeck. — Sur la jTrat'e, , qui. reçoit 
deÉtvaisseauv moyens. C’est .l'ançienno 
capUalc'dç la Ld^ue hanséalig^ , dont 
le si m'ulacre subsista long-temps dans une 
espèce d’alliance qui eut lieu entre Ilam- 
liourg, Lübeck et Brème j mais ce ne fut 
plus' celte uuion intime , cette politique 
consommée , ces forces imposantes, qui 
autrefois firent des villes hanséat.ques , 
une' puissance devant laquelle les roi» 
du JNurtl tremblèrent. Lubeck conserve 
encore quelques restes de.sqn ancienne 
grandeur. C’est une ville assez lielle iiial- 
‘gre’ son arcliiiecturc goilijquc: iVglise 
de Nôu*e~Dame offre bcaucqup ue cario> 
sites ; ou y voU uno horloge astrono- 
mique et lu fameuse danse de lu mort. 
Xa salle oh s'assemblèrent autrefois les 
députes delà ligue hnnsc.'i tique attire en- 
core rattentiondes voyageurs. Celte ville 
libre fait beaucoup d’afl’iàrcs jkyçc le midi 
de l’Eu rope , e t avec les ports de la Bal- 
tique: elle peut être considérée comme- 
l'entrepôt de presque toutes les marchln- 
'discs qui passent uc Tufie de ces contrées 
dans rauirc^ ses négocians étant dans 
nne position favorable pour ^tre bien 
instruits des %’ariations du commerce do 
CCS deux région.s, peuvent spéc^ulcr avec 
avantage. Cette ville étant, comme nous 
raroiis observé , sur la Trave, qui^ jette 
4 lieues plus bai dans la BaUiique , et prest 
d'Hambourc sur fXllw qui sc jette dan.s 
la iner tlu Nprd , 'il s'ést établi cuire çes' 
deux villes un conunérce très-actif, qui, 
Cûtla plus grande richesse de Lubeck.! 
lié» jmarcSiandlscsd'Allçoiague ç|l^u ïlji-; 
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di de rEuropo,, desUnées pour U Bal- 
tique, sout çspédiées.à Lubeck, oii on les 
cDd>urqitc pour leur destination: celles 
qui vieuoeni des ports de la Baltique 
sopt expédiées à Lubeck , on les lait 
passer de cette ville à Hambourg. On 
préfère souvent ce ççurt trajetàceluitlu 
!Mind, parce que les risques .sont moins 
grands , el qne Vexpedition est plus 
prompte 4 ce dernier motif est surtout 
iJUip.qrtautdansrarrière-aaison.Lc irans> 
]>orl des inurcbanuiscs entre Lubeck et 
Hambourg setfait de deux manières, ou 
par terre , ou par un canal qui traverse 
le duché de «Saxc*Louenbonrg ; la pre- 
mière voie est plus courte, la seconde 
est moins chère. On présume que le ca- 
nal crensc dans le duché de Sicrwick , 
entre la rivière de BEider et le port de 
K.iel , pourra nuire par la suite à cette 
branriie du commerce de Lubeck : mais 
les oégocians lubeckois font outre cela 
beaucoup d'affaires pour leur propre 
compte. Ils font passer des marchandises 
directement d'nn port à l'autre, sons 
qu'elles vieimcDl dans celui de leur 
ville. Le commerce direct de cette ville 
avec la France, se borne à un ccrcuin 
nombre de cargaisons de vins et d'eaux- 
de-vic , qui s'espedient de Bordeaux , de 
Cctic et de Bayonne ^ on exporte pouV 
la France des hois de construction, du 
merrain, du fil de laiton, du blanc de 
.plomb, et quelques narcliandiscs et pro- 
ductions du Nord. Les manufactures et 
fabriques fournissent au commerce, ta- 
bac , amidon , sucre , savon , soieries', 
lainages, cordouans , dont on fait une 
très-grande exportation. On t construit 
des vaisseaux. L'école de dc^nn pour les 
uppreiitis artisans et l'institut de com^ 
merce, méritent d'étre cités avec éloge. 
La police des indigens est trè»-bonne. 
Les moeurs des Lubeckois ont de l'amé- 
nité. La religion liithcnenne domine, et 
Ton n'y tolère des juifs que depuis peu 
et en petit nombre. La population est de 
3 o,ooo âmes dans lu ville, et iu,ooo dans 
son territoire. Cette ville fut prise par les 
Français le 7 novembre t8o6 , à la suite 
d'nn codibat décisif, où le général Blu- 
chcr capitula et se rendit avec iÔ,ooo 
hommes et 3 o pièces de canon. Elle est 
à i 5 I. N. E. d'Hambourg. 

'Travemunde , jolie ville et port sur 
la Baltique , est dans le territoire de 
Lubeck. 

HA.MBOORC. — Entre V Altcrt\.V Eihe» 
à l'cD^droit où ce fleuve se partage en plu- 


Birarsbras ,rjntënsuilc forme un snpcrlM^ 
canal large de tiens lieues. Celte ville, 
qui doit .son oHg^ne i une forteresse bü- 
tic par Charlemagne y contre le valcu- 
ren^ Gotric, roi dc'DanemarcIl, est k 
première de toutes les villes libres de 
l’^llemaenc , et compte aujourd’hui 
110,000 habitans , et ao,ooo ddfe sou 
territoire. Elle esi bStie à la gothique; 


allïmagnr. 




[;lc-yic, vinaigres, sucres bruu, café, 
indigo, cacao, rocou, huile d'olive 
câjirqs , anchois , savou , essences , fruits 
kais et secs ; comme pçiruiica , poires et 
I fniiii copCts , de Rouco ; châtaignes, 
pniaeani , brignoles, raisins de Corin- 
the , amandes , figues ^ oUyes , cumin , 


l>isiaches ,noh de galle 
lun et autres objets dn 


oton , soufre , 
Levant et de 


maislavneen«;Vhrrma„ irS «J* 

l'.^lster . qui forme. ifi bassin hors ^cs 

murs et un antce'en dedans. Les forlifi- tartre . verdet 1 éae èt b„nrb^„ T' 
cations-ont coflté beaucoup et 'ne Valenï Udgu«iocT tabac *el cût« 

le scul niarnpWs de fer, faicude , verre à vdre • 
eihlicedigtic d’être vil. Hambourg est A Baude chardon, à ro.ilÔn. i ' i 

I Euro|roet la prfcnnvfcrar îc continent : I de lin*ct coton /?« a 

sSnentralité,lSrcmomhiée desa6mmuc Lv6h ei deCtr, t-- ■ 

qui es, établie surles méme#princîb^M , V.lot 


....se , I tfVUIliaKC OC SA 1 ) 0 - 


hl.rique 7 s;r:r 7 ,-;rsS^^^^^^^^^ *?■"<=> '« 

raffineries de sucre en tonr les n^ de» marchandises de, lu- 


poi tante. : leur nombm momart auU ^ 

fois iroo; elle* %ont ri'AnUé^m k T I » Uu poisson salodcs llcsShetlaad. 
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imprimeries de cotonnines occurieni I o. 'i louesu rsiicmagnc, 

1 ..-ÎOO, autrefois i,ooo hommes. On^fait ?acfi?rr eTdesTol‘’'*“‘“^^ ''' 
d«"rou^;i7 dès .ttainbourg reçoit de l’Espagne des 

vas , du lU, de^ onvrlge" J;: ’r ' t en d’rdV e . "''“'ï'.'rv**.’- > 

gent , des aiguilles , du tabac de l’huile I d •« 1 *“‘l'go de Ciuatiuiala , 

de poisson ,*du suif, etc. Les ’viaudJ^ s - d a^mdefd’In:rnt;''=î ' 

lées et fumées , la préparation des plu- drBnbra d,.Vs' ’ 
me, à écrire , 1a tein Jre des fléurs a«i j7 ’ ■ k *'* quantité, 

ficiellessont encore de, Sherd’k kmsln tope.d;Al- 

dustrie très -importantes. Les maiinfac- d’Ailemagr'!?u 

tores ont diminué depuis que tous les articles dfi Nord « d»ffcrens 

beaucoup de 

HauZnÏ^rc derCmfd"VirsL7'r"d"'“'l 

blancs et rouget de Borduanx del’ArmTi Ir pelitc quantiU? , des 

gnac ,duLan®g„*^'® «du'àysd’A^.'^^^^^ cî7ufmZ{ 

ceux d’un prix médiorre sont ulnsH •' P“« 

convenable. ; des vins de Bourgogne “t P Ce m"é\Mrr'^^®*^ po.^ l’Espagne. 
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cüundises du Levant, duspufrc , du cui- 
vre de Hongrie par Trieste; elle envoie 
peu de chose dans cette coillriie. 

* Les pays du 'Noixl lui fournissent du 
poudron^ du chanvre , des hareng et de 
Pliuile de harengs de Suède , du bois de 
sapin, des grainsd’Arkliangel et de Diin- 
Uiek , des nattes , de la potasse , des cires 
de Pologne; de grosses toiles et des toiles' 
à voilé , des inarbhandiscs des Indes im- 
portées à Go ihembourç et à Copenhague , 
par les compagnies suédoise et danoise , 
du lin et de la graiitf de lin. Une grande 
partie de ce commerce se fait par la voie 
de Lubeck , dont elle est à i 5 1 . S. O. 

Elle reçoit de la Hollande , de la ga- 
rance, du papier , des drogues pour la' 
médecine et la teinture , des marchan- 
dises des Indes , du fromage , des briques 
et lie la tourbe. De l’Amérique septen- 
trionale , du tabac , du riz , de l’indigo. 
Hambourg n’a point de commerce direct 
avec riude, le Levant, ni avec l’Amé- 
rique, si ce n'est avec les Etats-'Onis. 

'Hambourg a autrefois euune maigne,’ 
qui eompta jusqirà ua bktimens armés. 
Ijcs sciences et les lettres ii’olit çmc peu 
d'amis parmi les Hambourgeois. Uevcnii 
jiarfait négociant , s’enrichir le plutôt 
possible , voilà à quoi se bornent Ici 
vieux do la jennesse , qui par conséquent 
n’étudie que les calculs et autres sciences 
loramercialcs : il y a cependant un col- 
lège , un gymnase et une bibliothèque 
publique ne 100,000 volumes ; une so- 
ficté patriotique encourage les arts et 
les métiers ; elle a publié quelques vo- 
luuics de scs actes. La maison des orphe- 
lins est grande et bien organisée. La 
Jiolice sur les indigeus est également sé- 
vère et humaine. On n’y voit aucun men- 
diant. Les moeurs y sont corrompues ; le 
Inves’y montre déjà plus qu’il n çsteon 
venabie pour un petit Etat. Lcs IIam- 
bourgeois en général ont le ton arrogant 
et égoïste des Anglais. Les juifs sont nu 
nombre de 4,000 ; mais leur mi.sèrc les 
fait autant mépriser ici qu’ils sont con- 
sidérés à Berlin. La r.digion luthérienue 
domine dans celte ville , dont la souve- 
raineté était de 3 lieues et demie de cii- 
cuit. Le territoire de Hambourg consiste 
en quelques lies de l’Llbc , quelques 
villages epars dans le Molstenois , et le 
baiùiagedc lUtzhuttel .i l'euiWiichuie 
•oii est le port de Ouxhaocn, qui manque 
sur les earles ordinaires. Hambourg pos- 
sédtiit encore en commun avec Luiieek 
les I ierlandfti , pays b.i« , entoure des 
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bras ilerElbe,ct ptodigicusenieut fertile.. 

• Voyez pour plus giauds details, i’ili-, 
néraire. Les Français cntri'reql dans 
Hambourg le ty novembre 1807, atÿ 
s.auirent toutes les marchandises au-. 

MECK.LEKBOURG. — Ce duché est 
.borné à l’Q, par l’évéche de Lubeck , 

'cl au par la Poméranie Suédoise.. 

Le terrein en est uni et fertile. Cette- 
nature de terrain donne lieu à la for- 
mation de beaucoup de lacs , parmi 
lesquels ceux de Sçhwcrin , de Plauen, 
de Mnritz , de Calpen sont les plus 
considérables. La rivière A'Elde , qui 
sert d’écoulement à ces trois derniers 
lacs , SC jette dans l’Elbe. La JV^arnow 
coule vers la Baltique , et forme à son 
cuibouchufeun long etprufond golfe. Le 
sol se divise en deux genres ; il est on s;t- 
blonncux mélé de matais , ou argileux cl 
compacte. L’agriculture et la nourriture 
des bestiaux sont les Itranchcs d’industrie 
les plus importantes. Onycullive toutes 
kortes de grains, des fruits, des légumes, 
efu 1.1 bac , ilu lin , du houblon. On y fait 
irexrcllens élèves de bœufs, moutons et 
pores. Les forêts produisent des chênes, 
des hêtre», des sgpios. On en exporte le» . 
matières premières brutes , et souvent, 
files rentrent travaillées dan» le pays. 
Parmi les objets d exportation oncomule 
aussi la cire , le miel , quantité de plu- 
me» , des oies fumées , des pots de toute , 
e.spèce, beauroup de verres, du suif et 
de l’ean-de-vie Pop. 36 o, 000 habit. Go 
paÿs qui forme, deux duchés, futoccupu 
le uç uov. iSoOpar les Français. 

MECh.l.E»BOURO-ScHWERtI«. ■ Cedll- 
elvé e.«t à l'O. , il produit des grains , ih-s 
le'gnmes. des fruits, du bois, du lin , du 
tabac , du houblon ; et l’on y clève des . 
bestiaux et des pores. Pop. 3 oo,ooo Iiab. 

SeUwerin, à (i 1 . de Wismar , capitale 
et fesiihnce du duc de la branche de 
■Sehwcrin, est dans un site très-agréable, 
Piip. 10,000 habitons 

lioslock, il 18 1 . N. E. et 11 1 . de 
-àVismar , sur la If'arnow , belle , 
forte et itcupléc, avec une célèbre univer-- 
site . à remboii. hure de laquelle est situé, 
le port de IVarnemunde. Le coiumei.« 
y fleurit, et »e lait sur le» propre» vais- 
seaux lie ce port, avec les pays situés sur 
la Baltique et iiiéiue avec l’Angleterre, l.i 
France , la Hollande et l’Espagne. Pop. 
120,000 hab. 

lUbnitz, imlite ville agi- f*- E. de 
Bostock , commerçante sur un golfe d» 


■oy 
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la mer Balliqae , auquel la ville duune 
ton nom. 

SuUz , ville à 8 1. E. de Rnstock sur 
la Rekenitz et les frontières de la Po- 
méranie Suédoise , possède une saline 
considérable. 

Dobbtran , bourg près de la mer et 
de Rostock , est célèbre par son bain de 
mer , le seul de tonte l’Allemagne. Près 
de ces bains on admire la digue limite , 
rempart contre lafureurde la mer, long 
d'un demi-mille d’Allemagne , large de 
cent pieds haut de ta pieds , dont l’eau 
est 4 pieds au-dessous. 

Gustrow , à t3 1. N. E. et 9 N. par E. 
de Parehira , est nne des villes les plus 
considérables , est aussi fort commerçan- 
te. On y brasse de la bierie excellente 
dont il SC fait un grand débit. Pop. 7,000 
habitons. 

Sternberg , an rentre dn pays , à 
8 1. N. E. , et MulcJm sur la Recnc et 
sur les frontières de la Poméranie , villes 
où se tiennent alternativement les diètes 
dn Meeklenbourg. 

Wismar , à 6 1. N. de Schwerin , ville 
maritime , considérable, se livre à la na- 
vigation , et fait un commerce de bois et 
de grains, qu’elle tire do Meeklenbourg. 
Cette ville a été cédée au roi deSuèdepar 
le traité de Westphalie. Les Français en- 
trèrent dans cette ville le 9 nov. 1806, et 
firent a, 000 Prussiens prisonjfiers. 

Gadebusch , à 6 1. N. E. , est célèbre 
par la victoire remportée en tcia par les 
Suédois sur les Danois et les Saxons. 

Roilzenbourg, sut VElbe , à 10 1. 

* S. O. et 4 S. par O. doWittemberg , a un 
péage et fait un grand commerce d’ei- 
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pedition , tant sur l’Elbe qito snr tarie. 

Deemitz , petite ville à 9 I. S. sur 
VElbe , avec un chèteau fortifié par la ' 
nature et l’art. 

Parchim, sur VElbe , à 9 1. E. par 
S. de Schwerin, fait un grand commerce 
de blé , bois et laine. Cette ville fournit 
lont le plat pays de marchandises étran- , 
gères , et fabrique quelques lainages. 

Pop. 3,600 hab. 

Ludwigslut , chktcau magnifique et 
bkti dans le goitt moderne , avec un parc 
anglais , créé avec beaucoup de frais au 
sein d'un immense marais , dont les eaux 
eties bocages ont offert quelques secours 
pour la formation dn jardin. Le bourg 
attenant au cbkteau a 2,000 hab. 

MECKLESBODRC-SaeLiTZ. — Ce du- 
ché est i l’E. , il a 60,000 habitansr 
Le cercle de Stargard et la principauté 
de Ratzebourg, en exceptant toutefois la 
ville de Ratzebourg , qui appartenait k 
l’électeur de Brunswick-Lunebourg, for- 
ment le territoire de Streiitz. On y fa- 
brique des bas et on y tanne des cuirs. 

On y voit aussi des moulins à papier , 
à poudre, à salpêtre , des mines d’alnn, 
des fonderies de potasse, des fabriques 
d'amidon et de poudre. 

Le nouveau Streiitz , i ; 1. N- de 
l’ancien , A 27 1. E. de Schwerin , rési- 
dence dn duc de la branche de ce nom , 
est nouvellement bkti. Pop. 3,ooo hab. 

IVeu-Brandebourg , à 4 L N. , chef- 
lieu du cercle de Stargard, jolie ville , 
avec .S.ooo habitans. 

Stargard, à 3 1. j N. N. E. , ville an- 
cienne , qui donne son nom à une sei- 
gneurie. 


ÉTATS D’HANOVRE; 

Situation et limites. — Le.e états d’Hanovre sont , pour !a pin- 
part, .situés entre leWc.ser et l’Ëlbe, an S. du HoUtein, à l’Ë. des pays 
de Meeklenbourg , Brandebourg , Magdebourjr et Halberstadt, ainsi 
que du duché de Brunswick-Woirenbultel et de l’évêché de Hildes- 
neim ; au S. E. on voit le.s divers états de la Thuringe et l’Ëich- 
feld ; au S. la Hesse , et à l’O. les anciens évêchés de Paderborn , 
..d’Osnabruck et de Munster , la principauté de Mindeo, et les com- 
tés de Lippe et de Schauembourg , en Westphalie. 
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Le cotntc de Bentheiin est situé à part sur les frontières de la 
Hollande. 

Climat , rivières , fleuves. — A l’exception de Grubeuba^ea 
et de la partie méridionale de Galenberg , ces pays ne consistent 
f^n’en des plaines, dont la surl'ace ondnlce indique une origine aque- 
tiqiie. Le sol y est tantôt aride, sablonneux ou graveleux ,* tantôt 
marécageux et limoneux. On trouve dans la terre beaucoup de 

E rodnetions marines, conservées sans pétrilicution , et surtout daus 
! duché de Brême , quantité de pierres de grès, semées sur la sur- 
face , sans qu'elles tiennent à aucun rocher. 

Les montagnes deHarz, •t leurs différens promontoires , occupent 
une partie des principautés de Grubdnbagen cl de Calenberg. ( V ojrez, 
l’itinéniire de ce pays. ) > 

La pente générale du terrain incline vers le N. O. Comme il y a 
■beaucoup de marais non desséchés, l’air est cri plusieurs endroits in- 
’fecté par des exhalaisons nuisibles à la santé. Quelques auteurs aile' 
mouds allèguent cette insalubrité locale de quelques districts , parmi 
les causes qui empêchent la population de s’accroître ; mais à pré- 
sent, les plus grands marais du duché de Brême ont été desséchés. 
D’ailleurs, les landes élevées forment la plus grande partie de la prin- 
cipauté de Lunebourg, qui est la province la moins peuplée ;.et cer- 
tainement l’air de ces districts est assez purifié par les vents qui lea 
■paroourent. De l’autre côté , les districts les plus bas , situés sur les 
bords de l’Llbe et de lu mer , réunissent l’air le plus humide , le .sol 
le pi us fertile et la plus grande population ; car les brouillards fré- 
quens et les exhalaisons saumâtres de la mer , paraissent accélérer la 
végétation des herbes et même de quelquesHortes de grains , tandis 
qil^lles nuisent à celle des arbres. , 

L’Elbe fait en partie la frontière septentrionale de l’électorat d’Ha- 
novre , en partie il le traverse près de Lunebourg. Ce fleuve commit- ^ 
nique, par un canal iiommé Delvenau , avec la Stekenitz , qui tombe 
danslaTrave, laquelle se jette dans la Batliqiic. Cette espèce do 
communication entre la Baltique et la mer du Nord u'est pas d’iuie 
grande milité, ces petites rivières n’étaut .pas assez profondes ; l’Elbe 
reçoit V llmenait , et autres rivières des pays de Lunebourg et do 
Brême ; parmi ces dernières , VOste s’écoule plutôt dans la mer que 
dans l’Elbe^ 

Le Weser baigne ou traverse les frontières occidentales des états 
d’Hanovre. Ce fleuve reçoit X Aller , dans lequel la Leine s’écoule. 
Ces deux rivièressont eu grande partie navigables. 

Productions. — La principauté de Grubeuhugen produit , outra 
les mioéraux du Harz , du lin , du buis , et ou quelques endroit* , il 
y a de très-bons jtàtarages.' 

Les, mômes productions sont communes à la partie méridionale de 
la principauté de Calenberg , oô la ville de Goettingue est située. Ces 
deux cantons manquent de grains , et, pour lu plupart, aussi de 
fruits. La culture du tabac ileurit près de Nurdueim. 

La partie méridionale du pays de Calenberg no produit pas abon- 
damment 
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damment de grains , et quelquefois la rdcoUe ne suffit pas même aux 
besoins des babitans. On y cultive surtout du^eigle et du bld sarra^ 
sin. La race des moutons est considérablement amdliorde par l’intro* 
duction des beliers espagnols. Il y a de bons pâturages sur le "Weser 
et la Leine. On rdcolte beaucoup de lin et d’une bonne qualitd ; 1 » 
chanvre , le tabac ^ la chicorde (ou café d’Allemagne), le houbloa 
et les fruits , occupent encore une place parmi les genres de culturo 
qui y rdussissent. Les mAriers et les vers à soie n’ont pas pris. On fait 
à Miinderj2& minots de sel , et à S alzhemmendorfb,(fj(> minots. Il 
y a de bonnes carrières , de l’argile à poterie , et quelques eaux mi— 
•ndrales. ■ 

Les immenses landes de la principautd de Lunebourg sont connues 
sous le nom de \ Arabie diAllemaf^ne. On n’y voit que de tristes 
bni-yères et des moutons d’une laine fort grossière. Les abeilles sont 
en si grand nombre , que leurs produits en hiiel et cire sont dvaluds à 
la valeur de 200,000 ccus ; mais il y a aussi des cantons très-fertiles, 
surtout en bld sarrasin et vesce ou vaciet. Quelques terrains bas sur 
l’Elbe offrent de bons pâturages , et le bdtail y est d’une race excel- 
lente. C’est aussi vers l’Elbe que la culture des fruits, des Idgumes et 
du houblon réussit le mieux. Les chevaux de ce pays sont bons. Il 
y a quelques forêts très-dtendues , tant en pins et sapins qu’en chênes 
et autres arbres. Enfin , les célèbres salines de Lunebourg produisent 
un excellent sel, dont on exporte, par an, 3 , 5 oo lasts. Il y a de vastes 
tourbières, quelques carrières de pierres à chaux, et à Edemissen ^ 
des sources a’un bitume très-pur et liquide. 

Le duché de Lauenbourg produit, en général, les mêmes choses 
que la province précédente. 

Dans le duché de Brême, il faut remarquer les Marsch-Land ou 
terrains bas sur les bords de l’Elbe , de l’Oste et du Weser; ils pro- 
duisent en abondance du lin, du chanvre), de la navette, et surtout 
des grains ; les arbres fruitiers y viennent en quelques endroits ; le 
bétau et les chevaux sont de l’excellente race de Holstein. Le district 
nommé Alteland ( vieux pays ) , se distingue surtout par sa ferti- 
lité. On peut en dire de même des cantons de Hadeles et de Wurs- 
ten ; les arbres fruitiers y manquent , mais l'économie rurale offre un 
modèle d’ordre et d’intelligence; la pêche dans la mer et dans les 
fleuves est importante ; on tue beaucoup de chiens marins sur les 
bancs de sable , ou , comme on les nomme en bas allemand , les Wat- 
ten ; on y recueille aussi des moules , dont on fait de la chaux fine. 

Le haut pays du duché de Brême s’appelle, comme en Holstein 
etSleswick, le Geest, et consiste, en grande partie, en bruyères 
marécageuses. Cependant on y cultive du blé sarrasin et du houblon; 
on y entretient beaucoup de moutons , et les tourbières sont de la 
plus grande importance, tant pour l’exploitation, car on en vend 
pour 100,000 écus par an, que pour les besoins du pays même , qui 
manque de bois de haute futaie. Quelques grands marais ont été des- 
séchés et convertis en terres labourables, On trouve en plus\eius en- 
droits de très-bonne terre à foulon. 

Tome ni. II», Partie. 5 


r 



66 GEOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

Les petits pays de Verden, de Hoya et de Diepholz, participent, 
en général, aux productions de ceux de Brome et Lunebourg; mais 
dans les deux dernier^ on reconnaît déjà la Westphalie, en voyant 
la multitude d’oies que les paysans élèvent. 

Manufactures , fabritfues et commerce. — Dans la principauté 
de Grubenhagen , une population nombreuse est occupée à exploiter 
les mines et à manufacturer les métaux : toutes les mines , àl’ejtcep- 
tion de celles du fer, appartiennent à des compagnies particulières. 
Le souverain, au contraire, possède les mines de fer, qu’il afferme 
à des particuliers , ainsi que les hauts fourneaux et forges , la dime 
du produit de toutes mines , et quatre actions , aites hérédi- 
taires , dans chaque dividende. Le gouvernement reçoit à des prix ' 
fixes toutes les productions métalliques , et fournit tous les matériaux 
nécessaires aux mines. Il gagne , par cette espèce de monopole , 5 à 
600,000 fr. net par an. Les habitans du canton des mines reçoivent 
gratis tout le bois de chauffage dont ils ont besoin ; ils sont exempts 
de toute contribution industrielle et foncière , de la conscription, des 
cantonnemens et des corvées. En général la métallurgie est ici poussée 
à un très-haut degré de perfection , et surpasse même , sous les rap- 
ports économiques , celle de Saxe. Le grand réservoir d’eau près 
ÿ Andreasberg , et le bain de granulation à Gittelde Iburg , 
méritent entr’autres d’être visités. 

Le Grubenhagen possède encore quelques manufactures , comme , 
par exemple , à Osterode , 200 métiers en laine , coton et toiles : ils 
donnent de l’occupation à2ooo ouvriers, et fabriquent pour 5 oo,Ooofr. 
de marchandises. On fait, dans la même ville , beaucoup de seaux 
do bois , du tabac , des cuirs, du plâtre épuré, etc. Eimberg possède 
de bonnes corroieries , des manufactures de toiles et de lainages, etc. 
A Herlzberg il y a nue manufacture d’armes. 

On exporte , outre les productions de ces différentes fabriques , 
du bois, du bétail et des fromages. 

La filature et la tissure du lin sont I abranche d’industrie la plus impor- 
tante de la principauté de Calenberg;elleyest répandue partout ,etles 
villageoises s’en occupent dans leurs heures de loisir. On n’y emploie 
que au lin du orA hanovrien. Le fil est , en très-grande quantité , ex- 
porté dans un état brut. Pour améliorer la fabrication des toiles , on 
a établi des commissions d’inspection. I.a fabrication des lainages est 
aussi de quelqu’iraportance; mais le fil de laine, pour la plus grande 
partie , vient de l’étranger. On ne fait en quantité que des draps 
communs et de grosses étoffés. La fabrication en coton est peu con- 
sidérable , et celle en soie presque nulle. .Parmi les autres fabrica- 
tions d’une importance moins générale , on remarque surtout les 
tabacs , les cuirs , les faïences , les poteries , le papier , le verre , la 
potasse et le café de chicorée. Outre le produit de toutes ces fa- 
briques , le pays envoie encore à l’étranger du bois , des pierres meu- 
lières, et quelques autres productions naturelles. Le débit des toiles 
9st évalué à 2 millions 400,000 fr. 

Les principales places dq fabrique et de commerce Hanovre , 
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qui possède d’excellens ouvriers en biiontcrie, orfèvrerie, instru- 
mens de mécanique, voitures, chapellerie, menuiserie et cordon- 
nerie , ainsi qu’une très-bonne manufacture de galons d’or et d’ar- 
gent, 5 fabriques de bas , une d’étoffes de laine , une de toiles cirées , 

8 de tabac , une de couleurs en laque et encre de la Chine , 2 en 
poêles de faïence , d’une forme élégante , 10 rafTinerles de café de 
chicorée, et des brasseries considérables, où l’on fait la fameuse 
bierre nommée brejrhalin. Le commerce avec les mines , et les ex- 
péditions entre Hambourg, Brême et Francfort, augmentent le 
mouvement de l’industrie. Mnnden , principale place du commer- 
ce avec l’intérieur de l’Allemagne. K.ii 1794, on y trouvait 27 négo- 
cians en gros, et .“îq patrons de navires. H y arrive annuellement 600 
grands et petits bàtimens sur la 'Werra , la Fulde et le "Weser : 900 
charrettes de souliers partent pour la Hesse , la Thuringe , la Fran- 
conie, le Palatinat et la Souabc , où elles appcçterit, outre les den- 
rées et marchandises d’Hanovre , une parlic’de celles de Brême. La 
ville de Munden pos.sède encore six fabriques de tabac , une de 
faïence, des chantiers de construction , etc. Goettingue a 3 k 4CO 
métiers en draps et étoffes de laine , quelques fabricans de tabac ; des 
chapelliers, des corroyeurs et atttres. Celte ville ex| orte en r|UHiitité 
des saucissons célèbres. Haineln a une grande fabrique d'(’toffes de 
laine , ainsi que de bas et bonnets de coton et de laine . ( le méca- 
nisme qu’on y emploie est très-remarcuiable ) , 5 fabriques de tabac , 
7 corroieries , et quelques autres. A Gehrden on fait du treillis ex- 
cellent ; à Pattensee , des mi-soit ries ; k Duingen , des faïences 
recherchées; à Osterwald , des bouteilles ; à Uslar , des pipes; à 
Réher , près du bourg d’Erlzen , il y a une usine électorale qui em- 
ploie du cuivre nor'wégieu et de la calaming d’Aix-la-Chapelle ; elle 
fait par an 4 à 5 oo quintaux d'o\ivrages. v 

Dans la principauté de Lunébourg , la filatiu'e , la tissure du lin , 
sont moins actives que dans celle de Calenberg. On ouvrage en 
grosses toiles et peluches la laine grossière du pays. Les paysans s’oc- 
cupent de ces deux branches d’industrie , ainsi que de la tonnellerie. 
Zell renferme deux fabriques de cire , une de tabac en poudre , iino 
de chapeaux , une d’amidon , etc. Lu.-wbourg fabrique des toiles , 
du treillis, des frises, des nil-cotonnades , du savon, du tabac 5 
cette ville fait de grandes affaires d’expédition j et'sert de dépôt aux 
marchands de chevaux ; il y arrive 70,000 chevaux par an. ÏViùsefi 
et profitent aussi beaucoup sur le transit des inardiandises 
de Hambourg; la dernière de ces deux villes possède plusieurs fa- 
briques en laine , lin , coton , une rulîinerie de sucre , une blanchis-^ 
sérié de cire , et, à quelque distance , un moulin à poudre. On es- 
time que Haarbourg seule gagne 4,000 é#us d’empire par an sur ,ie 
transit. Parmi les articles d’exportation , nous remarquerems le.s baic.s 
mirtilles , dont on vend pour 80,000 fr. par an ; la plus grande partie 
va à Bordeaux , et sert à colorer les vins. Le voisinage de Hambourg 
permet aux paysans de vendre chèrement leurs jeunes veaux , leur 
beurre, fromage et autres denrées. 
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Le duch(S de Lauciiboiirg gagne incroyablement sur le cbarrois 
entre Hambourg et Lubeck ; on estihae le profit annuel à 800,000 fr. ; 
mais cette occupation, en même temps qu’elle nuit à la moralité du 

Î ieuple, a rendu impossible l’établissement des manufactures. La 
orge et les deux usines qui se trouvent dans ce pays appartiennent à 
des hambourgeois. 

Dans le duché de Brême, on fabrique des toiles de lin et de chanvre, 
qui servent à faire des voiles et autres toiles grossières. On fait aussi 
beaucoup de cordages et de filets de pêcheurs. La meilleure manu- 
facture aes toiles pour voiles est à Seharmbecli. Il y a des chantier» 
de construction , surtout à Neuhatts et à Lesum ; ce dernier en- 
droit envoyait , avant la dernière guerre , deux vaisseaux par an à la 
pêche de la baleine ; à Stade on fait de la dentelle ; Buxtelude pos- 
sède une raffinerie de sucre , une fabrique do tabac , une de savon , 
plusieurs de lainages , quelques corroieries , et un bon commerce 
d’exportation , dans'Sequel le raifort entre pour 21,000 quintaux. La 
poterie , la tuilerie et les alambics d’eau-de-vle , donnent à vivre à 
une grande partie des habitans. On a cherché à établir des moulins 
à huile , pour imiter l’huile de navette des Hollandais ; mais les Hol- 
landais ont eu l’adresse d’en empêcher la réussite, La navigation suc 
les fleuves et dans la mer du Nord est très-active ; plusieurs bâtl- 
znens Hanovriens se laissent fréter pour aller entre la mer Baltique 
et les différens ports de l’Atlantique. Les habitans du duché de 
Brême aiment à prendre service sur les vaisseaux des autres nations; 
ils allaient autrefois , par centaines , en Hollande , où on leur puj'ait 
chèrement la main-d’œuvre , et d’où ils retournaient chargés de 

ducats. , • , . , 

Ces émigrations en Hollande étaient aussi générale» dans les pro- 
vinces Westphalo-Hanotriennes, dont les habitans d’ailleurs sont 
très-industrieux , en s’occupant à toutes sortes de toiles , filatures et 
dentelles, avec lesquelles on fait un bon commerce d’exportation. 

De belles chaussées facilitent le commerce de transit , extrême- 
ment important pour un pays , à travers lequel toutes les marchan- 
dises do Brême , de Hambourg , et , en partie , do Lubeck , doivent 
nécessairement passer. 

Habitans. — Les Bas Saxons ont , plus que les habitans do 
la Haute-Saxe, conservé cette franchise, cette simplicité, cetto 
hospitalité , et en général toutes ces antiques vertus qui , selon Ta- 
cite , composaient le caractère de» anciens Germains. C’est surtout 
parmi les habitans des landes , que l’isolement et la pauvreté ont em- 
pêché la corruption de s’introduire. 

Religion. — La religion dominante est la protestante. 
Population, — On restime à 85 o,ooo habitans. 

Forces , revenus. — Les revenus montent à a 3 millions da francs;, 
la force militaire est de 20,000 hommes. 
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TOÏ>'t) GRAP ÔIE , ' 

Des États d’Hanovre et autref.pa.ys. 


BHftWE. —Ce duchi', an S. 0. 3e rdui 
du Holstein , est enfermé entre l’Elhe et 
Weser, sur les bord« desijiVls il y a 
des marais Irès-gras. Ce (proii appelle le 
vieux pays sur l*Elbc, est prodigieuj^e- 
xnenclcrtilc en toutes sortes (b' grains, 
chanvres , lins , légumes et fruits. Pour 
faciliter le commerce, on a creuse de»* 
canaux cjiil )oigncnt rillbe au Weser. 11 
nvuilau milieu du pays un çraud uom- 
re (le marais qu’on u «a (lesscehés et dé~ 
fricliés qu’avec heaueoup de peine. Dans 
les endroits ou le sol est sec , on cultivt- 
)c seigle, Porge, l’avoine, lcsaria»in, le 
chanvre, le lin cl la navette j on exporte 
en général routes ces prodiielions , niais 
particuliciement la cleniierc. On fait 
en outre beaucoup dç toorbe fjii’on tire 
des marais. On y fabrique du fil , de !,i 
toile, des cordages pour la navigation'^ 
des gants et des bas de laine tricotés, des 
tuiles^ de la potciie, cl autres ustensiles 
de terre qü’on envoie à Hambourg et 
autres lieux. Pop. t8o,uoo hab. 

Siudc'f à i5 1. "N. par E. de Brème, 
5. O. de' Hambourg, ancienne et forte 
ville, prés de VEIhCf autTcfuis liauséati- 
<]ue, àver un fameux collège, est capitale 
et résidence de la régence pour Brême : 
lë dc'D^nemarck la prit en i^ia. 

Buxte)ïiùit , à 4^* ^ > ville , a 

plusieurs mamifactiireê , et a,obo hab. 

Bremervouîe t a ’5t* S. O., jolie ville 
surl'Oife> à readroit da cette rivière 
deviertt navigable. ‘ 

* B^èUhaus, bourgi IVmbou- 

cburc de a un port dont l'entrée 

est devenue difficile par les bancs de sable 
que l'Elbe et la mer v ont nccuniulés. 

Baf.M e. — Sur le P^estr, avec 4^»ooo 
habilans. Cette ville offre des édifi> 
Ces remarquables, tels que la cathé- 
drale et le nouveau thél\tre allemand ^ 
elle rivalise Hambourg pour le com- 
nicrcc , surtout avec la Hollande , l’An- 
cleiërfe, les pays voisins du llhin et du 
Wescr , et i’Amcrii^ue sei>leiitiioiialc. 
L’exportation des toiles est estimée ^ .4 
él 5,000,000 d’écus par an. Les manu-| 
factures des cototis-luiiuf^s , des lal-| 
nages simples, de ras, d’indiennes pro-; 
duisenl une quantité de marclianuises : 
d’exportation, de même que les raffine- 
ries de sucre, les fahriqi^cs de tabac et > 
Tome ïHt //«. Punie, 


, d’arnî^n , èV les bmsseries , qui cdhlre- 
font la b^re anglaise. On fait aussi du 
Cii/e-çAtRireè , du vert de Brème, de 
la cêrusc- Beaucoup de gens prétendent 
que les Bremoîs, proportion gardée, 
sont plus riches que les Hambourgeois j 
il est sur qu'ils ont l’esprît plus cultivé. 
Les religions luilicricnoe et r»*füimé« 
sont ifgalcment admises magistrat e%t 
de la dernière. Le territoire de Brême 
est d*e peu de conséquence, ployez l’iti- 
néraire (|e e.e pays. Les Français ert trerent 
en l8of> dans ccitc ville. 

Vegjresdk , ville dépendant de Brême 
sur l’Elbe , a 3 ï. O. N. O. , est le port de 
celte ville noür les gro.s vaisseaux. 

LL'KEBOÜRG. - Co duché , à FE. dé 
celui de Brême, a vers le milie^ un sol 
ircs-iijgrat et qu’on no peut fertiliser, 
n'étant qu’un compose cfo bruyères , de 
marais ou de sable. Les endroits fertile# 
sont surl’^//t*r, VBlbe , la Jetze et 
uutresr*i>jèrcf. On y recolle toutes sorte#, 
de grains ^ le Un, Ig chauvre , les fruits • 
les K'guxnes,, les bois de construction et 
de menuiserÎQ , le houblon , les montons, 
les abeilles , le sel et quelques antres ar- 
ticles composent le commerce d’e^orta- 
tiop ;,qi;{Mivù l’indusirie , on y toit di^ 
fil, la toile^, des bonnets dp laînè > dç* 
gants et t^ps has, Pop. iia5,ooô hah. ^ 

Lurièhotû-gf capitale, gravide, 
et forte ville avec tin cbâteau^^n« était 
aussi villb Iianséaliqac^ elle a une école 
célèbre et un gymnase, cl est située sur, 
VElmenau, qui près de là sc jette dans 
l'Elbe. Les sources salées y sont Irès- 
abundanies. Le passage des marchandises 
qui vont du S. de l’Allemagne à Ham- 
bourg, et do celle ville au S-, fournit 
aux habilans de grands moyens de sub- 
sistances, et une branche de commerce 
considérable. Près de la ville, on fait beau- 
coup de chaux qu’on envoie à Hambourg. 
Elle est à 4 1 S. par O. de Laueiibnurg. 

Haarhourgy à 10 J. O. par N., ville 
assez bi lle, foi t% et commereauie , blan- 
chit très-bien la cire. 

XJetzen , ville à 8 1. S. par E. sur 
menau , qui se partage en deux bras et en 
forme une presqu’île, fait uiigrandcom* 
meree de fil cl ac toile. 

Zeü, à 18 !. S., est le siège dt pïu- 
sicui*s régcaces du pays : cette ville , ar- 
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Totcc par la rivii-re à' Aller , sl quelques 
manulaclurcs qui iravaillent en or, ar- 
gent, ctofles de laine , bas, chapeaux , 
toiles , etc. Le roulage pour les marchan- 
dises qui traversent le pays, est très-con- 
sidérable. Pop. 6,000 hab. 

Lauekbodhc. — Ce duché, Au N. £. 
de Celui dcLunebourg, est la partie 
la moins importante de ce pays. Scs 
ruductions consistent en seigle, orge, 
lé noir, lin, bois, tourbe. L'industrie 
des habitans se borne à (lier la laine , le 
lin , à faire de la toile , et des ouvrages 
en fer, cuivre et laiton. La nourriture 
du bétail et les ruches sont considéra- 
bles. Pop. 45,000 hab. 

I.aaenhowrg , capitale , à 10 1 . S. par 
E. d’Hambourg , est située sur un canal 
qui joint à l'Elbe la Stekenitz , petite ri- 
vière qui vers Lubeck se jette dans la 
Trave^ laquelle tombe dans la Balti- 
que : on se sert de cette communication 
pour le transport des blés et bois. 

' Ru<sel>ourf , 1 . N. de Lanenbourg, 

ville forte , bâtie dans un lac avec un 
ch-lleau. On y fait d’excellente bierre. 

Aamuhle , est une fabrique de fer très- 
considérable dans la forêt dite Sachsen- 
XviiLl, près Hambourg. 

l) ANNEBERG. — Ce comté est à l’E. 
dn duché de Lunebourg : il est fertile en 
grains et en lin. 

ûanneherg , capitale de ce comté , i 
la I. E. par S. de Lunebourg, petite 
ville avec un fortchèteau. On y fabrique 
de grosses toiles de lin. La plupart des 
habitans de ce pays sont Vandales. 

CALENBERG. — Dans cette princip. , 
au S. O. du duclié de Lunebourg, le sol 
est en partie pierreux , en partie sablon- 
neux. Le liii , 1 e tabac , le houblon, le md- 
rier , les fruits et le bois, sont les princi- 
alcs productions. Ony fait beanconp de 
I et de toiles. Les manufactures de laina- 

f [es, de toiles de coton, de verre , les mon- 
ins à r.lper, les forges et ateliers pour les 
ouvrJigcs de fer , de cuivre , de laiton , et 
la poieiie , fournissent quantité d’articles 
au commerce. Pop. hab. 

UxNOVES, capitale de tout le pays , 
est située sur la Leine. qui prend sa 
source dans le pays d’Kiscbfeid. Cette 
ville se divise en vieille et en nouvelle. 
La Villeneuve, nommée Egitlten-lVeas- 
teuit , est la partie la plus régulièrement 
bStie , et comniuiiiqiie avec la vieille 
vilfe par des ponts sur la Leine. Oti 
trouve dans l’une et dans l’autre quel- 
ques manufactures; entr'aiitres une ma- 


UVIVERSELLE. 

nnfacture de coton et une raf6nerie. H 
y a un collège d’administration et un 
de commerce. Les environs ont l’air le 
plus riant et présentent une multitude 
de jolies maisons de campagne : un y ad- 
mire surtout le palais et les idégans jar- 
dins de Hbren/tausen- Les Fruncai« 
.s’emparèrent de rilanovre en l^Sj, i 8 o 5 
et 1806. Cette ville esta 9 1 . S. O. de Zcll. 
Pop. 16,000 hab. 

Calenberg , i 31 . j S., ancien chktcau 
qui a donné son nom à la principanté. 

Hamcln , à 10 I. S. O., forteresse im- 
portante sur le lyeser, a des fabriques 
de lainages eteotonnades. Cette ville tire 
aussi un grand proütde la pèche du sau- 
mon dans le Weser, et de la navigation 
sur cette rivière. Cette ville se rendit aux 
Français le ao novembre 1806. 

D/ôrdheim , à 16 1 . S. et 3 | I. N. de 
Gottingiie , fait un grand commerce de 
moutons, bois, tabac et toiles. 

Gotlingue ou Gœltincen, une des 
uatre grandes villes de la principauté 
c Calenberg , située dans une vallée 
aussi fertile qu’agréable; elle est traversée 
par un bras de la rivière de Z^eine, qui 
en est éloignée de cent verges. Cette vflle 
a une célèbre université. Le grec et lé 
latin y sont en vigueur. On fait à Got- 
tingue beaucoup ne draperies et de lai- 
nages 6ns et ordinaires , des bas et des 
chapeaux. Pop. to,ooo hab. 

Munden, ville à 51 . S. O. de Gottin- 
gne, au conRuent de la Fulde et de Id 
Werra, jouit d’une navigation et d’un 
commerce considérables. Scs environs 
sont romantiques. Pop. 4 ,noo hab. 

GRUBENHAGEFf. — Cette princip. ^ 
à l’E. de celle de Calenberg , s'adonne a 
la culture du lin et à la nourriture des 
bcstiau.x : on y fait du (il de lin et de la 
toile. Pop. ySjOOO hab. 

Eimhcck, 4 7 1 . N. de Gotlingue, 
fait avec scs environs un grand commerce 
de toiles. Elle a aussi des manufactures 
de lainage , qui ont beaucoup de débit. 
Pop. 4 , 5 oo hab. 

GnAcnhagen , à a 1 . 5 S. S. O. , an- 
cien château, a donné son nom à cette 
principauté. 

Osterode , à 6 1 . E. par S. , en a de 
semblables, et meme de plus considé- 
rables; on y fait des camelots, de la 
serge , des ct^'es ini-lin rayées, des (la- 
nclles, etc. Pop. 4..000 hab. 

Le Harz ou Furet Hercynienne ^ 
à l’ü. , dont la plus haute montagne s<: 
nomme le Brocken, a 16 milles d’Al- 
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I^m^gnc lie long tie TK. ù. TO.» et 4 do 
liirgc du N. au S. Scs épaisses forêts, et 
lus encore scs minéraux, le distUnguent 
e beaucoup d'autres nionta^es. Od le 
(livUr cil J\ ieder- tîarz bu narz d'en- 
ba», et cii Ober-Harz ou Harz d’en- 
haut. Ce dernier est plus élevé l’au- 
tre, et n’a giières a^autre occupation 
que l’exploita lion des mines ^t des forêts. 
D.ins le Harz d’eii-bas on s’occupe un 
peu d’a^rtculliire , mais plus encore de 
la nniimiure des bestiaux. Le Rameîs- 
ber^ forme la meilleure partie ÿ on y 
trouve du plomb , du CMtvre , de l’argent 
mêle d’un peu d’or, du zinc, du soufre , 
<le l'arsenic , du vituoji vert , bleu et 
blanc. Les mines de cet^ montagne et 
le.x fo^ts. contigucs appariienneot en 
«iDinniiin au^ princes de la maison de 
Çrunswick. Voyez, pour plus grands 
détails , l’idnéraire de ce pays. 

Tellcrfeld , a 9 I. E. N|E., ville si- 
tuée dans les montagnes , a de riches 
mines d'aigent dans ses environs. A 3 
Houes de fà^un voit ui)e fameuse caverne 

.Hartzbourger-B^lç > pb l’«au 

salée se peirjGc. Pop. 5 , 5 oo habiuns. 

ClaustUal , ville prùs Zellerfeld. Les 
mines cjuc cette ville -tire de l’Uber- 
Harr. , sont: l’argent , le ^er ^ le plomb , 
le cuivre , la calamine, le zinc , l’arsc- 
nîç , le vitriol et le soiifre. Pop. 8,000 
hubitans. 

^i^int^Andreasherg , à 1% 1 . E. Prés 
de cêtic ville U y a un réservoir remar- 
quable d’eau pour les mines ,, formé dans 
une vallée fermée par une jliaute digue. 
Pop- liabitnns. 

fferzberg,\o\i bourg, à 9I. E., sur le 
Sieber f avec un beau chkteau sur une 
h.^utcur, est remarquable p.xr sa riclie 
mine d’argent qui passe pour l’une des 
plus considérables d’Allemagne. 

IIIIy|)ESIIEiM.. — Ce pays , ancien 
éyécbé, est au N. de lu principauté de 
Grubenbagen. 11 est en grande partie 
rçuvert de montagnes et de forêu. Ony 
trouve des mines de fer et du sel en abon- 
dance Il produit des grains, du Un et 
dn houblon. Pop. 90,000 liab. 

\ HÜdeshcitn ^ capitale , à 5 1 . S. O. 
d’iLinqver sur Vlnnerst , fuit un grand 
commerce de toiles et de 111 avec Brème, 
Hambourg. Elle est grande et furie. Pop. 
14,000 habita ns. 

Sarsctdt , à a 1 . N. sur VJnncrst , a 
des fabriquas de toile. 

Peina , à 6 I. N. N. E. sur la Fùhse, 
petite ville. Elle a un chktcau et le beau 
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palais des maréchaux héréditaires det 

!>*»>»• ♦ 

Ücdtzlieheniudlc , i 7 1 . £. S. £. , 
bourg , possède une bonne saline et une 
fabrique de drogues. 

BBÜNSWICK. — Ce ^ebé est peu- 
lé , et abondant en grainr, bois et gi- 
1 er j et comprend deux Etau. Les Fran- 
çais s’emparèrent de ce pays en 1806, et 
«lérJarèrent déchu du droit de souve- 
raineté le de nier duc, qui mourut de la 
suite de ses blessures , à la bataille d’Ié- 
na. Pop. 30,000 hab. 

WoLF£aBUTTEL.->Cette principauté , 
auN. £. dupaysd'Hildcsbeim , est coupé 
en deux par cet ancien évéché ÿ. la partie 
du S. est montagneuse, couverte de bois, 
et a quelques mines j celle du N. a uiv 
terrain tiiii et fertile , qui produit blé, 
fruits, lin, chaiivie, houblon . rafé- 
chicorée , cl possède beaucoup de bétail, 
de gibier et des ruches. 11 y a des forgea 
et Je verreries. Il exporte grains , lin , 
houblon , bois , chanvre , laine , iil , 
toiles, fer, quincaillerie, bierre, cuirs, 
porcelaine etsel. 

Brunswick, capitale actuelleet duca- 
le, sur l’OAer , a 3 o,ooobabitans, des for-* 
tlfîcations , deux châteaux, un arsenal 
ti'ès-curieu\, un ofiéra et un gymnase 
très-célèbre, nommé CoUegium Caro~ 
iinum. Les deux foires qui s’y tiennent 
contribuent à faire flcmir le commerce, 
qui est un des plus coosidérables dans 
rAUcniagfic. On y fabrique des draps , 
des lainages , des ouvrages en carton , en 
fer>blanc ,cn or et en argent^ du taboc, 
des couleurs , du sel ammoniac , des 
drogues. La fabrication du café-Mco- 
rée occupe 3,000 hommes ; l’exportation 
annuelle eu monte à 5 oo,ooo écus. Il y 
a deafblnnchisscrics considérables. Elle 
est a i 3 I. W. O d'Iïalbcrstadt. 

JVolJenbuttel , rancicanr capitale, 
àS 1. ^.habibliolhhque ducale , uuc des 
plus remarquables de l’Europe , riche 
(le 300,000 rolumes et d’un grand nom- 
bre de rnauuscrits, est la seule curiosité 
de cette xillc. Pop. 5 ,ooo hnbiians. 

Saîz<Lalum , village , â 3 1 , ^S. S. E. , 
possède line saline et un cJiâtcau du- 
cal, où il y a une belle collection de 
tableaux. 

Helmstadt , ville, à 7 1 . S. E. Elle 
fabrique des lainages, des cotoonades, 
des toiles , îles cliapeaax et dn savon, et 
a une université très-estimée. 

Holzmundcn , à 8 1 . S. S. O. d’Eira- 
bek sur le fVeser , fait des ouvrages en ; 




géographie universelle. 


fer y <ic8 toiles , des étoffes ét lâines , des 
fausses siamoises et coioAnades de lin. 

^^urstenbârg fait d’cseenetite porce- 
laine, qoi, pour l’élégance de la peinture, 
surpasse celle de la Saxe. 

' BiaKKEna||^RG. — Ce comté est an 
S. de la principauté de Wolfenbuticl j 
mais il en est séparé par une partie do 
eomtc de Vemigerude et de la priuci- 
panté d’Halbersiadt. Les productions 
de ce pays consistent en marbre , nlbS- 
tfe , fer , bois et bétail. 

Blankenbourg , capitale , à 3 I. S. 
d'Halberstadl , a un cnltcan derenn cé- 
lébré par le séjour qn’y fit le frère de 
LooisXVl. 

T%ir'eseburg a nue forçe d’éperons. 
On voit dans les hantes montagnes «le 
Blokesberg , qui sont entre cette vrille 
et Goslax , une caverne fort remarqua- 
Wc, appelée Baumans-Hale , coinpo- 
séo devis grandes voûtes souterraines, où 
l'on, trouve quantité de stacnes et d’au 
<rtv< figures qui sont nA jeu de la nature. 

H ALBERSTADT.-^Cetle principan- 
tc est auN. et à l’E.des comicsdc Verni— 
gerodeet de Blankenbourg; Oh'y compte 
i3o;ooo habitans ; son' sol est très-fertile 
et propre h ragrieulturè et i la nour 
riinre de.s bcsiiaus. On y cultive beau- 
rniip dc'lin ^ tes manufactures de toiles 
et dè lainages y sont tiès-considé'rables. 

Jfalberstadc , capitale , h 1 1 L S. ü. 
dcMagdcbotirg, ville grandeetforte peu- 

S lée , a i3,ooo babitans et une cathé- 
ra le magnifique. On y fait des lainages , 
des flanelles , des galgas, des gants , dé 
le bierre. Piès de cettb ville est la belle 
montagne de Spiegelberg. 

Oscherslchen , à 4 N. E. , 

6,4oo habitans, fait des lainages. 

Oroningen , jolieville , l g 1. E. K. 
E. ,a un superbe chfttcau et une belle 
église , où sont des orgues magnifiques 
On y voit une grande tonne. Pop. a,ooo 
habitans. 

Osterwick, ville , à 4 O. dans une 
lie formée par Vlln, remarquable par 
sa fabrique «Vannes. Pop. ai,5oo hab. 

Quedlinbourg , ville renommée pour 
sa bonne bierre. Près de là , sur un ro- 
cher, était une célèbre abbaye «le cha- 
noiriess.'s , «loiiLt'abbessc était princesse 
immédiate de l’Empire. 

.■ VEnMC.caoDÉ. — Ce comté, an N. et 
à rO. de celui dé Blankenbourg', a çlns 
de ia,oonbabiunsi lesfbréts ctlés Dîmes 
«te fer sont la plu# grande richesse du 
pays. Ou' T«iit .dans ce pays le lameiu 


Blocskerg , très-haute montagne. 

Vernigerode , capitale , à 3 lienef 
S.*0. d’Halbcrsla'dt , a bcaucoupde bras- 
series. OA y fait «le l’eau-de-vie‘. Pbp. 
fl,5oo' habitans. 

MAGDEBOÜRG.— Ce duché, au N: 

E. de laprincip.d’Halberstadt,a î84,ooo 
habitans. Le sol y est très-fertile , et 
rapporte toutes sortes de grains. Ses' 
pnncipalcs rivières sont la Saale , le 
Havel et VBlhc. Ces detu dernières 
sont jointes par le canal de P/aue/i.Lcs 
prairies sont arrosées par quantité de 
cananx. Ou y élève beaucoup de bes- 
tiaux et des moutoAs. Les manufactures 
les plus importantes sont celles de lai- 
nages , dt; draps , de toiles , de eoicrics 
et d’àmidou. On v voit des moulins à 
huile , à papier , 1i scier le bois , tant 
pour la COnstrticlion dès Vais^ni que 
pour celle dos niaisons. Les exportations 
consistent <!n grains de toute espère , 
bois , aiiis , vaisselle de terre , fil ,_çu- 
min, tille'; biiUc , potasse , pierre «le 
taille , ch'aijx , sel , amidon , . savon , 
graine de lin , naVellc , terre à' poterie , 
garance, et divers objets de fabrication. 
k'oyez', dans là Haute-Saxe ; qui sui t , |a 
description dès Etats contigus en Alle- 
magne r qnl appàVtenaient à la Prusse.' 

Magdebùurg , capitale, place forte 
sur l'Elbe, a beaucoup de manufactures, 
fait un très-grand commerce , tant pour 
son compte avec l’Angleterre , la IIol- 
lan«lc et la PrBnte, «tua pour celui des 
.rtrangers', et pour l’expédition. Cette 
dernière biuncne est très-considérable , 
parce que la ville a le droit d’enti-epôt. 
11 $'Y lient une foire fameuse. On y re- 
inaïqnc plusieurs beaux monumens, tant 
publics que particuliers , entr’autrcs l’é- 
glise catbcdiale , qui est un vaste et bel 
e«lilice antique , et le maltre-aiilel qui 
est d’une |e««te pierre de jaspe , d’un 
trt's-grand prixt aussi-bien que celle des 
fonts bapslimaux; Il y a à Magdebourg 
un bel arsenal et une académie pour lès 
jeunes gentilshommes. On y fait de bon- 
nes faïences , des lainages ,'des velours 
des colonnines , toutes s«>rtcs de rubans", 
dn sel ammoniac , dn suif noir , etc. Les 
colons français et wallons font une'' 
grande partié de la population. Flic es^ 
à'i6 I. O. de Brandebourg. C.etc ville fut* 
prise par les Français, le 8 novembre* 
i8o6, avec aa,ooo hommes et environ, 
8oo pièces de eaiioii. * 

Bersç, près de Magdebourg , possède 
un cèlebi'e pmdagogium. Sa situatioit 
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«il charnmntn ; îa bibliothèque et les 
cnbincls <lc |>h)^siqtic et de incranique 
nofilent d’étre vus. 

Buri^ , il 6 1 . N. N. E. sur Vllhc , a des 
maïuitiictures de drnp« et de lainages . 
qui nourrissent une pnp. de 5 -. 3 oo âmes. 

Schontheck , h 4 L$. E», a une >aiinc 
cl tine Talirlqiin de drogues chimiques. 

Calbe , à 7 1 . S. S. K. sur la Saalè , 
a de bonnes inanuroctures et de belles 
plantations de mûriers. 

Kichsfeld. — - Ce pays est au S. de 
)a prinrip.iutc de Grnbenhagen. Il 
«b-pend maintenant du ropraiiinc de 
■V^'eslpbaïic. Il abonde en bois et fer. 

DuaerstaJt , capitale , ii’uffre rien 
de remarquable. 

VILLES CI-DEVAKT IMPÉRIALES. | 

Goslar. — Celle ancienne ville , si- 
tnee au pied des monts Hercyniens^ qui 
(Icurissait autrefois par Pcxportatiun , 
d'une bierre fameuse^ ne serait aujour' | 
d'hui absolument rien sans le liammels^ 
hcr(^ , montagne qui uierilc une des- 
cription purticidiérC) par la quantité 
de rnioéraux qu'elle renferOJc dans son 
sein , çt qui , exploités nu travailh^ de 
différentes manières , répandent 
dans le commerce. On y compte 12 mi- 
ngs ^ dont 8 étaient en commun h la 
^Hison de Brunsy\*ick^ et 4 à la ville de 
^V^lar-EUessont exploitées aux dépens 
des souverains qui sc partagent le pro. 
duit. On y emploie 200 mineurs. Ou en 
tire 20 quintaux d’ucre que dépose IVau 
qui sort des galeries : 1,400 à 2,600 

S utnUux de soufre: environ 4,000 Outres 
'argent et 10 à 12 mares d'or , qu’on 
frappe l'un et l’antre eo monnaie : 6 à î 
10 rnillc livres de zinc qui se trouve dans 1 
la fonte du plomb -, on le met en lingots j 
de8a 14ÜV. qui sont marqués désarmes 1 
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d'Hanovre , un cheval an galop, On re« 
tire aussi de ces mînesde forthoncuivre, 
La liihargc qu*on fait en séparant l'ar- 
'^ent du plomb , se vend en tonnes de 5 
quintaux de 114 livres le quintal: il s’eri 
vend environ 4^000 quintaux : on vend 
outre cela environ 5 v'>oi» quintaux de 
plomb ; il est marqué GR.G, ou aussi C, 
surmonté du bonnet du prince. Avec ce 
plomb , on fait à Goslar des rouleaux 
qui ont^ on 5; d'aune sur 6 à 7 aunes de 
l«M)g, et qui pé8cnt2qiiinlnux : on y fait 
aussi du plomb pourla chasse, de tontes 
les grosseurs, depuis les numéro» 0,1, 2, 
iuH<|ii'â 7 J il passe pour excellent. On y 
lamine du plomb en lames tres-minces 9 
I pour^envefopper du tabac. Tl v a deux 
i lahi-iquea de vitriol , qui fournissent en- 
semble 2,440 quintaux : il y en a du 
blanc , du bleu et du vert. On y lait 870 
quintaux de enivre pareénientution. Les 
produits de ces mines se partageaient , 

an souverain d'Hanovre, et \ au duc 
de Brunswick. Ces deux prince.s avaient 
leurs facteurs à Goslar. Les mines du 
Ranimclsberg occupent 3 fonderies , 
savoir: celle «lel’CMer, celle de Julius 
et celle de Sophie au village de Lan-‘ 
Ce village renferme aussi une 
fabrique de po a.sse qui se vend en 
tonnes de 5 quintaux , ou 55 o livres. 

L«“s ral)riques de laiton cl de vitriol 
sont h sseu les importantes de ccUc ville, 
qui a B à 9^000 hab. 11 y a aussi près de 
celte vil IcMioe fabrique de cuivre jaune. 

MULHAOSEff. — Celte ville fabrique 
de» lainages ^ de l'amidon , du cuiiv 
On lait un eoiiiiiu rce considérable d'a* 
nisjt de safran b.àtard et de garance y 
que produit le territoire. On y tient et 
imprime toutes les toiles faites d.in§ 
l'Etcbsléld. La popalatien de la ville 
eal de 7,000 babitans, et celle du ter- 
ritoire de 5,000. , ^ . 


CERCLE DE HAUTE- S AXE. 

Ce cercle est borné au N, par la mer I :i RE. par la Bohème j la Pologne el 
Baltique, à^l’O. parle cercle de Basse- 1 la Prusse. 

5 axe) au S* par celui de Franceoie \ 
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ETATS DE LA PRUSSE DANS LA 
HAUTE ET BASSE SAXE, 

Contenant le Marquisat de Brandebourg , les Duchés 
de Poméranie et de Magdebourg (*). 

Situation , étendue et population- — Crfte masse de pays qui 
forme le tiers de la monarchie, est située sur l’Oder et sur l’Elbe , au 
nord du royaume de Saxe et de la Silésief à l’est du royaume de West- 
phalie , au sud de Mecklenbourg , de la Poméranie suédoise et de la 
Baltique ; à l’O. de la Prusse. 

Climat, Sol , rivières , etc. — Quoique très-rapprochées ,ces pro- 
vinces ont chacune leur climat à part. La Poméranie ,k cause de sa pente 
boréale, a l’air plus froid que les îles danoises; elle est incommodée 
des brouillards et des tempêtes. La Marche électorale , surtout depuis le 
dessèchement des marais, jouit d’une température presqu’aussi douce 
que celle de Paris ; on se plaint seulement de l’inconstance des saisons. 
La nature sablonneuse du sol contribue sans doute à échauffer l’atmos- 
phère. Dans le Magdebourg., le froid est beaucoup plus vif, mais en 
même temps plus sec que dans l’électorat ; on en cherche la raison dans 
le voisinage des montagnes de Harz, dont la chaîne touche même à 
quelques districts du pays de Halberstadt, et dont même un embran- 
chement moins élevé se prolonge dans une partie du pays de Mag(A 
bourg. Au reste, il n’y a aucune montagne considérable dans ces pay^; 
les collines , dont ils sont parsemés, indiquent, tant par leur coupe en 
ligne ondulante , que par les couches dont elles sont composées , une 
formation entièrement aquatique ; à l’exception de ces hauteurs imper- 
ceptibles , et de quelques montagnes un peu plus escarpées vers l’extré- 
mité nord-est de la Poméranie , le terrain est uni , et même pour la plu- 
part, dans la Marche surtout , assez bas pour donner lieu à la formation 
de nombreux lacs, marécages et eaux dormantes , qui souvent ne trou- 
vent aucun débouché naturel. Les fleuves mêmes doivent ici leur 
mouvement plutôt à l’impulsion de leurs masses qu’à la pente du 
terrain , qui souvent est nulle. Les sables de Brandebourg ont été 
décrits par nombre de voyageurs ; il est vrai que le pays en est cou- 
vert ; mais le sol contient aussi deS parties calcaires , limoneuses et 
surtout ferrugineuses; de sorte qu’en beaucoup. d’endroits il est d’une 
grande fertilité. Il faut avouer qu’il y a des plaines entières d’un sa- 
eable mouvant , dont on cherche en vain d’arrêter les progrès destruc- 
teurs. Le sol de la Poméranie prussienne , quoique plus élevé que 

(l) Coite puissance perdit, dans la guerre de 1806 , tous ces pays en qiiinza 
jours. Mais, par le traite de Tilsit du g juillet 1807, elle les recourra, à l’exeep-, 
tion do la principauté de Halberstadt, delà Vieille-Marrho, et de la partie 
du Hiiclio de Magdebourg située sur la rive gauche de l’Elbe, qut viennent 
d’étre réuuis au ruyiiiiue de A\'ctlpliu!ie. l'oyei le Tableau de l’AUeiaa|;ae. . 
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celui de la Marche , u’est pas moins sablonneux ; néanmoins on peut 
regarder son sol comme plus fertile; en quelques endroits le mëlange 
d’un limon noir et gras en améliore la qualité; autre part une cou- 
che d’argile se trouve presque à fleur de terre , et en général le sable 
n'e.st pas si profond que dans la Marche électorale. I.a partie la plus 
stérile de res provinces est , sans contredit , la nouvelle Marche dans 
sa moitié septentrionale ; mais près de l’Oder et de la Warthe , ainsi 
qu’en général dans la partie méridionale, le sol répond très— bien 
aux soins du cultivateur. Magdebourg et Halbersladt ont , au con- 
traire , un excellent sol limoneux ou argileux, mais froid, ct'd’un 
labourage un peu difliclle. Ces deux provinces comptent parmi les 
plus fertiles de toute l’Allemagne. 

Les rivières les plus remarquables sont, pour la Poméranie, la 
Ré^a et la Persantc ( dont les noms viennent du Vandale) ; pour la 
Marche, la Vf'"arthe , VUcker , la Sprée , le Havel \ et pour Mag- 
debourg et Halberstadt, la Saale et ïa. Rode. Les deux premières 
tombent dans la Baltique; les troisième et quatrième se jettent dans 
l'Oder; la Sprée se joint au Havel , lu Bode à la Saale , qui , tous les 
deux , se réunissent à l’Elbe. 

La IVarthe est une rivière très-considérable ; elle vient des en- 
virons de Czenstochowa , où la Galizio , la Prusse méridionale et la 
Silésie se touchent; son cours est de plus de loo lieues. Sesdéborde- 
mens sont aussi nuisibles que ceux de l’Oder; elle reçoit la Netze, 
qui , par un tunal , est eu liaison avec la Vistule. 

Le Havel se distingue par l’extrême lenteur de sa course; il se 
répand dans une chaîne presque continuelle de lacs et d’étangs, de 
sorte qu’on jr cherche souvent en vain la rivière. 

Production des trois règnes. — Un terrain semblable à celui que 
nous venons de décrire , ne peut guères offrir de grandes richesses 
minérales. La Marche et la Poméranie renferment cependant de 
grands dépôts de fer terreux et limoneux ; mais le minéral esttrès- 
mpvie, puisque souvent le quintal de masse brute ne donne que 20 
Iwes de bon fer; de sorte que l’exploitation, quoiqu’avantageuse 
pour l’état , ne présente au particulier qu’un gain très-modique. On 
trouve encore près de Colberg, en Poméranie, des grains ferrugineux 
magnétiques. Les duchés de Magdebourg etda principauté de Hal- 
berstadt ont des mines de cuivre , d’argent et de cobalt. Rothen— 
bourg, dans le cercle deSaal, est l’endroit principal pour cette ex- 
ploitation. La production annuelle ne monte qu’à 4,000 quintaux de 
cuivre et 3 , 000 marcs d’argent. Le minéral n’est pas rlcne ; car 48 
quintaux ne donnent que 7a à 73 livres de cuivre brut , y compris 6 
à 7 onces d’argent, qu’on tire de chaque livre de cuivre. A Goll— 
witïÿïe schiste cuivreux doit être plus riche. Les comtés de Ver- 
nigerbde et de Hohnstein ont de bonnes mines de fer. La chaux , le 

f ilatre , les terres à foulon et à poterie abondent en plusieurs endroits; 
es tuileries trouvent partout de la bonne argile; le duché de Magde- 
bourg a de la terre à porcelaine , ainsi que de belles carrières, qui 
fournissent la capitale de pierres de taille, La Marche elle-même- 


76 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

tire de son sol de bonnes pierres de fondement. Le porphyre, dont 
sont composées les deux montagnes Petersberg Giebichenstein , 
est négligé, ainsi que l’albâtre du comté de Kobnstein. On trouve 
près de Halle une terre d'alun , qui doit être la même que celle de la 
Solfatara. Dans la Marche , on exploite à Freyenwalde une mine 
d’alun schisteuse, mêlée de soufre et de bitume, et qui n’a que 10 
à la toises de profondeur. Les pays de Magdebourget de Halhers- 
tadt comptent 34 nitrières. La Poméranie tire plus de parti de ses 
sources salées que ne le fait la Marche des siennes ; mais ce ii’est rien 
en comparaison avec les richesses en sel que possède le duché de 
Magdebourg, surtout près de la ville de Halle. Ces salines sont les 
plus anciennes de toute l’Allemagne ; elles sont partagées entre le 
roi et une compagnie de particuliers ; le produit total monte à 7,600 
last par an. Les salines de Schœnebech sont encore plus productives, 
puisqu’elles donnent 1 5 , 000 last ; celle de Stasfurth est moins con- 
sidérable, et celle de Grojreoj'a/ze doit , selon Gaspari , être hors 
d’activité. On a en vain cherché du sel gemme. Le pays de Magde- 
bourg ,en compensation de son manque de bois, possède des mines 
de charbon de terre et de houille , tandis que les autres n’ont que 
de la tourbe ; mais quoique la production de charbon de terre ftît , 
en 1791 , de 169,800 boisseaux, la principale ressource pour les fa- 
briques , les mines et les besoins domestiques , est dans les vastes 
tourbières. Il mérite d’être remarqué, -que l’ambre jaune se trouve en > 
quantité non-seulement dans la Poméranie , sur les bortfs de la mer, 
mais même dans l’intérieur du pays , et jusques aux environs de Ber- 
lin. La Marche produit principalement du spigle, peu de froment, 
mais l’orge est d’une qualité supérieure; on y cultive aussi le millet 
et le blé sarrasin ; et si la province ne peut pas se passer des blés im- 
portés, on doit en chercher la cause dans la disproportion singulière 
entre la population des villes et celle des campagnes. La Poméra- 
nie exporte tous les ans une quantité considérable de seigle, et autres 
sortes. Le froment vient plus abondamment dans le duché de Mag- 
debourg , ainsi que l’orge et la navette. La Marche , ainsi que les 
pays do Magdebourg , produisent beaucoup de lin ; la culture du ta- 
bac et du houblon est aussi très-considérable ] celle du chanyre l’est 
moins. Le jardinage fleurit surtout dans là Marche ; ce sol léger et 
chaud donne une saveur exquise aux légumes , surtout aux navets. 
On cultive même la vigne , quoiqu’avec moins d’ardeur que dans le 
quinzième et seizième siècle. Il y a aujourd’hui dans Iq Marche 
2,3oo acres do vignobles , pour la plupart situés aux environs de 
Zullichaw et de Cottbus. La Marche produit aussi beaucoup de 
pommes , poires et autres fruits , sans cependant suffire à ses besoins. 
La Poméranie en a tous les ans de superflu. C’est surtout Magde- 
bourg et Halberstadt qui abondent en arbres fruitiers; mais ces 
deux provinces, à l’exception d’un petit coin de Halberstadt , plan- 
quent de bois de chauffage et de construction , articles qui for- 
ment une source de richesses pour la Poméranie et la Marche. 
Los forêts occupent presque la quatrième partie du terrain de ces 
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deux provinces ; dans la Marche seule, il y a 2,266,678 arpens d® 
forêts, ce qui fait 291 lieues carrées; elles consistent, pour la 
plupart , en de superbes chênes et sapins. Les mâts , les douves , la 
potasse, le goudron et autres articles , exportés par Stettin , valent 
au moins deux millions de livres , dont les deux cinquièmes pour la 
Marche. On doit encore compter parmi les richesses végétales de ce 
pays , les betteraves, dont M. Acliard a trouvé moyen de faire une 
espèce de sucre , qui , selon lui , doit remplacer celui des Antilles. 

Les bêtes à cornes, ajnsi que les porcs et les oies , constituent une 
branche de revenus très-importante pour la Poméranie. Dans la 
Marche , les hêtes à cornes sont d’une race très- médiocre, et on les 
soigne mal ; les environs de l’Oder en font cependant une exception. 
Dans le Magdebourg, on nourrit la plupart du bétail dans les étables, 
faute de bons pâturages. On peut , d’après les dénombremens ofli- 
ciels , estimer le nombre des bêtes à cornes , à 5 oo,ooo pour la Mar- 
che, 33 o,ooo pour la Poméranie , et 160,000 pour Magdebourg et 
autres provinces ; le nombre des poress’élève en toutà6o6 — 700,000. 
Toutes les provinces ont jusqu’ici manqué de bons haras ; et malgré 
les soins que le gouvernement s’csl donnés dans ces dernières anuues 
pour l’amélioration de réconomie rurale dans cette partie, on 11e 
voit encore eu général que des chevaux faillies et chétifs. Le pays 
de Magdebourg fuit seul une exception avantageuse; les chevaux y 
sont, comme le bétail , forts , grands et bien nourris. Le nombre des 
chevaux monte en tout à 340— 35 o,ooo têtes. Les bêles à laine se 
plaisent mieux dans la Marche et lu Poméranie; la race originaire 
en est très-bonne , c( s’améliore tous les jours par l’accouplement 
avec les beliers-mérinos d’Espagne ;de sorte que la laine de la Mar- 
che et de la Poméranie commence déjà à égaler celle de la Silésie, 
en longueur et en finesse. Magdebourg étant un pays gras et argi- 
leux , est moins propre à l’entretien des brebis ; mais eu Halherstadt , 
cette branche est d’une grande importance. La Marche seule compta 
un million et demi de bêtes à laine ; la Poméranie plus de 800,000; 
les pays de Magdebourg et Halherstadt 700,000 , ce qui donne uq 
total de trois millions. Les collines hautes et sablonneuses four- 
nissent des pâturages excellens à ces animaux. Différeus cantons .so 
distinguent aussi par le grand nombre de ruches. On s’efforce , depuis 
un demi-siècle , de naturaliser , sous ce climat rude et inconstant , 
les vers à soie et les mûriers. Déjà on était parvenu à recueillir 
dans une année 17,000 livres de soie pour tous les états prussiens ; 
la Marche seule en fournissait la moitié. Mais un ou deux hivers 
rigoureux ont suffi pour réduire la prodii.ction à 3 , 5 oo livres ; elle 
s’accroît de nouveau peu à peu , mais elle ne sera jamais ni bien 
assurée , ni très-consiaérable. 

Les hics, les fleuves et la mer abondent en diverses espèces de 
poissons , parmi lesquelles le hareng de la Poméranie , le saumon 
et l’esturgeon de l’Elbe , tiennent un rang éminent. Le gibier do 
toute espèce n’est point rare ; mais il y a aussi des loups et quel- 
' qiios autres animaux dangereux. 

i'"-.' JII. Ile. Partie. 5 * 
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TOPOGRAPHIE- 

De la Poméranie, du Brandebourg, de là Principauté 

Giifirow , est assez commeruBte. EU« 
lut assiégée en 1807 , par les français. 

Bctrlfi, à 5 1 . O., ville forte avec un 
cliUlcau et un bon port sur ta Ualti<£ue. 
Prés de là sont les eaux salubres de 
Keais. Les Français occnpérant cetle 
ville et les deux suivantes, en 1807. 

Greifswaldc , à 6 I. S. K. , siège du 
gouvernement ecclésiastique du pajs. 
Celte ville a un tribunal suprême et une 
université. Elle possède des manufac- 
tures et une saline. Elle a un bon port 
et un observatoire. 

ff^olgast , sur le détroit de son nom , 
qui sépare l’île d’Usedom du coiitinent, 
est une assez belle ville , moyenne, bien 
fortifiée , et défendue par un bon châ- 
teau , avec un des plus grands et 
lueillciirs ports de la Baltique. 

Gutzkow , :i 10 k S. S. E. présla Pê- 
ne , petite ville assez bien fortifiée , avec 
un collège académique. 

liccsa. — Cette Ile , séparée de la Po- 
méranie par un détroit large d’uti tiers 
de lieue, est un pays remarquable pour 
les géologues. La mer paraît , depnisdes 
siècles , avoir tantôt diminné , tantôt a- 


POMÉHANIE. — Ce dnehé, an N. des 
auucs étals du cercle de Haute-Sase , 
arrosé par l’Oder, IcPersantc, le Pêne , 
FücKer et antres rivières , est un des 
plus bas dé l’Allemagne 5 il a qüantiu- 
de lacs très - poissonnenv. Quoique ce 
pays ait beaucoup de icitains sablon- 
neux, il fournit plus de blé qu’on n’en 
consomme. Le tabac , le lin , le chanvre , 
le houblon T abondciil. On a peu de fer 
et de sel. La’ péclie des harengs et autres 
poissons de mer est importante. On 
trouve de l’ambre sur les côtes ; mais ce 
sont surtout les grandes forêts qui four- 
nissent des arriclesd’erporution , comme 
bois vif , goudron , poix et pousse. Les 
manufactures les plus importantes sont 
celles des tuijfa et lainages., 

■ POME^NIE SVeDOISE. - 

Cette partie estàl'Ü. C’est lanioitiésept. 
de ta Poitocrsnic autéricure; elle forme 
da proéminence septentiionalc de 1 Alle- 
magne , et n’est séparée des iles.danoises 
et delà Suède que par un bras de la mer 
'Baltique , qui l’embrasse en grande par- 
tie. Le voisinage de ht mer adoucit le 
.. climat^ mais les vents et les brouillards 

anndent mnventectavaniage nul. 

La Poméranie suédoise est une plaine 
^cu élevée , et d’un sol argileux cl froid. 
'Les rivières de Prebelz et Reckenitz la 
-séparent du Mecklenbourg ainsi que 
celle de Pêne , de la Pomérapm prus- 

'sienne. Ces troisrivières, navigables pour 
ue petits bateaux, ont une coimnuuira- 
tion emr’elles ; de sorte que les limites 
de ce pays sont , de tous côtés , tracées 
par des eaus. La Poméranie suédoise est 
,^aucor^ pins fertile que la partie prus- 
sienne. Le pays n’a pas suffisanimcot de 
bois de chuttfage j mais iei. ,t<n»biir W 

,1’eo dédommagent. Bncconaéiirplusde 

]oo,ooa babitana. Elle a scé états qui 
ti»une»t leur diète à part, et Icur^ou-- 
verne^- général, qn* représ^ie Je roi 
tlint ce p®T* • clic .fournil aux'S^euois et 
«nx peuples du Koird , blé ftoit , seigle , 
ofge, àrècbc, «roiuo, pois J beurre s t 
tabac. 

^ Strahund, pUcf i avec 

1 1,000 babitans. CTcs^s«îgCjdu gouser- 
*nementcml dupayi. OT yfaitdes toiln, 
.des laiiMges , de romkion .et autres ob- 
.icia* La (abricftii^ud’eaiHlc'^ia'Cjt très- 
considérable. Celte ■ville J à i 31 ,î».E. de 


grandi cette 
gulièrement 


,fc 


, qui , par sA figure sin- 

jutclée , semble plutôt êtts 

un composé de plusieurs îles. La pres- 
qu’île de Jasmund tient à l’ileile Rugen 
proprement dite , par un rempart de ro- 
chers granitiques , mêlés de porphyte 
et de pierres à fusils. Cet isthme porte le 
nom de Prora. En avançant dans la 
presqu’île , on trouve une lorêt , ou , à 
ce que l’on en croit , était autrefois le fa- 
meux temple de Hertha ( laitorfe ) , dont 
parle Tacite. Au milieu de cette forêt se 
voit un lac , dont tous les poisssons , 
^'tuf W goût, sont entière- 
ment ï>oî»s.'PTuà loin, les montagnes se 
terminent par un promontoire nommé 
Stubeu-kammer , haute montague de 
craie , qui s’élevant brusqqeinent du sein 
de la nier , offre des formes hardies et 
bizarres': le sommet , entr’autres, a mé- 
rité; le nom Siège-Royal, en Jle- 
mand, Emnigs-Stuhl •• on en estime 
l’èlévapon à 3 oo pieds. L’islhpie étroit 
qpî de ce-S lieux nous conduit dans la 
presqiiSle de Jf'iUow, n’est évidcmmeèt 
qu’une cltalne de dunes que la mer a 
jflrmées, et que peut-être «He enlèvera 
uji ^ur. 'Wiiww mtoe «»t un pays 
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■)oinsclcTé que U reste de l’ile. Lesbants 
de sable qui remplissent les golfes et dé- 
t)»>its changent louveiu de place ;-.ceJiti 
ituniiqé fèqe//e/i entre les lies de Ru* 
gcn et le Hutdentée ,< s’apcrôlt conii* 
nuellement et menace <b*fermer ce'pns> 
sage, seule issue naTigablç queStralsand 
Dpssède vers le nprd:i dVn »»lrc rot#, 
let golfe entré Rugen et GrcifsTcaldc 

s'agrai^it , et devientjplos inrofépAIiVx- 
trériiiié septentrionale de f’ile de Rugch 
a le meilleur sol. On doit altribuer rette 
fertilité vers le nord , «ne vapeurs aqna** 
tiques , dont, ce soi s’imbibe plus , à 
Dÿesiire que le pays s’atanee dans la mer. 
lie froment , l’orge et'les pois viehnent 
en grande abondance. On cititive aussi 
du* lin cttlu tabac, Le manque de prai- 
ries resserre la nourriture du gros bétail 
cUns des bornes ctreites-, mais onétève 
beaucoup de- moutons , de pores' et 
d'oies. La pécbe est importante. On tire 
jxu de parti des SottrccS salep, de la 
igine de fer marécagense et tlf l’arolKe 
jaune. Le-'trèasmiuceltlot d'Oie , ■ situé 
bien avant dans la mer , irebferme un 
sable ferrtigineau trés-Hclre en-minéral, 
lie pays n’a pas siiRistAnmbiit de bois de 
rlsanflage ■, mais les tourbiérés l’en dé- 
dommagent. 

, iïergéiia capitale, petite ville défen- 

due'par ukfort. 

S'^ard a des eapx, minérales. 

WlUow. Souindnstrie ronstsie à pré- 
parer le poisson , qi|à foraso une Isnfttché 
importante de'ceramcraé, 
VQM&RAmE PRVSSIENJS.É. 

7’,^® comprenait, en i?9ç, .4va,o5r 

-baintanlk Elle csi située à l’E^ * ^ ‘ 

1 !$ieSts/(,* vil^ bien foriiCée, i 3o I. 
N. N. El. do Berlin , An» VOder , qui 
M'y divise en quatre gramis bras trevérsss 
J^r une digue de pisrref d’une- 1, dsua 
tUrs, en y .corapuat les 0 'pon ta , est le 
siège du gouvcrneincni. Ellêa de bonnes 
msnufaclures de ras, d’étolfcs , de chi- 
raux, de Isis, île (H-, -de coton vdeTu- 
Jwns-, de papiem pgims -et autreal Les 
Unneties et savonneries soûl asset im- 
Mrtantes. Il y. a une raflinerie rie* saore. 
-Las gnranirdc Stettln égalent ceux de la 
Hfdlaade. Les ppmpfs à feü sOnlreiiora- 
Wees. W' chantiers de cOnSUhiclion 
fournissent non-senlement le» vaisseaux' 
necessaires aucommercede Ijlvilloi mais 
encore bea^up jmnr l’étranger. Cetu- 
place sa rendit auxEraucaie, 1e an octobre 
-4000. ■ , 

Stolpe. Cette ville , i 8 1. N. E. de' 
2'orn« III. Ile. Partie. 
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Bngmxvalde ,. située aiir un# rivière 
de son nom . travaille pour 100,000' liv. 
par an d’ainbre jaune.- I.a plus grande 
partie de ertte marchandise va par Li- 
vourne en Egypte. Pop.> 4 i 6 oo hab. 

d^c/i/ag-e , petite ville .i 51 . deRugerti 
wahlc , comme parlcs'marthés de toile. 
. ^genwalde ,.à 8 1 . S. O. de .Sthlpe; 
«Ile sur la If^ipper , à son cmboudium 
^ns la Baltique , tfvec mi port a».se7. bon, 
lise un grand coiàmerce maritime. Elle 
a des manufactures de canhevas , dek 
chantiers de- ronstroction et' un bon 
commerce. Pop; ajtjoo liab. 

Colhers, à 6 1 . N. E. de Treptoxé , 
fdace ttèC-bicn fortillée , avec un port 
sur la Baltique. La saline-de cette ville 
fournit onx besoins des eiivironf. On t 
fâit des flanelles et antre» laiusge»; le 
■ ohi^rre et la navigation y sont tris-i 
étendus. Celte place fut biéqnée, en 180-2 
P«t les Français. Pop. 41*00 bab. 

Belgard, ville i - 1 . E. S. E. de Colà 
renommée ppnr aes marchés de 
cbevpux , a ,1,800 nab. et nq château. 

-^‘'5** I petite ville sur le* 
frontières de la Pfusse occidentale , a uft 
gymnase et un chUtcBU. 

7 repi^, viUc à i 8 1 . N. p. deStettin, 
sur js'i Mega , fa^riqitç .Ueai étoHci dft 
lame et des bas. Po^. 3,5oo bab. 

1 > i 5 I. S. , ville raannfaetn- 
rièrc , siirrOder.Pop, a,joo hab. 

Swienemunde , i 1 5 1 , N. O. , ville 
bollandàîse, est si- 
îv® * * endroit où le detrok de S\vienc 
et ic;Iao daa» 

IcqucI lTltlcr, comuielê (icUoît de Dï- 
wenow , n’a p^s asf»cz de 'm*nj*Qrsdeup^ 
eclui de Pêne ^ qyi pqssede to^t l’avam- 
cxclusîvijnlcnbaux Sùrf- 
dpis. Tons 1csyai»»eau3[ dç-^lctiin'«t dc« 
amies Yiiles pras.siennes sont obligés dé 

passer p.ir la ,ywien^. 

Stepenht , à 5 1. N*, sur l’Ôctw, k' des 
•tlianiiers de consirtirtîèn*. 

Stargard, vUIc snr IVW, liB'l. EÇ, 
Située dans une contfée'ftrtTlé,’ a'qntl^ 
^es raannfdctnres de dVapi , de cba* 
p««x et dé toiles^. Il s'y tîotu déJ foi/es 
ronsMcrables. Pop.^;ooo habV 

Vekermunde , à n 1 . W.' O.-, ville sur 
I Ueker , rivière navigable uni se jette 
dans le Haff, a des cbantien de cons- 
troelion. 

^ Passewalh. ville 4 g 1 . O. ' N; snt 
1 it/iraer.' Un corps dë-^000 Prussiens 
se-renditdans reue viUtaex Français, le 
Bsueu^faiteBs 
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Anclam , -rille TOr ]« P'ene , k 1. 
N. O. , fait un l)on commerce de grahia 
et expédie dea vaiueaux. Ses environ^ 
l'ourniaaent d’exceUens ptcnragea , abon- 
dent en bétail «t en' t>oissons. Pop; 3,400 
bab. ' 

,1 ville à 8 1. O. de SwIm, 
fait nn bon commerce de. graia*^ Pop. 
a,4oobab. xui 

UsEDOH. — Cette lie est rempiw'de 
sangliers , de ceris , de cbevreuiui et idè 
lièvres. Elle est titiiée dans la Baltique. 

L/xedom , cspûala^ an S. de Pile , pé- 
titeville avec avec nnbon.port , défendu 
par deux' forts. 'T '/! .1 i. • .t ' 
■\Voii.i». -r- Cette île est d l’E. de celle 
d’Usedom ,-donli elle est séparée par un 
petit détroit. On y trouve du gibier.^ : .1 
Wollin , au- 'S., de l’tle, petit*’ vilU 
avec un chbtatu «t un petit posud.es 
iubiîans de Bctgen , d’UscdoBi'-dO' de 
Wollin .fttre#;. auUêfbis famfeisx- par 
leurs pirateries. * -i.'l’. .-.A tÿi'a'' 
BRANDEBOURG^ ÇK Wai^raWa;il 
an S. de la Poméninie , ést'np'p^^tii. 
D T * quantité- forêts , 'dé bîW^s^ 
de lacs et de grands znaréîs , ce''qiu’fènd 
Pair très-froid^ et 'hüriiidé' éti hiVér;‘^’Les 
sabléé &Yrâidéni^i! moins loiéotiimo- 
des les cnalenn.dff‘Vêté. Pli|lsietfM'ri;iAé- 
res consîaambjèà ef qüelqdes ^|ifa'iiÿ‘'y 
ftkuUtéijA Beÿtftioup Je coi^e^e. Par 
ceux qu’on y îf Êiits Sertîèremenf '_jiptre 
roder ei la VHsldlé' ,' on voit passer 'des 
navlreadey-àjf»>y^'à?tet^in.Onvf0^te 
environ ),ooO‘:dWl®itad8,B8>es 

kli beaueo^^dif 'lép’uréalfef^^^ 

nufactures ,'SiufetH' ‘depuis ’^u tant- de 
Français' cllvinistes ont*é& ,obUftes,'dr 
quitter léu'r'pl 
sieurs villes éi' 


qistes ont’éte .ol 

J S. Ou yià b&U,ilois 
i'g^'nd n'oéibre iuv1{lé- 
eü' S_jiatüès.''( 5 u’’ort;iB^ 

(elle fliarchét. ''^ 

EUe ii’est paa,tris-ifcr^e,^Mie,.oU«(a 
besuçowp Qny récojte dqinigle, 

de l’evoiue.j de l'prge , dalanavette etdn 
lin ^ mais ce n’est, qu’A force de travgit..ft 
de neine.ÉlI A est A l*iQ ■ des ai| très M ¥«)>•*■ 
Perleierg, çapiule ,• A ir 
StendaL Cettevnllp eyTcomposée d’afri- 

sailteurs, d’artisans et de nonrdisteqtlt 
de.bestfoui. Les,foàÿ*^ns de,i“3f*«yi*' 

Matcbeyackitcntbtaneaùp de.MdsEop- 
•tSoo’haf^ ; f. ■ . . ■.--’A 

Lansén , & d i. O. , possède nne douérie 
•AastmporiaateLsqK l’&be f eDe est très- 

jMjpMriUe tons Isa-toyagéwa qui} tnerc. 


viennent'dnNord etdeRaimboargpOliBF 

se rendre è Berlin; ' " i ■' 

Havelberg, A 7 1. 8 . S.'E; ville sur le 
H*vel, qui l’etttonie et cp fait mtellei . 
Son commerce le plus considérable est 
celui de bois. On y- trléote aussi beantî 
coup de bas. 8 a cathédrale, -située de 
l’antre c 6 «é de la- rivière i>passe pour U 
pins belle du Brandebourg.' Pop. aiWoolï.' 

il^E/Z/LE-itfariflGFr£.;^«tè pars 
tte sablouueuie'4u 8i'0.' delà Matéhe dé 
PriegnitE , a été desséébée eCréndUe fer- ' 
tikf On- y enhive pardculièrçnient djf 
seigle , dePorge et dés pommer de tettél 
Les occupations ' der kabiMnis so*lt‘ J' IVé* 
griauUure , la bibrieation dés draps , hl 
navigation et le boiumeree.ls^ 'l-'n-jr. 

-i d’reddnf , capiulei ‘A 'M ll'S. ‘delWs 
lèberg sur l’LfoMv'-gilMdé et belle ViUe;V 
debomermanufoeratês.Péps 5,oeio btlk’ 
!•> Saits%vedel , 4-‘ Wl< Oi' pUr R. stn 
VJesto, A IVndroié oA eüé «dmfoétféé ■ 
étreàavioabie, fait de la bikitW/lieabcéiM 
dadraps^des étofiès -, déUTannes', '84*9 
toile et dés danmd-Popl ^l^*^'^^-' 

I iiiGardJetfen, petite Ville i' 64iO. S.(Ov*|. 
AJa-eôarce dé P>fMdaA#;'iMf >aii MM 
dommérce de hoaditoU , dont e«t veCaéti^p 
une grande q'iMmiiité'élaM'IeA ’ebViroHis 
Sa bierre est renommée. Pop.'O'AtMStoAt 
: Xàn/^èiiMtiitéti ; ‘44tfe; “«tmê dt '■ kW 
peuplée, àa 1. S. E. , an totlRafentde'IIl 
TuuffeJ' él de*FEflW,'«l remAW|É(«(bta 
mail Sai'plri8i8'^«iyHfi'!*ép.<^3;8no^4lWb. 
>i\M6^BNffÉiMARCfiE\ ^t3ë«d 
partie au S. E.delAkfcrelUïifo’PiiegM»^ 

est.’oU l'paililé tefclontaeUiri'{‘maté«lSnia 
et couverte dé'boiéi*ét eri’wrrife'Wml* 
dsnâ fes-eerélèéde Rttép^/M lÛvemi^ 
etBamintj' A 7HCoW%à «éditera mi», 
•de il’épeautre j*xie l^rglb i BiPtoiliét 'i afc 
sartarin-ÿ dé dék'riltyéU'; 'eVk 

Eau«h*;éhrilîb*é d»'uhda»re3:Oli,arW»tA 
snasl A jBesAoiisef ATelM>ydwmh>érauSk 
dek «efeeeéeeO^Bt'-,' dé l'éégile-,’ de Pâ- 
Inp’^ldugypw j4hf^iriolet dé le pierre «fc 
4tl La4(ttRufe=aé'lll *Olé'!j>‘éat‘lrès-l». 
portante. Lee foïdWdflfiÆrteüt éP hitteeé, 
pios«t clriri«s,dolit'OH tireWu gondréit 
de là poix et<fola-p<itaieéé. -t^naBittw 
I sout -très-tudustrientf f ib tràvïilléni Si 
soie , la laine , le coton-, fabéi^ent dfb 
toiles , des «uirri'Jé'fer , PHcîér’et dBtow 
métanx -, font de» tapisseries dé# '’ém- 
gailles , de la cire à c4ch(fferj du 
des tresses d’or et d’aJgeUt , des 'dcuceilea, 
du savon , des indiennes , et caffinéà^la 

.— --1 ' : Urr nr . . 
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Butilir , cawule de la Prusse, of-|d'Iëna , et l’cmperènr le' 37 du même 
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tce un exemple frappant des merveiUeü 
<jue peut 0}>éref an goavernement actif 
it sage ;• car en /elle n'avait que 

l'jyooo, et en inooque o^ooo habitans. 
Aujourd'hui elle en compte i4o,ooo , et 
a,vec le militaire i 45 ,ooo ftmes. Elle est 
sitacc sur les rives de la Sprée » et con- 
aiste en cinq villes réunies, savoir: le 
vieux Berlin , Coin sur la Spi^, le 
FrUlrichrwerder ^ la ville de Dorothée 
et de Frédéric* La partie dft la ville 
nouvellement Mtic par Ercdéric-le - 
Grand , a des rues. large» et droites , des 
maisons superbes, mais peu habitées. La 
lue de Frédéric, longue d'une lieue; 
Vallée des UUeuls , la place de GuU- 
laume avec les statues cle quatre géné- 
raux prussiens ; le pont avec la statue de 
Fréderic-Guillamne surnommé ïvgratid 
électeur; le cAaVeau royal, dont une 
grande partie est gothique , mais ^ui 
< untient plusieurs collections de curio- 
sités; l'opdra, lescglisesde Saint-Hed- 
‘wye , delà ffûrnwon et cellcporoc/uu/e; 
un nr^e/ia/trè$*bien fourni, qui contenait 
dea armes ÿour loo,ooo hommes ; l'hô- 
pital de la charité, la maison des inva^ 
lities ; voilà ce que Berlin offre d'inic- 
res^nt pour la vue. Elle a aussi une cé- 
lébré academie des sciences , uue autre 
des beaux-arts, une d'architecture , plu- 
aieucs collèges, cl gymnases très-estimés , 
UQ«; école militaire, une. des sourds- 
luuets* d'escdlentet iastl tu lions pour Fé- 
dqcation, etttombre de bibliothèques.Les 
fabriques et manufactures sont très-cou- 
sidénîbles) elles oecapent environ 16,000 
ouvriers, et fournissent des marchandi- 
ses pour une somme de 8,400,000 écus de 
Prusse, dont on exporte pour 1,400,000. 
Les branches les plus considérables sont 
galons d'or et d'argent, soieries , fil de 
Lyon, lainages, cotons et toiles; cha- 
peaux et plumes, tabac , glaces , tapisse- 
xies , porcelaine , superbes raffineries de 
sucre, tanneries, distillation d'eau-de- 
vie, et différens articles de modes; fa- 
l^ques de bas et de gants. Berlin pos- 
sède des grands artistes dans tous les 
^nres ; le typographe Unger n'en est 
pas le moins remarquable. Les Berlinois 
sont gais, et la liMrté des mœurs est 
portée très-loin. Les environs étaient au- 
trefois détestables,. mais l'art les a embel- 
lis; le parc estsortout un des plus beaux 
îaroins del'Allemagn tics Français en- 
trèrent dans cette De le o 5 octobre 
)8o6 , quelques jour après la bataille 

Tom& IIL II , Partie* 


Berlin est à 3 oo l. S. de Péters- 
hourg, aoo N. E. de Paris, 1 18 N. O. dd 
Vienne, et a 10 E. de Londres. Lut. 5 a, 

* I. Long. E. 1 1 , 7. Foyez , pour plus, 
grands details, riiinéruiie do ce pays. 
Tableau des villes. 

Charlottenbourg y à 1 1 . O., magni-| 
ûque château de plaisance, sur la Spréc* 
C'est un des plus grands édifices d'Alle- 
magne, accompagné d'un jardin adrai>‘ 
rable, rempli de statues dorées, et oa 
l'on voit uue des plus belles orangerie» 
de l'Europe. Dans une aile du ch&leau,, 
nouvellement bâtie , on voit un riche 
cabinet d'antiquités; on a commencé à 
bâtir une ville aux environs de ce palais. 

Postdam , ù 7 I. S. O. , ville de 16,000 
habitans, avait une garnison de 10,000 
hommes; elle esi très-belle , et possède 
un château royal, une superbe manu- 
facture d'urmes qui fournit les armées et 
les arsenaux du roi, et diverses autres 
branches d'industrie , tel les que soieries , 
lainages, cotonnades, toiles et tanne- 
ries, dontle produit annuel est d'un mil- 
lion d’écus de Prusse. L'empereur Niq>o- 
Icon y fit son entrée le *j 5 octobre 1^6. 

à 61 . S. O., château voisin 
de Postdam , bâti par Frédéric-lc-Grand , 
et sur le dessin de ce prince, qui y faisait 
sa résidence ordinaire. L'eni pcreürrt'apo- 
léon le visita le même jour, et envoya aux 
Invalides Pépée, la ceinture, et Iccordon 
de l'aîele noire ae ce héros. 11 y a propre- 
ment acut palais , dont le nouveau sur- 
tout est un chef-d'œuvre de goût et d'é-' 
légance. 

Spandau , 431 . 0 ., jolie ville , très-^ 
forte, sur le Havel , avec une belle ci- 
tadelle. Dans la manufacture d'armes, 
on fotge lestanons de fusil ; on les fore , 
et après les avoir dégrossis, on les envoie 
ù Posldam pour y être polis , montés et 
garnis de platines. On y fait aussi des 
baionnettes pour l'armée royalè. Elle «e 
rendit aux Français le a 5 octobre i8o6.‘ 

Yegel , petit château connu par sa^ 
belle position , ainsi que pur les planta-' 
lions de mûriers et la belle pépiuicre 
royale qui y est établie. 

Ruppin , à ta 1 . N.£. , près le Ncu-j 
Ruppiu , ville située sur un petit lae , qut^ 
la divise en vieille an S. , et nouvelle au 
N. La dernière est assez consi<lcrabIe , 
bien peuplée et commerçante , surtout 
cause de sa fabrique de toiles et de ses, 
brasseries. 

* Nsu~Rnppin, près de Ruppin, vilU 

6 * 
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nbitio sur un plan regnti^r cl dans le 
meilleur Rodt , a 4 .S 00 habitana. 

Rheinsherg , i »5 I. N. par E., pç^ta 
ville sur le lac de son noip , a nu 
chltean royal , acconapagn^ dé (bai;* 
mans jardina et d’une orangerie anperbe- 

lŸeustadt ,iial. N.E,a des manu- 
&ctnres iniportantci de dseaua, con> 
teaux, ouvrages d’acier et battewe de 
cuisine en fer. 

Freyenwald, sur l’Otfcr. i i3 1. N. 
£. , a des éai^ minérales et tute mbae 
o’tdnn.' 

^ Oâersbe^ , ville b>rte , i i5 1. N- K- 
et aW. de ÿrçycinvald, sur XOdçr , a 
ck grands magasins pour rctryoir les 
silarciiandises , et une. forteresse située au 
milieu de la rivière. Environ à a lieues 
an-'dessos de cette ville, la. rivière de 
FuhM se.iette dans l’Oder , et au inuYcn 
d’nii Canal fait eu 1749., aboutit 

près de Lsevemberg , dans le Havel , ouvre 
la colhlilunicatîou entre cette dernière 
rivière et l’Oder. 

Ft^ncfort-sur-VOdpr , à lyt ^ 
E. , bèile, riche et grande viljle, a trois 
foires par an , très-iiréqaentées ; et, le 
commerce qni s’jr fait est crès.-cqnsidé~ 
sable. Çettp villq a une gmnde naviga~ 
don , iton-seniçimfnt, «uj: l’Oder, m|ii« 
rile communi^é encore par quelques 
Canaim jusm’è pantaick et Varsovie , et 
par Celai & Frédéric-Guillaume , jus- 
Eérliii , bfagdebourg et Hambourg. 
Ale fait Un grand corpraerce en toiles, 

r ' Uétçiies etgraine de lin, qiû passât de 
en $jiésie , eii Bolripae.et.eit Saxe- Pqp, 
I 0 , 0 oo hab. 

Qranienbourg, à 8 L N. par O. , jplje 
ville, sur le HavtL, est rmperqnable 

S ar un vaste et magni/iqne cblUimu royal 
_ e plaisance, accompagné àfs superbea 
jardin^, àe belles fo^ines.et jeu d’ea.n, 

^^kjise v^s jnpv àrit niaiâSR 
des pins cbarinantes, au.,milktt. de glUAr 
des ét.bjçEeS. eptieconp^s de 

caMux. ■ ” 

* >?E9-, *»r If Ha- 

vel , divise en vU|j vittlle^et v 4 l&p«w>a,, 

Uanenès , des ras , de* fntainpe , eliàmuv 
coup dé toiles don^ Il se f*^ ,a%prRpd 

commerce. Pop.^ lIjOqp,Ei^« 

Punien. i i5'l, 'Q.etaÛ,deEnpd«T 

Smulk 3 tr an fort Maacbèt«avti M.siwr.. 


tout par une superbe manufacture ^ 
porcelaiB*. 

Raüienow ,i i 5 1 , O. et S S. de Bran» 
debout, vilk inanafacturière snr le' 
Haitel, possède un monninent colossal 
eu mémoire d’une victoire reraportéé 
par l’élecienr F rédénc-Goillanme sur 
Ica Suédois, en iSnS. 

MARCHE UÉkmtmE. — Elle 
es* au N. , et a gSjOOobab.E^ est fertile 
presque partout. Le tabac y est bieit cud 
tiré. On OP tireau*si de la ima« de fer et 
de l’argile. 

Prenzlow , capitale, à ri 1 . O. de 
.Siettin , située sur le bord. septentrional 
du lac Ucker, est une ville divisée, en 
vieille et nouvelle. Les maisons sont- 
bien blties j les rues sont larges et beltes. 
il s’y est établi une nombreose colonie; 
de français réfugiés. Pop. 6 , 5 oo hab. Le 
u8 octobre i8o6il.se liera sons ses mors 
un combat, où le Grand IKic de Berg 
6t capituler le prince Holenfobe avec 
'i6,oou hommes d^nfaaterie., drégimea» 
do cavalerie, 4d drapeaux et, @4' piècee 
d’artillerie. ^ > 

Boùeenboiwg , à 4 ' b S. , bourg' 
avec un très-beau cb&ieau et jardin. '' 

I TempUti , ù 7 1 . S. S; Ot , sur le lacAe- 
JMgen , ville très-jolieet irèe-r^altèig^'' 
ment bùtie, a des manufaetnres et net 
grand commerce en bois. ' 

• Zedeniek, è> 10 1 . S. CL , vrille Itièti - 
|b&(ie, a une fonderie de. fer, IbtV livrai' 
le a6«ctiobre 1S06, uneombat, ou 6$ooa. 
Icavaliers Prussiens furent défaits par Ik’ 
^gade du général français. Lasalié. '- 
r Vi:bwe<ft,àioI.SiS.ls.,petitev«fle'swi<= 
‘"Oder. On T voit un fort bcan clibteaU.' 

, N.OUFÈLJLEMARCHEr~Con^^ 
partie est à PE. de la Moyenne Marcbel- 
Elle a aSd.ooo faab. liais, moutons four- 
nissent de ia laine tiès-fîno , et les fo- 
rêts donaenc dn bois, du goudroiaetélk- 
ja potasse , qit’on vimd. aux étrangère, 
IOd y cnllsre. beaucoup de lin. C)n y fait- 
des draps , <l«s calemaiMcs , des camelbloj 
jdes serges et dss loilcs, des cuirs, de 1«[ 
jcire, dn savons noirj' de» tapisserie» eki 
des pipes. 11 y a des. forges et des fol»- 
riaoiu àJUiM«iaas«»'et; qui- 

matengraade activité, et danslesquellMi 
pnXravaillolss fers du pays et celui qn-’oB 
lire 'de. Suède. 

! Kilttrin, capitale, à Al. N. de Fruni»-' 
fort»saiwl’Oder , ville très-forte. Elle est 
bèliesarpnlolis, dans des marais, et dé- 
fcndiicpar unu citadelle très-forte. £llé|l 
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on fort bcan chftUin , où ett an snperbc partage en 1797 entre lei troîa antm. 
anenal.Elle estaitn^eentredeuxbranches AaHÀLT-DEsaav. — Cette principantd 

de l’Otfer, qui en font UD6 ile. Pour y estàl’E. de ceUed’Afibâlt-Coetlien.Elle 
arriver, il faut passer sur ane digue d'une produit grains , légumes , fruits , lin , ta- 
licue et demie de longueur. Elle se rendit bac , houblon , et l’on y élève ^s che- 
aux Français le 3 i octobre 1806. Pop. vaux et des bestiaux. 

4,408 hab'. ûessaù, capitale, ù 4 I- 

Schivelbein , an N. , à 7 1 . E. de Ru- Zerbst , au confluent de la Mulde et de 

Î ;ennald, sur la Rega, petite ville où Y Elbe, a une célèbre école, des fabii- 
’on fabrique quantité de draps et au- qiies de tabac , des tisserands en laide , et 
très étoffes avec lés laines dn pays, qni unè société calcographlque. Pop. io,ooo 
sont fort belles. hab. 

Soldiit , i 9 1 . N. , ville moyenne , as- Parmi les divers ebftteaux , celai près 
sez bien bâtie, sur un lac renommé par de la ville de lEarlit* est sartout connu 
set excellentes murènes. Pop. u, 5 oo bab. par son parc anglais , le plus beau dans 
JLAndsberg ,ii 9I.N.E. , sarla Jf'aHa ton genre qu’il y ait en Allemagne, 
on W^arte , ville forte, assez belle et Oran/enf>anm , à a 1 . S. E. , ville très- 
bien bètie , fait quelque commerce avec régulièrement bètie. 
la Pologne. 11 y a (fans cette ville des Rdgan*, à 3 1 . S. S. E. , fabrique des 
marchés où l’on vend beaucoup laine dr^s. 

et de blé. Pop. 6,0oo hab. Zerbst, à 4 1 . N. de Dessau , U 

ûam,oa IVeuen-Dam , i 4 1 * > l”^** P^*^* ra;^*fabri({ue galons 

ville , florissante par scs manufactures de d’og et d’argent , tabac , faïence , rubans, 
draps, les plus ancicnnesdu Brandebourg. Elle a d'excellentes brasseries. Pop. 8,000 
Sonnenhourg , & 3 I. $. E. , près Fa hab. 

Wœrtt, ville forte , assez bellt et bien Coztacn. — Cette principanté est à 
bètie , avec un beau chètean. l’O. de celle de Dessau. Elle a de bons 

Drossen, à 6 1 . S. S. E. , petite ville bien pâturages , où l’on élève des bestisux. 
b&tie , où l’on fabrique quantité de draps. Goethe^ , capitale , à 5 1 . O. S. O. de 
Sternberg , k 11 1 . S. E. , ville nou- Dessau , sur la Zitaum, foit un grand 
velle , située sur une hauteur, capitale commerce en laine. On y fait des galons 
d'an duché qui , quoique montaenx , est d’or et d’argent. Le ch&tcau renferme 
cependant fertile , et riche par son com- (quelques consctlons et cabinets qui mé- 
merce avec la Pologne. , ruent d’étre vos. Pop. 7,000 hab. 

C^rCtSMn.cMitale d’un cercle du même ^ail^paa. — ; Cellg .prinemauté est 

nom , i 1 5 b ^ E. , antrefois duché , qui & l'O. de celle de C(>etlien. £lfo fournit 
faisait partie dn la Silésie, maintenant for, cuivre, plbtdb, alun, stirpètré et 
réuni à la Mottvelle-Marche. Cette ville charbon de terre. 

est bètie en pierre et a un pont foidCé Rernbourg, c^itale, è 41 .O.deC 0 e- 
tur l’Oder. Pop. 3 ,$oo hab. Le cercle thçn, surlafoo/c, ocelle a uneécluia 
de Cottbus , enclavé dans ia Lusdc'e, remarquable, aun antiqueetcélèbrechh- 
fait aussi partie de la IfWrvellb-lUbelié. ^èu, ddrfllbrl(}iies (Pam'ldon , de ubae„ 
V^ez la Losaca. , dè ÙiièÀre et dè éiAr. Po|r. hab. 

Zullichaa, à ai 1 S. E. , et 10 E. de BaUenstadt , linAeace otAiaûte , fàt 

Crossen , a des manufactures considéra- de la flancite. Pop. 3,4o<>hgb. 
bles de draps et lainages, et coinmcrce Hatsgerode , ville dans nn district 
avec la Pologne , et avec toute l’Atlema- ièbfé' sûr le Harz , fabrique du vert de 
gne et l’Italie. Po|l. 6,000 hab. BiufftwicV. 

AiSHALT. = Cetteprinc^uté, auS. DyadiiiaPendroitnomméjlfit^deÿ. 
O. du margraviat de Brandebourg, en eat przng., un hautfoukneau, un> bain de 
■épatée par une partie dit duché de Saxe, granulation , 5 forges de fer, 3 d’acier , 
Ce pays abémde en blés', légnmes , fruits une fabric^ de cloua , une de faux , une 
excelJens,Os tmove dans les montagnes de fli de ter. On y fait aussi des fonr- 
voisiRmduH(U|z,dl'rplonab,dcl’argent, neatu coulés, et en général toutes sortes 
dacuivre,duler,(lu marbre, dn charbon d’ouvrages en fer. €>s ctabKsieinens 
de terre. Celte’ principauté était partagée partiennent au souverain, et rapportent 
entre quatre branches , Dessau, Zerbst, net 100,000 fr. 11 y a encore des forgea 
Bernboeg et C«s<|iela ; mais la lt]^e dé conéMérablea et une marbrière i Gun.- 
Ztibst s'étant éteinte, son tcriicoixc bstttersberg. 
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ROYAUME DE SAXE. 


Situation , étendue , population. ^ Les £lat du roi de 
Saxe sont sitiufs au N. de la Bohème et de la Franconie ; à l’O. , de 
la Basse-Sildsie ; au S. , de Brandebourg, de la prinripautë d’Aobalt 
et du duché du Magdebonrg; au S. £. , de la Basse-Saxe en général ; 
et à l’E. , de la Hesse et de la Thuringe. Il serait inutile d’émitnérer 
toutes les petites soiiveniinctés avec lesquelles ils sont en contact. 
Nous distinguons seulement la piincipauté de Bareuth en Franco- 
nie , et les états des ducs de Saxe ou de la ligne Ernestine en Tbii- 
ringe. Ou estime la population de ce pays à 2,200,000 habitons. 

Climat , sdè, fleuves , montagnes. — Le roÿaume de Saxe et la 
Lusace Font partie d'une plaine d’abord entrecoupée de collines, 
plus loin ondulée, et partout un peu inclinée vers le N. : les monta- 
gnes de Bohème , de Thuringe et Harzwald l’entourent en demi- 
cercle ; mais vers le N. , le N. E. et l’E. , elle est ouve^e , s’abaisse 
peu à peu , et joint les plaines de Brandebourg ; le sol argileux se 
change en landes de sabte. Malgré cette exposition boréale, te climat 
y est très-doux’ et Irès-salubre ; l’hiver est plus froid , et l’été, plus 
constant qu’à Paris. 

Les montagnes entre la Bohême et la Saxe, sont appelées en alle- 
mand Erzgebirge , c’est-à-dire , monts de métaux; elles consistent 
■généralement en granit , porphyre, ardoise et gneiss ; mais des ba- 
saltes coniques y percent souvent. Les montagnes entre la Lusace et 
la Bohême, ne sont qu’une continuation de celles de l’Erzgebirge ; 
on les appelle les petits sudètes. Ces montagnes forment comme 
trois terrasses les unes sur les autres ; elles occupent en largeur plus 
d’un quart de celles du pays ; mais elles sont toutes couvertes de ver- 
dure ; les sommets élevés et arides , se trouvent hors les frontières de 
Saxe , en Bohême. 

12 Elbe, qui est le fleuve principal de ce pays, s’est frayé un 
chemin entre ces montagnes , qui peut-être pendant des siècles ar- 
rêtèrent son cours. Il traverse ce pays du S. E. au N. O. Les trois 
rivières àeElster ( avec l’épithète la noire) , de Mulde et de Saale, 
coulent d’abord parallèlement avec l’Elbe ; mais lorsque celle-ci 
descend dans la plaine plus basse du pays , au N., elles lui appor- 
tent leurs eaux ; celles de la Lusace se jettent presque toutes dans 
la Sprée , qui se réunit au Havel , fleuve tributaire de l’Elbe. La ' 
vivière i^e Qiieiss tombe dans l’Oder. La Thuringe est traversée par 
VU-istrutt , qui se jej.|Lp dans la Saale. 

Productions du it-gne^ minéral, w- La Saxe possède presque 
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tous les fossiles connus : nous allons en indiquer les sortes les plus inté- 
ressantes. La Topaze de Saxe , qui est d’un jaune plus ou moins pâle , - 
se trouve dans un rocher qu’on appelle Schnecken-Stein ( pierre 
coquillière) , à cause de sa composition singulière, dans laquelle 
entrent le quartz , l’argile lithomarge et la substance de la topaze 
même : ces topazes ne sont point susceptibles d’électricité par cha- 
leur ; mais bien de celle qu’on provoque par le frottement ; elles 
blanchissent dans le creuset. On trouve encore en Saxe des topazes 
enfumées et des chrysolites , qui ne sont qu’une espèce de topaze 
jaune-verdâtre , des marions , c’est-à-dire , du cristal noir , des 
améthystes, des calcédoines, les soi-disant diamans de 
On a de très-belles cornalines et agates , du jaspe unicolore et rayé , 
du prase , qui est une espèce peu commune du quartz vert ; des gre- 
nats , des tourmalines, du scborl blanc en barres ( stangen-schorl) 
et la pierre de Labrador, qui esian feldspath à reflets verts et bleus; 
toutes sortes de serpentines et d'asbestes , même l’amiante se trou- 
vent ici en quantité, de même que de beaux marbres et de l’albâtre. On 
rencontre ici les plus superbes fluors , et des espèces les plus rares : 
l’apathite, qui ne se trouve ciu’ici; la terre spatbique pesante. On a 
une excellente terre de pôrcclaine, diverses sortes de bols, d’ocre , 
de la terre à foulon , du tripoli et une terre sigillée, qu’un appelle 
terre miraculeuse de Saxe. 

. Tous lesmétaux , à l’exception du platin , se trouventen Saxe. On 
y possède même une espèce d’uranit vert, qui ne s’est point encore 
trouvé autre part. L’arsenic s’y trouve très-communément, et sons 
toutes les formes. Le vif-argent n’existe qu’en très-petite quantité. Le 
molybdène sulfuré , le wolfram ( sebéelin ferruginé de Hnny ) ; 
le manganèse , le nickel , le cobalt dont on prépare le bleu de Saxe, 
l’antimoine , même de l’espèce ronge ; le bismuth , dans toutes scs 
variétés; le zinc, avec la blonde cristallisée : voilà pour les demi-mé- 
taux. Quant aux métaux propres, l’or ne se trouve qu’en petites 

f iaillettes, et ne fait point objet de l’exploitation. L’argent abonde , et 
’on en extrait annuellement 6o — 64,000 marcs (in. La Saxe possède 
lamine d’argent la plus rare, qu’on distinguepar l’épithète de cornée. 
Cependant le produit des mines était beaucoup plus considérable 
autrefois. Le Duc Albert dîna , en i 477 > dans la mine de Saint- 
Georges près Schneeberg, sur nu bloc d’argent natif, dont le poids 
se trouva «re de 400 quintaux net. Outre l’argent , on tire encore , 
des montagnes secondaires , du cuivre et du plomb en assez grande', 
quantité; mais il faut monter à la chaîne la plus élevée pour trouver 
du fer et l’étain. Ce dernier, lorsqu’il a été bien purifié, égale celui 
d’Angleterre. Parmi le fer il se trouve do l’éménl. Les plaines sep- 
tentrionales renferment de la mine do fer marécageuse. En fait de 
corp^ bitumineux, la Saxe possède de bons charbons de terre , de 
la gl^ate ou ambre noir, des couches de bois bitumineux, entre lc.s- 
quelles on rencontre des mellites, espèce de c. 'taux semblables au 
succin ; enfin de grands dépôts de tourbe. Un pays si riche eu miné- 
raux doit naturellement abonder en soufre. On a une excellente ma- 


Di-.:; 



86 GEOGRAPHIE universelle. 

nière de le préparer. Parmi les sels , l’alun , le vitriol et le borax 
existent en quantité. Il y a peu de nitrc. Iæs cinq sources salées 
que renferme la Saxe , fournissent , au moyen d'une administration 
sage, plus de sel que n’exigent les besoins du pays. 

Il y a treize sources minérales. Les pétriiicationssonttrès-commu-'* 
nés. La Lusace ne possède, en fait de fossiles, que des pierres calcai- 
res , des grès , des houilles, et autres objets semblables. Le Henneberg 
produit du fer et du cuivre. La partie Saxonne du comté de Mans- 
feld plus rapprochée des montagnes de Harzwald, renferme de gran- 
des richesses en cuivre et argent. 

M. Canzler estima, en i’r86,le produit de toutes les mines de 
Saxe, à 12,000, oeo écus. Nous croyons qu’il surpasse même au- 
jourd’hui cette dernière somme. 

Productions animales et végétales. —La Saxe cultive toutessortes 
de blés , grains et légumes; mais malgré la fertilité du sol et l’in- 
dustrie des cultivateurs, le produit suffit à peine aux besoins d’une si 
nombreuse population. Les fruits sont en abondance ; les vignes qui , 
surtout près de Naumbourg , occupent de grands terrains , four- 
nissent à la Saxe un vin aigrelet, pourtant potable. La culture du 
lin , du chanvre , du houblon, du tabac , de la garance , d'anis , etc., 
etc., etc., est répandue dans plusieurs districts, sans être pourtant 
d’une importance extrême. Le pays est bien fourni de forêts; elles 
couvrent les trois terrasses de montagnes et des landes septentrio- 
nales. 

Le règne végétal de la Saxe est commun k la Lusace. La cul- 
ture de la vigne est, danslaBasse-Lusace ; beaucoup plus importante 
qu’on ne le présumerait d’un pays situé sous 52 degrés de lati^^ 
tude. 

La Saxe n’a pas suffisammeut de bétail , quoique certains districts 
en élèvent de très-beau , même de race polonaise et suisse. On a 
cherché à perfectionner la race des chevaux , par l’établissement des 
haras et l’introduction des étalons étrangers ; maisles effets n’en ont 
pas été moins sensibles. L’introduction des beüers espagnols a eu des 
suites plus promptes, et la laine de Saxe est déjà comptée parmi les 
meilleures de l’Allemagne. 

Quant A ces trois grandes branches d’économie rurale, la Lusace 
reste à peu près sur le même degré; seulement la Hautc-Lusace a plus 
perfectionné son bétail à laine ; on y compte près de 400,000 têtes de 
moutons mi-espagnols. Dans la Basse-Liisace , les bœufs et chevaux 
sont singulièrement petits. 

On nourrit beaucoup de porcs, et extrêmement peu de volailles, si 
ce n’est chez les Wondes ou Vandales de la Lusace , qui tiennent 
de grands troupeaux d’oies. Les abeilles ont obtenu plus de droit à 
l’attention des Saxons, et surtout des Lusaciens. A la suite de quelques 
hivers rigoureux, la culture des vers à soie a été à peu près abaimon- 
née, excepté dans laBasse-Lusace. On néglige de tirer parti d’un in- 
secte indigène qui donne une espèce de cochenille. La rivière de 
en Lusace et quelques branches de l’Elstcr, dans le 
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land , sont peupycs d’huîtres à perles. La Lusace a des pêcheries 
importantes. 

Le Henneberg électoral ne produit que le quart des grains né- 
cessaires à sa consommation; mais il abonde en bois de toulcs sortes. 

Mœurs et caractère, des h ah i tans. — Le Saxon a beaucoup de vi- 
vacité dans l’esprit, et peu de .solidité dans le jugement; il saisit facile 
ment le beau dans les arts;maisdans les matières sérieuses, il n’appro- 
fondit aucune de sesopinions , et raisonne toujours selon la mode du 
jour, où selon ses intérêts ; il est vivement frappé de toute nouveauté 
qu’on lui présente sousdes dehors pompeux; mais il l’oublie bientôt, 
et reste, au fond, toujours attachëà scs habltu<les et à ses préjugés. Il 
aime le faste et les plaisirs brujans ; il est poli , officieux , d’un com- 
merce doux et agréable; mais vain , et égoïste. 11 a le coup d’œil 
de l’industrie, et est ,en général, plus .sobre que les autres allemands. 
11 diffère aussi de ses voisins , en ce qu’il a pour le beau sexe plus 
d’attachement que d’estime, et lui accorde plutôt de l’empire sur ses 
sens, que des droits sur son cœur. Quant à la politique, le Saxon mur- 
mure et obéit ; maudit les impits et les paye en chantant. Il adore 
sa patrie; mais ce sentiment n’est point chez lui accompagné d’un vé- 
ritable esprit public , d’un civisme actif et éclairé. Il regarde sa na- 
tion comme la plus spirituelle , la mieux civilisée de l’univers , et 
croit faire un grand bonueur aux autres , s’il ne les traite pas onver— 
tementen barbares. Voilà à peu près les traits qui ont pu donner lieu 
à supposer une sorte de ressemblance entre les Saxons et les'Français. 
Après tout, le Saxon conserve une forte teinte du caractère général 
des Allemands; il est cérémonieux , lent dans le moment critique, 
prolixe et minutieux. Il est aussi constaté, par l’expérience, qu’à l’ex- 
ception des Thuringiens, les Saxons, quoique braves et patiens, man- 
quent de cette audace impétueuse qui est indispensable à la guerre. 
Ên général , leur caractère a beaucoup moins d’énergie que celui 
des Français, et de leurs voisins de Brandebourg et d’Hanovre , ce. 
qui nous ramène à la réflexion d’où nous sommes partis, savoir: 
qu'un peuple imitateur perd ordinairement beaucoup sans rien gagner. 

Un étranger qui a la prévoyance de se munir de bonnes recom- 
mandations , trouve à Dresde un séjour plus agréable cpie dans toute 
autre ville d’Allemagne. Le climat est salubre , quoique moins doux 
que celui de Lcipsick. Les environs offrent de superbes promenades. 

Il faut avouer que les femmes de Saxe ont plus de grâces d’ama- 
bilité que les autres Allemandes ; on trouve- en Saxe beaucoup de 
belles physionomies et de superbes teints. 

Manufactures et fabriques. — La Saxe est une des provinces les 
plus industrieuses de toute l’Allemagne; on peut meme dire qu’il n’y 
en a aucune où l’on trouve réunies tant de manufactures et fabriques 
de différons genres. Voici une énumération des branches principales 
pour l’électorat seul. 

Filature de lin , toiles, futaine et toiles cirées; draps fins et com- 
muns , frèse^ flanelle et toutes sortes de lainages , belles mousselines 
et cotonnade , bas et bonnets de coton , velours et -bas de soie , étoffes 
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mi-soie , très-jolies , rubans et dentelles, chapeaux et gants , papier, 
dans 8o nnoulins ; papiers peints , pleins de goût ; galons d’or et 
d’argent, excellentes teintureries, la meilleure porcelaine de l’Euro- 
pe pour la qualité intérieure, desglaceset verres d’une grande beauté, 
Deauroup a’objets en pierres, surtout en serpentine; la meilleure 
smalte ou couleur bleue minérale de l'Europe, dans cinq grandes fa- 
briques, ustensiles en fer , surtout d’excellente tôle noire et plaques 
de fer-blanc; ouvrages en acier, laitou et tombac ; alun, vitriol , 
soufre, huile de vitriol, eau-forte, borax et arsenic. 

Comme la liberté du commerce saxon ne permet pas de connaître 
exactement le produit général de chaque branche , nous indiquerons 
l’un après l’autre , les principaux endroits manufacturiers du pays, i 

Le Cercle électoral a très-peu d’industrie. Vingt à trente four- 
neaux à poix , quelques salpêtrières , entr’autres à Herzberg ; des 
fabriques d’alun et de vitriol , à Schmiedeberg ; une douzaine de 
forges , parmi lesquelles celle de Barutlt donne un fer supérieur ; 
des drapiers à Herzberg et à Bitterfeld ; des potiers , à Ponch ; 
enfin les manufactures de lainages et du savon, a Gnadau , colonie 
des Hernhutes, voilà tout. 

La principauté de Querfiirt a de très-bons drapiers à Jnterbock 
et Dahme. 

Dans le cercle de 2'hnringe , nous remarquerons Langensalza , 
avec des manufactures considérables en soieries, demi-soieries, drap-s, 
lainages, ras, toiles , d’e-scellentes teintureries, beaucoup de mou- 
lins à huile, fabriques d’amidon et d’eau-de-vie , etc.; Tennsladt , 
pour la toile , le ras et la filature de lin ; jy eissenfels , pour les 
ouvrages d’orfèvrerie , galons , amidon , bas de coton ; Burg-Schei- 
dnngen , village qui se distingue tant par une économie rurale , 
supérieurement bien entendue, que par sa fabrication d’amidon , de 
salpêtre et de bas de laine ; Frejrhourg , Skæhlen, Maelsen et leurs 
environs , pour des poteries trè.s-bonnes et beaucoup d’ouvrages de 
menuiserie. On voit que la Thuringe électorale, au seul chef- 
lieu près, n’a que peu d’établissemens d’industrie. 

Les pays de Naitinburg et de Mersebourg en ont proportionel- 
lement beaucoup plus. La ville de Naumburg a de très-bonnes sa- 
vonneries , des fabriques de cuir , d’amidon et de poudre à poudrer , 
de.s mégisseries , une blanchisserie de cire ; on y fait beaucoup de 
bas de soie. Zeits a de bonnes maDufactures de draps, étoffes de 
laine , cuirs et cierge.s. Le village de Zangenberg y a une excellente 
fabrique d’amidon; la ville de Mersebourg, des brasseries célèbres 
et encore à présent très-importantes, des taiinerie.s , des fabriques 
de colle forte, quelques drapiers, etc.; k Zwenkau, ou fait des 
draps , et à Passenberg , des gants. 

Le cercle de Leipsick est le siège d’une grande industrie. Leip- 
sick possède huit fabriques de toiles cirées , hiiit.de velours et au- 
tres soieries , deux de bas de soie , deux de papier peint , deux de 
cartes à jouer, une d’amidon, deux excellentes et très-considé- 
rables fonderies de caractères , quinze imprimeries , grand uonibre. 
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de fabriques de tabac et de cuirs, de très-bons orfèvres, menuisiers 
et luthiers , facteurs de clavecins , teinturiers, des pelletiers , fabri- 
cans de galons , et autres manufacturiers. La colonie de Français 
réfugiés a beaucoup contribué à éveiller l’esprit industrieux. Les 
autres places remarquables du cercle , sont : Grimma , en draps , 
lainages , pipes à fumer, d’une qualité supérieure , tabac , teintu- 
reries, imprimeries de coton ; Daebeln, en draps , lainages, toiles, 
fiitaines , cotonnades , bas , chapeaux fins, etc. ; Leisntg , mêmes 
sortes que les deux précédentes ; Mitweyda , en cotons bruts , fla- 
nelles mi-laine , mouchoirs de coton , toiles luisantes , draps et 
autres sortes; c’est une des villes manufacturières les plus considé- 
rables. Rochlitz et Colditz , pour toutes sortes d’ouvrages en laine, 
lin et coton ; la dernière en outre par ses savonneries ; Delitsch , 
pour sa manufacture de bas de laine ; Mntschen , pour la polissure 
•de diamans de Saxe ; le château Ôl Hubertusburg , pour une fa- 
brique de faïence anglaise; Frohbourg , pour ses camelottes ; 
yVunen, £i7e«âo«rg-etautres, pour différentes branches qu’il serait 
peu intéressant d’énumérer. 

Dans le cercle de Misnie , nous voyons d’abord la grande ma- 
nufacture de porcelaine à Meissen , dont le dépôt principal est à 
Dresde. On ne sait si c’est à Botteher , apothicaire de Berlin ,,ou à 
un Lusacien , nommé 2’schirnhaus , qu’on doit l’invention de la 

Î iorcelaine ; toujours est -il sôr que l’étude de l’alchimie y a donné 
a première occasion. Malgré la sage politique du gouvernement 
Saxon , de ne pas entasser trop de manufactures dans la capitale , 
Dresde possède beaucoup d’établissemens d’industrie, et d’excellens 
fabricans et artisans , dont voici les principaux produits ; draps fins , 
toiles de laine et de lin, marly, linons, rubans, broderie, den- 
telles , bas de laine et de soie , chapeaux fins , galons d’or et d’ar- 
gent , chapeaux de paille , gants , papiers peints , flôtes et orgues 
excellentes , instrnmens de chirurgie et d’optique , bijoux élégans , 
excellente cordonnerie, cierges, borax en quantité , macaronis à la 
napolitaine , chocolat , café de chicorée , etc. , etc. Il y a beau- 
coup de forges , d’usines et une fonderie de canons , boulets et 
bombes dans les environs de Dresde, ainsi que dans les bailliages do 
Firna . de Stolpen et surtout do Hohenstein ; la filature de lin et 
de laine , avec la fabrication du coutil , des bas et des bonnets , 
occupe la plupart des babitans. Les autres villes manufacturières de 
ce cercle sont : Pirna, avec une grande manufacture et imprimerie 
de cotons : on y fait une belle poterie ; Neustadt ber Stolpen et 
Sebnitz , en satinades et toiles rayées ; Bischofwerda , en pelu- 
ches et draps; Grossenhayn , endroit considérable pour les cotons 
et draps, et pour ses belles teintureries; Miickemburg ^ village, 
axfec une forge célèbro par l’élégance de ses ouvrages; Finsterwnlda, 
pour les velours de coton et la poterie ; 2’orgau , pour les draps, 
les cuirs, labierre ; Oschatz, pour les draps, etc. 

Nous sommes arrivés â la province la plus industrieuse de l’élec- 
torat propre ; c’est le cercle des mines. On y remarque Frejbe.rg^ 
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«vfic fie stiperbes éiablisscmciis pour ramalgnmatir)ii et IVptiralion 
(le l'argent , une usine de cnivie (;l liuiiliac , une fonderie de cunons 
et rlorlies, une fabrique de draps et plusieurs fabriques très— con- 
sidérables de galons d’or et d’argent à la lyonnaise ; Hajrnichen , 
pour les draps communs et lainages; les environs de Seifern , pour 
les joujoux et autres petitsouvrages en bois; AUenherg , en dentelle 
rommiinc ; Geysing, eu dentelle forte ; Bossv^n , en draps ; 
Zischoppau , et ses environs, en iilatiire et fabrication de co- 
lon , en draps, toiles et bas; Chemnitz , avec de belles ma- 
nufactures d’indiennes , jdqués , mi - soieries , bas , bonnets et 
gants ; il y avait en I7<)6 , 1,626 tisserands , maitres et garçons ; 
Ii2lileurs de bas ; 12 imprimeries de coton avec environ 3 oo tables, 
enfin 7 inarrbands Grecs qui fournissaient le coton ; Frankenberg , 

f ionr les mêmes objets que la précédente , et en outre une excel- 
ente mégisserie ; Limhach , village , principal siège de la filature 
des bas de soin; Zœhlilz , pour ses ouvrages en serpentine; Ol- 
bernhau, village, avec une grande manufacture d’armes ; on y fait 
aussi des toiles , des cotonnades , des dentelles de soie noire , de 
])etils ouvrages en bois et des métiers pour les bas ; Annaberg , 
siège principal de la manufacture de dentelle qu’on fuit ici dans la 
deniière perfection ; lu ville a eu outre 700 métiers do passemen- 
terie ; Marienberg , pour la dentelle; Drebhach , village , pour le 
fil de la plus grande finesse et blancheur et les meilleures dentelles 
en soie noire; Gayer , pour la fabrication de vitriol , soufre, alun 
et arsenic ; Johxiadt , pour les dentelles , huile de vitriol , clous et 
autres objets en fer ; Bnchholz , pour les dentelles très-fines , pas- 
sementeries , caries à jouer , etc. ; Beyerferld , village , pour sa fa- 
brication importante do clous , cuillers, ouvrages de ferblantier, 
dentelles , eau-forte , vitriol et autres objets ; Stolberg , on draps, 
toiles , colons et lainages ; Schnçeberg , pour le fil d'or et d’argent , 
les blondes et dentelles , l'iiuile de vitriol , l’eau-forte et plusieurs 
drogues médicinales; Crotendorf , pour les clous, les tôles, les 
])ussemens ; Ej-benstock , pour les mêmes objets que les deux pré- 
cédentes ; Carsfeld, (dans un district qu’on appelle la Sibérie de 
Saxe), pour les vw&s-, Johann-Georgenstadt , Schœnhej'da , 
Schwarzenberg et autres , pour les tôles , dentelles , etc. , etc. ; 
Zwickati, pour sa manufacture do cotons, draps, ses mégisseries, 
.sa fabrication de vert-de-gris, les coideurs en laques et les cardes ; 
Crimmitschan , pour les toiles en laine et lu teinture , et beaucoup 
d’autres villes qu’il serait trop long dénommer. Il faut encore ob- 
.server qnç la filature, la manufacture do dentelle.s et de la grosse 
toile , et là ferblanterie .sont répandues dans presque tijus les villages, 
surtout dans les bailliages de Chemnitz et de Schwarzenberg. 

T. a même dipit s’entendre de la manufacture de mousseline dans'le 
cercle de Eoigtland. Son produit total fut en 179$ , de 177,177 
pièces , et en 1797 , de 185,590 pièces de toutes .sortes et de la lon- 
gueur de trente aunes chacune. La ville do Plauen est le siège 
principal de cette importante manufacture , ainsique d’une exetd- 
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Ipnle imnrimprie cîe roton-i. On itmarque enrore les endroits sui- 
vons : CS.lsnitz et Mylau , pour la mousseline; KUngenchal , 
Heithirchen et Schœnech, pour les inslrumens de musique ; Auer- 
hach , pour la potasse , la mousseline brodée . lu dentelle noire ; 
Lengefeld , pour la teinture, etc.; Reich enhach , pour les lai- 
nages et cotons ; Falhenxtein , pour la batiste ; Rodewisch , vil- 
lage, pour la seule usine de laiton de toute la Saxo, usine qui fournit 
par an 2,000 quintaux en plaques et 1,000 quintaux en fil. 

Le cercle de Neustadt s’occupe surtout à la fabrication d’étofl'cs 
en laine , dont le siège est à IVeyda , à Neustadt et ailleurs. 
Neustadt fait en outre beaucoup de draps, etWeyda fabrique de 
la poterie. 

Dans le Mansfeld Saxon , on fait du salpêtre, de la potasse , du 
fil , etc. , etc. 

La portion électorale du comté de renferme une ville 

de fabriques très -importantes , savoir: Suhla , où l’on trouve 
553 métiers pour le basin, qui occupent 736 individus, et font 
70,000 pièces par an , ainsi qu’une célèbre manufacture d’armes , 

Î [ui donne de l’occupation à Soo ouvriers , fournit des canons de 
usil de la meilleure qualité , des lames, des baionnettes, et ou- 
vrage tous les ans 7,000 quintaux d’acier et de fer quoprodui.sentsix 
forges voisines. Schlensingeti possède des manufactures d’étofi'es de 
laine , des fabriques do fer , un moulin à poudre , trois papete- 
ries, etc. Schiedeherg , village, a de célèbres facteurs d’orguci;. 
Les paysans, en général , ne pouvant se nourrir par l’agricullure , 
font beaucoup d’ouvrages en bo-is. 

La Haiite-Lusace est , de toutes les provinces Saxonnes, la seule 
qui pourrait contester au cercle des mines le premier rang en fait 
d’industrie. Les manufactures Aenrisseut ici depuis des siècles. I.a 
plus ancienne e.sl celle des draps , elle a perdu beaucoup , mais elle 
conserve encore de l'importance. On fait , par an , 27,000 pièces de 
draps, pour lesquelles on emploie environ 800,000 livres pesant de 
laine. La filature de bas .s'élève de 10 à 1 2,000 paires par an. et con- 
somme i 3 oài 5 o,ooo livres pesant de laine. La Tdaturc simple de 
laine est poussée trè.s-loin , et il y a des fileurs qui savent tirer , d’uno 
seule livre de laine, un fil long de huit mille aunes. Les manufac- 
tures en coton forment une autre branche considcTable. Ou fait des 
basins , des mouchoirs, des étoffes , des indiennes , des cotonnades , 
des bas et autres articles en quantité ; mais les niaimfuclnres les 
plus importantes sont , sans comparaison , celles en lin. On fait des 
toiles de toutes sortes , mais surtout fines et rayées , en mi-.soie et 
dama.ssées. Pour ce dernier genre , on exécuté les des.sins les pins 
difficiles, des sujets hi.storiques, des paysages , dc.s Heur.s . dans la, 
dernière perfection. On fait ans.si des liftons, de< batistes , de la gn/.c 
de soie , des rubans de tous genres. Toute l’exportation des toiles de 
de la Haute-Lnsace , deptus 1764 jusqti’en 1780, c’est-4-tlire , en 
dix-sept ans , s'est tnontée à l.a valeur de 28,196,079 écus dn Saxe , 
d’après les registres des doiiaucs ; les mômes registres donnent , pour 
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lf»s aiiiu’es 178601 1737 , la somme de 4,764,803 ^cus ;maisen 1796, 
file a surpasse deux millions et demi-, il parait qu’elle se tient à 
peu près sur ce pied. On confond souvent dans le commerce la 
toile de Lusace avec celle de Silésie. Aussi la Haute-Lusace n’est 
physiquement qu’une continuation des quatre cercles de montagnes 
en'Silcsie, et Jouit absolument des mêmes avantages naturels et 
politiques. 

C’est dans les six villes que s’exercent le plus les trois branches 
de manufactures dont nous venons de parler ; mais les autres villes 
y participent aussi , et les grands villages que nous nommerons 
dans la topographie n’ont pas d’autre moyen de subsistance. La 
village de Gros-Schœnau est même l’endroit principal pour la ma- 
nufacture du linge damassé. 

On a encore ^ns cette province de très-bonnes imprimeries, tein- 
tureries et blanchisseries. La fabrication de cuirs , de chapeaux et 
de papier est très-considërable ; il y a beaucoup de forges. On fait 
à Budissin , de la bonne poudre à fusil ; à Konigshrntk , des 
pipes à fumer ; près de Mnsha , une excellente poterie et de l’alun ; 
à Noos , du vert-de-gris d’une qualité supérieure , etc. ; la bierre de 
Zittau est célèbre; et on imite maintenant la bierre anglaise à 
Reibersdorf. 

La Basse-Lusace a infiniment moins d’industrie , mais elle fait 
des progrès. La toile est l’artifice principal et dont la fabrication est 
la plus répandue. Gnben , Sorau, et quelquesautres villes, font des 
draps , du tabac , des ouvrages en fer et autres articles. On estime 
le poterie bleue et les retortes de Friebel, Il y a une verrerie à 
Friderichshajrn. 

Le gouvernement de Saxe ne se mêle que peu de la direction des 
manufactures , et elles sont , pour la plupart , dues à la seule activité 
de la nation. 

Commerce. — Les productions et fabrications du règne minéral , 
surtout la smalte , l’argent et le fer-blanc , les toiles , lainages et co- 
tonnades, la porcelaine , la dentelle , les grains , bestiaux et bois, 
forment les principaux articles d’exportation pour la Saxe. Comme 
le commerce est débarrassé rie gènes fiscales, on importe toutes sor- 
tes de marchandises anglaises et françaises , des denrées coloniales, 
des grains et autres articles , dont une partie considérable est réex- 
portée. La Saxe gagne très-certainement des sommes très-considé- 
rables ; mais les auicuAnc s’accordent nullement sur le montant du 
gain annuel. M. Heinitz l’évalua autrefois entre 7 à 800,000 écus; le 
plus moderne auteur, M. Hunger , va jusqu’à trois millions, dont 
deux pour la Haule-Lusace seule ; il est difficile de croire à cette 
dernière somme , et les calculs de M. Hunger paraissent aussi arbi- 
traires que ceux de M. Heinitz sont incomplets et fautifs. 

Leipsich est le centre du commerce de la Saxe ; sa position est à 
la vérité moins avantageuse que celle de Dresde, mais le commerce 
aime la liberté. Leipsick est seul en possession des deux tiers dit 
commerce intérieur de la Saxe propre , qu’on estime à une masse 
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d« circulation de 19 miliions d’écu» de Saxe. Les àfTaires 'cjni ' se 
traitent à la foire , sont estimdes à une somme de. 18 millions d ecus ; 
mais de cette somme une grande parUe n’entre que très-indirecte- 
ment dans la masse de circulation de la Saxe; cependant les gains 
sur le change , sur rexpëdilion , et Commission , sont déjà très-grands. 
Le commerce de librairie est surtout extrêmement important; aooà 
3 oo libraires , viennent apporter leurs nouveautés, et faire des paye— 
mens et dos échanges; deux aulrcs. branches importantes sont les 
soieries de iPrance , et les peUeteries do Russie. Il est néanmoins 
vrai que , par l'établissement des nianufactures autrichiennes , prus- 
siennes, et la dernière guerre , ainsi que par le système prohibitif de 
ces puissances voisines, la foire de Leipsièk a beaucoup perdu de 
son importance , et n’est plus ce qu’elle était il y a cinquante ans. 

La seconde 'ville de commerce des états Saxons est Zittau , la- 
quelle , malgré la situation plus commode de BitJissin, reste en 
possession du commerce de la Haute— Lusace. 

Les autres places importantes sont Dresde , pour l’exportation 
des productions minérales; Chemnitz , Annaberg , Schnèbere et 
Johann-Georgenstadt , pour l’exportation de différentes marchan- 
dises tissues , filées ou brodées du cercle des mines ; Plaueu , pour 
la mousseline ; Zwichan , pour le rom’merce des grains dans l’inté- 
rieur; Langensalza , Naumbonr^ et autres, pour l’exportation 
des grains , vins et autres produits du règne végétal et animal. 
Malte Voyez , pour plus grands détails , ritiq.éraire de cepaya 
et la topographie, , 
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Du royaume et autres états du cercle. 


. DUCHÉ DE SAXE. = Ce duché c<t 
i l’E. de la principauté d’Ânhalt. On lui 
donnait le nom de Cercle-Electoral , 
parce qu’il formait un électoral. Outre 
ce duché , le roi poscède encore une par- 
tie du comté de Mansfeld , le cercle de 
Thuringe, le marquîtat de Misnie; la 
opulation de tes étau est au delà de 
eux millions : on porte ses revenus .i 
3 o, 000, 000 de ùraiics. L’armée est com- 
oice de 34,000 hommes. La religion 
ominantc est la luthérieoue. Les bran- 
ches de cette maison possèdent différens 
états, dont elles prennent le nom. Le 
territoire du duché de Saxe est en grande 

r iie sablonneux et couvert de forêts, et 
habitant s’occupent plus à élever des 
bestiaux et des abeilles, qu’à cultiver la 
terre. 

Le souverain est Frédéric-Auguste , 
né en i^So. Par le traité de paix avec la 
France, signé àPosen, le 11 décembre 

Tome III. Ile. Partie, 


1806 , il fut reconnu roi , et entra dans 
la confédération des étatsduRhin , ainsi 
que les autres princes de sa famille. 

JVittemberg , capitale, à au 1 . N. O. 
de Dresde , sur VEU/e , est une ville for- 
te , qui a une université. Pop. 7,000 hab. 

Kemberg , à a I. S., fait un bon 
commerce en houblon , qu’on récolte 
dans son voisinage. 

Eeinhartz , village , fait des instru- 
ment de mécanique , d’optique et de phy- 
sique. 

MISNIE. = Ce cercle , au S. du duché 
de Saxe , a nn terroir excellent ; il pro- 
duit du houblon , des fruits , dn vin , 
des minéraux, du fer, du cuivre, de 
l’étain , de l’ardoise. Les terres laboura- 
bles y sont bien cultivées, et on y fait 
de beaux élèves de bestiaux. 

Dresde , capitale et résidence de l’é- 
lecteur. Cette ville est située dans une 
contrée fertile , sur les deux rives de 
6 * 
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r^^«>.s4r Uq1)el contii-uit un b^iu 
pont. La galerie d«s ,çt 4 «. 

gravurès (Ui palais dn roi , est celle' 
de toute l’Allemagne <jui mérite le' 
plus d’étre roc. La route , dite verte , 
npifertoe plusieurs cheL - d’9«uvr*;s ,en 
ivo’ire, argepi, lu^bre .et autrgs pierres 
précieuses , et iioc collection de pier- 
reries. Le palais du Japon contient de 
la porcelaine de Saxe , depuis le com- 
gieuçeoient do l’étnbUssctncot des ma- 
nufanuigs, .jusqu’au degré ^de perfei;-, 
tion qu’elles' ont aùjon^’hoi. L’acadé- 
Aiic de peinture et de sculpture est une. 
excellente école pour les artistes, era- 
reurs , sculpteurs et peintres. Les fubri- 
q^ues et manuiaclnies sont florissantes 
elles fournissent surtout an commeree, 
chapcaùi de paille, lainages, draps, 
soieries, ouvrages en or et argent , gants, 
rubans , dentelles , mousselines et autres 
articlgs de parurg j papiers peints, pi- 
pes ; macaronis , chocolat et café de 
chicorée. Il y a des fonderies de hotnbes 
et de cdnnns. Cette belle ville, qyi est 
aurnoiiuuéc la Florence de l'Allema- 
gne , est divviée en deux villes jointes 
ensemble par nn superbe pont; il n’y 
a rien qui surptassc la vue qu'on y a 
snr l’EHjc , qni déÿi est très-large et 
animé par une navigation très-active. 
Le nombre des liabilans de flp,ooo. 
On remarque à Dre.sdc beanconp d’ur- 
banité dans les mœurs j le dialecte même 
qu’on y parle, semble prendre quelque 
chose d’aimable. Les environs sont de 
la pins .grande hoaulé , surtout vers 
Plauen et Tharand. Ou trouve aussi 

J tlusieiirs chftteaux de l’électeur, parmi 
esquels celui de PUnitz , à 3 I. S. O. 
snr X'Elbe, n’est que, trop fameux par 
1« traité qui y fut conclu entre itré- 
déric-Guillaume II , roi de Prnsse, et 
l’empereur Léopojd II , convention qui 
fut la première origine de la coalition 
des rois de l’Europe contre la France; 
tuais U faut dire , à l’honneur de l’élec- 
tenr, qu’il ne la signa point. En géné- 
ral, la cour de Saxe, autrefois la plus 
brillante du blord , est maintenant assez 
dconoqtc , et , quoique le roi soit 
catholique et le peuple luthérien , les 
Saxons aimenllcur gonvernemeut. Voy. 
pour plus grands détails, Titinérairc de 
«e pays. Cette ville est à |6 1 . S. E. de 
T.,eipsicli , 3 o N. O. de Prague ; lat. 6i , 6. 
Long. E. 1 1 , 30. 

Meissen, belle ville sur Y Elbe, à 
7 1 . M. O., est renommée par sa ma- 
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sans meme en excepter celle du Ja- 

g ou , qu'elle surpasse un soUdité , en 
nesi^e et, en ^brillg^t. .^ttp ville g donné 
le nom à la Misnie. Elle est défendue 
par un fort chhiean siln,é sur une hau- 
teur. Pop. 6,000 hub. 

Moritzbourg , vaste ehVeau , à 4 I- 
N. , possède ua beau page |Ci une mcr 
nagerje. 

Torgau, à ,i 3 I. N. O., sur la rive 
gauche de Y Elbe , est célèbre par la vic- 
toire remportée par les Prussiens en 
g 760. Celle vifle fabrique des étoffçg 
et minrcbandises de laine , de coton , 
mélangées de soie , coton et lin ; pes 
draps , rhapeaux , soieries , et fait un 
commerce considérable. Pop. 4,000 hob. 

Dalden , 4 1 1 1 . R. IS. O. , petite .ville , 
perléctionae ses bergeries avec des mou- 
tons d'Espagne. 

Oschalz. Dans les environs de cette 
ville , on fait beaucoup de fil et d’ou- 
vrages de laine. 

Grofsenhfiyn , 451 . R. O- , sur Ig 
Roder , ville très-coromerefnte. En- 
tr’aulrcs raannfactures , il y an a une 
de ipU^ pointes. On cultive beaucoup 
de garance dans le territoire du bail- 
liage de ce nom. Pop. 4 ,ooo lub. 

F ridcrichstal , à 3 i. O. , a une belle 
manufacture de glaces, fondues et souf- 
flées. On en fait qui ont jusqu’à 10a 
pouces de hauteur. 

Stolpch , petite ville 4 6 1 . O. , fait 
le même genre de commerce. Elle a un 
cbAtcan sitné sur nn rocher de basalte 
très- remarquable, et où il se trouve un 
poils taillé dans lin roc parmi les co- 
lonnes de basalte , à la profondeur dg 
387 pieds. 

Pirna , à 4 1 . 6. 6. E. , sur Y Elbe , 
a un château entouré de montagnes , 
appelé Sonnenstein , ou l’on garde 
quelquefois les prisonniers d’état. C’est 
près de celle ville que les Prussiens blo- 
quèrent les Saxons eu 1766,00 nombre 
de 16,000, et les obligèrent, par famine , 
à se rendre 4 discrétion. Elle fait un 
commerce conaidérablecn pierres de tail- 
le, meules de moulin , et autres pierre# 
qn’on tire des carrières de son voisinage. 
Pop. 4 r 5 oobnb. 

Hohenstein , 4 7 1 . E. , a upe école 
pour l’améliaration des tâuuicuu. 
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Kanigstein , à 7 1 . S. E. , forlcrcsse Altcnberg , à 8 1 . S. O. C’est dans 
imprenable, b.’ktie snr un rocher esc a q)é cette ville «juc sc travaille réuiii , et 
sur le bord àcVElhe, vers les froii- dans son voisinage que sont les luiiie* 
titres de la Bohême. On a taillé un les plus nbomianles de ce métal: Ou. y 
puits dans le rocher à la profondeur de fait, ainsi que dans les environs, bcau> 
qoo aunes. La grande tonne peut con- coup de dentelles , de bords , de blondes, 
tenir 3,700 eimer de vin. Les magasins de galons , etc. 

renferment des vivres pour 3 ans. (Jrunthal, On exploite dans ectl* 

ficrff/es/iuAe/, petite ville , à G 1 . S. ' ville beaneoup de mines de cuivre ', 
E. , a des forges de cuivre et de fer. qu’on travaille ensuite dans les forges. 

ERZGEBIUGE. = {Montagnes aux\ Xablitz , à 7 1 . S. , petite ville. Un 
Mines). Ce cercle est au S. de celui dcly fait , avec la pierre de serpentine 
Misnic. Son nom indique que le pays ^ qu’on tire des environs, des cruches, 
est montagneux, et que les montagnes | des üiéières , des cafetières, des ccri- 
renferment des mines. Ces mines sont , | toircs , des mortiers, etc., et ces diffe- 
lo. d’or , mais en très-petite quantité ; ; retis nstensilcs s’envoient jusqu’en Rus- 
3 °. d’argent , dont on a retire jusqu’à! sic et en Asie. 


38,000 marcs d’argent fin dans le cou- 
rant d’une année ; 3 >. de cuivre , de 
fer et de plomb , en grande quantité , 
de cobalt ou derai-méud qu’on ue trouve 
nulle part aussi abondant , et qu’on 
n’emploie dans aucun pays mieux qu’en 


Annaberg , à 10 1 . S. , fait un com- 
merce considérable de dentelles , de 
blondes, etc., qu’on envoie aux foires 
de Lcipsick , et qui de là se vendent 
pour toute rAlIcniagne , le Nord , la 
Russie , la Pologne, la Suisse , etc. Les 


Saxe i du bismuth , du 7.inc , de l’an- {mines des environs de cette ville four- 
timoinc et de l’arsenic, ün y trouve en nisseiit beaucoup d’argent et de cobalt, 
outre des pierres précieuses , du marbre. Pop. 4,^00 hab. 

et d’autres espèces de piciTcs ; de l’ar- Mariesberg , à 7 I. et demie S. Cette 
doise, des terres de couleur, etc. Quoique ville est très-commercante; l’argent et 
le sol soit très-bien cultivé , il ne four- l’étain qui sc trouvent dans son terri- 
nit cependant pas a.ssex de grains pour toire , procurent à ses habitans les 
la nourriture de seshabitaus. L’eiploi- moyens d’exercer leur industrie, 
talion des mines est la principale bran- Geyer , à 10 1 . S. S. E. , on s’oc- 
chc d’industrie. On compte plus de ciipe dans cette ville de la préparation 
10,000 ouvriers , et 33 forges emplo ées de l’étain, des pierres de soufre, de 
à ce travail. L’électeur tire le dixième vitriol et des pyrites, et de la fabrication 
des mines et les deux dixièmes de celles des dentelles. 

qui font écouler leurs eaux dans les Drebach fait de beaux Ris retors à 
conduits électoraux. On suppute que la manière hollandaise , et de belles 
les mines rapportent au pays plus d’un dentelles de soie noire, 
million de thalers ou ccus du pays. Sc/meeberg, à i/f l. S. O. Les mines 
L’industrie y est portée à un très-haut qni .sont piès de celte ville fournissent 
degré. Les villes et les villages renfer- de l’argent , du cobalt qui est le meil- 
ineiit des mannfactures du toiles, de leur qii’oii connaisse , et du bismuth; 
lainages , de rubans , de coton , den- il y a dans scs environs cinq fabriques 
telles et autres. La fabrication des den- de bleu , des forges , tant pour le fer 
telles , en particulier, nourrit i 5 ,ooo que pour le fcr-blane. On y trouve 
personnes, pourplus grands dé- aussi beaucoup de terre blanche qni 

tails, l’itinéraire de ce pays. sert aux manufactures de porcelaine de 

h'reyberg, près la Muide, ville forte Misnie. On y fait des dentelles blanches 
et capitale , a 10,000 habitans. C’est d’un finesse extrême. Pop. 4 , 4 <^o hab. 

S rès de cette ville que sont les mines Johann - Georgenstadt , à i 5 1 . S. 

’argent les plus abondantes. Elle a des O. et g E. de Plauen. Ses mines d’ar- 
inanufactiires de laiton , de tombac ; gent ne le cèdent guère aux autres mi- 
on y fait du fil d’or et d’argent , des ncs de Saxe. On y trouve en outre de 
paillettes , des tissus, des galons , des l’étain , du plomb , du fer , du cobalt , 
dentelles et des cordons. Les Impériaux du bismuth, du soufre, du vitriol et 
la prirent en i 633 jellc a un château de l’arsenic. On v fait aussi de la dea- 
nnmmé Freudesteig. Cette ville est à telle. Pop. 3 ,ooo^b. 

C 1 . S. O. de Dresde. Scheibenberg , Scftwarztttherg , 
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Eyhenstadt, au S. O., ontijiianlitc Je 
iabrii^ucs en fer, fer-blanc, forges , etc. ; 
«l celte jernière fait des huiles et des 
eaux «piritueuses. Toutes trois font un 
gr.anJ commerce d’eau-de-vie. La pre- 
mière est à i 3 I. , la seconde à la même 
distance , la troisième sur la Mulde , 
à i6 1 . O. , et a de Johann-Gcorgen- 
studt. 

Frankenherg , ville , à /j 1 . O. , fa- 
Itrique de belles étoffes de laine. Près 
de là , sur une montagne , est le ma- 
gnifique château d’.(^ugus/6our^, rem- 
pli de curiosités. 

Aue , à ta 1 . S. O., sur la TStulde , 
petite ville de montagnes ; près de là 
«St la minière d’où l’on tire la terre 
}>lanchc qu’on emploie à la fabrication 
de la porcelaine de Mcissen. 

Crottendorf , village considérable. 
On y fabrique une grande quantité de 
den telles. 

Chemnitz , à 6 1 . O. , a cinq entre- 
pôts de coton de Macédoine , qu’on 
sait filer dans le cercle , et dont on 
ihit des toiles de coton , de la fuuine , 
des bonnets , des bas , etc. Les mar- 
chands font beaucoup d’affaires avec 
3’ Allemagne et les nations étrangères. 
Pop. 1 1,000 hab. 

iwickau , à i 3 1 . O. S. O., sur la 
'Plcisse, et 3 N. de Schneeberg, fabrique 
des draps , des lainages , des cuirs , des 
toiles de coton. Cette ville a des mines 
considérables de charbon de pierre. Pop. 
6,000 hab. 

LEIPSICK. = Ce cercle , à l’O. de 
celui de Misnie, est pour la plus grande 
partie situé dans un pays plat. Les prin- 
cipales productions sont les légumes , 
les fruits , le tabac , le houblon , le 
chanvre , le lin et le sel. Les salines 
de Durreberg sont les plus impor- 
tantes de toute la Saxe. 

Leipsick, capitale , est riche , grande 
et forte ; elle est à 1 5 1 . N. O. de Dresde, 
située dans une plaine fertile et agréa- 
ble, sur la puisse , et contient environ 
i^o,ooo habitans. Elle a aussi de superbes 
faubourgs, avec de beaux jardins. Ses 
fortifications semblent plutôt faites pour 
servir de promenade aux habitans , que 
de défense. Ses rues sont propres, com- 
modes , agréables , et éclairées la nuit par 
eoo réverbères. On y compte iga ma- 
nufactures de différentes marchandises , 
telles que brocarts , papiers , caries , soie , 
toiles , des fonderies de caractères , et des 
impiimetics. On y fait des insUiuaeus 
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de mathématiques, d’optique , de phy- 
sique. Les soins et l’application des ha- 
bitans ne peuvent entrer en comparaison 
avec l’activité des marchands et des né- 
gocians qu’on voit particulièrement aux 
deux foires annuelles ; il y vient, tant 
pour l’achat que pour la vente, près de 
looo marchands de toutes les provinces 
d’Allemagne , de Pologne , Hongrie , Ma- 
cédoine , Transylvanie , Italie , et de 
France. Les libraires sont très -riches et 
bien assortis en excellons livres ^ ce qui 
fait fleurir l’université Je cette ville , qui 
est la patrie d’un grand nombre de savans 
illustres , entr’autres du célèbre Leib- 
nitz. Ses bibliothèques sont riches. Celle 
de l’université consiste en a6,ooo vo- 
lumes , dont 6,000 sont in-folio ,• il y eu 
a aussi une pour les magistrats, com- 
posée d’environ 36 ,ooo volumes , et de 
près de 3,000 manuscrits. On voit encore 
dans cette ville des cabinets d’urnes , 
d’antiques et de médailles , avec plu- 
sieurs autres curiosités de l’art et ne la 
nature. La bourse est un superbe édifice. 
Leipsick est depuis long- temps connue 
pour la liberté de conscience qu’on y 
accorde aux personnes de toutes les reli- 
gions , quoique le luthéranisme y soit la 
dominante. Cette ville seule a presse» 
d’imprimerie en activité. Voyez , pour 
plus grands détails , l’itinéraire de l’Alle- 
magne. 

Les autres villes manufacturières dont 
nous avons parlé plus haut à l’article 
Manufactures , sont : 

Euïenbourg , à 5 1 . M. E. sur la Mulde. 
Pop. 3,300 hab. 

JF ursen , à 6 1 . E. , ville sur la 
Mulde , est renommée par ses teintures 
et ses blanchisseries. Pop. 3 ,ooo hab. 

Hubertusbourg , agi. E. , magni- 
fique château , maintenant décru et dé- 
pouillé , célèbre par la paix conclue en 
t ^3 , entre la France et l’Autriche. 

Grimma , à 6 1 . E. S. E. , snr la 
Mulde; son commerce consiste en toiles, 
fils tors. Pop. 4,000 hab. 

Ltissnig , à 9 1 . S. E. sur la Tschopa. 
Pop. 5,000 hab. 

Dtsbeln, à I3 1 . S. E. sur la Mulde- 
Pop. 5,000 hab. 

Roclditz , à 10 1 . .S. S. E. sur la Mulde. 
Pop. 3,5 oo hab. Près de la ville est une 
belle carrière qui fournit des pierres re- 
cherchées. 

Geithayn , à 8 1 . S. S. E. Pop. a,aoo 
hab. 

Miltwej'da , 
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7 schopa. Pup. 5,000 hab. 

..Æohoek^oo^., — Q uoiq^i’ayipc.despri- 
Tilfgr» pariiculiers , ee JHiyi»., «M S. du 
c(ÿ:clj; d<i Lcip^ick, dépoad du roi de 
Saxe. ^s.tqrrç^ uV sont pasid'nnfyrsuid 
WflUuit- lift soipçrau» «jt diviBrt^eai'itbri- 
Spu» sont coQ^idiisables. 

^ 4 1. s. d’AIwafaoin* , 

Tdle suwe ,Ijt , rfadt des J»i- 

n^cs , dqs toile; d« coton et de lli». Pop. 

5,9, go h^b. 

Hohnstein , Ernstkql , Mfd^u. «t 
^SuUfi, synf Jsemplis de Um«>pds qui 
font des ioilesd’e^lMllage,des barnois, 
des pe règles, du c^nevap , du treillis , etc. 

U ^ ? ;• i Ç. , a 3,000 

habMan; i Ja densièœe , 431 . E., i,8oo ; 

$ 1. s. p., 3 , 900 . 

^ ' *• <& 4 aochau , 
snr la /Uu/tfc, fabrique lainages, toiles, 
pipes à funier, poiexifs, creusets 
P.op. 3,000 nab. 

^brique beaucoup 

d <^tOüue 9 idelaio^. 

•= Ce cercle tourbe à 
celui de Pirgcbirgr , ÿ l'Q. Pariqi les ipi- 
nerap; qu on y trpuse , pu disliogne les 
topazes qu'on enrpie à Dresile pour les 
polii' et les iFcqdre j on en tire ausai dn 
lef . du cnive et de l’itain } on y üle de 
la lame , du enfon , dn fil. 

PilUfu , capitale , à 6 1 . fi. 5 . E. de 
^pustadt , a dos nianufiietures de tuiles 
de coton. Qp Clc du coton trls-ün , et 
on y lait bcancqnp de mousselines. Pop 
5,700 hab. 

fleiç/jetilafA, 4 5 1 . K. Cette eille « 

dm teintgraries , des fsbriqoes de fla- 
nelle , serge et autres lainages. 

> à 5 1 - S. On lait dans celte 
Ttfle de; uiarcbandises en coioa , parti- 
ruJièrcioeqt des nums^linca Pa p<cbe 
des perles dan* VjKJster, est pour le 
compte du louecraio. On n’en pichc pas 
pins d’une trentaine par an. Set mines 
d^luu sont considérables. Pop. 3 ,ooo 
tiafi- 

.=Le* seigneuries de ce coiuu- 
ont ^5,000 liabitans j elles sont entouiées 
prcfique de tons côtés des pays apparie- 
naus au roi de Sa\e j elles sont Irès- 
icrtilcs, et dans une situation fort agréa- 
Up. Le^ cercle de Neustadt le coupe de 

?«•«"*. parlicu/ièmmint du fromeni 
nwées dans le cctolc de de la garance et du safran, du houblon 
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gmiW«sgttip«M«*tk)i ooras de Géra, 
Greis , Schreibt , Ltlentteui et Burg. 

Cb»* — C eUe seigacurie, au N. E. du 
cercle de Kçvstadt , e«t fertile en grains , 
et l’on y «l«Ye des bestiaus. 

Gen$ , jolie ville , i fl 1. N. E. de 
Neustadt , a»iec un beau coll^ , a de 
Iwnnes fabriques d'vtofles de laine , qui 
(lûiuioufi ]os par*) des tem- 

•tureriitfG. Pop.^,#oo ludb. 

Greitz.— >C ette seigtMuie, au S. du 
rerc^ de Keosudt , produit graiu et 
be9tiauRa 

Gtdüs , TÜJe i S I. S^. de Plauen, a 
ncs manufactares de bcauR draps et de 
bonnererie.'Pop. 4*oo« bab. 

Zâuienrade , i 4 Cette ville fa- 
briqiu-* beaucoup de bus tEsse-recbecebés. 

ScHLEiTc, w*<[^ette seigneurie est au 
*S. O. de celle de Giettz. Elle produit 
beaucoup de buis. 

Scfiifiita , capitale , à 5 I. S. de Neusi- 
ladty fabnque des étoffes de laine et da 
coton , ainsi ^ue de la mousseline- Pop. 
3,000 hab. ^ 

BDRç.ttrCctte seigneurie est au S. O- 
dc celle de Sobleitz. 

<*»pittde, à I 1. ^ de .Scbleitz, 
possède une forge cousidérable en tùleet 
en ouvrages de fonte. 

Celte seigneurie est 
au S. de celle de fiurg. 

Lohenstein , capitale , a 5 I. E. N. E. 
de Eüfif, a des manufactures en laine et 
en coton , et de bonnes mégisseries Pop. 
q,5oo Lab. 

NEüSTADT, = Cç cercle, an N. du 
comté de Benss, produit fer, enivre , 

f donib, grains* tuais ea petite quantité ^ 
e tabac , la garance, U Un , le bois, les 
l>étes h cornes et les moutons y abon- 
dent. 

^ A/eusèadt f à 6 1. S. O. de Géra, sur 
POr/a, a beaucoup d'ouvriers en lai- 
nages. La Uluture de ta laine ost la prin- 
cipale ressourcedes hubitans de Ja ville 
et des campagnes. Pop. a,^oo hab. 

THüiliBiGE. *3 Ce cercle cstaii S. dn 
comté de Si'hwankoHcg-Sondershau- 
sen. On y trouve de belles pierres de 
taille , à chaux , de PalbAtre , du bleu do 
BerUn , du sel da>w les trois salines de 
FraHfikenhuiisen , ArUrn et Aiiho- 
S€n auprès de Naumboiii^. Ces salines 
fournissent du sel à presque tous les 
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abeilles , des chevaux , des bétes à cornes , 
des moutons , et des fordts. 

Langensalza f capitale, à 3 1 . N. de 
Gotha, commerce en bM , en soieries, 
ras, serges, flanelles , tamis, ëtofîes mi- 
soie , taffetas , satin , etc. , qui se vendent 
tant en Allemagne que pour Tétranger. 
On envoie à Brème beaucoup de blé par 
la.Wcrru, qui est navigable à très-peu 
de distance de la ville, et se jette dans le 
Wfser. Pop. 6,000 hab. 

Sangershausen f à 4 h O. S. O. d’Eis- 
lebcn , ville, possède un chl^tcau , un 
gvmnasc , et quelques mines de cuivre. 
Pop. 1,000 hab. 

Bosbach , village à 3 1 . S. O. de Mer- 
seboiii'g , célèbre par la bataille que Fré- 
déric Il gagnadansses environs, en 1767, 
sur les Français et les Impériaux. 

Les Français, dans la guerre de 1806, 
routro la Prusse, déplacèrent la colonne 
qui avait été érigée près de là en mé- 
moire de cette victoire, et la transpor- 
tèrent à Paris. 

W^stnje.ls , à 3 1 . N. E- de Naum- 

hniirg, jolie ville prés la Saalc , a un 
cnlicgc renommé, et un beau rhàlcnu 
situé sur une bautciir. Pop. 4 fOOohab. 

Pforta ou Schulpforte , à i 1 . O. de 
Naiimhüurg , est la première des trois 
croies du pavs , pour les hautes sciences. 

Trennstadt , ville à 3 1 . E. N. E. , 
]irès de laquelle on tire des carrières un 
tuf qui contient de belles pétrifications. 
Pop. 3,000 bab. 

Autres pays enclavés dans le 
cercle de Tktiringe ou qui 
lui sont contigus. 

Les pays enclavés dans ce cercle sont 
le comte de Mansfcid , la principiiuté 
de Querfurt , le pays ou ci-devant évê- 
ché de Naumboui^. Celui qui lui est 
contigu est le pays de Mersebourg. 

M.A.NSF'ELD. zz Ce comté , enclavé 
dans la partie N. du cercle de Thuringe , 
est tcriiJe et montagneux. Il a des ruines 
dlargentct de cuivre très-dispendiciiscs 
à faire exploiter . mais qui sontd'uii bon 
rapport. Ellcv rapportent par an 9,000. 
fiiiiiuaux .de .cuivre fin et 6,600 marcs 
a'arg'mr. 

Éislcben , capitale , à 4 h N. N. O. de 
Querfurt , est la patrie du Luther. 

Artcrn , à .5 I. S. O. , ville près d^une 
saline qui fournit 3 o,ooo pièces de sel. 
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Dans la partie ci-devant prassietme on 
trouve : 

Mansfeldf à 3 1 . N. N. O. , qui a don- 
né son nom au comté. 

SehoHTgf à U 1 . et demie E. , chàteaa 
et bonrg pen éloigné de denx lacs rcmar- 
qnables,qui, malgré la communication 
qu'ils ont entr'eux , sont d'nnc nature 
loiit-à-fait contraire , en ce que 1rs eaux de 
l’un sont donccS et celles de l’antre salées. 

QüPjRFÜRT. Cette principauté est 
à rO. du pays de Mersebourg. Elle pro- 
duit des grains et du lin. * 

Qticrfitrt, capitale, 6 61 . O. de Mer- 
sebourg, a un vieux château. 

MERSEBOURG. =■ Cet ancien évê- 
ché, auS. de la principauté de Halle, et 
sécularisé en faveur de l’électeur de Saxe , ' 
abonde en blé ^ dont il s’exporta une 
grande quantité^ bestiaux, millet, Un , 
poi.ssons et gibier. 

Mersebourg , capitale, à 3 1 . S. de 
Halle, sur laoaqle, est une ville assez 
grande, bien bâtie , quoiqu’à l’antique. 
Elle est dans une situation charmante, 
au milieu de jardins et de prairies. Sa 
cathédrale est nn bel édifice gothique , 
remarquable par ses quatre tours pyra- 
midales. Pop. 7,000 hab. 

lAïuchstœdt , jolie ville , à 1 1 . O. N. 
O. , a im collège célèbre , et un beau 
château situé sur une hauteur. 

fjUtzen , à 4 h S* f p* ^iHc p^és de 
laquelle Gustave Adolphe gagna, en i 63 a, 
la grande bataille qui lui coûta la vie. 

NAUMBOURG. = Cet ancien évêché, 
sécularisé en faveur de l’élccicur de Saxe 
et enclavé dans la partie Or. de la Thn- 
ringe, est très-fertile et a beaucoup de 
salines. 

/Vaumbourg, sur la Saale, à 61 . S. 
par O. de Mersebourg, belle ville assez 
considérable , commerçante et célèbre 
par sa foire. La cathédrale est un bel édi- 
fice. Ellca des fa briques d’ctoffVs de lai ne 
et de bas de cuir. Pop. 1^,000 hab. 

Zef/2 ,à6 1 . S. E. , fabrique des étoffes 
de laine et des cuirs , et blanchit la cire. 
F.lle a un château appelé Moritzbourg. 
f^op. 6,000 hab. 

S AXE- ALTENBOURG.=rCeUe prin- 
cipauté est au iS. du cercle de Leipsick. 
Elle est coupée par la seigneurie de Géra. 
Elle est très-fertile \ elle produit abon- 
damment des grains , du lin, du chan- 
cre, de la navette, etc. Les chevaux sont 
très-beaux. On v trouve aussi du fer, du 
enivre , du cobalt , de la terre glaise , des 
pierres de utile, des meules. Scs habi- 
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tanc s'ocnip^nt à filer la laine et le lin , 
a faire dos toiles , des draps , des étofTes , 
et à tricoter des bas. 

Les WendeS ou Vendales qui habitent 
la partie orientale, au nombre de 10,000, 
se disiiaguent par un physique avanta- 
geux , des habits et des mœurs particu- 
liers , un grand amour du travail et de 
Ponlre , une grande aisance. Parle trai- 
té de Posen, conclu avec la France et les 
ducs de Saxe , du 1 5 décembre i8of> , les 
cinq princes de la branche Albcrline 
entrent dans la Confédération du Rhin, 
et prennent le titre de Ducs. 

jiltenhowrg , capitale , ày 1. Tî. E. de 
Géra , a 9,000 habitans. Cette ville a des 
man ufacturcs , un château , un gymnase, 
et fait assez de commerce. 

Ronnehourgt à 6 1 . S. O., fabrique 
beaucoup de lainages , des draps, des 
ctoffes , des toiles et de la poterie. 

Eisenhergj à 81 . O. parS. , Iravaille 
en petits ouvrages de bois et a de bounes 
mégisseries. 

S AXE- WEIMAR. = Ce duché, au 
S. du cercle de Thuringe , a 106,000 ha- 
bitans. Ou y récolte du lin , du chanvre , 
du houblon , des fruits et du vin. Il y a 
des forêts qui fournissent de bon bois. 
On y élève des bestiaux , des chevaux et 
des moutons. Les habitans s'occupent 
à faire des bas, tant tricotés qu'au mé- 
tier , ilc la pot^^ , du salpêtre et des lai- 
nages. 

kf^eimar, à 6 1 . £. d'Erfort , avec un 
grand et magniüque château , où l'cra 
perenr Napoléon logea le 17 octobre 
1806, est fa capitale et la résidence du 
duc, et à pré.sent une des villes les plus 
intéressantes de l'Allemagne. Elle fauri- 
que des bas, des étoffes en laine et des 
toiles. Kilo possède une fabriquede luya ux 
pour les pompes à incendie, une manu- 
factarede bustes et têtes en terre cuite. 
Pop. 7,000 bab. 

Beîvedere , à i lieue S., beau chil- 
teau de plaisance du duc , avec de 
superbes jardins et une belle n^na- 
gerie. 

Jéna- Cette ville , à 4 1 par S., sur 
la Saale , a une université. On y conduit 
beaucoup de trains de bois qui vont plus 
loin. Elle fabrique d'excelicns chapeaux. 
Cette ville esta jamais célèbreparfa vic- 
toire complète remportée par les Fran 
çaissur les Prussiens, le i 4 octobre 1806^ 
ces derniers curent 3 o,ooo boiumcs faits 
prisonniers , et perdirent 60 drapeaux et 


3 oo pièces de canon. Population 6,000 
habitans^. .. , 

^polda, à 3 1 . N. N. £. , a des fa- 
bricans de bas qui font de grosses af- 
faires dans les foires d'Allemagne , et 
directement avec l'étranger. On évalue 
le total annuel à 4 o,ooo, qui occupeut 
plus de 2.4^^ personnes. 

Buttstad , à 4 h N. , élève des mou- 
tons et fabrique des draps. 

SAXE-GOTHA. =. Ce duché , au S. 
du cercle de Thuringe, a 80,000 hab.Dans 
la partîedu S.estJc Hiuringerwald ;\a 
partie du milieu et celle du^'. sont pla- 
tes , bien cultivées, et rapportent toutes 
sortes de grains , des légumes , de l'anis , 
de la coriandre) et d'autres graines ^ de 
la garance , du lin et du houblon. On y 
fait de la pois, du noir de fumée, du gou- 
dron et de la potasse. On y élève des 
bestiaux. Les productions du règne mi- 
néral sont le fer, lesaljiêtre , la cbaux , le 
gypse et le marbre, le cobalt, la houille. 

Gotha, à 5 1 . Ë. d'Eisenach , capitale 
et résidence du duc , a 3isooo habitans. 
Cette ville a un chèteau nommé Frie- 
denstein f situé sur une colline , un cé- 
lèbre collège , une belle bibliothèque , 
et un cabinet de curiosités. On y fait des 
étoffes de laine , des jarretières , des 
toiles , et particulièrement de beau linge 
de table, des bas, des papiers ù tentures, 
du ni de fer, etc. il y a auprès de la 
ville une manufacture de porcelaine. 

Seel/erg> Près de cette ville est le plus 
bel observatoire de l'Europe , où de- 
meure le célèbre isironome^uc/i. 

IV altershausen , à 3 I. S. S. O. , a 
beancotip de fabricans de draps , d'é- 
tolïes et de chapeaiu, des launcurs , des 
mégis-siers , des tisserands , et d'excel- 
lentes brasseries. 

Blasii-Celia , à 8 I. S. S. E. , fait des 
armes , des 'iiistriunens de chirurgie et 
d'anatomie, des tabatières d'acier, des 
couteaux et des fotirreauxd'épéc , etc. 

JVeu-Ui^tendorf fabrique des étoffes 
de laine et de coiou , des bas , des cha- 
peaux , des rubans, de la passementerie , 
des montres , de Ja cire à cacheter , des 
llanclles imprimées , des marchandises 
en acier , des cuirs , etc. 

Qhrdruf , à 3 1 . S. E. sur l'OAr , 

f raude ville , fabrique de gros draps et 
e bonnes faucilles. Pop. 4 «doohab. > 
SAXE-EISENACH.— Onirouvc dans 
les montagnes de cette principauté , i 
rO. de celle de Gotha , du gypse , dei 
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pierrrs à chaux, de l'ardoiae , dea min« 
de fer et de cuiare, du aal^Ue , du co- 
balt et de la terre glaiae. La nourriture 
des bestiaux , la culture du lin et du 
ehaurrc aont les principalea branchea de 
l’indnstrie j les antres sont , la filatnre 
de la laine , dn iil , la fabrication des 
toiles , des bas tricotés et au métier , 
des manufarturca de fu laine , et des fon- 
deries de potasse. 

Bisenach, à 6 1. O. de G^tlia snrla 
Werra, capitale, jolie "rille , a»ec un 
coHége célébré , fabrique d'excellens lai- 
nages , apprête et teint beaucoup d'ar- 
ticles qu’on J apporte du dehors, au nom- 
bre de 10,000 pièces de ras. Population 
8,000 hab. 

' Rhuia , gros bourg , fait beancoiipdc 
télés de pipes en bois, de tuyaux de pipes, 
de quincaillerie, des bas et des gants. Le 
eoninierce y est considérable. Popula- 
tion i,5no hab. 

}V ilhcm-Olukshrunn a des salines. 

I^Uhemsthal est un beau chülaaii de 
plaiKincesitucdans un rasteparc. 

/#'' arfebourg, srieux cb.'iteau dans une 
situation romantique. Luther y fnten- 
b-rraé pendansonre mois et y traduisit 
la Bible. 

SAXE-COBOORG.=Cednché, i l’E. 
et an S. du comté de Schwarrhourg-Ru- 
dolstodi , a 65,000 hab. , est montagneux 
et fertile ; on y fait d’excellens élèves 
de bcstiaux.il y abeaueonp de bétes fau- 
ves , comme écureuils , blaireaux , mar- 
tres , furets , belettes et loutres , dont on 
emploie les peaux. On prouve du marbre, 
de PalbSttre , du fer , de la pierre d’ardoi- 
se, de la terre glaise, et des pierres à 
ehaux. Ce duché fut mit en séquestré en 
i8o6, par l’empereur Napoléon , le fils 
du dernier duc mort se trouvant au 
service de la Prusse. 

Cobourg , à 5 1. E. S. £. d’Hilbur- 

Î ;hausen , avec un célèbre collège, un 
ort et im chétcau, est la capitale. Cette 
ville ixnferme forgerons en fer-blanc , ar- 
quebusiers, tourneurs , teinturiers, fai- 
seurs de limes , ceinturonniert, potiers , 
chapeliers , ouvriers en cuivre , fil d’or 
cl d'argent , fourreurs, tisserands , etc. , 
dont Icsouvr.-iRcss’exportent fortauloin. 
Pop. 7,000 hab. 

StuU/eld , ville à g 1. N. par E. , avec 
un joli chétcuu. Elle donne son nom i 
une branclic des ducs de Saxe, a quel- 
ques bonnes manufactures , une fonde- 
rie de vitriol, et nnc fabrique de bleu. 
Ou trouve dans tes environs des mines de 
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cuivre et du cobalt. Population l,oo» 
habita ns. 

Gra/'tnthal. Celte ville , 4 7 1. N. E , 
a des forges pour le fer et ’ le cuivre , et 
des verreries. 

Grue , fabrique du bleu de Prusse et 
du sel ammoniac. 

‘ERFORT.= Cette principiuté, àl’E. 
de celle de Gotha , abonde en légumes 
excelicns , et a aa, 000 habitans. 

Erfort , capitale, à 5 1. E. de Gotha , 
est grande, forte. Elle est réduite main- 
tenant an tiers. Elle a deux citadelles , 
une université, une belle bibliothèque i 
iineacadémie , des manufactures de lai- 
nages, de rubans, et de bas. Cette ville 
serenditaox Français le 16 octobre 1806. 

.SCHWARZBOtJRG. = Ce comté est 
divisé en comté supérieur on méridio- 
nal , et inférieur ou septentrional. Ce- 
lui-ci est 4 l’O. du cercle de Tburinge. 
Le premier, coupé en deux parties , est 
situé entre les principautés d’Alten- 
bonrg , Weimar , Gotha , Coboorg, Pop. 
101,000 hab. 

Court SerTEKTaionV" — Ce comté 
est situé en partie dans la belle et fcrtilg 
contrée qui porte le nom de Plaine 
d'Or. Il abonde en grains , frnits , lé- 
gumes , bétail , et il fournit de l’alb4tre 
très-beau. 

Sondêrshausen , capitale, 4 4 I. S. da 
Nordhansen , et résidenca de la branche 
dn prince Scbwarzbourg -Sondershan- 
sen , est une ville fortifiée snr la fyippa. 
Elle a an cb5teau, un cabinet de curio- 
sités ob se trouve le Putrich , idole van- 
dale on esclavonne, faite en bronze. 

Pranckenhaasen , 4 5 I. E. , a dans 
ses environs une saline très-importante. 

Court Mtainioitai.. — Ce comtéabon- 
de en forêts , ptinrages , gros bétail , lin. 
Set mines donnent du cuivre, du cobalt, 
de l’alun , du vitriol. Il a de bonnes car- 
rières de marbre, d’alb4tre et d'ardoises; 
des forgea, des verreries; denx mannfbc- 
lures de porcelaine , des laboratoires de 
drogneries dans les rillages de Kanigsée 
et à' Oberweisbach. 

liudolstadt , 4 7 1. E. par S. de Nens- 
tadt , sur la Saale , est la capitale et ré- 
sidence du prince de Schvrarzbourg-Rn- 
dolstadt. Elle possède un gymnase , un 
beau cabinet d’histoire naturelle , un 
château, una manufacture deporcelai- 
ne.Popnlation 4,5oo habitans. 

Arnstadt, 4 9 I. N. par O. Cette villa 
a un lycée , un bon commerce et beau- 
coup d’induslrio. 


• by Gobglç 
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lu» ou St<uit-Jlm I & U 1. O. , ville iia- 
lùtéepar des tistcraada eu laiuc. 

ScUwarzbourg, petite ville à 4 !■ S- 
O- , a dans ees euviroiua des mines d’ar- 
gent et de cuivre. 

STOLBERG. = Ce comté, à l’E. de 
celui de HoheiisteiA, a de grandes fo- 
rêts , dont On exporte linaucoiip de bois , 
des mines de cuis-re , de fer et d’argent, 
descarrières depierreetaulrcs minéraux. 

30,000 llBD. 

Stoiberg, ville de résidence, â.3 1. E. 
N. E. de Kordltausen. i/opulation 3o,ooo 
lubitans. 

HOHENSTEIN. = Ce comté , au N. 
de celui de Schwanbourg , est mon- 
lueux, fertile et bien cultivé. U abonde 
on. blés. Uu y élève une grande quanti lé 
de bestiaux. 

Elrich , capitale , à 3 1. O. pat N. de 
SioUwrg. Los environs dé cette ville pro- 
duisent de l’albütre et de la castine. Po- 
pulation 3,000 babitans. 

fiioKOHausex-rCcUe ville, ci-devant 
libre et impériale , à 4 b S. O. de Stol- 
berg , commarcc eu bulle , eau-de-vie et 
eau-forte. 

HALLE. = Cette priacipatUéeM à l’E. 
du comté de Mansfeld. EUefoornit beaia- 
coup de sel. 

ÇERCLE I>U 

Lé cercle du3as-Illim.cst borné an N. 
Mrle^crde de VTcstphaJic , àl’U. parla 
f rance , au S. par le cercle de Souube , 
nt à lîE. par, le cerglc de Eraucouie : il 
est coupe de l’O. à l’E, par le cercle du 
HautrAiin. On.y, suttla religion cathp- 
li^uç. 

ÉTATSCOISFBDBRÉS Dü RHIN, 
^pyes l'article Constitution , pag. 3< , 
et leTabléau de la divisiou politique de 
1* Allemagne , en tète de ce pays. 

PARTIE DE L’ARCHEVÊCHl': DE 
COLOGNE. ST-. La partie de l’archevéebé 
de Cologne qui se trouve à la droite du 
Rbin , est an du duphé de Berg, le- 
quel fait partie dnccrclc.de Westphalte. 
Elle produit des grains ee dn vin. 

Lintz , capitale , est située snrieHbtn. 

PARTIE DE l’abghevè<;hé de 

TRÊVES. = Laparueuel’archeTèciiéde 
'Erèvea qui se trouve à U droite du Rbin , 
est au S. du comté de Wied , lequel fait 
partie du cercle de . Wcstpbalie, Edle 
fournit des grains, (kk vin «L du far. 
Pop. 35,000 nabitans. 


lOI 

Halle , capitale, à 3L N. de Merse- 
bourg. C’est une viUe de i?,ooo babitans. 
Elle a une université tres-célèbre , un 
observatoire cl une société des sciences 
{diysiques. Les fabriques fournisseut an 
commerce , bas , flanelles , boutons, cba- 
peaux de daines, voilures. L’exportation 
des serins est considérable Toutprès,el 
même dans la ville , sont les grandes sa- 
lines qui fournissent en parue lesEuila 
pi ussiens. Le produit annuel dos fabri- 
ques est de 4>o,ooo écus ; les salines 
mettent i5o,ooo écus en circulation. 
Celte ville est divisée en trois, qui sont 
celle de Halle , celle de Dteumerkt et de 
Glaïuha, célèbre par la maûon-des or~ 
phelinset It pœdagogium regium, dont 
l’imprimerie, les cabinets d’iiisioirs na- 
turelle et decuriosités, la bibliothèque et 
les cxcellens régirmeus attirent les voya- 
gouii. On y fait des bas et de l amiffon. 
On remarque dans cctre ville trois belles 
églises ; celle de Sainte Marie , celle de 
Saint Maurice et celle des Calvinistes. 

Il se livra, le 17 octobre 1806, un 
combat , ou les Français firent prison- 
niers 5,000 Prussiens.' 

. i 4b N. N. O., avec unebb- 

teau bâti sur un rocher, a des. mines da 
cliatbon de terre. 

B S-RHIN. 

Montabauret ïFunar, sur la 
ont des mines d’argent et, de cuivre. 

Ehrenbreistein , capitale , est shnée 
sur le/l/u/s, vis-à-vis <fe Coblcnta. Celte 
forteresse a été rasée par les Français. 

Niedor-Selters ou , célèbre 

source minérale. Le débit annuel est d’un 
million dfc bouteilles , et le revenu passe- 
60,000 florins. 

PARTIE DE L’ARCHEVÉCHE DÇ 
MAYENCE, .= La partie de t’arcbcvêcbé 
de Mayence qui »e trouve à la droite du 
Rbin , ç|t à l’E. du landgraviat do Hesse- 
Darmstadt et du comté d’Erbacb, les- 
quels font partie du cercle du Haut- 
Rbin. Elle est fertile en grains, fruits, 
lin et chanvre^ vins des célèbres.vigno- 
bles de Joliannisberg , de Rudisheim ex 
de Hodieiut. 

C’arreLvis-i-visMayen ce, appartient 

maimenant à la France. 

Hœcbst , sur le Mayn , à al. i S. O. 
Francfort, a une bonne manufaetnre 
<)a puccelaine et plusienrede tabae.Pop. 
ii,oo 9 htb. 
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Setigensladl , à 31. S. d’Hanau , sur 
le Mayn , appartient an grand-duc de 
Hvssr-Darnistadt. 

Aschaffenbourg , Â 4 cette 

Tiliciaurla appartient au prince- 

primat. 

Shonebusch, on le Beau Bosquet , 
cliîtteau près de là , était la résidence da 
l’éluctenr pendant l’été. I 

Orbe possède une saline qni fournit^ 
par an 44>aoo quintaux. La forêt de Spes- '• 
sort appartient en partie à ce pays. 

PARTIE DU PALATINAT DU 
RHIN. =: La partie du palatinat du 
Rliin qui se trouve à la droite de ce fleu- 
ve , est an S. da grand-dache de Darms- 
tadt , du cointj^tPErbach et de la partie 
de l’arcluyddbé'de Mayence , dont noua 
Tenons de parler. C’est un pays très-fei» 
lil« en exc»lent vin , en pommes , poires, 
ahrielMs , pêches , amandes , marrons , ‘ 
lia V cluinTre , tabac , garance. Les blés y 
yiemient sufGsamment , etVOdcnwaÜ 
fbnmit dn bois en abondance. 11 y a nn 
tronpeau de chèvres d’ Angora , et l’on 
élève beancoup de vers à soie. Les mines 
donnent de l’argent , du fer , du cuivre , 
du plomb, du vif-argeitt, du oel , de« 
oiianions de terre, des onga , des amé- 
thystes, des agates , des carnêolcs. L’or 
fluvial est de peu de conséquence. La 
route qui mène de Heidelberg à Darms- 
tadt , et qu’on nomme le Bergstrasse , 
ttavetik un des pins beaux pays de l’Alle- 
magne , et même de l’Enropë. 

Heidelberg , sur le IVeàtar, ancienne 
capitàle , à 4 !• R- S- E. de Manheim, 
université de religion mixte. 11 y a un 
jardin botanique. Les fabriques d’in- 
diennes et de bas de soie , les savonne- 
ries et autres branches d’industrie, con- 
tribuent à nourrir une population de 
u.ooo.àmes. Les voyageurs n’oublient 
nuMç'ÿoif ^ fameuse tonne qui cjon- 
tfènt environ 8oo muids de vin. 

^ Manheim, à 4 !• E. N. E. , au con- 
fluent du JVeckar et du Rhin , nne des 
villes les, pins régulièrement bâties de 
l’Europe. Elle avoit de bonnes fortifica- 
tions , que les Français ént démolies. 
Le château contient pl'ùsièürs belles 


collections de tableaux , de gTavnresVde 
dessins, de statues, de monnaies, de 
curiosités, et un cabinet d’histoire natu- 
relle. il y a eaupre nne académie dei 
sciences, et une autre des beaux-arts, ua 
collège de chirurgie, une école d’accou- 
chement , un observatoire , un jardin 
botanique , nn opéra, une fonderie de 
canons et une monnaie. On fait dans 
cette ville des ouvrages en similor , qui 
se vendent beau* niip «liez l’étranger ; les 
liqueurs et le tabac lorrnentencore deux 
bronches d’industrie considérables. Lâ 
population est de 00,000 âmes. Cette 
ville avait autrefois le meilleur théâtre 
de toute l’Allemagne ; Iffland , Beck , 
Beil, acteurseï auteurs en mémeiempsi 
et beaucoup d'autres artistes des deux 
sexes, formaient ici, avant les évéhe- 
inens désastreux de la guêtre , nne réu- 
nion qui , ponr la comédie et le drame , 
ne laissait rien à désirer, f'ov. pour plus 
grands détails , l’itinéraire île ce pays. { 
Schwetzingen,i5 I.O., atxtchlkleau 
et un jardin électoral. 

iVeckar-Gemund , à a 1. E. , sur le 
iVeckar, fait le commerce des cuirs j les 
tanneries sont importantes, et la potêiic 
de cette ville est très-belle. r.a : ub 

Eberbach, à 4 I. E. Cette ville èsi en- 
core plus renommée pour ses excellentes 
eaos , qui servent à préparer des cuirs de 
semelles. ^ 

• Moshach , à e 1. E. , près du JYetkâr. 
Cette vfllea une saline et une fabriqtié'dél 
faïence. ■" ' ■■ 

If^einheimi à 3 1. N. O. Son terriioiré 
fournit de bon vin. •■tMln 

ERBACH. =• Ce comté est entouré em 
grande partie par le palatinat du Bhin.i 
Quoique montueux, il a lu sol. fertile. Il 
abonde en blé , éjicautre , avoine , sarra- 
sin. Le bétail et les abeilles fournissent, 
des articles pour l'exportation. Les belles, 
forêts, le charlion., la potasse, les car- 
rières de ntarbre et autres, les mines do. 
fer et de plomb, enrichissent ce pays, 
quicomplc 35,000 hah. .t-t 

Erbuch,à 6 N. d’Hetldelberg , sur'îp 
Wamung , capitale , fait des hoitsses et 
d’autres lainages. ' 


C.ERCTÈ D V 

I H 11? > r 

Le cercle du Hant - Rhin «st btmié an 
N.'piÈr'lé» cercles de WeatphâKe et de 
Bnsse-Siixe , à l'O. par le cerclé de West- 
phalic et la Franco , an S- par le cercle 
de Sonahe et une partie de celuv du 
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Bas-Rhin , et à l’E. par les ceicleo dé' 
Franconic >ot.de'Hanle-Saxe. Sa partie-' 
leptentrionale porte le nom de //esse,' 
St sa partie centrale eebû.àejyétérmic.''. 

- --.’ï .qaf 
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_ . . ,>É T ATSr D E H ESS E- C A SS E li; 

. I ■, .t . , '.J ,'!7 i;l ■' • ■■ •’'l ' ■ ' * 

_ I • If -X t ' I ■ * » 

’ -Situation et limites y— ‘I jM dtats dé Hesse-Cassel se trouvent 
dpars sur une ligné de 70 lieues , entre le 5 o* et le 53 * de latitude j 
de'Sbrte qu’il suffit de dire , en général qu’ils ont pour voisins au 
Nord , le pays d'Hanovre ; l’évéclie de Paderborn ; à l’Kst j les 
diiehés de Saxe'-Weÿmar, de Saxe-Meinungen et autres , ainsi que 
4 e pays de Fulde ; au Sud , Hesse-Darmstadt j à l’Ouest , les pays 
de Nassau-, de Waldeck et autres. . 

Climat, terrain , montagnes et fleuves. — La Hesse propre a 
le sol très-montagnquK et l’air passablement jfrpid ; elle appartient 
à la région centrale. La partie la plus froide est le district de Smal- 
kalde. Le Catzenellenbogen , et surtout le Hapau-Muiuseoberg , 
’ont le clinidt de la régidii,fhdnaae. . • r v, j-,-. ■■ 

Les montagnes de la Hesse sont trèsi-roqai lieuses ; mais la plus 
haute ï qui est celle de'Meisner, n’a que '2,184 pinds de Franc* 

eâ éfévation au-dessus de la mer. . /' 

‘Les rivières les plus remarquableSi sont , déns Ip Passe-Hesse , la 
liflerra qui, plus loin, prend le nom de Weser ; l’A/er'; la 
■Sehwalm qui se jettent dans la J^w/</e,'la(|irelle se^réunit à la 
■tf'erra, dans la Haute-Hessé et lè Catzenelienbogen ; là 'Lahn , 
■^i^s’ëcoqle dans le Rhin.' . , ■ ' 

i ^^^'P^afduçtio ns ^ des trois — La Hesso'piopre ne.iproduit 

pas abondamment de graius ni de fruits. Cependant il y a des vallées 
-aiantes et fertiles ; le'sol est même propre ^ la'''vighe; et la Haulc- 
Hiérie^; ÀuHqut , foilrnit des^ vins aux b'esôins dé ^es habitans'. Les 
'cj^d^^^^^ Yiennénl bien en plusieurs endroits. Les. bois agréables 
idpi^ -le* paya est parsemé , fourmillent de gibier et renferment'des 
pâturages'tdè»*lmiis. Oo ’cultive la, garance , le chanvre et'ét^Ore 
plul'jteiiéli Les'mines sont eh grand fi 5 mbre'i,et quelqiies-jin'és .jhé^ 
■ritent',d*efr'e citéeii , co^iitÿe<j^ par exemple, eéllq de fer , à Immer- 
I^tisen ,,i[jippoldsherg ,! fiT&lkern/tagen et RomerhauSen ;«olieS 
, de< cuivre, I areeot etpipmby'à>i/^r«nK0|{Aerg ; celles de Cobah,î 
^ns le Hertzher^ ^Aliendprfj^^\ii donne 90,000 quin- 
taux.' On trouve 4®* ,ÇftéFh9n.\ de terre , de. l’aln 

Lâtre‘, du j^pe , de la:terc? èi porcelaine , etc. , etc. . l-. r , 

, 'tLbs di^riots situés dans'laM^est'phàlié produisent des grains-; du 
lin, du bdtail; ily a qne.selinp à «ÿo/ro/^,- et l’on trouve des hopilics 
'ét de^tré^bonnés pierres de taille près Obefiïkirchen, ' \“,'j j,' 

Dans le Hennebcrg Hessois , il y a du sel , du bois et du fer. La 
fameuse montagne , dite StaJdberg , être une seule masse de 

mine de fer. On en tire^ par an , 2d,ooo tonnes de minerai brut, qui 
donnent 33 , 000 quintaux de fer de fonte. ■ -el't":.': 

Tome III, II». Tartie. 7 * ’ 
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L<0 comté de Hanan— Munïeuberg ofTre des trésors d'un antre 

f rnre. Les grains ^ les fruits , les vius le lin la soie , la tabac ,-l«. 

étail y abondent. Il s’y trouve quelques minéraux , comme sel , 
cobalt , fer , plomb , terre à porcelaine autres. 

Pof^iâlativn , fortM' eC rttvonus. IW landgrave de^Hesse- 
Cussel possédait aussi le comté d’Hanau et la ville de Gelnhansen . 
dans le cercle du-Haut-fibin ; et une partie du comté d’Honneberg, 
dans le cercle de Franeonie. La population de tous ses- états était 
évaluée à 700,000 habitans ; le revenu à- l 5 millions de francs'; 
et.la force militaire , à 12,000 hommes. 

Le dernier prince , Guillaume , ayant pris le parti de la Prusse 
dans la guerre do i8o6, l’empereur Napoléon le déposséda de sel 
étals , et le général Mortier en prit possession le premier novembiie 
de la même année. 

TOPO GR A P TT IE: 


BWSSE^BffiSSE otciepttntyiônabl. = 
Elle est située vers les frontières de Tlin- 
rinfie et le Wcaer. G^sOltn pa^-montas' 
gnens ot peu forlile : it ^'croil toutes 
sortes lie grains, tirait pas assez pour la 
consommation du pass. L«s fruits , le 
diaovre et’ Iflltr y vtenttWrt mm. Iles' 
furéts foumissenr. beànooupi dei boSi à 
Êesportatioa. Les miticai fournistetu du 
fer,. de d’argent,. da ploiàt) ,.du. vi£-ar> 
gettt ,' dt là calamine, dé l’ardoise, dé 
l’alun , du charbon de pierre , du plâtre , 
do la'chtuv, di'lir terre-^àlde dadiff^ 
renias espèbe*, etc. Les autres) objets 
d’exporlDtion.soat les grains,.Ifs lég/n- 
mes el les fruits ^ lé bois à brûler et He 
.coRstmctIon ; lë vin , là laihe , lant'en 
tuanctai. que' fÜéir; le tabac ‘, lé fer eti' 
ganntoss en.plaqiiei; le fer-tdbue^.leB 
q^ûaeailleries, tant ien ftr qu’eo acier, j 
la calamine, le cuivre, le laiton et' les 
marcbàndises fabriquées àvëc ces mét 
tans; lee grosses Muter et It fîl‘ dé' Un; 
lepotassr, le-.oair', ]erv*trei,l«B. eaæ'da 
tostrçf s ♦•O- On yji»porteder«ipàcc«ig», 
du café , du thé , du sucre, ^ Ig faïences 
et toutes sortes dé béllés marchandises et 
dé- ihctaiir prérlèinr Ua nonrrtUire du 
bétail est importantél . ’ . 

i.jCftMdisa'apitBlaar'rétiBcnte disUiid)»^ 
fr*ve , est une des .;:^tu 1 ioléiyssantasi 
villes d’Allemagne. La vi IleneuTe gurtoii t 
a des mes , des plàces , dès étlîfices dé Ià> 
pibs gvandoétéganre^ M'riieidélfélleviie’ 
a Ipeu d’égeleK es Europe pouii la bea u lé 
du coup - d'ccil. Qu remarqt^ atiiiw le 
chiieait, la place de Frédéric avecla 
ttaiiis du landgrave Frédéric lis le mn- 


sée, oit' l’on trouve 1â Bîbllotlièqyé da 
^nce', ub cabinet cotiqdet'dëpliV'sfqilb 
erdavsatbématlMes', ettiebarèu^srau- 
tres curiosités ; lé belle gaierie dc'tai- 
bleaux , l’arsenal , la fonderie àe. 
nons , l’église catholique , l’opéra , l’ob- 
strvtitolre, et'h'ori l’enceintè'Stf la vllta, 
le chileau dit Orangerie biëc 'lét'hofnr 
ifemiarûrp.Oily’reiinrqsn unracadétide 
des.bea<a^arta,,<}Ui ae glùrlfic daasp^e 
d’un Tïsclibeiti «autres, upespqiété-d’a- 
griculture et'ntie autre'd’an(iqpitéa..Son 
indnsiri<e*rt>bsistém ntantilactbrèè d’in- 
dilensess d«ricoaeuHsidM;uIe)làintlgee/'é^ 
faleof s ,al< galpdny , • dé Ipijops sleijepk 
de Casse] ,,de ' 
peaiiz, 
piBrS'ilelnfs'-,' 
lia’yi tienritcmS' Us ma déut: fbireb'qUi 
ne vaUnt pli cellas d» Iieipsicfc'<oaide 


Francfort, Le noiubte.^^’lûtBtalig, gst 
de 'àdgooo'.' Les mœurs snqt aiuteres', 
(à\it_s’V‘rb<Uht dii”cafaciSi'e's?vere'3é5 
p^aicôr hrksbisti'^;' nut-hraassé' d’fnl- 
mànseé itrédafs'entvendant le<iMtroir;bs 


qtil fèpetrtlal»( nous parait evageri. 
BlIëést^l'iWlS.'W. dé'ftïWrUona? ioïlL 
fi?deMarixnirgtLa*.,âli i^UnfldE. , 
7 i J ub . iK 

JrunelmshQhe , mueioK W fûifeiu^ 
léfn i château situé sur la pente iqure 
mmitagite' à’ IK). de' Càiscr, ah'Tmlieu 
d\in 'lÀsiiqarcKn anglàiaiadillVui'adtai’e 
lesisuperhcrvcascadcs ale G^IArrgif! e 
b&timcBt qui comientics' maclûneaeit 
'appelé l’Ot'foyon oulè JfinUrkasten ; 
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MUtweyda, h i 3 J. S. E. , près la 
Q'schopa. Pop. 5,000 liab. • 

ScHOEft BOURG. — Quoirpl’avec dcspiî- 
vilcycs particuliers, ce pays, au S. du 
cercle de Lcipsick, dépend de Pclccteur 
de Saxe. Les terres n'y sont pasd'uti grand 
produit. Les minéraux et diverses tabri> 
ijues sont considérables. ^ 

Glauchau, à 4 d'Alien bourg", 

ville située sur la T^îulde, lait des lai-f^rcrics Pop. 7,000 liab. 


linges , des toiles de coton et de liu. Pop. 
5,000 hab. 

Hohnstein , Ernsthal , IMuîsen et 
l^osnitz , sont remplis de tisserands qui 
font des toiles d'emballage , des liarnuis, 
des sangles , du canevas , du treillis , etc. 
La première, ii a I. ^ £. S. E. , a 3 , 000 
liabitans^la deuxième , à 3 1 . £., 1,800 j 
la quatrième, à 5 1 . S. E. , 3 , 200. 

raliienbourg , à i l.N. deGlauchau, 
sur la Middcy fabrique lainages, toiles, 
bas, pipes à fumer, poteries, creuscu. 
Pop. 3,000 hab. 

MeranCf à 1 1 .E., fabrique beaucoup 
d'étoffes de laine. 

VOïGTIjAKD.— Ce cercle touche 
à celui do Kr^gebirge, à PO. Parmi les 
minéraux qu’on y trouve, on distingue 
les topar.es qu’on envoie à Dresde pour 
les polir et les vendre j on en üreaussidu 
fer, du cuivre et de l'étaiu \ on y iile delà 
laine , du coton , du ill. 

Plauen^ capitale, à 9 1 . S. S. E. de 
ïïeustadt, a des manufactures de toiles 
de coton. On y file du coton très-fin, 
et on y fait beaacoup de mousselines, 
pop. 5,700 hab. 

Reichenbacht à 5 I. N. Cette ville a 
des teintureries, des fabriques de lia- 
nclle , serge et autres lainages. 

Oeînitz^ à 2 1 . S. On fait dans cette 
ville des marchandises en cotou, parti- 
culièrement des mousselines. La pèche 
des perles dans VElster , est pour Je 
compte du souverain, ün n’en peche pas 
plus d'une trentaine par an. Scs mines 
d’alun sont considérables. Pop. 3 -nn.» 
hab. 

REUSS.'^Xtts seigneuries de ce comté 
ont 75,000 habi tans ^ elles sont entourées 
presque de tous cotés de* pays apparie- 
Dans ù l'clcctcurdcSaxe; rlies sont très- 
fertiles , et dans une situation fort agixia- 
ble. Le cercle de Neustadt le coupe de 
rO. à TE. Les montagnes sont couvertes 
de forets, et rciireruient de l'argent , du 
cuivre , du cobalt, du plomb et de l'a- 
lun. Elles sont situées dans le cercle de 
Voigtland , et consistent eu cinq «el* 
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gneuries qui portent les noms âeGcra, 
Greis f Schreitz, Lobensteinex. Burg^ 
Geb.v. — Cette seigneurie au N. du 
i:ercle de Nciistadt , est fertile en grains , 
et l'on y élève des bestiaux. 

Géra, jolie ville , à fi 1 . N. E.. de 
Ncus^di , avec un beau collège, a de 
bonnes fabriques d'tdoffcs de laine , qui 
«fX])orlent dans tous les pays, des tein- 


Greitz. — Cette seigneurie , an S. du 
cercle de ^'eustadt, produit graius et 
bestiaux. 

Greitz f ville à 5 1 . N. dcPlaucn , a 
des manufactures de )>eaux draps et de 
bonneterie. Pop. 4^000 hab. 

Xculcnrode , à 4 1 * G. Cette ville fa- 
brique beaucoup (1«; bas trè.s-rcchcrché*. 

SCHLEtTz. — Celte seigneurie est au 
S. O. de celle de Greiiz. Elle produit 
beaucoup de buis. 

SchUitz , capitale à 5 1 . S. de Nens- 
tadt , fabrique des étoffes de laiue et de 
coton , ainsi que de la lagusseline. Po- 
pulat. 3,000 hab. 

Burg. — Celle scigneunc est auS.O. 
de celle de Schleitz. 

Burg, capitale , à i ]. | de Schleitz , 
possède une forge considérable en tôle et 
en ouvrages de fonte. 

LoBc:vsTCifr. — Cette seigneurie est 
au S. de celle de Burg. 

Lobenstein , capitale , a 5 1 . E. îî. E. 
de Holf, a des manufactures en laiue et 
en coton , et de bonnes mégisserie*,^' «O- 
pulat. a, 5 oo hab. 

NEUSTADT. =?•- Ce cercle , au ÎT. du 
comté de Heuss , produit fer, cuivre, 
plomb, grains, mais en petite quantité j 
le tabac, la garance, le lin, le bois, le* 
bétes ù cornes CL les moutons y abon- 
dent. 

IVeustadt , à 6 I. S. O. de Géra , sur 
VOrlti, a beaucoup d'ouvriers en lai- 
nages. La filature de la laine est la prin- 
cipale ressource des habitans de la ville 
et des campagnes. Pop. q, 5 oo bab. 

THURINGE. = Ce cercle est au S. du 
coralc de Schwarzbourg- Sondershau- 
sen. On y trouve de belles pierres de 
taille , à chaux , de l'albâtre , du bleu de 
Berlin , du sel dans les trois salines de 
Franebenhaust n , Artern et Altho*^ 
sen auprès de I^laumbourg. Ces salines 
fournissent du sel à presque tous le* 
étals de IVlccteur. Ce pays produit aussi 
des grains , particulièrement du froment, 
de la garance et du safran , du houblon, 
du vin , des fruiu , du chanvre , des 

7 
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Abeilles , des chevaux , des betes à cornes , 
des moutons , et des forâts. 

LangensaUa , capitale , ii 5 1 . N. de 
Gotha, commerce en blé, en soieries, 
ras, serges, flanelles, tamis, étoffes mi- 
soi'e , taffetas, salin , etc., qui se vendent 
tant en Allemagne que pour Pétr^nger. 
On envoie à Brème beaucoup de blé par 
la Werra , qui est navigable à très^peu 
de distance de la ville, et se jette dans le 
Weser. Pop. 6 ,ooo hab. 

Sangershausen , à 4 h O. S. O.d’Eîs- 
leben , ville , possède un chUteau , un 
gymnase, et qnelques mines de cuivre. 
Pop. 1,000 Lab. 

Roshach , village à 3 I. S. O. de Mer- 
sebourg , célèbre par la bataille que Fré- 
déric 11 gagna dans ses environs, en 175^, 
sur les Français et les In^ériauv. 

W'eissen^ls , à 3 1 . NT E. de Naum- 
bourg , jolie ville près la Saule , a un 
college renommé , et un beau château 
situé sur une hauteur ; c’était la capitale 
d’un duché de son nom , qui est revenu 
A l’électeur. Pop. é,ooo hab. 

P farta ou Schuîpforte , à i 1 . O. de 
Naumbourg , est la première des trois 
écoles du pays, pour les hautes sciences. 

Trennstadt , ville à 3 1 . E. N. E. , 
près de laquelle on tire des carrières on 
tuf qui contient de belles pétrifications. 
Pop. 3,000 hab. 


Autres pays enclavés dans le 
, cercle ae Thuringe ou qui 
lui sont contigus. 

Les pays enclavés dans ce cercle sont 
le comté de Mansfeld , la principauté 
de Querfurt, le pays ou ci-devant évê- 
ché de Naumbouig. Celui qui lui est 
contign est le pays de Mersebourg. Tous 
ces pays appartiennent à l’ex-électeur. 

MANSFELD. = Ce comté, enclavé 
dans la partie N. du cercle de Thuringe , 
est fertile et montagneux. 11 a des mines 
d’argent et de cuivre très-dispendieuses 
A faire exploiter , mais qui sont d’un bon 
rapport. Elles rapportent par an g,ooo 
quintaux de cuivre fin et 6,600 marcs 
d’argent. 

Eisteben, capitale, à 4 1 - N. N. O. de 
Querfurt , est la patrie de Luther. 

.dlrtern , A 5 1 . S. O. , ville près d’une 
saline qui fournit 3 o,ooo pièces de sel. 
Dans la partie Prussieunc on trouve; | 


UNIVERSELLE. 

, à 3 1 . N. N. O. , qui a don- 
né son noiA au comté. 

Sebourg , A a I. et demie E. , chlteau 
et bourg peu éloigné de deux lacs remar- 
quables , qui , malgré la communication 
qu’ils ont entr'eux , sont d’une nature 
tout-à-fait contraire , en ce que les eaux 
de l’un sont douces et celles de l’autre 
salées. 

QUERFURT. — Cette principautéest 
A l’O. du pays de Mersebourg. Elle pro- 
duit des grains et du lin. 

Çtuerjurt , capitale , à 6 1 . O. de Mer- 
sebourg , a un vieux chAteau. 

MERSEBOURG. “ Cet ancien évê- 
ché , an S. de la principauté de Halle , et 
sécularisé en faveur de l’ex-électeur de 
Saxe, abonde en blé, dont il s’exporte 
une grande quantité ; bestiaux, millet, 
lin , poissons et gibier. 

Rlerseboarg, capitale, à 3 1 . S. de 
Halle , sur la Saale , est une ville assez 
grande , bien bâtie , quoiqu’à l’antique. 
Elle est dans une situation charmante, 
au milieu de jardins et de prairies. Sa 
cathédrale est un bel édifice gothique , 
remarquable par ses quatre tours pyra- 
midales. Pop. 7,000 hab. 

Lauchstœdt , jolie ville , A 3 I. O. N. 
O. , a un collège célèbre , et un beau 
chAteau situé sur une hauteur. 

Lutzen , à 4 1 . S. E. , petite ville prèa 
de laquelle Gustave Adolphe gagna , en 
i 633 , la grande bataille qui lui coûta la 
vie. 

NAUMBOURG." Cet ancien évêché, 
sécularisé en faveur de l’ex-éiecteur de 
Saxe et enclavé dans la partie Or. de la 
Thuringe , est très-fertile et a beaucoup 
de salines. 

' Naumbourg , sur la Saale , A 6 1 . S. 
par O. de Mersebourg , belle ville assez 
considérable , commercante et célèbre 
par sa foire. La cathédrale est un l>el 
édifice. Elle a des fabriques d’étoffes de 
laine et de bas de cuirs. Pop. jt 3,000 hab. 

Xeits , à 6 1 . S. E. , fabrique des étoffes 
de laine et des cuirs , et blanchit la cire. 
Elle a un ch&teau appelé Moritzbourg. 
P<m. 6.000 hab. 

SAXE-AL'ÏENBOURG.-Cette prin- 
cipauté est an S. du cercle de Leipsick, 
Elle est coupée par la seigneurie de Géra. 
Elle est très-fertile j elle produit al>on- 
damment des grains , du lin , du chan- 
vre , de la navette , etc. Les cKevanx sont 
très-beaux. On y trouve aussi du fer, du 
cuivre , du cobalt , de la terre glaise , des 
pierres de taille , des meules. Ses habi- 
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tans s'^occnpent à filer la laine et le lin , 
à faire des toiles , des draps , des étofiés , 
et h tricoter des bas. 

Les Wendes ou Vandales qui habitent 
la partie orientale , au nombre de 10,000, 
SC distinguent par un physique avanta- 
geux , des habits et des mœurs particu- 
liers , un grand amour du travail et de 
Tordre, une grande aisance. La partie 
occidentale est plus tuontucuse , mais 
elle a des forêts , des pâturages eicellens, 
des mines. 

Altcnhourg f capitale, à 7 1 . N. E. de 
Géra, a 9,000 habitans. Cette ville a des 
manufactures, un ch&teau , un gymnase, 
et fait assez de commerce. 

Ixonnebourg y à 5 1 . S. O. , fabrique 
beaucoup de lainages, des draps, des 
ëtoffes , des toiles et de la poterie. 

Eisenberg'f à 8 1 . O. par S. , travaille 
en petits ouvrages de bois et a de bonnes 
mégisseries. 

SAXE- WEIMAR, rz Cette princi- 
pauté, au S. du cercle deThuringe, a 
106,000 habitans , en y comprenant 
tous les états de Weimar. Ce pays a 
d’excellentes terres labourables. On y ré- 
colte du lin , du chanvre , du houblon , 
des fruits et du vin. Il y a des forêts qni 
fournissent de bon bois. On y élève des 
bestiaux, des chevaux et des moutons. 
Les habitans s’occupent , pour la plu- 
part , à filer du 61 , à faire des bas , tant 
tricotés qu’au métier, de la potasse , du 
salpêtre et des lainages. 

U^eimar , à 6 1 . £. d’Erfort , avec nn 
grand et magiiifique château, est la ca- 
pitale et la résidence du duc. Quoique 
Weimar ne soit ni grande , ni riche , elle 
est à présent une des villes les plus in- 
téressantes de TAllemagne , à cause des 
savans et poètes célèbres , comme Wic- 
lund, Herdcr, Goethe, et autres qui 
«’y trouvent. Elle fabrique des bas, des 
étofTcs en laine et des toiles. Elle possède 
une fabrique de tuyaux ponr les pompes 
à incendie , une manufacture de bustes 
et têtes en terre cuite. Pop. y,ooohab. 

Beli^edere f à 1 lieue S. , beau, châ- 
teau de plaisance du duc , avec de 
superbes jardins et une ménagerie où 
l’on garde quantité d’animaux rares. 

Jena. Cette ville , â 4 h E. par S. , sur 1 
la Sttale , a une université. On y conduit 
beaucoup de trains de boisqui vont plus 
loin. Elle fabrique d’cxcellens chapeaux. 
Pop. 6,000 hab. 

Afolda , à 3 1 . N. N. K. , a des manu- 
factures de bas qui font de grosses af- 
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faires dans les foires d'Allemagne , et 
directement avec l'étranger. On évalue 
le total annuel à 4 o,ooo , qui occupent 
plus de 3 , 4 oo personnes. 

Buttstad , à 4 1 . N. , élève des mou- 
tons et fabrique des draps. 

SAXE-GOTHA. r" Cette principauté, 
au S. du cercle de Thuriiige , a 8 o,oou 
hab. Dans la partie du S. est le Thurin- 
gerwald la partie du milieu et celle du 
If. sont plates, bien cultivées, et rappor- 
tent toutes sortes de grains , des légumes, 
de l’anis, de la coriandre , et d’autres 
graines ; de la garance , du lin et du hou- 
blon. On y fait de la poit , du noir de 
fumée , du goudron et de la potasse. On 
J élève des bestiaux. Les productions du 
règne minéral sont le fer , le salpêtre , 
la chaux , le gypse et le marbre , le co- 
balt , la houille. 

Gotha , à 5 1 . E. d’Eisenach , capitale 
et résidence du duc, a 31,000 hahitans. 
Cette ville a un ch&tcau nommé t'rie- 
denstein, situé sur une colline , un cé- 
lèbre collège, nue belle bibliothèque, 
et un cabinet de curiosités. On y fait des 
étoffes de laine , des jarielières , des 
toiles , ctf articulièrement de beau linge 
de table , des bas , des papiers à tentures , 
du (il de fer , etc. Il y a , auprès de la 
ville, tine manufacture de porcelaine. 

Seeberg. Près de cette ville est le plus 
bel observatoire de rEorope , ou de- 
meure le célèbre astronome Zach. 

Waltershausen , à a 1 . S. S. O., a 
beaucoup de fabricans de draps , d’é- 
toffes et de chapeaux , des tanneurs , des 
mégissiers , des tisserands , et d’excel- 
lentes brasseries. 

Blasii-Cella , à 8 1 . S. S, E. , fait des 
armes, des instrumens de chirurgie et 
d’anatomie , des tabatières d’acier , des 
couteaux et des fourreaux d’épée , etc. 

IVeu-ûietendor/ (&ht\que des étoffes 
de laine et de coton , des bas , des cha- 
peaux , des rubans , de la passementerie , 
des marebandisès mi-laine et mi-soie j 
des montres , de la cire è cacheter , des 
flanelles imprimées , des marchandises 
en acier , des cuirs , etc. 

Ohrdruf, à 3 1 . S. E. sur l’O/ir, dans 
le comté de Gleichen, grande ville, fa- 
brique de gros draps et de bonnes fau- 
cilles. Pop, 4,300 bab. 

SAXE-ElSENACH.~On trouve dans 
les montagnes de cette principauté, i 
rO. de celle de Gotha , du gypse , des 
pierres i chaux , de l’ardoise , des mines 
de fer et de cuivre , du salpêtre, du co. 
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Lait cl de la terre glaise. Les forets l>ro- 
«lulsent dV\celIcnt Lois : la nourriture 
des bestiaux, la culture du lin et du 
chanvre sont les principales branches de 
rindustrie^ les autres sont, la filature 
de lu laine , du fil , la fabrication des 
toiles, des bas tricotes et au métier, 
des manufactures de futaine , etdesfon- 
«lerles de potasse. 

Riscnach , à 6 1 . O. de Gotha sur la 
ff^erra, capitale, jolie ville, avec un 
collège célèbre, fabrique d’excellens lai- 
nages, apprête et teint beaucoup d’ar- 
ticles qu’on y apporiedu dehors, au nom- 
bre de 10,000 pièces de ras. Pop. 8,ooo h. 

liufila f gros bourg , fait beaucoup de 
têtes de pipes en bois, de tuyaux de pipes, ; 
de quincaillerie, des bus et des gants. Le 
commerce y est considérable. Popula- 
tion 'a,5oo nab. 

J'y’ilfiem-Glukshrunn a des salines. 
WUhtmsthal est un beau chAtcau de 
plaisance situé dans un vaste parc. 

Wartehourg t vieux château dans une 
situation romantique. Luther y fut en- 
fermé pendant onze mois et y traduisit 
la Bible. 

SAXE-COBOÜRG. = C*tc princi- 
pauté , à l’E. cl au S- du comté (îe 
Schwarzbourg-Kudolsudt, a (>5,üoo ha- 
bitans , est montagneuse et fertile ^ on 
y fait d’cxcelleiis élèves de bestiaux. XI y 
a beaucoup de bêtes fauves, comme écu- 
reuils , blaireaux , martres , furets , be- 
lettes et loutres, dont on emploie les 
eaux. Les forêts fournissent de très-bon 
ois. On y trouve du marbre , de l’al- 
bâtre , du fer , de la pierre d’ardoise , de 
la terre glaise , et des pierres ii chaux. 

Cohourg, à 5 LE. S. E. d’Hilbur- 
ghausen , avec un célèbre college, un 
fort et un chAteaii , est la capitale. Celte 
ville renferme toutes sortes d’artisans , 
tels que forgerons en fer-blanc , arque- 
busiers , tourneurs , teinturiers , faiseurs 
de Ifuies , ccinturonniers , potiers , cha- 
peliers , ouvriers en cuivre, fil d’or eij 
d’argent, fourreurs, tisserands, etc., dont 
les ouvrages s’exportent fort au loin. Pop. 
^,ooo hah. 

Saalf tld p. «rille à 9 1 . N. par £. , au- 
trefois lu résidence du duo de Snxe- 
Coboiirg , avec un joli château. Elle 
donne son nom à une branche des ducs 
de Saxe, a quelques bonnes inaunfao 
tures ,. une fonderie de vitriol , et une 
f-kbriquç’de b^EtUtAOn trouve dans ses 
entons des minCT de cuivre et du co- 
balt. Pcp. a, ooo hab. ‘ . 


UMVERSELLE. 

Grafcnthal. Cette ville, à 7 I. N. E. , 
a des forges pour le fer et le cuivre , et 
des verreries. 

Grue , fabrique du bleu de Prusse et 
«<lu sel ammoniac. 

ERFORT. ■= Celte principauté , à l’E- 
de celle de Gotha , abonde en légumes 
cxccllcns , et a 2:1,000 liabitans. 

Erjort , capitale , à 5 1 . £. de Gotha , 
est grande, forte. Sa population, en 
1597, niontait à 60,000 habiuns. Elle 
est réduite maintenant au tiers. Elle a 
deux citadelles , une université , une 
belle bibliothèque , une académie, des 
manufactures de lainages, de rubans, et 
de bas. 

SCHWARZBOüRG. rz Ce comté est 

divisé eu comté supérieur ou méridio- 
nal, et inférieur ou septpntrional. Ce- 
lui-ci est ù l’O. du cercle de Tburinge. 
Le premier, coupé en <leux parties , est 
situé entre les principautés d’AUen- 
bourg, Weimar, Gothu , Cobourg. Pop. 
1 01,000 hab. 

Comté Septewtrional. — Ce comté 
est situé en partie dans la belle et fertile 
contrée qui porte le nom de Plainê 
d’or. Il abonde en grains , fruits , lé- 
gumes, bétail, et il fournit de l’albâtre 
j très-beau. 

Sondershausen , capitale, ù 4 L S.de 
Nordhausen , et résidence de la branche 
du prince Schwarzbourg-Sondershau- 
sen , est une ville fortihéc sur la IVippa. 
Elle a un château , un cabinet de curio- 
sités où se trouve le Patrick., idole van- 
dale ou esclavonuc , faite en bronze. 

P'ranckenhausen , à 5 L E. , a dam 
scs environs une saline très-importante. 
Comté Méridional. — C e comté abonde 
en forêts, pâturages, gros bétail, lin. 
Ses mines donnent du cuivre , du cobalt , 
de l’alun , du vitriol. 11 a de bonnes car- 
rières dé marbi%, d’albâtre et d’ardoises^ 
des forges, des verreries ^ deux manufac- 
tures de porcelaine , des laboratoires de 
drogueries dans les villages àe K.oenig 5 é& 
et iy Oberweîsbach. 

Rudolstndt , à 7 1 . E. par S. de Neus- 
tadt, sur la ^izrt/e, est la capitale et ré- 
sidence du prince de Schwarzbourg-Ru- 
dolstadc. Elle possède un gymnase , ua 
beau cabinet d’iiistoire naturelle, un 
château , une manufacture de porce- 
laine. Population 4 > 5 oo habitans. 

Arnstadt , à 9 I. N. par O. Cette ville 
a Im lycée , un bon commerce et beau- . 
Coup d’industrie. f'' 
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ïlm ou Stadl-Ilni , à 3 1. O., ville ha- 
bitée par des tisserands en laine. 

Scnwarzbourg J petite ville à 4 h S. 
O. , n dans ses environs des mines d'ax> 
gent et de cuivre. 

STOLBERG. =r.Ce comte, à TE. de 
eclui de Hohenstein , a de grandes fo* 
réls , dont on exporte beaucoup de bois, 
des mines de cuivre, de fer et d’argent, 
des carrières de pierre et autres minéraux. 
Population ao.ooo habitans. 

Stolbergy ville de résidence, à 3 1. E. 
N. E. de Kordhausen. Population 3 , 000 
habitans. / 

HCniENSTElN. ^ Ce comté , au N. 
de celui de Schwarzbonrg , est raon- 
tuenx, fertile et bien cultivé. Il abonde 
en blés. On y élève une grande quantité 
de bestiaux. Les forêts sont considérables 
et d’un grand rapport. 

£lrichj capitale , a 5 1. O. par N- de 
Stolberg. Les environs de celle ville pro- 
• duiseiit de l’albâtre et de la castinc. Po- 
pulation, 3,000 habitans. 

NoRDHiuSEir. — Cette ville , ci-devant 
libre et impériale, à f\ 1, S.*0. de Siol- 
herg, commerce en huile , cau-<lc-vic et 
eaii-fo^te. 

HALLE. — Cette pxincipautc est à PE. 

jCËRCLE dv 

Le cercle du Bas-Kin est borné au N. 
par le cercle de Westphalie , à PO. par la 
France , au S. par le cercle de Souabe , 
cl à PE. par le cercle de Franconie ; il 
est coupé de l’O. à l’E. par le cercle du 
Haut-Rhin. On y suit la religion catho- 
lique. 

ÉTATS CONFÉDÉRÉS DU RHIN. 
}''‘oyez Particlc Constitution, pag. 34 j 
et le Tableau de la division politique de 
l’Allemagne , en létc de ce pays. 

PARTIE DE L’ ARCHEVECHE DE 
COLOGNE. — La partie de Parchcvéché 
de Cologne qui se trouve à la droite du 
Rhiu , est au S. du duché de Berg, le- 
quel fait partie du cercle de Wcslplialic. 
Elle produit des grains cl du vin. 

Léintz , capitale , est située sur le Rhin. 

PARTIE DE L’ARCHEVÊCHÉ DE 
TREVES.= La partie de Parohevéché de 
Trêves qui sc trouve à la droite du Rhin , 
est au S. du comté de Wied , lequel fait 
partie du cercle de Wcsipliabc. Elle 
fournit des grains, du vin et du fer. Pop. 
35,000 habitans. ^ 


du comté de Mansfcld.Elle fournit beau- 
coup de sel. 

Halle ^ capitale, à 3 1. N. de Merse- 
bourg. C’est une ville de 17,000 liabitans. 
Elle a une université très' célèbre, un 
observatoire et une société des sciences 
physiques. Les fabriques fournissent au 
commerce , bas , flanelles , boutons , cha- 
peaux de dames , voitures. L’exportation 
des serins est considérable. Tout près, et 
même dans la ville, sont les grandes sa- 
lines qui fournissent en partie les EtaU 
prussiens. Le produit annuel des fabri- 
ques est de 4^0,000 écus j les salines 
mettent i5o,oûo ccus en circulation. 
Cette ville est divisée eu trois, qui sont 
celle de Halle , celle de IVeumarkl et de 
GUiucfia , célèbre par la maison des or- 
phelins et le pœdagogium rcgtum , dont 
Pi mprimerie, les cabi nets d’hi sloi re na tu- 
rclle et de curiosités , la bibliothèque et 
les excellens réglcmcns attirent les voya- 
geurs. On y fuit des bas et de l’amidon. 
On remarque dans cette ville trois belles 
églises : celle de Sainte Marie, relie de 
Saint Maurice et relie dos Calvinistes. 

IVettin , à 4 » 3VCC nn châ- 

teau bâti sur tin rocher, a des mines de 
charbon de terre. 

BAS-RHÎN^ 

Montabaur t\lVunar,%\XY \hLahn, 
ont des mines d’argent et de cuivre. 

Ehrenhreistein, capitale, est située 
sur le Rhin , vis-à-vu (le Cobicntz. Cette 
forteresse a été rasée par les Français. 

IVieder^Selters ou Seltz , célèbre 
source minérale. Le débit annuel est d’un 
million de bouteilles, et le revenu passe 
(k),oo6 florins. 

PARTIE DE L’ARCHEVÊCHÉ DE 
MAYENCE. = La partie de l’archcvéché 
de Mayence qui se trouve à la droite du , 
Rhin , est à PE. du landgraviat de Hesse- 
Darmstadt et du comté d’Erbach, les- 
quels font partie du cercle du Haut- 
Rlnn. Elle est fertile on grains, fruits , 
lin %t chanvre , vins des célèbres vigno- 
bles de Johannisherg , de Rudisheinà 
et de Hocheim. 

Cassel, vis-à-vis Mayence , est deveun 
célèbre dans le.s guerres par ses fortiflea- 
tions, qui ont clé rasées. 

Hœcnst , sur le Maya , à 2 1 . 5 S. O. 
de Francfort, a une bonne manufaetme 
de porcelaine et plusieurs de tabac. Pop. 
3,000 liab. 
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Selis:cnstadt ybi 3 1. S. d'nanan,sur| 
îe Mayn , appariient au graud>dac de 
HessC'Darmstadt. 

jischaffenhourg ^ à 4 S* celle 

■ -ville, sur le Mayn, appartient au prince-| 
primat. 

Shonehtisch, ou le Beau Bosquet, 
château près de là , était la résidence de' 
rélectcur pendant Tété. 

Orbe possède une saline qui fournit 
par an qtnntaiix. La forêt de 

sart apnarlient en partie à ce pays. 

PAKTIE DU PALATINAT DU 
RHIN, in La partie du palatinat du 
Rhin qui se trouve à la droite de re flru-| 
Te , est au S. du erand-duehc de Darms- 


de dessins, de statues, de monnaies, de 
curiosités, et un cabinet d'histoire natu- 
relle. 11 y a encore une académie des 
sciences, et une autre des beaux-arts, un 
collège de chirurgie , une école d’accou- 
chemens , un observatoire, un jardin 
botanique, un opéra, une fonderie de 
canons et une monnaie. On fait dans 
celle Tille des ouvrages en similor, qui 
se Tendent beaucoup chez Pétranger ; les 
|liqucurs et le tabac forment encore ueux 
branches d'industrie considérables. La 
jpopulation est de ao,ooo âmes. Cette 
ville avait autrefois le meilleur théâtre 
de toute rAllemagnej Ifflaml, Bec\ , 
Beil, acteurs et auteurs en même temps, 


tadt,du comté d’Erbach et de la parlieiet beaucoup d'autres artistes des deux 


de Purchcvéché de Mayence, dont nous 
venons de parler. C'est un pays très-fer- 
tile en excellent vin , en pommes , poires , 
abricots, pêches, amandes, marrons, 
lin , chanvre , tabac , garance. Les blés y 


viennent suffisamment , et POiicmva/ajpays. 


formaient ici, avant les événe- 
mens désastreux de la guerre, une réu- 
nion qui, pour la comédie et le drame, 
ne laissait rien à désirer. Voyez , pour 
Iplus grands détails, Pitinc^ire ue ce 


fournit du bois en abondance. Il y 
troupeau de chèvres d'Angora, et PonI 
élève beaucoup de vers à soie. Les mines! 
donnent de Pargent, du fer, du cuivre , 

» du plomb, du vif-argent, du sel, des 

1 .1 _ 1 J A -1 - ' 


Schwetzineen, à 3 1. O., a un châ- 
teau et un jardin électoral. 

IVcckar-Oemnnd , à 2 1. E. , sur le 
IVcckar , fait le commerce des cuirs j les 
tanneries sontimportantes , et la poterie 


charbons de terre, des onga, des amé-jdc cette ville est très-helle. 


thystes, des agates, des carnéoles. L'orj 
fluvial est de peu de conséquence. La 
lomc qui mène de Heidelberg à Darms- 
tadt , et qu'on irnmnie le Bergslrasse , 
traverse un des plus beaux pays de PAlle- 
inagne, et même de PKurope. 

Heidelberg, &WT lo IVeckar, ancienne 
capitale, à ^ 1- E. S- E. de Manheim^ 
université de religion mixte. 11 y a un 
jardin Lotaiiiqno. Les fabriques d'in-j 
diennes et de bas de soie , les savonne- 
ries et autres branches d'indusiiic, con-| 
tribuent à uourrir une population de: 
ia,ooo âmes. Les voyageurs n'oublient 
pas de voir la fameuse tonne qui con- 
tient environ 8oo muids de vin. 

Manheim, à 4 h L. N. E. , au con- 
fluent dn JVeckar et du Rhin, une des; 
Tilles les plus régulièrement bâties de 
l'Europe. Elle avait de bonnes foriiiîca- 
tions, que les Français ont demolief. Le 
château électoral contient plusieurs bel- 
les collections de tableaux , de gravures , 


Kberbach , à 4 h E. CcUc ville est en- 
rôle plus renommée pour ses excellentes 
eaux , qui servent à préparer des cuirs de 
semelles. 

Mosbach , à 7 1. E., près du Neckan, 
Cette ville a une saline et une fabrique de 
faïence. 

IVeinheim , à 3 1. N. O. Son territoire 
fournit de bon vin. 

ERBACH. n: Ce comté est entouré en 
grande partie par le palatinat du Rhin. 
Quoique raontueux, il a le sol fertile. 11 
abonde en blé , epeautre , avoine, sarra- 
sin. Le bétail et les abeilles fournissent 
des articles pour l'exportation. Les beÜM 
forêts, le charbon , la potasse, les car- 
rières de marbre et autres, les mines de 
fer et de plomb, enrichissent ce pays, 
qui compte 35,ooo hab. 

Erbiteh , à 6 1. N. d'Heildelbcrg , sur le 
W^amung , capitale, fait des housses et 
d'autres lainages. 


CERCLE DU HAÜT-RHIIW^ 

Le cercle du Haut-Bliin est borné aujBas-Ehia, et à l'E. par les cercles dfe 
N. par les cercles de Weîtlphalie et de Franconic et de Haute-Saxe. Sa partie 
Basse-Saxe, à l’O. par le ciîrclc de West-lseptcnirionale porte le nom de Hesse , 
phalie et la France, au S. par le cerclelct sa partie centrale celui de IVéiéravie. 
ûe bouabe et une partit de criai du| 
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ÉTATS DE HESSE-CASSEL. 


Situation et limites, — Les dtats du landgrave de Hesse • Cassel 
se trouvent dpars sur unr^ ligue de 70 lieues , entre le 5 o” et le 
55 * de latitude , de tarte qu’il suffit de dire , en gdndral , qu’ils ont 
pour voisins au Nord, l'électorat d’Hanovre, l’evôché de Pader- 
Dorn ; à l’Est, les duchés de Saxe-Weymar, de Saxe-Melnungen 
et autres , ainsi que l’évêché de Fulde ; au Sud , Hesse-Darmstadt ; 
à l’Ouest, les princes de Nassau, de Waldeck et autres, ainsi que le 
duché de Wcstphalie. 

Climat , terrain , montagnes et fleuves. — La Hesse propre a 
le sol très-moutagneux cl l’air passablement froid ; elle appartient 
à la région centrale. La partie la plus froide est le district de Smal- 
calde. Le Catsenellenbogen , et surtout le Hanau - Munzenberg , 
ont le climat de la région rhénane. 

Les montagnes de fa Hesse sont très-rocailleuses ; mais la plus 
haute , qui est celle de Meisner , n’a que 2,184 pieds de France , en 
élévation au-dessus do la mer. 

Les rivières les plus remarquables sont , dans la Basse-Hesse , la 
W^erraqui, plus loin, prend le noin do "Weser; VEder , la 
Schwalm qui se ietlent dans la Fulde, laquelle se réiinità la Werra, 
dans la Haute-Hesse et le Catsenellenbogen ; la Lahn , qui s’é- 
coule dans le Rhin. Le comté do Hanau-Munzenberg est situé sur 
la Nidda et \e'Maj-n. 

Productions des trois règnes. — La Hesse propre ne produit 
^ pas abondamment de grains ui de fruits. Cependant il y a des vallées 
riantes et fertiles ; le sol est même propre à la vigne ; et la Haute- 
Hesse surtout , fournit des vins aux besoins de scs habitans. Les 
châtaigniers viennent bien en plusieurs endroits. Les bois agréables 
dont le pays est parsemé , fourmillent de gibier et renferment des 
pâturages très-bons. On cultive la garance , le chanvre et encore 
plus le lin. Les mines sont en grand nombre , et quelques-unes mé- 
ritent d’être citées , comme , par exemple , celle de fer , à Immer-, 
hausen , Lippoldiherg , Welhernhagen et Romerhausen ; celles 
de cuivre, argent et plomb , à Franlcenber^', celles de Cobalt, 
dans le Hertzberg ; la saline Allendorf, qui donne 90,000 quin- 
taux. On trouve encore de l’alun , des charnons de terre , de l’al- . 
bâtre , du jaspe , de la terre i\ porcelaine , etc., etc. 

Les districts situés dans la Westpbalie produisent des grains, du 
lin , du bétail ; il y a une saline à Soltorf. et l’on trouve des houilles 
et de tràs-bonnes pierres de taille près Obernkirchen. 

Dans le Henneberg Hessois , il y a du .sel , du bois et du fer. La 
fameuse montagne , diile § tahlberg , parait être une seule masse de 
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mine de fer. On en tire , par an , 22,000 tonnes de minerai brut » 
qui donnent 33 ,ooo quintavix de fer de fonte. 

Le comtd de Hanau— Miinzenberg offre des frdsors d’nn antre 
genre. Les grains , les fruits , les vins , le lin , la soie , le tabac , 
le bétail y abondent. Il s’y trouve quelques inine'raux , comme sel, 
cobalt , for , plomb , terre à porcelaine et autres. 

Population , forces et revenus* — Le landgrave de Hessc- 
Cassel possède aussi le comte' d’Hanau ^ la ville de Geluhauzen , 
flans le cercle du Haut-Rhin j et une partie du comte' d’Heimeberg, 
dans le cercle de Franconie. La population de tous ses états est 
évaluée à 7,000,000 d’habitans ; le revenu à i 5 millions de francs ; 
et la forcé militaire , a ï2,ooo hommes. 

Le prince régnant est Guillaume, né en 1743 : ü règne depuis 

1785. 

TOPOGRAPHIE. 


BASSE-HESSE ou S cptcnirionale.= 
Elle est située vers les froutières de Thu- 
ringe et le Weser. CVst un pays monta- 
gneux et peu fertile : il y ci oit toutes 
sortes de grains, mais pas assez pour la 
consommation du pays. Les fruits, le 
chanvre et le lin y viennent bien. Les 
forêts fournissent beaucoup de bois à 
^exportation. Les mines fournissent du 
fer, de l'argent, du plomb, dh vif-ar- 
gent, de la calamine, de l'ardoise, de 
Taluu , du charbon de pierre , du plâtre , 
de la chaux, de la terre glaise de diffe- 
rentes espèces, etc. Les autres objets 
d'exportation sont les gr.'iins , les légu- 
mes et les fruits^ le bois à brûler et de 
construction; le vin , la* laine, tant en 
branche que lilcc ; le tabac, le fer en 
gueuses, en plaque; le fer-blanc, les 
quincailleries, tant en fer qu'en acier ; 
la calamine, le cuivre, le laiton et les 
marchandises fabriquées avec ces nnr- 
taux ; les grosses toiles et le fil de lin; 
la potasse, le cuir, le verre, les eaux de 
source, etc. On v importe des épirerics, 
du café , du thé , du sucre , de la faïence , 
et toutes sortes de belles marchandises et 
de métaux précieux. La nourriture du 
bétail est importante. 

Cassel, capitale et résidence du land- 
grave, est une des plus intéressantes 
villes d’ Allemagne. La ville neuve surtout 
a des rues, des places, des édifices de la 
plus grande élégance ; la rue de Bcllevite 
n peu d’égales en Europe pour la beaiiu* 
du coup -d'œil. On remarque aussi le 
château , la place de Frédéric avec la 
ftaine du landgrave Frédéric H, le mu- 


sée, oii l'ou trouve la bibliothèque du 
prince, un cabinet complet de physiqpe 
eide mathématiques, et beaucoup d'au- 
tres curiosités; la belle galerie de ta- 
bleaux , l'arsenal , la fonderie de ca- 
nons, l'église catholique, l’opéra , l'ob- 
servatoire, et hors l'enceinte de la ville, 
le château dit Orangerie avec les bains 
de marbre. On y remarque une académie 
des beaux-arts, qui .se glorifie des noms 
d'un T'isclihein et autres, une société d'a- 
griculiurc et une autre d’antiquités. Son 
industrie consiste en ninnufaeturcs d'in- 
diennes , de cotonnades, de lainages , de 
faïence, de salpêtre , de laiton, de jaune 
de Casse! , de drogues, de bons cha- 
peaux, de galons d'or et d’argent, de pa- 
piers peints, de café-chicorco , de tabac. 
I] s'y tient tons les ans deux foires qui ne 
valent pas celles de Lcipsîck ou de Franc- 
fort. Le nombre d'iiabitans est de ao,ooo. 
Les mœurs sont résiîrvécs cl même tris- 
tes; tout s'v resscutdn caractère sévère 
des princes lifssofts , qui ont amasséd'im- 
menscs trésors eu vendant leurs troupes 
au plus offrant. On a e.stinié les dettes 
actives du landgrave à 30,000,000 d'écus, 
ce qui cependant nous parait exagéré. 
Elle est à 16 1. S. E. de Paderbonn , i o N. 
E. deMarboarg. Lat., 5i. 19; longit. E., 

7-6. 

fPilhelrnshohe , autrefois JPeissens^ 
tein , château situé sur la pente d'une 
montagne à l'O. de Casscl , au milieu 
<l'un lH.'aii jardin anglais ou l'on admire 
les superbes cascades de Carlsberg ; le 
bâtiment qui contient les machines est 
appelé VOctoyon ou le JVinterkaslcn^ 
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cVst «ne mnssc de pierres, suimoniécl 
d^un Hercule colossal , dans la massue 
duquel on pciu monter. La vue y est do 
toute beauté. Les eaux jouent le second 
jour de Pcntceôtc , et il s'y trouve alors 
un immense concours de monde , même 
des pays éloignés, y'oyez , pour plus 
grands détail», l’itinéraire de ce pavs. 

Geismar y petite ville à 4 1- 
O., remarquable par ses eaux miné- 
rales. 

Carlshafon / à 7 1. N. , autrefois iS*/- 
hurg. Cette ville, où le Dimel se jette 
dans le Weser, a quelques manufactu- 
res, une saline et une compagnie pour 
l’exportation des marchandises par le 
Weser. 

• Gros-Ahnerode. Cette ville, à 5 1. 
K. par S. , fait des pipes, des cruches , 
des pots , et surtout des rciories d’une 
excellente qualité. 

AUendorf, à 8 1. E. par S. , jolie ville 
sur la If^erra , est remarquable par les 
salines qui sont d’uA grand produit. Kilo 
est dans une agréable situation , cutouréc 
de montagnes. 

Eschweee. Cette ville, sur la U'^erra, 
ù 10 1. S. E. , passe pour lu plus consi- 
dérable du pays , après Cassef. Ses rues 
sont belles et larges. On trouve des 
plantes fort rares , et du charbon de 
terre dans scs environs. 

Pritzlar f à 5 1. S. S. O. , asser. jolie 
ville sur VEdcr, est située sur une col- 
line abondante en fruits et grains. 

W'ilhchnsthal, avec une belle collec- 
tion des ouvmges du célè*brc Tisclibein , 
5C distingue parmi les châteaux du land- 
grave. 

HAUTE-HESSË on -Mévûlîonaîe,^ 

Outre les productions de la haute , elle 
fournit encore du vin. 

Marhourg y capitale , à ro 1. S. O. de 
Casscl , assez belle ville sur la Lahn , 
avec une université et quelques fortili- 
calions. Elle est située au pied d’une 
Juoutagne sur laquelle est un château 
très-fort, où le landgrave a un beau pa- 
lais , et où la vue est superbe et fort éten- 
due. La ville a une belle place , et un 
bel hotel-de-ville. On trouve dans scs 
environs des mines d’argent, de vif-ar- 
gent, de vitriol , de plomb, et des car- 
riè'res d’ardoise. 

Fran\enhcrg f à 5 1, N. , ville sur 
YEdery a dans ses environs de rirlies 
mines d’argent et de cuivre dont Icsha- 
bitans tiieut un grand profit. 


Giessen , à 5 1. S. , ville assez grande 
et bien fortifiée, a une université, un 
beau collège, une matiufucuire dedraps, 
un bon château , avec un arsenal bien 
fortifie. 

Biedenkapf. Cette ville , .à 6 1. O., a 
beaucoup de forges oîi l'on travaille le 
fer qu’on lire des mines des environs. On 
y fai>rique aussi des draps. 

Homburg , petite ville , a .*) 1. S. K. 
sur VOhn, remarquable pur uneliAteuu 
situe sur une montagne , où l’on voit un 
puits de 80 toises de profoniîenr , taillé 
dan.s le roc. Elle a nue mine de fer. 

Alsjeld. Celle ville, à 7 J. E. , a dans 
scs environs de belles blanchisseries , où 
l'on blanchit les fils. 

Xiegenhayn, à 6 I. E. parS., ville 
très-forte , est située dans une île formée 
par la Schwulni y ^\x milieu des marais. 

PhilipsthtiL y clitiicixn à 17 1. K., qui 
a donné son nom à une branche npan.v- 
gee de la maison de Hesse. 

Rodienhourg , à 1 3 1. N. E. , jolie viU<f 
sur la Fulde , autrofi>is résidence de la 
branche apanagée de Hcssc-rthinfcls- 
Rolhenbourg. On y voit le plus beau 
chîltcnu du pays, aprèw celui ne Cassol. 

Grimberg , vitic très-ancienne, à 7 
1. S. , est située sur une montagne. On y 
fait des étoffes laine et coton, et des 
toiles. 

IVuida y ville à lo I. S. parE. sor la 
ÎViéder , située dans un canton fertile, 
sur la rivière de son nom. On s’occupe , 
dans ses environs , de la culture du lui , 
et de la filature. Ou y fabrique des lai- 
nages et des toiles. 

Butzbach , à 9I. S. , ville industrieuse, 
fabrique des flaucllcs , des peluches , des 
bas. On y fait on grand commerce de 
toiles. 

HANAU -MÜNZENBERG. = Ce 

comté a 80,000 habirans, ctcsftrès fer- 
tile. Scs productions cousisteiu en graiiKs, 
mais, fruits, vin, lin, chanvre, tabac 
qui passe pour le meilleur de l'Alle- 
magne , sel de source , riiivrc , fer , cala- 
mine. Lcsmùriers y étant irès-coirmiiins, 
les habitans élèvent beaucoup de vers à 
soie. 

Hanau, à 4 L E. de Francfort, très- 
jolie ville aii confluent de la Kinsig et 
du Alayn , siège du collège du pays, a 
diverses manufactures et est lies-com- 
merçante. Son industrie consiste en 
draps, étoffes de laine. Las de soie, de 
fil, coton e.t laine, chapeaux, poic«- 
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laiue , talwc. La si luation <lc cette fille 
sur le Mayn est trés-faf ocable au com- 
merce. Pop. 1 2,000 hab. 

Philipsnihe , cliüteau de plaisance à 
une demi-licue d’Hanau. 

Bergen, bourg célèbre par unefictoire 
des Fraocaîs, en l^Sg. 

W^illemsbad est célèbre par ses eaux , 
qui sont.très-fréquentées. 

IVaaheim a des salines. 

Bie'ber, bourg renommé par ses mines 
de fer , de cnifre et d’argent. 

WALDECK. = Ce comté est an N. O. 
de la Hesse, est très-élevé. Les habi- 
tans se livrent à la nourriture des bes- 
tiaux , et surtout des moutons. Le pays 
abonde en forêts , gibier , fer , cuivre , 
marbre. Lesgrainsy viennent assez bien. 
La rivière à'Eden, charrie des paillettes 
d’or dont le prince a fait frapper des du- 
cats et fait laite de la vaisselle. Popul. 
80,000 hab. 

Coriach, capitale, à toi. O.dcCassel, 
? un collège académique , et dans une de 
ses églises un superbe monument que la 
Hollani?ea fait élever au prince du même 
nom , son f?ld-marécbal. 

Arolsen, à 4 “ N- par E. , ville nou- 
velle , régulièrement ùîtie, résidence du 
comte et siège des administrations. 

JSieiler-JVildungen , bourÿ à 7 1 . S. 
E. , a (les eaux minérales. 

Itter. — Cette seigneurie, au S. dit 
comté de Waldeck , est montagneuse. 
Elle a (les mines de cuivre. 

%VœUl , bourg, à 3 I. .S. de Corbacb. 
On y fait beaucoup dy bas de laine. 

\ViTGEssTFiN.' — Ce comté, an S. de 
celui de Waldeck , a lus mêmes produc- 
tions que celui de SValdeck. 

WUgenstein , cbfttcau à 7 1 . O. 
de Murbourg, a don.né son nom au 
comté. 

Berlebourg , U 3 1 . U. E. sur VEder, 
ville de résidence. 

Sehwartzenaa fab rique beaucoup de 
bas de laine, et a une ni trière. 

Gasmannhausen n 4 forgeset fabrique 
une grande quantité de rbarbon. 

SoLus — Ce comlir, au S. O. du land- 
graviat de Hessc-Cassel , abonde en bcs- 
ti.iux , fer, cuivre, îtrgcnt, bois. Le 
bailliage de Ilohensoleiii lile de la l.aiiie 
et du coton , et celui •(!!« Bich fabnique 
une grande quantité de toile. Pop. 3 o,ouo 
Lal>. 

Braun fels , ville 2 I. S. O. , avec un 

ebèteau iortiüé à l’/ntiqtie. 


UNIVERSELLE. 

PARTIE DU COMTÉ DE NASSAU. 

= La partie du comté de Nassau , (]ui se 
trouve comprise dans le cercle du Haut- 
Rhin , est an S. O. du comté de Solms. 
On y cultive le lin, le chanvre, le tabac, 
la garance. On y trouve marbres , ar- 
doises, vif-aigent , cuivre , et un peu 
d’argent. Elles formentdeux principautés 
qui appartiennent à deux princes de la 
même nimiile, et qui sont de la confé- 
dération des états du Rhin. V oyez i’ai> 
ticle constitution. 

NASSAU -IFEILBOURG. = 
Cette principauté , au N. , a des mines 
d’argent, de cuivre , de vif-argent et de 
charbon de terre. 

J-Eeilbourg , capitale , à 8 lieues N. 
O. de Francfort, ville bien bktie, a 
un château fort élégant, où réside le 
prince. On y voit de' superbes jardins. 
Elle a quelques fabriques de. draps et 
une papeterie. 

JVeilmunster , bourg sur la Weil- 
bach. Ses environs abondent en fer. U a 
une mine d'argent «t de cuivre. 

Kircheim Poland, résidence ordinaire 
du prince. 

Èlkenshausen possède une fabrique 
d’aiguilles. 

NASSAU - USINGEN. = Cetm 

priuripaiité , an S. , a des mines considé- 
rables , des fonderies et des forges de fer. 
Elle a près de 40,000 habilans. 

Usingea , capitale , à 5 lieues S. E. 
de Weilbourg , sur YUsbach, a un 
châtean bien bâti , et de belles manufac- 
tures de bas, établies par des réfugiés 
Français. 

Idstein, petite ville, an S. O., avec 
un château , où réside le prince , fait 
beaucoup de mégisserif», qui est d’un 
grand débit anx foires de Francfort. On 
V fabrique beaucoup de flanelle et de pe- 
luche. 

Jf^isbaden a des bains chauds très-rc~ 
nommés. 

Biberieh, village avec un château 
dans la position la plus charmante. C’est 
la résidence ordinaire du prince. 

VILLES CI-DEVANT IMPERIALES. 

FasncroBT-sua-iE-MiT». — Ci-de- 
vanl ville libre et impériale , ainsi appelée 
pour la dislingiiei de Franrfort-sur- 1 ’ 0 - 
der, eslsituce dans un pays sain, fertilo 
et délicieux. Elle a 4 o,ooo hal>. , parmi 
lesquels il y a beaucoup de juifs. La ville 
a dans son territoire des manufactures 
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de soîc , de Tclours, de peluche, de 
laine , d’indienne , de coton , d’or , d’ar- 
ent, de papiers à tentnrc , de tahac , 
e maroquins, de vinaigre et des salines^ 
c’est l’entrepôt de tout le commerce que 
rAUemagne fait avec toute la Hollande 
et la France. On y fait aussi beaucoup 
d’opérations de banque, et elle est une 
randc place de change. Il s’y tient 
eux grandes foires. Les marchandises 
sont exemptes de tout droit , pendant 
les trois premiers jours. On y voit un 
concours prodigieux de négocians de 
toutes les nations. Ces foires sont , après 
celles de Leipskk, les plus considéra- 
bles de l’Allemagne. La ville est divi- 
sée en deux parties , distinguées p^r 
les noms de Francfort et de Saxenhau- 
5«n. Francfort est le siège de l.i diète 
des états confédérés au Rhin , et 
appartient au prince primat, avec son 
territoire, par le traité du K2 juillet. 
Sa forme est circulaire , sans aucun 
faubourg; mais la plupart de scs rues 
sont étroites, et ses maisons bôties en 
bois et en pl^ltrc, et couvertes d'ardoises. 
Il y a cependant plusieurs beaux édifices 
particuliers , d'uoe espèce de m.^rbre 
rouge, qui méritent le nom de palais. 
y’oy-, pour plus grands détails, l’iti- 
néraire de ce pays. Le territoire de 
Francfort est considérable ; il contient 
4 o villages. Cette ville fut prise en no- 
vembre 179a,. par les Français, sous 
Custincs. Le ao du même "mois , les 
Prussiens la reprirent, et 3 oo Français 
malades furent inhumainement massa- 
crés par les hahitans. Cette ville est à 8 
1 . N. de Mayence, xSo O. un quart N. 
^^de Vienne , et ia8 N. E. de Paris. Lat. 
*r> 49 « 55 ; long. E. 6, i 5 . 

Wetzlar. — Ancienne ville libre et 
impériale , à a 1 . O. de Giessen sur la 
Rahny était le siège suprême de rEni- 
pire ou de la chamiirc impériale , <^ui 
jugeait même les princes. Sa population 
est de 7,000 ômes. 

Friedberg. — Ancienne ville libre et 
impériale, à G 1 . N. de Francfort , a un 
rhiteau. Sur i, 74 p j 7 compte 
460 juifs. 

ISEWBOURG. — Ce comté est situé 
en grande partie dans la ^Yétéravie. 
On le divise en haut et bas comté. Le 
haut ou méridional, est situé partie sur 
le Mayn , au S. C. de Francfort, dans 
la Wccéruvic ; le bas ou septentrional, 
est fertile en grains, lin, chanvre, 
viu, bois, et a quelques manufactures 


de soie, coton • marchandises de modes. 

Haut Comté. — Offenhach , capi- 
tale , jolie ville sur le Mayn , à 3 1 . E. 
de Francfort , est renommée par sa bi- 
jouterie , son tabac râpe , scs belles voi- 
tures , et beaucoup d’autres branches 
d’industrie. Depuis 1789, il s’y est établi 
une colonie de Polonais. Pop. 10,000 b. 

Bas Comté. — Budin^cn, capitale 
de tout le comté, et r^idcnce d’une 
branche régnante , fabrique des étoffes 
de laine. v 

ïsenboure , bourg très-ancien , sur 
Viser. Ses tïabitaiis se livrent à la cul- 
ture de la vigne et du houblon , et s’oc- 
cupent à faire des clous, à filer la laine y 
et a exploiter les carrières d’ardoise. 

Gelvihavsen. — ' Cette ville, u 5 I. 
K. d’Hanau , ci-devant impériale , n'a 
rien de remarquable , et son territoire 
a peu d’étendue. 

rULDE. ~ Ce pays , ancien évêché h 
0 1 . £. du landgraviat de Hesse, situé sur 
la rivière du même nom , a 80,000 babi- 
tans. Son sol est montagneux. 11 y croit 
des grains, des fruits et du Un. Le pays 
abonde en boi.s et en eaux minérales. On 
T fait une grande quantité de toiles qui 
s’expor^nt beaucoup dans l’étranger. Il 
y a plus de 1 1,000 métiers en activité. 

Fulde y capitale^ ù i 5 1 . S. £. d« 
Marbourg , a une université , une bi- 
bliothèque , et une superîH* faisanderie* 
C’est la patrie du célèbre Kircher. 

Hunejeld est une ville commerçante. 

BrukcnaUy à 6 1 . S., a des bains re- 
Dommé.s. 

HESSE-DARMSTADT. = Ce grand 
duché est, au S. de Francfort-sur-lc- 
Mayn , et du comté d’Iscnboiirg. 11 
produit des grains , des fruits, du lin, 
«u chanvre , et l’on y élève des bes- 
tiaux; il a des mines d'argent , de cuivre , 
de plomb , de vif-aigcni et de sel. Le 
prince a acquis , par le traité de la 
confédération des états du Rhin, le 
bourgraviai de R'ricdberg. 

Catzewelï.E!»bocen. — Ce comté, si- 
tué sur le Rhin et le Mayn, est coupé 
par le cercle du Bas-Rliin , en deux 
parties , haut et bas comté , et tiès- 
jertile en blés, vin, fruits, tabac , ga- 
rance, lin, bois. Il renferme une grande 
partie du Be.rgsirass ( chemin du ciel ), 
canton favoiisé de la nature. Les as- 
perges sont renommées. 

Darmstadt y à 6 1 . S. de Francfort,^ 
capitale et résidence du grand - duc , 
dans U haut comté. Cette ville fabriqua 
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des cloffd's de laine et des toiles. Elle 
a quel«|ues beaux édifices. Pop. 9,3oo h. 

hnis , i\ a 1. O. de Nassau , sur Ja 
Lahn , dans le bas comté, est remar- 
quable par ses bains chauds. 

Catzeneîîenhogen , à 3 1. S. E. de 
Nassau , est pea considérable , quoi- 
qu’elle ait donné son nom au comté. 

PARTIE DE L’ÉVÈCHÉ DE^ 

\VO R M S.tr Ea partie de cet ancien éxé- 
ebé, au S. O. du grand-duché de Hesse- 
Darmstadt, est située dans le Bergstrass. 

Ladenhourg ^ capitale , sur le Nec- 
Aar, jolie ville, était la résidence de Tc- 
véque. 


UNIVERSELLE. 

PARTIE DE L’ÉVÈCHÉ DE 
SPIRE. = I1 n’c.st resté à ce pavs, au S. 
O. de la partie duPalaiinat, que fa moitié 
de son territoire, qui produit des châ- 
taignes cl des umanaes en quantité. L’e.x- 
port.'ttion du bois y considérable. 

Bruchsal, capiuie , à 5 1. S. de Spire, 
sur la Sahza y est dans une belle si- 
tuation. 

Philipshoiirg , à a 1. S. de ^ire , for- 
teresse au confluent de la Sa/éza et 
du Bhîn Les Français ont démoli der- 
nièrement une grande partie de ses for- 
tifications. 


rHy^ArcOAT / B. 


Ce cercle est borné au N. par celui 
de Hautc-Saxe‘, à PO. par ceux du Bas- 
Hhin et du Haut-Rhin , au S. par le 
cercle de Souabe, et à PE. ptir celui de 
BaTÎère. La religion catholique et celle 
de Calvin y sont les plus suivies. 

HENNEBERG. = Ce comté , au N. 
dc.s autres état.s , est un pays monta- 
gneiu mais fertile. 11 a des mines de fer. 
Ou y cultive du tabac. Scs habiuns sont 
luthériens. Il abonde en blé, frnifc, bétail, 
bois et minéraux. Sa population est de 
10^,000 &mes. Les 4 ‘abrirations en fer, 
acier, laine, lin et coton sont impor- 
tantes. 

= Mei- 

nungen , à *6 1 . N. O. d’Hildburghau- 
sen , capitale et résidence du prince de 
Saxe de ce nom , est une assez |olie ville 
.située sur la Jf^erra. Elle fabrique ba- 
sius cl lainage. Pop. 3 , 6 oo b^b. 

Salzungen , à 8 1 . N. O. sur la 
IVcrra , est remarquable par une sa- 
lincqiii donne 28,000 quintaux d’cxccl- 
Icni sel , et des manufactures de pe- 
luche et étoffes. Pop. 2,200 hab. 

Schweina , à 7 I. N. N. O., possède 
une iniuc de cob.ilt. 

Stcinbach , bourg , fabrique l^eaucoiip 
de coutellerie. 

Schwalkaden , à 5 1 . N , ville sur la 
rivière du même nom , est célèbre par la 
ligue que les princes proiesians d’AI- 
Jeiiiagnc v firent on i 5 oo , pour la dé- 
fense de leur religion. Scs environs .sont 
remplis de fiuges , où l’on travaille le 
fer et l’acier. H s’y fait un grand com- 
ûicrce armes qui s’y fabriquent. 

If'^asungen , à 2 1 . K. snr la Werra , 
fait du t;.Kac , de Ja futaine, et de la 
coutellerie. Pop. i,Goo hab. 


Ilmcnau. Cette ville, à 7 I. N. E. sur 
Vllm , fabrique de la porcelaine. 

Suhla , à 4 b N. Ê. , fabrique de 
la futainè, du treillis , des armes et des 
limes. • 

Schlcusingcriy à 5 h E. S. E. , a un 
gymnase célèbre , cl une forge pour le 
cuivre. 

Henncberg , à 2 1 . S., est un ancien 
château qui a donné son nom au comté. 
On y trouve une chaîne de montagne 
appelée Rhcen. 

SAXE-HILDBVRGHA VSEN^^ 
Hildburgbatisen, à (> 1 . S. E. de Meinun- 
gen , sur 1« 14 ^erra , capitale de cette 
principauté, dont le duc de la maison de 
Saxe porte le nom. Cette ville a un 
beau cliâteau sur une colline, et quel- 
’ques manufactures de laine. 

"WÜRZBOURG. =r Cet ancien evé- 
ché , au S. du comté d’Hcuncberg, a,,, 
environ 2,700,000 habitaus. Ce paysp’' 
est montagneux vers le N. , et plat dans 
d’autres endroits ^ il produit beaucoup 
de vin. La meilleure sorte se nomme 
tVTi de I^stcin et de Stein ou Sleiti’’ 
vin. Les autre.s productions consistent 
en grains, lin, chanvre, fruits abon- 
dans, boeufs , moulons , chevaux, bois, 
dont il SC fait une grande exportation , 
cbaibon de terre , plâtre , marbre , et 
eaux minérales. On e.siime son revenu 
entre .4 et 5 , 000, 000 de francs. L’archiduc 
Ferdinand, .souverain, vient d’entrer 
dans la confedératiou des états du, 
Rhin. 

I IVurzhourg , capitale, à 8 1 . E. de 
î Wcrlhcim , est agréablement situé dans 
une vallée sur le Alayn. Celte ville a 
I un superbe château. ERc fait un corn- 
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nerçe çoniid^nUe qne facilitent les 
belles routes qui traversent tout le pays. 
ËUe fabrique chapeaux, Uinages, tartre, 
'iülasse , instrumens de chimie , ban- 
agcs pour les hernies. Elle a une fon- 
derie de cloches et qne manufacture de 

S 'iaecs. Le cabinet de curiosités mérite 
'être TU. Wurzbourg a une université 
peu commune. Lq uomb^e dé ses ha- 
hitans se monte à ai,ooo. Vis-à-vis de 
cette ville est la forteresse de Marieii- 
herg , située sqr une montagne. Elle 
fut , en Tan IX , cédée pour otage de 
l'armistice copçlq entre les. français et 
tes Autrichiens. 

Bischofsheim , ville, à 1 5 1. N. et 
7 O. de Koenigshofea , dans les monta- 
gnes de Bhœn , a ^8 fahricans qui font 
parsemaine l,ioo aunes environ de drap 
<mmniqn,et5 àÇoode flanelle. 

Oberhack , dans ses environs , a une 
fi^rique de eruçbes de Cologne. 

ï^ei^.tàdt , ville à i‘5 !• N- par E. , et 
4 O.' dé Kœiiiqshofen , sur la Saale. 
Prèe de tà on voit les ruines du château 
de Salzbourg , où Charlemagne faisait 
souvent sa résidence , et la colonie de 
Neuhàus , qui a plusieurs fabriques de 
draps. . 

Kanigsh^en , à i 6 1. N. par E. , et 
S S. 0. de Hilbourg , ville fortifiée , est 
située dans le (irabfold. 

' Kissingen , à 1 1 1 . N. sur la Saale:_^ 
iàtû t,àu^ miacraleç et une saline. 

KhàrOjÇhÿ à j^l.'E.parN.sur laririère 
dd mlnie néW| Mt, une riche abbaye de 
Pot^re^de C!!ff^âax I annexé à révéché de 
VTurzbourg j eUê ’poùède une bonne bi- 
blîdtbéfjuê ei ukiè é^^Iue remplie de luo-, 
Dume^s curieu-v 

^ * ît a b S. par E. Coite 
YÎtiè fait un'commerce considérable sur 
lé I^fayn qut Tarrose,. Elle a 4iOeo ha- 
bilans , et plusieurs manufactures très*- 
açtlvos , parmi lesquelles on remarque 
cèlle d'encre d'imprimeur en taille- 
douce , de bas*, de chapeaux , de cuirs 
et de vinaigre. On y recueille beaucoup 
de fruhs qui s'erportenc secs. Les pru- 
neftUt ÿits d'Allemagne, forment sur-, 
tofiV'iinîi branche/de commerce avec la 
Hollande. 

"ÏK^ç/i/Và; à 4 1'. s. s. E. , vill» as- 
sé^jblie’s'ur'm , sur lequel elles 
bon pont de, pierre. Son ierritoire 
prpduil de fort lion vin. .. 

pcHwEtsruRT.i — Cji-devant ville libre 
cl impériale , à q, 1. W.' pnr E. sur le 
liTaŸn iii lin wjns, .Elle fabrique j 

"'2’ome ^lîl. île. f^artre. 
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léLç lacémse, et récolte iMaqçciip de vift 
^Le commerce de transit y fleurit. 

BÂMBERG. r~ Cet anpien évéché , à 
l’E. de celui de Wurzboiuig , . , 1 ^ 4,000 
habi^aus , et quelques montagnes, vers 
le N. E. j mais en général c’est tm des 
plus fertiles de l’Allemagne, il altoadt 
en légumes , fruiu , blés , houblon. On y 
cultive l’anis, le safran, la réglise , la 
lin , Iq tqhac. lie bétail , le poisson et le 
gibier y sont «ce|lens. Qn y trouve dos 
minéraux , marbres , ardoises , houiUe. 
soufre, , vitriol , cuivra , plopib , fer , 
il fournit de bons chevaux. Qn estima 
les revenus du paysà pi-esds 3 raiUsont. 

Bamt^rg, capitale , est une dt» plus 
belles villes d’Allemagne. Elle est situéa 
près la Rednitz qui se jette dans la 
May-n , ce qui facilite son commerce 
de fraiu, de'légumea, de h«fuiil et de 
,suif. H s’y est élevé quelques manofle. 
tures de coton , de potasse , de papiers 
peints. Le château , rpuiversité, l’école 
du dcssiiiet du génie , et un bel Éâptial , 
sont les objets les plus reraarqiiablesi 
Cette ville, à ta I. N. de Nurembei^ , au 
foires, et ao,ooo babilana. 

Marquartzbourg,e&i un très-joU châ- 
teau à I 1. N. E. 

Forcheim , à 5 1. S. , ville forte et 
commexçante , a nne rnanufacture de 
glaces et que papeterie. 

JVqrdf^bfn ,^ à i5 1- N- , et 3 N. E. 
de Cronach, fait beaucoup, d’onvrage» 
en bpis. . 

Stqffeltfçin , à ; L N. On fait dans 
ses. enTÎTons de trèw-bonnea étoffes en 
laines. 

S and et Lettemeeutz . fabriquent une. 
quantité considérable de rorbel^s , qui 
sont un grand objSK d’exportation. 

Herzoçeaarach et -,Mnyn.. 

ont de» fabriques de dyap». 

Cronacb, chçf-licu d» la partie septen- 
trionale , à 1 a 1. N. E. , et 4 N. dé Culm- 
bach, est aussi fortifié j il commerce 
en bois et en minéraux. Pop. 4i9ipq bab. 

ScHwaazEKBEac. — Ce comté, situé 
entre le pays de Wnrzbpuig , de Bam- 
berg et (TAnspach , fouroét àz bop vin 
et peanaoup de. bestiaiut. 

Schwarzen^rg , canUaJ«,à a 1 . N. 
de Neust^ , n’a rien de remarquable. 

BAREtJTH ou CÜLai^CH. = Ce 
Pays i à i'E. de étéché da-fiam- 

Mrg , est nionta^neu^ If (dionde en 
lin , ei^nvre, gtvuiis , .Jégumes et fruitaj 
Datu le haut^ya, ou ,oaj. 

voit le Fitehielberg , chaîne de mour . 


G é O G R A P H I K ’ U N I V E R S*E L L E. 


rio 

tagno (le granit, couverte de forêts et 
de sapins. Elle forme le plateau central 
de trois chaînes de montagnes , savoir : 
de celle entre la Thiirilige et la Fran- 
conie j de celle entre la Bohême et la 
Saxe ; et de celle entre la Bohême et la 
Bavière. Les sommets les plus élevés 
sont : le Schnéberg , de 3 , 68 i pieds au- 
dessus de la surface de la mer ; VOch- 
ttndorf, de 3 , 617; et le Fichtelberg- 
propre, de 3 , 5 ai p. Quatre fleuves pren- 
nent leur source dans ces montagnes. 
I<e niayn se forme de la réunion de a 
rivières, appelées Jilayn blanc et ronge, 
traverse le pavs de B.ireutli, et ensuite 
toute la Franconie. La Saule <^ni coule 
au N. , VEger vers l’E. , et la JVaab 
i{ui se dirige vers le S., quittent toutes 
les trois de bonne heure le territoire 
de Bareuth pour entrer dans la Saxe, 
la Bohême et le Haut-Palatinat. Le ba.s 
pays est uni et sablonneux j il produit 
du tabac. On y élève beauconp de 
boeufs et de bestiaux, dont les peaux, 
tant brutes que tannées , forment une 
branche d'exportation j on emploie la 
laine i faire des draps et des étoffes. On 
trouve des perles (lans le ruisseau qui 
prend sa source au Fichtelberg. L’ex- 
portation des mines est un objet très- 
important et très-lucratif. Le cuivre et 
le fer sont les principaux minérau.x. On 
y fait aussi de l’alun, du vitriol, du 
salpêtre et de la potasse. 

Bareuth, cap. , à 6 1 . £. de Bamberg , 
sur le Maynrouge.Cttie ville a des fa- 
briques detoiles de coton et d’indiennes. 
Près de là est une manufairt. de potasse , 
dont il se fait une grande exportation. 

Daimdorf , village près de Bareuth , 
possède le charmant clnteau de plaisance 
nommé Phantasie. 

Saint-Jean , village avec nn château, 
dans le parc duquel se trouve la jolie 
maison de plaisance , dite V Hermitage. 

Sanspareil , autrefois Xwernitz , 
(thàteau antique avec nn superbe parc. 

(Julmbach, à 4 |. R- O., était autrefois 
la capitale du margraviat de sou nom. 
Elle a des fabriques de cuirs qui .sont 
l’objet de son commerce , ainsi que les 
fruits. Près de cette ville est le château 
très-fort de Plasstnbourg , qui se ren- 
dit aux Français le aS nov. i8oC. 

LictUenberg, petite ville, à g 1 . N. 
par E. , et 3 de Hof. On trouve dans 
ses environs des mines de cuivre et de 
fer de F riedantgrub» , diverses sortes 
du marbre. 


Neylaa ou J\'uila , bourg sur la 
Selbitz , à g 1 . K. par E. et 3 O. de 
llof. On trouve dans ses environs des 
mines de cuivre, de fer, des carrières 
de marbre. 

Ho/ , à g 1 . N. par E. Cette ville a 
des manufactures (le glaces. Pop. 6 ,Soo 
habitans., 

JVunsicdel , à 7 1 . N. E. Cette ville 
fabrique de l’àlun, des lainages, et com- 
merce en fer. Pop. a, 5 oo hab. 

Bischofsgran est une verrerie consi- 
dérable. 

Streitberg , château presque ruiné, 
mais dont les environs méritent d'être 
visités à cause des sites pittoresques et 
des curiosités qu’il renferme. La caverne 
de Muggendorf offre des zoolithes re- 
marquables. 

Himmelkron , sur un ruisseau qui 
fournit des huîtres à jicrles. 

Erlang ,441. N. de Nuremberg. 
Cette ville est située dans le Bas-Pays^ 
Elle est divisée en vieille et nouvelle 
ville. Elle a une célèbre université , 
dont les instituts cliniques méritent 
surtout l'attenlioo. Son industrie con* 
-siste en manufactures de bas, de cha> 
peaux, d'étoCfea et autres, dont le pro- 
duit annuel monte à un million de 
florins. La nouvelle ville appelée C/ir/i- 
tian - , est une des plus jolies 

de l'Allemagne^ toutes ses rues étant 
tirées au cordeau , et prescj[ue toutes S4S 
maisons construites syr 1e^ ^néme prun« 
Elle U été bâtie par les .Français réi'u-'[ 
giés. On voit sur lu grande place, un 
beau château avec de superbes jardins. 
Pop. 9,000 îiab. 

ANSPACII. = C^tte principauté , au' 
S. de celle de Bareuth , a en généra! un, 
sol très-fertile j Us blcs , les vins, les 
fruits, le tabau, y viennent en quaii-! 
lité. Le bétail et les chevaux sont cscel- 
lens. La race dcs-nioutuns e.spagnols a 
été naturalisée et repaudue dans le pays. 
On y nourrit beaucoup truies. Lesloréts 
sont consiflérables. On e.xjdoite des mi- 
nières d'alun et de vitriol près Cratls- ' 
fieim. Elle contieiit',,avcçcelle de Culm- ' 
bach, 38 o,ooo habitans. . 

‘ Anspuch , àa 5 4 Hatisbonne 

et 12 W. d'A:ruberg, sur le Betzat ^ 
ville de i 5 ,ooo habitans, est le siège 
du gouvernement j elle n’avait, jus- 
qu’en 1791 , qu^une manufacture de 
faïence ; niais depuis on en a établi 
une de céruse , une de colle-forte , et ’ 
surtout une de toUes et étefTcs en co- 
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ton et laine fine ;* cette dernière est 
duc au zèle patriotique du conseiller 
Lehner , qui a le plus contribué à la 
naturalisation des moutons espagnols 
dans ce pajs. 

Furth , gros bourg , à fl 1. N. E. et 
à quelques lieues O. de Nuremberc; , 
sur la tiednitz , et sur la route de a tU 
Tille à Francfort, qu’il rivalise. Cet 
endroit , très - important pour le com- 
merce , çt moins connu qu’il ne mé- 
rite de l’étre , doit l’industrie qui ^ 
règne et tous les avanuges dont il jouit 
maintenant , k son heureuse position , 
aux defauts de la constitution politique 
de Nuremberg , et aux soins dn mar- 
grave d’Anspach, son ancien souverain , 
qui , entr’autres cncourageraens , a éta- 
bli , pour son compte, nne banque qui 
contribue k l’activité du commerce, il 
y a i 6 à tS,ooo habitans. 

Près de cet endroit , la Pegniiz , qui 
vient de Nuremberg , se jette dans la 
Bednitz , et la rend assez forte pour 
être navigable jusqu’au Mayn , sans les 
obstacles qu’y mettent les usines et 
moulins qui y sont répandus. L’indus- 
trie n’y éprouve aucune entrave , pas 
même 'celle des maîtrises qui y sont 
inconnues j les impôts y sont presque 
insensibles et le commerce n’en sup- 
porte aucun ; les divers cultes y sont 
tolérés , ce qui a attiré beaucoup de 

J uifs qui forment au moins le quart de 
a population. Les marchandises répu- 
tées de Nuremberg se font , aujourd’hui , 
moins dans cette ville que sur les terri- 
toires voisins , surtout sur celui d’Ans- 

Î >ach. On y cultive le tabac avec succès : 
es environs , principalement Sommer- 
Imuseii , Randsack, Sommerack , etc. , 
produisent des vins estimés et dont il 
résulte un bon commerce. Les ma- 
nufactures font la principale richesse 
de cet endroit. Celles des miroirs, sur- 
tout , y est très-considérable ; c’est à 
Furth que l’on fait presque tous ceux 
qui portent le nom de Nuremberg : il 
y en a de toute espèce. La division du 
travail si avantageuse dans les ateliers , 
et d’où résulte toujours la perfection 
et le bon marché de l’ouvrage , y est 
(trictement observé ; chaque ouvrier n’y 
fait qu’un genre d’ouvrage , et un mi- j 
voir passe quelquefois , avant d’ètre 
achevé , entre les mains de douze per- 
sonnes différentes. Ce bourg renferme 
une quantité d’ouvriers de toutes es- 
pèces , des toufueurs , dont les uns tra- 


vaillent en métal, d’antres en os; quel- 
ques-uns ne font que des pipes , quel- 
ques autres ne font que des bulles pour 
moulins à café ; des batteurs d’or; i5o 
métiers à bas de laine et de coton : un 
y fait aussi beaucoup de bonnets avec 
des fleurs brodées en couleur : 3o hor- 
logers; le bon marché de leurs ouvrages 
fait leur principal mérite : des bijou- 
tiers et joailliers : des ceinturiers qui 
font des clous dorés, des garnitures de 
commode , bras de cheminée , clefs , 
chaînes et rnbans de montre , pommes 
de canne de tombac , aiguilles à tri- 
coter , étuis, boutons de métal, bou- 
cles de harnois, agrafes, jetons, etc., etc. : 
des gaînicrs-bonrreliers qui font quan- 
tité de porte-feuilles , tablettes , boites 
à tabac à fumer , etc. ; des lunetiers : 
une manufacture de tabac : plusieurs 
fabriquesde pètes d’J talie, macaroni, etc. 
Les négocians n’y sont pas nombreux , 
quoique tout le monde s’y mêle de com- 
merce : les juifs sont en possession de 
celui des diamans et de la banque. 

ScItwaLach , è 7 I. E. Les Français 
réfugiés ont considérablement augmenté 
U population de cette ville. Elle est 
très-marchande, et a des manufactures 
d’indiennes , d’aiguilles , de bas , de 
tabac , de fll d’or et d’argent et de ga- 
lons. Elle possède une belle église et 
une fontaine magniflque. Pop. o,5uo li. 

Creilsheim , à 8 1. S. O. sur l’/axf, 
fait des velours de coton , des indiennes, 
des faïences , et un bon commerce. 

Marcktsteji fabrique de très-bonne 
encre d’imprimeur. 

Ehingen , village près duquel on 
voit quelques traces u’iin vallam ou 
ligne militaire des anciens Romains ; 
ces traces K continuent jusqn’à Foc- 
ring sur le Danube d’un côté , et de 
l’autre jusqn’à Wimpfcn sur le Ncekar. 
On appelle vulgairement ces restes, le 
Mar au Dùihle. 

EICHSTOETT. =: Ce pays, an S.E. 
du margraviat d’Anspach, tire vraisem- 
blablement son nom des chênes que les 
forêts produisent. On y cultive beau- 
coup de houblon , de fruits , de légumes. 
Les écrevisses y sont excellentes. Il pro- 
duit du marbre et dn fer. La popula- 
tion est de 56,000 habitans , et le sol 
est très-fertile. On estime les revenus à 
600,000 fr. 

Eichstostt , c^itale, à 4 EN. de 
Ngubourg et 5 Nï O. d’Ingolstadt , est 
[situé dans une vallée fertile et Irès- 
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agitablc, sur la rivière iVjéUmtûil. Le 
cii^tcau de iVillibiddshourg pics de là 
est fortitié- Les ctablisseiueiis d indus- 
trie de ce petit état sont deux établis- 
semens à AUendorf et Kinding , une 
l'ondcric de ier cl deux forges à Ober- 
JildislcUt Hagc-Niickt^r, un moulin 
à poudre , un à polir , six uitrières , 
une fabrique de siamoise, quelques fa- 
bricans d'aiguilles à Klcin-Abtmberg , 
des tisserands de draps. 

HOULNLOIIE.=^ Celle principauté, 
au S. et à l’L. du territoire de l’ordre 
Teutonique , est située sur les rivières 
de Kochcr et laxt. Ou estime les re- 
venus à :|Oo,oüo llorius. Le bétail, sur- 
tout les boeufs qu^oii engraisse , et le 
vin fout la richesse principale de cette 
principauté \ les mines de 1er sont aussi 
consiüérables.'Üu y compte iao,ooo lia- 
biians. 

Oe/iringen , à 5 1 . N. O. de Halle, 
est la ville la plus remarquable j il y 
a un gymnase entretenu en commun 
par les princes. On y fait des bijouteries 
et des cotonnades. Fop. 4»”®^ hab. 

Ingeljingcn , ville , à a 1. et j N. , 
a une saline où l’on prépare des sels 
artificiels. 

Jjlrnspach , bourg, à a 1 . N. O. sur 
la Koclier, a une fonderie de fer et des 
papeteries. 

Kirchberg , y'iWe , à 7I.E. , sur une 
Tuontagne escarpée , dans une contrée 
I romantique , u un chAteun qui renferme 
de belle.s collections d’antiquités. 

Bartcnslcin , petite ville avec un 
cli:Ucau bien construit. 

TElïRirOlIlF DK L’ORDUE TEU- 
TONIQÜE. Ce territoire est au S. E. 
du comté de Werllicim. il fournit de» 
grains et du vin. La révolution qui 
ôta la Prn.xse aux chevaliers teuloniqucs 
en i 5 u 5 , ne détruisit pas leur ordre. 
Ils élurent un nouveau grand-niaitrc 
pour les terre» qu'iU possédaient en 
Alleinaguc, cl iransfeivrent sa résidence 
dans 1.4 Kranconic. Ce grand-maître fut 
ensuite adiiii.s au nombre des princes 
ecclésiastiques de l’Empire. L’arcliiduc 
Antoine est inaintcnani grand-nialirc. 
Les proicstans ne sont pas exclus de 
Tordre teutonique , mais le grand-maître 
doit être cailiotiqnc. 

Mcrgenthclm ou Marienthal , à 
10 1 . S. par O. de Wux'r.liourg , sur le 
'Tauber , est le cliof-iicn de Tordre , 
et le grand-mailrc y réside , quand il 
q’m pas d^autre place plus considérable. 


Son cliuteau est sit\ié près delà villcy 
sur une montagne. Pop. 3 , 000 hab. 

^VERTIIKIM- — Ceeomié , à l'O. de 
1.1 principauté de Würzbourg, a de 
beaux vignobles et de grandes forêts. 

If^erthcitn , capitale, à 4 L p^r E. 
d’Âschatfenbouig , au confluent du 
Jï/aj n et du Tauber^ fait un bon com- 
merce , et a des manufactures de toiles, 
de colon , uu joli château. Pop. 5 , 000 
hab. , 

fait des draps , et 'Fugel-^ 
Jingen des drogues chimiques. 

VILLES CI-DEVANT 1 MPKRIA.LES. 

Nurrmberc.— V ille sur la Pegnitz, et 
Tune des plus grandes , des plus belles et 
des plus ilorissantcs d’Allemagne. Son 
industrie consiste en toutes sortes de 
mercerie et quincaillerie. Cette ville peut 
être regardée comme le magasin de toute 
l’Europe pour ces deux branches de 
commerce, qui sont immenses, et dont 
les objets se répandent dans toutes les 
punies du monde. Les principaux objets 
qu’on y trouve sont du cuivre en plaque , 
du fer de différens échantillons, ouvré 
et non ouvré ^ des coffres-forts^ tout ce 
qui sert aux hàtiinens, cotiime serrures, 
]>enturc$, loquets, vcrioux, espagno- 
lettes j tous les outils qui servent aux 
arts et métiers, commes limes, scies, 
ciseaux, compas, marteaux; tout ce qui 
sert journellement dans le ménage , com- 
me pelles, pincette.s, chenets, crémail- 
lères, etc,; des ouvrages de tour, en 
ivoire ou en bois, travaillés avec la plus 
grande délicatesse*; des jouets d’enfans, 
d'une variété infinie; des automates, ces 
machines mouvantes et ces chefs-d’œu- 
vics de l’art et de Tindustrie, dont nous 
admirons le mécanisme et le travail ; des 
chaînes de montres. L’enluminure est 
irès-reriomméc. On y fait beaucoup de 
gruvnreset de cartes géographiques, etc. , 
dont la majeure partie se fabrique dans 
les environs, ^oyez Furlh. 

Le plus grand commerce de Nurem- 
berg SC fait avec Amsterdam; celle ville 
en lire une si grande quantité de merce- 
rie et de quincaillerie, qu’elle en fournit 
à toutes les parties du monde ; et cela à 
si bon murclié , qu’on a peine à concilier 
la modicité du prix avec la main-d’œu- 
vre et les frais detranspori. Les marchan- 
dises qu’on peut porter àNuicniberg, et 
dont le débit est avantageux, sont du 
poivre, lüiilcs sortes d’épiceries, du gin- 
gembre, de Tindigo, des liois proprc.s à 
la teiuture, râpés et moulos, des sucres 
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raflioés et en cassonnades , des dents dM- 
I4phans , des cuirs , des ruiuelols et d'au- 
tres étoffes légères de laine j des draps , 
des serges, des carizets, des flanelles, 
des toiles fines de Hollande, des toiles 
eintes des Indes , des mousselines et des 
atistes. 

Outre que les droits de sortie de Nu- 
remberg sont très<modiques , il y a tous 
les ans une franchise qui commence à 
Pâques , et qui dure trois semaines ^ pen- 
dant ce temps , toutes marchandises , de 
telle vaipur qu'elles soient, ne paient 
aucun droit dxntrcc. 

On y remarque le château impérial , 
où souyent les empereurs ont fuit leur 
résidence, le bel hùtel-de- ville, l'arsenal, 
l'église du SainuEs^rit, où l'on conserve 
les insignies de l'Empire, tels que la 
couronne, le sceptre, la dalmatique, etc. 
Xi«s rues sont propres et ornées de fon- 
taines. 11 y a bcaucoâp d'établisseinens 
en faveur des indigens, et un liopital 
très-riche. Nuremberg a une académie 
de peinture , une société littéraire alle- 
mande , plusieurs bibliothèques publi- 
ques et un gymnase. 

Mais les beaux jours de Nuremberg 
sont passés; la concurrence de plusieurs 
autres villes, les changemens de mode, 
la tyrannie olygarchiquc des patriciens 
et sénateurs , une perflne administration 
des fînances, et dernièrement les vio- 
lences d'un gouvernement voisin , ont 
contribué à réduire la population de 
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cetle ville à 3o,ooo âmes, et celle de s<iii 
tciiitoire u So^ooo , tandis *jue dans le 
quinzième siècle elle avait été de 5a,ooo. 
Elle est à II 1. S. de Bamberg, i5 N. 
d’Eichstœtt. Voyez ritiucraire de ce 
pays. Par le traité de la confédération 
des états du Pihin , cette ville, avec son 
territoire , vient de passer sous la domi- 
nation du roi de Bavière. 

^ItorJ , ville dans son territoire. On 
y cultive beaucoup de houblon. Elle a - 
une université fondée en i55g. 

VILLES Cl-DEVANT IMPÉRIALES. 

_ Weissekboorc. — Cette ville, à 5 I. S. 

E. d’Eichslœtt , avec G,ooo habitans, 
fait des aiguilles, des ouvrages en or et 
en argent ; elle a des bains minéraux. 

Rothexbodrg. — Cette ville à i31.0. 
de Nuremberg, sur le Tauher , n’a que 
5,000 b. , mais son tRrriioirecn a '^5,000. 

On s’y occupe de r.tgricultuie et de la 
nourriture des bestiaux j maison néglige 
les manufactures et les mines d’albâtre 
et de chaux qu’offre le sol. Elle lire se» 
eaux du Tauber par le moyen de pompes 
foulantes, qui les font monter le long de 
la montagne vers une tour d’où elles se 
précipitent et se partagent pour former 
trois fontaines. 

WiKDSHEiH. — Cette ville sur VAisch, 
à 7 1. S. par O. de Rotbenbourg , avec 
4,5oo bab. dan» scs murs et autant dan» 
son territoire, récolte aussi du vin et 
de» fruits en abondance. 


CERCLE DE S O ü A B E. 


Le cercle de Souabe est borné au N. 
par les cercles dn Hânt-Rbin, du Bas- 
Rhin et de Franconie; à l’O. par la 
France i au S. par la Suisse et le cercle 


d’Autriche; et à l'E. par le cercle de 
Bavière. La religion catholique et celle 
de Luüier y sont les plus suivie». 


GRAND DUCHÉ DE BADE. 

Etendue et limites. — Ce grand duché a 33 1 . de long sur lo de 
large. Il est borné à l’O,, dans tonte sa longueur, par le Rhin , 

^ P®*' royaume de Wirtemberg, an S. par la Suisse. 

Division.. — Ce pay.s est divi.sé , depuis 1791 , en trois parties, 
Bas-Margraviat 011 paitie septentrionale , Margraviat du milieu ou 
partie centrale , Haut-Margraviat ou partie méridionale. 

Climat, tefraii}., Jieuycs et montagnes. — . Presque tout là 
terrain est en pente occidentale , depuis la forêt!Noirè vers le Rhin. 

Tome III. Ile. Partie. ‘ g’ , 
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114 géographie universelle. 

Celte nosition contribue à la salubrild du climat, en même temps 
Sle^eud les vues du pays agréables , et souvent romantiques. 
Les charmantes îles du Rhin appartiennent au)ourd’hm toutes a la 
Vrlcc ■ ce fleuve môme enlève souvent des terrains entiers, 
îlrmi le’s autres rivières du pays \<^Murg 

Guce , parce qu’elle offre un débouché aux bois de la forêt Noire , 
dont une parUe appartient au Margraviat. Vers le Nord il y a 

k presoue partout 

excellent , les blés , les légumes et les fruits viennent en abondance; 
Smieurs cantons cultivent le lin et le chanvre , d autres le tabac , 
Fe sàflor et la garance. Mais la vigne tient le nremier rang parmi 
L P ésens dont la nature a comblé ce» contrées. Les vins de la 
partîrseptentrionale sont déjà bons , surtout ceux d Elmend.ngen 
K A'lffrLthal ■ mais les meilleurs sont ceux des districts enclavés 
Lus \(^ Brisgau , surtout de la seigneurie de Badenweiler. Les 
Soblcsde/«>»êrW. et de donnent un vin qui égale le» 

^ ,r. fl f» l’Europe et que même les connaisseurs de Pans estiment. 

m.. .dmi.i.lr.llon .évè,. et ..ê.tale coo.erve 

“T 7 ’c£éXXrLTe" „b,e, ».U ». P-*»d 1 . 

manière d clever les bête» à cornes et à lame demanderait des amé- 

fat K.,nJ.rn , OUr-lVeiUr . 

.1 ^ donnent lo à 12,000 quintaux par an; celles 

.“r. ™b,et d^iV , de. ».Wdo!.e. , d. IWe , 

Manufactur , / ’ jg construc- 

expor^ionyons s et manufacùires , quoioue proportionnellement 
tion. Les iiipriqucs ^ nombre pour l’étendue 

,,b-,,,odecu.e. , « 

faeSwi, le. Viiouleties et le. ouvra|;e. enfer entrent dans lex- 

portation. , Rhin, entre la France, la 

La situation i. a iiemaEOe est très-favorable au commerce. 
S Bhfn L'iU t iS“ tonte, le. exportation. ™ai. .. 

JfoC?r.u;l'.‘el.g.tl.n.n- ee Jé- XfarbXttXX 

'me. Badoi.e. dtE de Francfort et d. 

îent les ^eûrs transports sur le territoire de ce grand 


I 
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|;ratit 1 Juclié de 4.Ço,ooo à 5 oo,ooo habitans; les revenus à lO raillions 
de France , et les forces mililaires à i 5 ,ooo horanies. Voyez pour 
loiiies les possessions de ce grand duché, le Tableau de la division 
^jolilitjue de l’Allemagne, même vol. page 2. 

Le prince régnant est Charles Frédéric , né en 1728. Il règne depuis 
1 771. 11 est de la confédération des Etats du Rhin. * 

TOPOGRAPHIE. 


®ADF. — Ce mnrgr«»iat est au N. 
du Brl'caii et .i l’E. du Rhin. 

PAH TIF.SEP TENTRIONALE. 

»^CablskohE, tille bàliedepuis 1713 , 
la 1 1. N. O. dcDourlach , a un joli chitteau 
où réside le (jratid-diir , des rues régu- 
lières, un gymnase et beaiicniip d’autres 
établissemeiis remarquables. La popula- 
tion est de 10,000 âmes On j fait de l'a» 


fort beau rbâtean. Son territoire est 
fertile en bon vin. 

Hadenweitler, bourg près duquel sont 
des bains Irés-salubres, de riches mines 
de fer et des forges. 

BRISGAU. — Ce p iys, situé sur le 
Rhin, esten grande partie moiitsgneiix; 
il abonde en bestiaux, bois, vins, fruits, 
blé, chanvre et lin. On y trouve une 


inidon , du tabac, de beaux vases, des I prodigieuse quantiléd’agates. La parti* 
tabatières , étuis et boulons de pierres, i septentrionale s’appelle Ortenau. 
et de très-lieaux meubles. | Zell. — Cette vdle est à 8 ]. S. E. d* 

Dourlach , anrienne rspilale , à i 1 . ; Strasbourg, sur le Uammersbach. 

S. E. , avec un ehàleaii, où l’on bat à 1 Fribourg, capitale, à q 1 . N. E. dé 

E réserit monnaie; cette ville a une fa- j Bàle, a une université, un gymnase, 
riqiic de faïences. ! Cette ville est assez grande, bien bà-. 

Pforuheim, à 4 1 . S. E. , sur la Na- | i » bien percées. 

goU, avec 4,000 habitani, ville très- \ J remarque une église magnifique ; 
induslri«‘usc et rommrrcantc. On y lait • ** tour passe pour une îles plus belliNi 
delà bijouterie , de la quineaillerie, des “'■•s plus hautes d Allemagne ; elle 

montres , desdraps , des toiles , elr. Le i pyramidale et percee a jour. Les ha- 

• ■ - I liitans s occupent a polir et à perrerdes 

eristiinx , des grenats et d’autres pierre* 
précieuses. Les environs delà ville sont 
fort agréables, et remplis de jardins. 
Pop. y, 000 hab. 

Brisach, ville sur le Rhin, sur Je« 
quel elle a un pont de bateaux. On l’ap- 
, ... 1 n . I pelle Vieujc-Brisach , pour 1 « distin- 

passe a»x pays enclavc.s dans le Bnsgau. , Nouveaii-Brisach , qui est vis- 

Cette ville tire son nom des baïus ceje- I 

s...», nui «nnS Vn.iS nr.'*. rVelIp. I 


commerce de bois avec bi Uollandu est 
très-actif. 

PAR TIE CENTRAEE.— Sade,k 
8 l. N. E. de Strasbourg , autrefois capi- 
tale de la portion de Baden-Baden, qu’on 
appelait alors haut Kargraviat 1 main- 
tenant celte dernière «Jeiiumiiialiim a 


bres qui sont tout près d’elle. 

Rastadt, ville rnmmerçante, sur la 
Murg ,821. î N. ; elle possède une 
très-grande fabrique en acier. Dans le 
château , qui est construit d’après he 
modèle de Versailles, résidaient autre- 
fois les margraves 'le Baden-Baden ; il 
est devenu trèsKtélèbre par le congrès de 
paix qui s’y tint en 1708, entre les mi- 
nistres delà France, de l’Autriche cl de 
l’empire; congrès qui finit par l’assas- 
sina t de deux ambassaden rs français.ElIc 
fabrique des instrumens d’agrirultnie. 

Rfusl vient d’étre réuni à la France, 
• n 1808. 'Voyez le tome II, page 238 . 

PARTIE MÉRIDIONALE. _ 
iSuUbnurg, à 7 1 . .J N. de Bille , a uu 
m part. 


VILLES Ct-DEVANT IMPÉRIALES. 

OFFENBOUnO. — Celte ville, sur la. 
A'intaig’, est à 5 1 . E. par S. de Stras* 
bourg. 

Genoenbach Celte ville, sur la 

Kintzig, est à 5 1 . S. £. de Strasbourg. 

CONSTANCE. — Cet ancien évê- 
ché , au S. O. du comté de Knnigserli , 
est situe sur les deux rives du lac dm 
même nom. Le sol est fertile en vin, 
grains, fruits et pâturages. Pop. )i,o*u 
liabitans. 

Constance , capitale, à i 5 I. N. E. de 
Zurich , agréablement située sur le lac, à 
l’endroit où le Rhin en sort. Cette vill* 
est belle yl commercante; son faubourg. 
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nommé Pctcrshcuien y est séparé d’elle 
par le llt ure. 

Mersebourg , ville sur le lac ,02 I. N. 
E. On y remarque le palais épiscopal. 

yiUÆS FOaESTUîRkS — On 
appelle ainsi les villes suivantes , situées 
5ur le Rit in, eptre le Brisgau et la Suisse 
On leur a donné ce nom, parée que la 
forêt Noire est dans leur voisinaj»e. Les 
villes de Rhinfclcl et de LaufTenboiirg 
oiitélécédéesàla Suisse avec le l'rickllial 


ville située dans une lie du 
Hhin. Elle est petite, mal bâtie, mais 
assez peuplée, hile a quelques fortifica- 
lions et un pont sur les deux bras du 
Rhin. Oa y voit une graude et belle 
place. 

tyaliiihuty sur la rive septentrionale 
du Hhiriy presque vis-à-vis l’einli^urhiirc 
de l’Aar, est une jolie petite ville munie 
de quelques l'ui liilcationi. 


ROYAUME DE WURTEMBERG. 

ou DE WIRTEMBERG. 


Btcvdu» et limites, — Ce royaume a^o 1. de long 5ur 20 de large. 
Il est borné au N. par la Franconie, à 1*0. par le grand duché de 
de Bade , au £>, par la Suisse , et à TE. par la Bavière. 

Extrait du traité de limilcs conclu le 3 juin 1806 ^ entre la cour de Sluttgard 

et celle de Munich, 

La ligne de démarcation commence à la frontière territoriale, qui a stib- 
ftlsté jusqu’ici entre la principauté d’Ellwangcn et le comté d’Oeltingen-Spiel- 
Tierg, et continue jusqu’à celle entre Ellwangen et Oettengen-Baldern ; de 
là clic s’étend à l’ouest du territoire de K.appfenbourg , et Laucheim, et em» 
brasse à l’est celle de Neresheiiu jusqu'à l’ancieunc frontière du Wirtemberg , 
et celle de Neuhourg oii la Bavière aura la ville de Discliingen et autres 
possessions du prince de Taxis ^ à l’exception de celles du ci>devaiit couvent 
de Neresbeim qui resteront au rovaurae de Wirlemberg; de là la ligne longe 
la frontière de Wirtemberg et de Neiibourg, de maniéré que Kaltenbourg , 
J^autal, Stetten , Oberstozingrn et Bergenweiler, Niedhausen , Kegcndoif, 
Sehwarzwangen , Nicdcistozibgen et Bissengen, ainsi que Becbîngen nâ Zoés- 
chingen échoient à la Bavière. Elle continue ensuite le long de l’ancienne 
frontière du Wirtemberg et d’Ulm jusqu’à la seigneurie de Rerhberg, où In 
forêt do Rottenbaeb , Degenleld , Winzingen^ Keiebeiibach , les métairies si- 
tuées au nord des châteaux de Raiiisberli et Stauflcnegi' . ainsi que Bernbach 
et Salacb , le tout avec dépendances, appartiendront à Wirtemberg et Boêh- 
menkireb , W^eisenstein, et Nenningeii , avec les cbàtemix de Raiiisberg cl Slauf- 
l'enegg, Klein et Gri>s-SUssen avec leurs limites à la Bavière; ici die traverse 
3a FiU entre Je ci-dcvanl territoire d'Ülm et Wirtemberg, jusqu’à la fron- 
tière de ^Yeisensteig ; li>ngc le coté oriental de cette frontière jusqu'aux en- 
virons de Merklingen , où elle enclave Laiitrach pour Wirtemberg, et donne 
Arnegg , Dietingen , Wirtemberg, Herrlingen et Kliciignsteiri à la Bavière, 
jusqu’à Ehrsllen, de là vers la ci-devant frontière de Wirtemberg, en faisant 
le tour des limites de PlVaunstctlen cl Donaurieden jusqu'au Danube, ce qui 
fait que Wernau, Erbach et Donaurieden restent à la Bavière, et Disohin- 

f ;eo , à Wirtemberg. Ici la ligne passe le Danube, et Je cours de la Ries 
orme les limites, de manière cependant que le territoire de Bibcracli , ap- 

r iartcnaat actuellement à Bade, reste intact. Au-dessus de ce territoire cette 
igné sépare celle du comté de Waldsée , y compris le Imîlliagc de Srhwar- 
«acb, '-a iisveur de WirtcuiLerg, adjuge WoU'scgg à la Bavièrv j «t descend. 
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eo !ongcant lea confins de la Satrapie d^Aliorf, jusqu'à Berg. Dennis Berg , 
la ligne partage au nord Altorf, avec ses dépendances, le Bas et Haut-Âken> 
rente, Pondelbach, Lachen et Purach pour Wiriemberg j suivant ensuite, 
dans une ligne oblique la côte nord-est de cette limite, elle s'étend jusqu'à 
Ober- Baumgarten , qui échoit à la Bavière^ de là elle se prolonge jusqu'au 
lac de Constance , en laissant an nord la chapelle de Saint-Fœrg à Wirtem- 
berg, et donnant, en passant à PAchbach , tout le district jusqu'à la banlieue 
de Buchhorn à la BaTière. 

Climat, montagnes , fleuves . — Ce royaume renferme une partie 
de CCS deux chaînes de montagnes , qu’on appelle en allemand 
Schwarzwald , c’est-à-dire, forêt Noire, et nom évidemment 
dérivé de celui des Alpes. La forêt Noire commence dans le Bris- 
gau , près ces quatre villes forestières , parcourt une partie des ter- 
ritoires de 'Wirtemberg et de Bade , et sc perd vers les frontières 
du Palatinat , dans des collines qui la lient avec les montagnes du 
Bergstrosse , de même qu’une autre chaîne de hauteurs la réunit 
aux Alpes de la Haute-Soiiahe et du Tyrol ; au Sud , le Rhin seul 
interrompt la liaison qui , visiblement , existe entre la forêt Noire et 
les montagnes de la Suisse. Les sommets de cette chaîne do mon- 
tagnes , couverts de forêts et de verdure , n’offrent que rarement le 
spectacle de la stérilité. Le contraire a lieu dans les montagnes 
d’Alb ; elles sont presque toutes rocailleuses , escarpées , sans 
eaux ni forêts ; elles commencent près de la ville do Rottweil , et 
s’étendent jusqu’aux envirous de Gemund. 

Le reste du Wirtemberg est occupé par des collines agréables et 
de riantes vallées , qui jouissent d’une température plus douce et 
plus constante que celle de Paris. Ces contrées appartiennent à 
notre région rhénane ; mais dans les hautes montagnes de la partie 
méridionale, le climat, devenu plus rude, se rapproche de celui 
des régions subalpines. 

Le fleuve principal est le Nechar , qui reçoit les rivières ùlEnz , 
de Mnrr , de Kocher et de Jaxt , et après avoir parcouru tant le 
W'irtemberg que le Palatinat , se jette dans le Rhin. 

Le Danube touche à une extrémité du territoire Wirtember- 
geois. 

Productions des trois régnes. — Ce royaume peut , en général, 
être compté parmi les pays les plus fertiles de rAlIcmaguc, Ce- 
pendant les mêmes différences que nous avons remarquées par rap- 
port au climat , s’étendent aux productions naturelles. Les trois 
grandes branches des richesses territoriales sont, les blés , les vins 
et le bétail. lies districts les moins montagneux abondent en épeau- 
tre , seigle , froment , blé sarrasin , blé de turquie et orge. Les en- 
virons de hœblmgen et de Herrenberg sc distinguent surtout par 
leur fertilité. On cultive aussi dans le plat pays du tabac, de la 
garance , des légumes , et surtout beaucoup de choux. Les con- 
trées raontugueuscs produisent des pommes de terre , de l'avoine , 
du lin et du chanvre. Les fruits , surtout les pommes et poires , 
vienuent partout , et sont de la meilleure qualité. Dans les vallées , 
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tui pied des monts d’Alb, les arbres fruitiers semblent former des 
forêts e'paisses. Tontes sortes de jardinage, et meme des herbes 
médicinales, sont cultivées avec intelligenee. La France , la Hon- 
grie , ont fourni les meilleurs plants de vigne. On a vu des ceps, 
même de Chypre et de Perse, réussir parfaitement. La vallée de la 
Rems, du Bas-Ncckar, de Snlm et de Zaber , les environs de 
Manlhronn , ceux de tVeinberg, et en général les districts sep- 
tentrionaux , ont le meilleur sol pour la vigne et la température 
nécessaire. On commence même en Angleterre à rechercher ces 
vins , connus sous le nom de vins du Neckar. 

La forêt Noire est riche en pins et sapins ; mais les chênes ont 
sensiblement diminué , et les hêtres , bouleaux et autres bois au- 
raient également besoin d’une économie plus sévère. Les tour- 
bières qu’on trouve en plusieurs eudroits , pourront , au reste, sup- 
pléer aux besoins du chauffage. 

Le plus grand nombre des bêtes à cornes se trouve dans la forêt 
Noire ; mais les bœufs gras sont élevés dans la partie moyenne du 
pays. D’un autre côté , l’Alb offre les pâturages les plus propres 
aux bêtes à laine. On a pris des soinscontinuelspoiir améliorer la race 
des chevaux. On évalue le nombre des bêtes à cornes A 3 oo,ooo, celui 
des chevaux à 4o.oco , et celui des moutons à 600,000 têtes. 

On n’élève mie peu d’abeilles, et encore moins de vers à soie. 
En revanche, les escargots , qu’on engraisse pour les gourmands de 
Vienne, forment une branche d’exportation assez considérable. On 
les rassemble dans des fossés peu profonds , où on leur jette des 
balayures et des ordures. Voilà l’origine dégoûtante d’un mets que 
les Viennois regardent comme délicieux. 

Il nous reste à parler des minéraux dont ce royaume n’e.st pas 
totalement dépourvu. Ou trouve de l’argent à St. -Chris tophtïial , 
près de Frendenstatlt ; à Kœnigswart , dans le Murgthall ; 
et à Kcenigten , près à' ./é Ip irs h ac h ; mai» c’est en petite quan- 
tité. Le cuivre qui se trouve conjointement avec l’argent , dans 
les deux premières de ces trois mines , et seul dans celle de 
Gntach , près Hornberg , ne forme pas non plus un produit im- 
portant. Le fer est plus commun ; on l’exploite à Kœnigshronn , 
prê.s Mœrgelstellen ; dans la vallée dite Ludwigs thaï , près 
de 2 ’uttlingen ; à Fluorn , aux environs de Schieltach et ÿ Ahlen, 
Tontes ces mines ensemble ne fourni.ssent passiifiisammentaux besoins 
du pays. On trouve du cobalt à Alpirsbach et dans la Reiffart- 
Zau i du soufre aux environs de Bahlingen , Henbach , Bail et 
ailleurs ; des charbons de terre en plusieurs endroits ; de la terre 
sigillée près de 2 'uilingen et TJrach ; du bol près de Lorch ; une 
excellente argile à poterie aux environs de Heidenheitn , et de la 
terre à porcelaine près de Hornberg. UAlb est riche en marbre 
de très-oelles couleurs , et quelquefois d’un grain très-fin ; mais on 
n’en tire que peu de parti. On trouve de l'albâtre transparent aux 
environs a Enzwaihingen ; des cailloux cristalliques qui coupent le 
verre , près de Bulach ; de l’ambre noir près de Kircheinii au pied 
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du mont l'eckherg , et auk environs de Boll ; du sable argenté à 
Entringen ; enfin d'excellentes meules près d'Ober-Enringan. ' 

Le "Wirlemberg est très-riche en sources minérales et thermales. 

Mannfactiiret , fabrit/nes et commerce. — La principale bran- 
che d’industrie dans ce royaume , comme dans tout le reste de la 
Souabe , c’est la fabication des toiles; elle est répandue dans tout 
le haut pa^s, mais principalement sur l’Alb. Il y a aussi beau- 
coup de métiers pour les étoffes eu laines ; les autres établissement 
d’industrie ont moins d’étendue. 

Population , forces et revenus. — La population se monte à 
900,0:0 habitans. On estime les revenus de ce royaume à i 5 millions 
de France, la force militaire à i 5 ,ooo hommes. Vojrez , pour toutes 
les possessions de ce royaume, le tableau de la division politique 
de l’Allemagne. 

Le prince régnant est Frédéric , né en 1754. Il régne depuis 1797, 
et a été élevé à la dignité royale en i 8 o 5 , et est au premier rang 
des états de la confédération du Rhin. 
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Du rojraume de TVirtemberg et autres pays , et des villes 
ci-devant Impériales . 


WIRTEMBERG. = Ce duché forme 
la majeure partie de ce royaume. 

Stotcàrd , capitale , sur un petit ruis- 
seau près du Pfechar, à 4» 1' L. de 
Bêle, 3 y O. d’Inoolstadt.ct 16N. de Tu- 
bingen ; lat. 48 , oa; long. E.6 , 5 o. C’est 
la capitale du royaume et la résidence or- 
dinaire du roi. On remarque deux chê- 
tcaux, une académie de peinture et sculp- 
ture , la bibliothèque royale , l’observa- 
toire , l’opéra , le thcêtre allemand et un 
gymnasium illustre , c’est - à - dire , 
grand-college. 11 y avait depuis icSi jus- 
qu’en 1794 une académie militaire, 
qui a été supprimée. La partie la plus 
belle de Stutgard s’appelle te riche Fau- 
bourg , où toutes les rues sont larges et 
droites. Les vignobles occupent la plus 
grande partie des habitans , dont le 
nombre monte à 18,000. On fait des 
boucles d’or et d’argent , du tabac, des 
lainages , et depuis 1799, des cordages 
d’un genre nouveau où les cordes sont 
parallèlement unies. Voyez , pour plus 
grands détails, l’itinéraire de ce pays. 

Hobenheim , chêteau avec un célèbre 
parc. 

Pats ertre le Necraret l’Erx. — 
Eudwigsbourg, seconde résidence roya- 
le et troisième capitale , à a 1. j fl. , 


ville très-jolie et très-industrieuse. On y 
travaille en bijouterie, en draps, en 
soie , mais surtout en porcelaine. On fait 
même des groupes et des figures en por- 
celaine , d’après les modèles de Dan- 
nccker et Hcheffauer , deux exccllcns 
sculpteurs dcSiutgard. 

Hohen-.dsperg , chêteau, dont .sur- 
tout le prince régnant a fait une véri- 
table Bastille. 

Solitude , chêteau de plaisance , avec 
une superbe vue. 

Canstadt , ville sur le IVechar , a 
des bains très-salutaires. Elle est à i 1. 
N. E. On voit dans ce bailliage les ruines 
du chêteau de IVirtcmhcrg, qui a 
donné son* nom au pays. Pop. 3 , 000 hab. 

Bessigheim , ville A 5 1. N. , au con- 
fluent de r£ns et du IVeckar.On y voit 
deux tours bAties par les Romains. C’est 
près de là qu’on voit reparaître la rivière 
de Stcinbach , qui à ^ L au-dessus se 
précipite dans un gouffre et coule pen- 
dant cet espace sous terre. 

Pats sur la Mdrr et la Kocher. — 
Lauffen, petite ville, à 7 1. N., au con- 
fluent du Zuber et du Neckar , dans 
un site romantique. 

ïVeinsberg , sur la Sulm , est cé- 
lèbre dans les fastes du beau sexe. L’em- 
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pereiir Conrad Tayant assiégée , clic 
sVtait rendue à di»crction. Le vainqueur 
avait menace de faire passer au iil de 
répée tous les hommes en état de porter 
les armes. Les femmes demandent et ob- 
tiennent d’emporter avec elles ce qu’ellos 
avaient de plus precieur : elles sortent en 
conse'quence portant chacune leur mari 
sur le dos. Touché d’un tel spectacle , 
l’empereur annonce à ce peuple l’oubli 
de ses fautes. Pop. i.,4^o hab. 

Pats sur la Rem.s. — > Schorndorf , à 
6 I. E. , petite ville sur la Rems p fa- 
brique des molletons , des tapis et des 
housses pour les chevaux , et a quelqmes 
fortincaiioQs. Pop. 3,3oo hab. 

JV aiblinsen , ville trcs-ancienne sur 
la Rems , a a l. ^ E. par N. On trouve 
dans scs environs beaucoup d’antiquités, 
pop. a,Qoo hab. 

Pats sur la Fils et ad pied de 
!<’ Alb. — - Goppingen , à 9 1. E. par S. , 
ville nouvellement b^yiie sur la R'ilsp 
dans une plaine riante , fabrique beau- 
coup de toiles de laine , des colonnade.s , 
de la faïence ^ elle a des eaux minérales, 
pop. 4 >^oo hab. 

Hohenstaufen , village près duquel 
on voit les ruines du cbèteaii d’où la 
célèbre maison du même nom a donné 
des empereurs à l’Allemagne. 

Pats sur le Necrar au Sud. — 
Ttibingen, \iWc dcrrésidencc royale, sur 
le IVc^ar, à 8 1. S. de Stuttgard, dans 
xin terrain inégal, entre deux montagnes, 
est la seconde capitale. Elle a une cé- 
lèbre université . un vieux château fort 
nommé HohenluLingue. Cette ville fa- 1 
hrique des ustensiles en cuivre. | 

^urtingen p ville manufacturière , à 
5 1. S. par E. , Lien bâtie , fabrique de 
jolis ouvrages en Dacre <îc perle , et des 
instnimens de musique. Pop. q,3uo bab. 

K.œn8tn p joli bourg , avec un pont 
Burle IVeckar y et plusieurs^antiquités 
romaines. Pop. 1,400 Iiab. 

Kircheim , ville à 6 1. ^ N. , dans l’an- 
cien duché, dont le souverain prend en- 
core le titre de duc de 'Fcck. Les ruines 
du château de ce nom sc voient près de 
la petite ville d’Oivern. Cette ville fa- 
brique beaucoup de toiles et de rubans. 

Einsicdel , autrefois couvent, aujour- 
d’hui maison de chasse , où l’on voit les 
restes d’une espèce d’aubépine qui y a 
été transphTatéc delà Terre Sainte. 

Sur l’alb , au Nord de Hohenzol- 
i.vnv. — Uraeh, ville à 8 1. S. E., au 
pied de l’Alb, «ur VErms , commer- 
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çante et manufacturière, fabrique par 
an 800 pièces de toiles, papiers peints , 
coutellerie. Elle a 3 ,uoo habitans. Non 
loin de cette ville on voit un célèbre ca- 
nal , nommé la Holzrutsche ; c’est pro- 
prement un conduit sur un plan incliné, 
entouré et pavé de fer , large de 3 pieds , 
profond de a , et long de 900 pieds j on y 
)ettc le bois coupé sur les plus hautes 
montagnes^ il se précipite avec une 
grande vitesse à travers le conduit, jus- 
ques aux botds de la rivière d’Erms, sur 
laquelle il est ensuite transporté plus loin. 

Ehningen , avec 3 , 8 oo uabiians. 

IMutzïneen y à 1 1 1 . S. par E. , et a j 
N. S. O. d'ürach , avec a, 000 habitant. 

Dettingen, avec 2,3oo habitans, 
bourg manufacturier dans le bailliage 
d’Uiach, fait un grand commerce eu 
fruits. 

Pjullingen y ù 8 1 . ^ S. et 4 S. E. de 
Tubingen , ville manufacturière de 
a, 600 habitans. Près de là se trouve une 
caverne remplie des stalactites , nommée 
le IVehellocn- 

Blaubeuren , à i 5 1 . S. E. et 3 O. 
d’Ulm , sur le Blau, petite ville manu- 
factitiière dans une contrée des plus 
sauvages. On y voit le plus magnifique 
couvent du pays , avec une très-belle 
église gothique. t 

HeidenJieim y nwvVAlh , possède une 
forge de fontes, des fabriques de fil de fer 
etd’acicr, une manufacture de coton, 
une blanchisserie renommée. 

Sur l’Alb, au sud de Hoherzol- 
lerk. Ehingen , à 16 1 . S. et 3 S. 
d’Héchingen, avec 3 , 800 habitans. 

Bahlingen , à 16 1 . S. et 3 5 O. d’E- 
bingen , avec 3,600 habitans et des bains 
sulfureux^ possède de bonnes manufac- 
tures. 

Sur la Nacold , rivibre qui lorge 
LA FORÊT Noire a l’est. — Calw ou 
I Kalw y à •; I. O. par S. , ville de 3 , 6 oo 
j habitans, la première place de com- 
! merce du royaume , a beaucoup perdu 
par les guerres d’Italie. Une manufactura 
très-importante de laine, avec 900 ou- 
vriers et 1,600 métiers, fabrique par 
an 5o,ooo pièces de peluche, du came- 
lot, des bas, des gants de laine , des 
vestes piquées. 

rÇcLgold p U 9 1 . s. O., sur la rivière du 
même nom \ 3,000 habitans. 

Wilsherg y à 8 1 . S. O. , a i, 3 oo bab. 

Liebenzell ,i\ 7 1 . 0 ., i, 5 oo habitans ^ 
ces trois villes manufacturières sont dans 
la foréi Noue. 
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la forêt hoire. — - JV^ild- 
hiui , jolie petite ville, à ii lieues O. , 
cl 4 O. (le Calw , près des sources 
chaudes très - célèbres. Dans les cnvi-i 
rons SC trouve , sur une haute montagne, 
le Imc Saui^age ( Wilde-See ) , qui n’a 
aucun écoulement visible , et dont les 
eaux se tiennent toujours à la même 
hautenr. 

Altenstais, petite ville , à 1 1 1. S. O., 
et 7 1. E. de Tubingcn ,dans une contre'c 
romantique , est bÊtic en terrasses. 

Hirsau et Reichenbach , deux ci-de- 
vant couvents de bénédictins^ le premier 
est surtout célèbre dans la littérature ^ et 
on voit encore quelques restes de son 
ancienne magnificence. Ce sont les 
Français qui , en 169.2, le ruinèrent. 

freudenstadt , belle et forte ville , à 
61. S. O., quoique peuplée seulement 
de 3,000 &mes. Elle est entourée de 
mines , forges , usines , etc. Près de cette 
ville est le fameuv défilé de Kniebis- 
Hornberg , à 21 I. S. O. , et 6 E. de 
^Valdkirch , sur la Guttach , ville de 
3,000 habitans, avec un château fortifié 
près d’un défilé. 

Alpirshach , abbaye qui, dans l’éten- 
due (ic son territoire, exerçait le droit 
d’héritier sur toute la succession des cé- 
libataires qui mouraient passé leur cin- 
uanlième année j ce droit s’nppellait 
agestolzen-recht \ le mot hagestolz 
est une espèce de terme injurieux pour 
désigner un célibataire. Cette coutume 
avait jadis lieu dans plusieurs provinces 
de l’Allemagne. 

i5'u/z , à i5 I. S. par O., et 3 S. d’Horb, 
sur le Haut-Neckar, ville manufactu- 
rière de 3,100 habitans , fabrique beau- 
coup de cotonnades et defutaines, et a 
des salines. 

Vers le Haut-Dahube , Petits dis- 
tricts ISOLÉS. — S’^Gcorgcs , couvent 
et bourg mnnufacrurier clans la forêt 
Noire. C’est ici, selon M. Nicolaï, que 
jaillit la première et principale source 
du Danube. On fait dans Saint-Georges 
des montres , des horloges en métal et en 
bois. 

Tattlingen , à 33 1. E. , etq | N. E. 
d’Ulm , près le Danube , ville de manu- 
factures et de commerce \ elle compte 
près de 3,000 hab. ci fabrique des toiles. | 
Hofientwiel^ forteresse célèbre, en- 
tourée de tout roté du landgraviat de 
Nellenbourg , à 3 1. ^ N. E. de Schaf- 
fliousc. La montagne est absolument 
isolée. Les terrains labourés et les vignes 
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s’étendent justju’à la forteresse infé- 
rieure. Derrière cette enceinte s’élève 
un rocher à pic , sur lequel est située la 
forteresse supérieure. Le château , 
placé sur le sommet le plus élevé , jouit 
d’une immense vue, et est encore fortifié 
à part comme une citadelle. 

NELLENBOURG." Cet ancien land- 
graviat, au S. delà principauté de Furs- 
temberg, est fertile en grains et en pâtu- 
rages. Pop. 39,000 hab. 

JVellenbourg , à 7 1 . N. de Constance , 
capitale, a desfabriqnes delninage.s. 

Stockach, bourg où le prince Charles 
remporta en l’an 7 une victoire sur les 
Français. 

ROTHENBERG. = Ce comté , au S. O. 
de la principauté d’Hohenzollern , four- 
nit des grains et du bois. 

Hohenberg , château <pii a donne son 
nom au comte. 

ELLWANGEN. Cette prévôté , an 

N. E. du royaume de Wirtemherg, est 
fertile en blé , bois résineux, fer. On y fait 
l>eaucoup de fil et d’étoffes de laine et de 
coton ,des ouvrages en fer, des ustensiles 
en buis, du papier, delà faïence, de la 
poudre à tirer. On exporte des chevaux et 
des boeufs gras. Pop. 30,000 hab. 

Ellwangen, jolie petite ville , 7 1 . ^ 

O. d’Ulm, sur ia^/axf, avec une belle 
cathédrale et un château. Pop. 4 » 5 oo ha- 
bitans. 

LOWENSTHEIM. ^ Ce comté, nu 
N. du royaume de Wirtexnberg , est fer- 
tile en grains. 

Lowenstlieim , capitale, à 4 1 S. E. 
d’Hcilbronn , a des eaux minérales dans 
son voisinage. 

OETTINGEN. = Cette principauté, 
à l’E. de celle d’Ellwangcn, est fertile 
en blé , lin. Le bétail y est bon , et on y 
élève beaucoup d’oies. On y trouve de 
Iwllcs carrières de marbre près //or/i- 
haus Cl Horberg. Pop. 70,000 hab. Ce 
pays est traversé par une chaîne de 
montagnes peu élcvcc.s, appelées 

Œttingen, capitale, à 6 1 . O. de 
Weissenbourg , sur la TV^ernitz , a deux 
châteaux et une manufacture de coton. 

iVallerstein et Baldern , au S. O. , 
grands et jolis bourgs , avec dc.s châteaux 
(le plaisance. 

AÜGSBOURG.= Cet anc. évêché, au 
S. de la principauté d’CXi^tiingen , en est 
sépare par une partie du cercle de Ba- 
vière qui s’avance à l’O. dans celui de 
Soiiabe. Le sol est vers le Danube , uni et 
fertile , tant en blé qu’en fruits. La parl^ 
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méridionale, surtout depuis la ville de 
Kautbi'uren, est remplie de hautes inoii- 
lagiies, parmi lesquelles le Grunten a 
4,u6o pieds de hauteur, et le Hochvognl 
9,000. Ces montagnes font ]>arlie des 
Alpes d’Algaii . qui ne sont qu'une par- 
tie des Alpes Rhetiques. Ces montagnes 
fournissent de bons pâturages, et on y 
élève du bétail qni égale celui de la 
Suisse. On y trouve des mines de fer , de 
Irelles carrières , et on y fabrique beau- 
coup d'ouvrages en bois et en os. La ma- 
nufacture la plus répandue est celle des 
toiles et des lainages. 

ûillingen , à 8 1 . N. O. snr le Da- 
nube. Cette ville a une université ca- 
tholique , entièrement dirigée par les 
ex-jésuites. Pop. 3 ,ooo hab. 

Sclial/manclien , k 4 ^tir la 

Sinkel , bourg florissant par ses mann- 
factures de coton. 

Fuessen , à qo 1 . S. et 8 S. E. de 
Kempten , ville située dans une con- 
trée romantique et près d'une cataracte 
du Lech. 

Sanct- flfangen , on Sanctas - HTa- 
finus , ancienne abbaye de bénédictins, 
dont les bütimens datent du siècle de 
Charlemagne , et offrent plusieurs objets 
d'admiration aux amateurs de l'archi- 
tecture gothique. 

Sunlhofe.n et Oherstorf , près Ylller, 
possèdent des manufactures de toiles, 
des forges et usines. La première est à 

8 I. S. O. de Fuessen , et la deuxième à 

9 1 . S. O. 

BURGAU. = Cet ancien magraviat 
ou pays an S. et à l'O. de l'évéché 
d'Augsl>ourg , est fertile en grains , 
fruits et p^tnragcs. Pop. .*>8,ooo hab. 

Burgau, capitale , à 7 l.N. O.d'Augs- 
bonrg , est située sur le fllrndcl, 

Gunzhourg , à a 1 . O. , près du con- 
fluent du Gunz et du Danube , a un 
beau château. Dans la guerre de i 8 o 5 , 
le général Malher, à la tète de sa di- 
vision, battit le prince Ferdinand, ac- 
couru en personne pour défendre cette 
place. 

MINDELHEIM. = Ce territoire est 
an S. du margraviat de Burgau. On y 
élève de.s bestiaux. 

TMindelUeim , capitale, à 5 1 . N. E. 
de Meminiugen, est située sur le I\Iin- 
del 

SCHWABECK.=Ce comté, i l'E. de 
celui de MinUclheim , a scs mêmes pro- 
ductions. 
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Scfiwabeck, capitale, à 4 h N. E. de 
Alindelheim , est près le IFerlhaL 

KEMPTEN.= Celle principauté, au S. 
des comtés de Mindelheim et de Schwa- 
beck , fournit blé , lin , gros bestiaux , 
pins , sapins. lats habitans se distinguent 
autant par une excellente économie ru- 
rale , que par leur industrie manufac- 
tuiière et commerciale. Ils fabriquent 
du fll et des toiles. Pop. 4 i>iOOO tiabi- 
tans. 

Kempten, ville abbatiale , près de la 
ville ci-devant impériale du même nom, 
a un gymnase, un aquéduc remarqua- 
ble et 3,000 hab. 

KCKNIGSECK-ROTHENFELS. =1 
Ce comté , au S. O. de la principauté de 
Kempten , renferme nne partie des Alpes 
souabicnnes , des forêts et des pUturagcs; 
chevaux , bètes è cornes, lin , gibier et 
poisson -y une fabrique très-active de 
Cl et de toile , voilà ce que le pays offre. 

[mmenstadt, au S. deRothenfels,près 
le même lac , est la.yille la plus impor- 
tante. 

Rothenfcls, à 7 1 . O. deFuessen , près 
le lac A'Jtlb, a des fabriques de toiles , 
et a donné son nom au comté. 

HOHENZOLLERN. = Cette princi- 
pauté, au S. du royaume deWirteraberg, 
est partagée entre deux princes de la 
même famille , dont l'un porte le nom 
de HohenzoUern-Hechin^en, et l'autre 
celui de Hohenzollcrn-^igmaringen. 
Les pays sont montagneux et peu fer- 
tiles. Une partie est traversée par le Da- 
nube, et l'autre par la chaîne de mon- 
tagnes dite YAlb. Ces deux princes 
sont de la confédération des états du 
Rhin. 

HoitEBIOLtERN -HeCHISGBB. — C'cst 
le comte proprement dit ; il est an N. de 
l’autre partie. Pop. i 3 ,ooohab. Revenus 
80,000 florins. 

Hechingen, capitale, à " 1 . N. de 
Sigmaringen , possède une église collé- 
giale de l’architecture la plus noble. 

Hohenzollern , château à 1 1 1 . S. , 
a donné son nom au comté. 

H 0 HEH?. 0 LLERK-SlGMAR 15 fGEIf. — Cette 
partie est au S. de la première. Ses re- 
venus SC montent à I'ao,ooo florins et 
la pcptilsiiion à 17,000 hab. 

oigmaringen, à 7 1 . S. d’IIechingcn, 
sur le Danube , capiule , a dans son 
voisinage , et pix*s de Vœringen , une 
forpe de fer très- impoctante cl une 
verrerie. 

Haigerloçh , i 3 ^ L O. d’Hcchin- 
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gen , et dans la seigneurie du mt'mcnom. 
pop. 2,000 bab. 

FÜRSTEMBERG. = Ce pays, au S. 
et an S. £. du comté de Hohenberg , est 
divisé en plusieurs petits étals , dont le 
principal est situé le long du Danube 
depuis sa .source. 11 e.st presque tout 
renferme dans la forêt Noire. Le climat 
est assez rude , le sol presque partout 
rocailleux et stérile ; les forêts très- 
considérables abondent en gibier. Les 
miucs donnent de Targent , du cuivre 
et beaucoup de fer. 

Doneschingen , à a 1 . S. de Vilîin- 
gon , ville ou gros bourg , capitale , ré- 
sidence. C'est ici que le Danube reçoit 
son nom : mais sa véritable source est| 
A Saint-Georges. | 

F ur Sternberg f château, à 3 1 . S., qui 
a donné son nom au |)ays. 

jŸIœsliîrcht à i 5 I. S. O. de Sigma- 
ringen , ville célèbre par la bataille ga- 
gnée en Tcin VIII , dans ses environs, 
sur les Autrichiens , par les Français 
comm.'indés par le général Moreau. 

TVittichen , village près duquel se 
trouve une mine de cobalt ainsi qu’une 
fabrique de bleu minéral. 

Rippoldsau t a des bains et sources 
minérales, et une fabrique de sel neutre. 
La fameuse F allée d 'EnJer^ défilé aussi 
difficile 'important, se trouve entre | 
le leiriloirc Fiirsienibcrgeois et le Bris- 
Çau. On évalue les revenus des jmnees 
a 4^^7000 florins. 

POSSESSIONS DU PRINCE DE 
TOUR ET TAXIS. » Ces possessions 
sont situées en partie sur le Danube 
vers Sigmaringen , et partie au S. O. 
du comté d’OFuingen. La maison de 
Tonr et Taxis descend d'un Mil. nais , 
qui ayant organisé les postes impériales, 
obtint la dignité béreniiaire de maitre 
de postes générales de l'Empire. On 
estimait son revenu , avant la cession 
de la rive ganrhe du Rhin , à 8,000,000 
de France. Pop. 20,000 bab. 

Dischingen , au S. O., d’OEttîn- 
en , joli bourg avec un château de rési- 
ence , un magnifique parc et une fa- 
brique de draps. 

.Sàlmoksv'^eiler. — Cette abbaye pos- 
sédait un district beau et fertile, avec 
8,000 babitans. 

■WEIKGARTE5. — Abbayc , a des bâ- 
timens qui feraient honneur à la rési- 
dence d^un prince. 

Ochsenhausen , fFeissenaii,Zwie~ 
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\falten , Wettenhausen , IKeresheim , 
j étaient encore de riches cl superbes cou- 
vens. 

VILLES CI-DEVANT IMPÉRIALES. 

Aaeek. — Cette ville est située dani 
la vallée de Kocher , sur la rivière de ce 
nom , à 12 I. N. d'Ulm. Ses babitans fu» 
briquent des lainages. Pop. 3,400 liabi- 
lans. 

Augsbourg ou Auguste.* — Celte ville, 
située dans une contrée agréable, saine 
et fertile, entre les rivières de Lech ei 
de (Vertach, qui se réunissent dans ses 
environs, à i5 1. E. d’Ulm et 9 S. de 
Donawcrt. Elle est ceinte de murailles, 
de remparts et de fossés très-profonds, 
outre 4 grandes portes et 6 petites. C’est 
une des belles villes de l'Anemagae. Ses 
rues sont larges et les maisons bien bâ- 
ties. L’bôiel-rle-villc est un des plus 
beaux de toute l'Allemagne. Son arsenal 
est garni d’une nombreuse artillerie. 
Cette ville a de beaux aqueducs bien en- 
tretenus, qui conduisent l’eau du Lcchy 
et qui font mouvoir nombre de moulins , 
fileries, forges et fonderies. On remar- 
quesurtout la marbine bydrunliqiic qui, 
en trois tours, conduit Veau vive dans 
la ville, de manière que cinq grandes 
fontaines et au (res puits publics , et pres- 
que tontes les maisons en sont ponrviies. 
Outre que la gravure semble y avoir fixé 
son séjour, il s’y fait des ouvrages su- 
périeurs en orfèvrerie et en poterie d'é- 
tain. Le corameree y est considérable. Il 
y a une belle fabrique d'indiennes, des 
' manufaelures en coton, en laine, eu 
i .soie. La quincaillerie et la teinturerie ▼ 
fleurissent. Voyez y pour plus granefs 
details, ritinéraiic de ce pays. 

Biferach. —Celte ville est située sur 
la petite rivière de Rîess , dans un val- 
lon bordé de montagnes, à 8 1 . S. O. 
d Ulm , et 4 S. d'F.bingen. Elle a un bo- 

f )ital tics-riche. Celle ville travaille en 
aine . colon , lin , fu laines ; elle a de s pa- 
peteries , et le bain appelé le Joraaii 
dans ses environs. Pop. ^,000 hab. 

Bopfircen. — Cette ville est située 
sur VEger, à is 1 . ^ N. E. d’Ulm , et y 
E. par 8. de Donawcrt. Pop. 1,600 hab. 

BüChaü. — Cette ville est située sur le 
lac de Federsée , à 10 1 . S. O. d'Ülm , et 
i 5 N. de Lindnu. 

Bl'CHhork ou Büchorn. —-Cette ville, 
située sur le lac de Constance , à 5 1, 
E. de Constance , sert d’cnirepAt aux 


Dürjitijcc by CiOOglc 



UNIVERSELLE. 


124 GÉOGRAPHIE 

marchandises venant de Saint -Gall et 
de Stcinach. 

Dihkelsbühl. —V ille sitndesnr trois 
collines, à 6 l. | S. O. d’Anspach, et 
17 N. par E. d’UIm. Elle est ceinte de 
deux murailles. Elle commerce en draps, 
étoffes , has , gants de laine , cuirs , cha- 
peaux- Pop. 7,000 habitaiis. 

Esslingex,— Cette ville , située sur le 
IVcckar, à i 4 1 . N. O. d’Uiin , et a J E. 
de Stuttgart, est bâtie le long d"un bras 
de celte rivière. Elle a 7,000 h. On y re- 
marque rhôiel-dc-ville , celui de la no- 
blesse , et rhopital de Sainte-Catherine , 
qui avait des richesses considérables. 

Gemund ou Gmuxd. — Cette ville si- 
tuée sur la Hems, à Pembouchure de la 
vallée de ce nom , à 1 1 l.N. d’UIm , et 7^ 
E. d^Esslingen , a des fabriques d’étoffes 
de coton , de lin , de laine , d’ouvrages en 
or et argent faux. Pop. 5 oo hab. Son ter- 
ritoire , de 5 1 . de long sur 4 de large , a 
0,000 hab. 

GENGEnBA.CH. — Ployez le grand du- 
ché de Bade. 

Giencen. — Cette ville , située sur le 
ruisseau de Bregenz / à 8 lieues O. 
de Donawcrt, a des fabriques de toiles et 
de draps, de bonne coutellerie, de li- 
queur, connue sous le nom d’eau de 
Uiengen. 

Ha-ll. — C ette ville, située sur la rivière 
de Hocher, à 1 1 l.N. E. de Stuttgart , est 
environnée de montagnes, et a des sa- 
lines à qui elle doit son origine, dont le 
produit annuel est de 80,000 quintaux, 
et le revenu aoo,ooo florins. Elle a une 
filature de coton et une papeterie. Sou 
tet rîtoirc a 9 1. de long sur G de large, et 
14^000 hab. j la ville en a G, 000. 

llEiLBRONff. — Cette ville, située sur 
le IK'cclidr, dans une contrée agréable 
cl fertile en vignobles, etc., à 8 1 . 5 N. 
de Stuttgart, est bien bâtie. La ville 
fleurit par le transit et les exportations 
sur le A^ccAar, en vins, plâtre, bois, 
charbon de terre. Les bateaux de Mayence 
ne peuvent remonter le Neckar que jus- 
qu’à Heilbronn. Pop. 7,000 hab. I 

IsffT.— Cettevillcestsiiuéc dans VAl~ 
fau , à t 6 1 . E. de Constance , cl 8 N. K. 
de Lindan. ! 

Kaufebcvreit. — Cette xdllc, située 
sur la rivière Ji^ertach , dans la vallée 
qui on prend son nom, h i 4 !• S. £. j 
d’CJlm , et 7 N. par E. de Kcmpien , est 
irès-commcrçantc et très-industrieuse. 
EMe fabrique de la futainc, et a une 
iciniurerie pour le coton rouge, qui 


fournit par an ao à 3 o,ooo pièces. Elle 
fabtiqiie des élolTcs en toile et en coton^ 
pop. 5,000 hab. 

Kempten. — Cette ville est située dans 
TAlgau, sur Vlller, qui sépare la ville 
d’avec son faubourg, à 17 1 . à. d’Ulm,et 
i 3 N. E. de Lindau. Son commerce 
consiste en expéditions entre l’Allema- 
gne ei ritalie.Pop. 5 ,Soo hab. 

Leutkirch. — Celte ville, située dans 
la plaine ou bruyère qui porte son nom , 
â J a I. S. d’Ulm , et D | S. E. de Kemp- 
ten , fait et exporte des toiles de coton et 
de la bierre. 

Lindau. — Cette ville , bâtie sur nne 
île du lac de Constance, qui est jointe 
au continent par un pont, est à 8 l. ^ E. 
de Constance. Elle a un bon hôpital. Ella 
fait un commerce d’expédition avec le 
Tyrol, les Grisons et l’Italie. Popula- 
tion 7,000 hab. Le roi de Bavière , par 
le traite de la confédération des états 
.du Rhin , s’est engagea la fortifier. 

Memmingen. — Cette ville, située 
dans une contrée riante et fertile, sur 
le ruisseau d^Aach ^ à 9 1 . S. d’UIin , et 
4 ^ O. de Mindelheim , a deux hôpitaux. 
Son commerce est assez considérable : il 
consiste en sel de Bavière , toiIe.sde ses 
fabriques, houblon, grains et antres 
marenandises et denrees. Elle fait des 
cotonnades, basins, étoffes de laine. Elle 
a de grandes imprimeries et teintureries, 
et à peu de distance trois usines de fer 
et de cuivre. Sou commerce d’expédition 
avec la Snisse et ritalie est très-actif. 
Cette ville, qui avait été fortifiée à la hàtc 
par les Autrichiens en i 8 o 5 , fut prise 
par les Français le i 5 octobre, avec 
9 bataillons. Pop. 1 1,000 hab. Son terri- 
toire , de 5 1 . de long sur 4 de large , a 
4 , 5 oo hab. 

NœRDLiNCEN. — Cette ville , située snr 
la riv. d'Eger, dans une contrée fertile , 
surtout en pâturage, à i 31 .^ N. E. d’Ulm, 
et 5 5 N. O. de Donawert, est bien forti- 
fiée, et regardée comme un boulevard 
du cerclcdc Franconie. Elle possède des 
manufactures de toiles, de flanelles , ra- 
tines , housses , tapis , gants de laine. Elle 
fait surtout le commerce de plumes, 
fort important en Allemagne. Popula- 
tion 7,000 llclb. 

Ofpenbourc. — Voyez le grand dn- 
ché de Bade. 

Ffulgendorf. — C ette villeesi à 7 l.N. 
parE. de Constance. Pop. 1,800 hab. 

Ravewsbourc. — Cette ville est si- 
tuée dans luic vallée de VAlgau, sur 
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la rivière Ae Schuss ^ îi 8 lieues N. do gartiison devant Kempereur Napoléon , 
Lindau. Elle possède des forges, pape- au nombre de 36,ooo hommes, <^ui fu- 
tcrics, des métiers à draps et toiles, rent faits prisonniers. Cette ville fabii- 
des teintureries, et exporte des cuirs ap- que des lainages et des toiles. Sou terii- 
prêtés et des ouvrages faits au tour. Po- toire a lo 1. de long sur 7 de large, yoy, 
pulation 4^000 hab. pour plus grands détails, ritinéraire de 

Keutli!«G£n. — Cette ville, sur le ce pays. La population de son teiriloiie 
ruisseau à'JichetZfèi i3 1. ; O. d'Ulm , est de i ville eu a 

et □ ; E. de Tubingen , est peu éten- i5,ooo. 

due. ün y trouve un hôpital, une mai- , petite ville , avec un châ- 

son des orphelins. Elle a des manu- icau , près du Z)a/2UÔe ^ à 4^*i 
factures de cuirs, de toiles, dVtofCcs Ses habitons cultivent beaucoup de 
en laine et coton, des fabriques de cou- houblon. Uberkingen a des eaux mîné- 
teaux et autres ouvrages en métaux^ de raies et des bains très-fréquentes, 
chandelles, de savon, de cire à cache- jilbeck , petite ville et châtean au 
ter j des moulins à huile, des papeteries, pied de VAÎb , à 3 1. 5 N. E. d’Ulm. Elle 
pop. 8,000 hab. est devenue célèbre bn i8o5 , par la belle 

Hotuweil. — Cette ville, située sur défense de la division Dupont, 
une hauteur prèsduiVecA:âr, à 14 h N. Langenau , bourg considérable oit 
O. de Constance , et 4 E. de Villiiigen , l^on fabrique beaucoup de toiles, 
possède un lycée , un arsenal, des Illu- Geisslingen. C ette petite ville, si- 
tures de soie et de L<ine , et uii commerce tuée daiM un bas vallon , à 5 1. N. d'Ulm, 
considérable en fruits. Pop. 4yOooliah. est entre deux montagnes. On y fabrique 
Uberlincen. — Cette villc*est située depuis long-temps de jolis ouvrages de 
jur une baie du lac de Constance , tour en os et en ivoire, 
et un rocher dont les fossés sont des Wanoeü.— C ette ville est située sur la 
carrières, à 3 1. N. de Constance. Elle a rivière d'Argen , h i5 1. ^ N. par E. de 
de bonnes sources minérales dans ses en- Lindau, et la £. de Constance. Lesha- 
virons. Le commerce de sel et de grains, bitans, au nombre de a,Soo, vivent du 
sur le lac, est sa principale brandie labourage, de quelt^ues forges de fer et 
d'iudustric. Pop. 3,aoo liab. Son terri- fabriques de chaudières et (T'armes, 
toire est très-fertile en vins, fruits, WtiL. — Cette ville est située sur la ri- 
bois et bétail. La filature y est très-ré- vière jyurm ,à 4 L ^O. de Stuttgart , et 
pandue. 6 N. par O. de Tubingen. Elle a un riche 

Ulm. — Cette ville est à 251. E. N.£. hôpital, et possède des manufactures de 
ri'lugolstadt, i38 £. de Strasbourg, et draps, des teintureries fines, et une 
a .4 Constance , sur la rive gau- compagnie de commerce. Pop. 1,800 ha- 

che du Danube. Les manufactures en biums. 

lin et la navigation du Danube qui com- Wihpfen. — Cette ville est située 
xncnce en cet endroit à être navigable , dans le Craichgau , sur le IVcckar qui y 
sont les branches d'industrie les ^lus recoitla Jaxf/ a 12 1. N. de Stuttgart , et 
importantes. Ulm sera à jamais célébré 6 Ë. d'OEriogen. Une petite saline est 
par la capitulation de l'armée autri- presque la seule ressource de la ville, 
chienne , commandée par le général Pop. 3,000 habitans. 

Mack. Elle fut signée le 17 octobre "YVell. — Voyez le grand duché ds 
i8o5. Le général ennemi fit défiler la Bade. 

CERCLE DE BAVIÈRE. 

Ce cercle est borné au N. par celui le même cercle et la Bohême. On y suit 
Ue Franaonie , à l’O. par celui de partout la religion catholique. 

Souabc , au S. par l'Italie , et à l’E. par 
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ROYAUME DE BAVIÈRE. 


Étendue , limites. — Le Tyrol , la Bavière proprement dite , le 
Haut-Palatinat et les provinces de Souabe forment la masse prin- 
cipale de la monarchie bavaroise. Cent dix lieues en mesurent la 
longueur depuis la Bohême jusqu’en Italie ; la largeur, depuis les 
contins du royaume de Wirtemberg jusqu’aux nouvelles limites de 
l’Autriche, semble dépasser soixante lieues. 

Ce royaume est borné au N. par la Franconie , au N. E. par 
la Bohême , à l’E. par l’Autriche, à l’O. par le royaume de "Wir- 
temborg. . 

Traité conclu entre S- M. l'E/nperear des Français et Roi d' Italie , relati- 
vement à la ligne militaire qui doit être déterminée dans la partie du Ty- 
rol italien contiguë au royaume d Italie , conformément h la réserve sti- 
pulée dans l' article 1 du proces-verbal de remise du comté de Tyrol et 
des principautés de Bressanone et Trente à S- M. le roi de Bavière, arrêté 
et signé a Inspruck, le 1 1 février iSo6 , en vertu de l'article F,IU du traité 
de Presbourg , du ati décembre i3o5. 

Art. I. S. M. le roi de Bavière s’engage , tant pour lui que pour ses successeurs, 
à ne jamais construire aucunes forlilications ni rctranchemens , i ne former au- 
cun magasin de guerre , ni cordon de troupes dans tonte la partie du Tyrol ita- 
lien située au midi , et comprise dans la ligne militaire déterminée ci-après , ar- 
ticle II , et la frontière du royaume d'Italie. S. M- s'engage également à ne point 
occuper militairement la ligne et les pays dont les noms suivent. 

II. La ligne militaire établie dans l’article 1 , partira de Roveredo , et suivra à 
l’est la rive gaiiclie de l’Adigc, en remontant cette rivière jusqu’à Mattarelion j 
elle passera à V’ulsorda , St.-Valentino , Vigalo , Castel di Vigolo , Bosentino, 
Migazzone , Calcezanica , Caldonazzo , et sur la route de Levico jusqu’à ce bourg ; 
de là elle suivra à l’est la vallée de la Brenta, en pas.sant par St -Desiderio , Mas- 
ter, Montebello , St.-Maria d’Oneda , Borgo di Valsngnana , Castel-Nuovo , O»- 
pcdaletto, Grigno , Belven , Tezze , jusqu’à la frontière du royaume d’Italie. A 
Pouett , lu ligne partant de Roveredo , sc dirigera sur Sacchio , en traversant l’A- 
dige , et de là sur Iscra , Folas , Cainolice, le mont Stiro , St.-Giacomo, Masson 
et Arco : de cette dernière ville , elle descendra le torrent Sarca ju.squ’à Chiara et 
St.-Pietro j en suivant les limites du territoire de Tenno , elle passera à Balin, ; en 
suivant les limites de la vallée de Ledro , les hauteurs du Dro , tombant dans le 
torrent de Fiana jusqu’à Bondo, descendant le torrent d’Arno , par Breguz , St.- 
André , Tion jusqu’à l’embouchure de l’Arno dans la Sarca j elle descendra cette 
dernière rivière en passant par Daré , Vigo , Fist , Bocenago , Ginstin , St.-Gio , 
Vadajon , Baldin , St.-Vigilio , suivra le sentier de Mavignola, la route et le toi^ 
rent qui conduit à St.-Maria diCampiglio, à Canipo çt le mont Caiiipeij puis 
descendant le torren t Meledrio , elle s’étendra par St. -Brigida et Dimaro jusqu’à 
l’embouchure de ce torrent dans celui de Noce; elle remontera ce dernier, en 

E assant par Ravina , Mastellina , Piano, Sega , Peilizzano , Cusiano , jusqu'à l’em- 
ouchure du torrent de Pei ; et descendant ce torrent, elle passera par Cellen- 
tiiio , Celadizza , Cogolo , Pejo ; de là remontant le torrent Noce, appelé autre- 
fois Nauno, elle s’étendra jusqu’au mont del Corno , qui forme la limite entre 
le royaume d’Italie , la Suisse et le TyroJ , de manière que le mont Tonale se trou- 
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Tera compris parmi les poiats qui ne pourront être ni (ortifiés, ni retranchés > 
ni occupés miUtairemenl. 

. Division. — Ce rojaume rient tl’èlre, en 1808, liiviséen i 5 cercles. 


CEHCLES. 

POPÜL. 

CAPITALES. 

CEHCLES. 

POPÜL. 

CAPITALES. 

Ma JM 

Pr{»niU 

N,iab 

Reliai. ..... 

Alihmiihl. . . 
H. Uanube. . 

T.ech 



lgo ,653 

I4l,q3n 

320,835 

190,077 

3<.3,I07 

308.589 

333,176 

337,059 

Ojoalirr);. 

Niireniterg. 

Aiuherj-. 

An*.pa<'h. 

F.ii'bstedt. 

Ulm. 

Augaboiirg. 

Siraubing. 

B. Uanube.. 

Iser 

{Salza 

llller 

jlno 

Eiiach 

Adige 

31 5,661 
002, 53 o 
190:067 
! 2 >7,007 
202,751 
191,611 
226,492 

1 

Pas»a II. 

Munich. 

Biirgliaiisen. 

Kempten. 

Inapruck. 

Brixen. 

Trente. 

1 Total... 3,a3i,570 sur i,6a6 milIeH carret». || 


Climat f air et sol. — On distingue dans ce royaume trois climats 
physiques differens »qui résuUcut de l’exposition du terrain et de la 
nature du sol. Le premier climat comprend les itionta"nes du Tyrol , 
qu’on peut appeler la Suisse Allemande. On y trouve memes beautés 
sauvages , mêmes changemens subits de température , meme nature 
du sol , mêmes animaux et mêmes hommes. L’air de cette icgiou est 
vif et froid. 

Le second climat commence avec les colliues tertiaires ou mon- 
tagnes d’olluvion , qui sont adossées à la chaîne des montagnes calcaires 
primitives. Ce climat est sain , et plus doux ijuc le premier. 

Dans le troisième climat, presque toutes les expositions sont méri- 
dionales , car le p.n s consiste en des montagnes , qui s’élèvent peu 
à peu de la plaine du Danube, jusqu’aux sommets de la ctuûne dite 
£a'//ermeru'ald , ainsi ([u’ait Fichtelherg. Ces deux chaînes consis- 
tent en rochers granitiques peu élevés. Ce climat est moins égal que 
les deux autres. 

Fleuves , montagnes , aspect du pays. — Le Danube traverse 
de l’O. à l’E. la Bavière propre , séparée de la Souabe par le Lech. 
L’ijer en arrose le ceiilre , en coulant du S. au N. \J Inn , d’abord 
emprisonné par une branche des Alpes , devient dans les plaines une 
barrière contre l’Autriche. Le llaul-Palatinat est arrosé par la Naali. 
A peu de distance, mais isolées cependant, les possessions bavaroises 
en Francon'e , s’étendent le long du Mayn. Parcourons ce royaume , 
digne de figurer parmi les puissances de l’Europe. 

Les Alpes rhétieimes et noriques hérissent presque toute la surface 
du Tyrol , la grande chaîne dirigée du S. O. au N. E. , s’élance quelque- 
fois à In hauteur de 10 à 12 cents pieds. L’OrtIos , le Klokncr et autres 
inontag ,es, n’attendent qu’un Ramnnd , un Saus.sure , pour rivaliser 
en céiébiité avec le Mont-Blanc et le Mont-Perdu. Ces colosses qui 
semblent principalement composés de granit grisâtre , ont les formes 
Tom. III f IF part. 8 * 
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plus arrondies que les Alpes de Savoie. Des deux côle's^ la grande 
chaîne (yrolienne est accoiu|'aRiiée de montagnes inferieures en hau- 
teur , mais que leurs flancs taillés à pic rendent imposantes. Les ro- 
chers calcaires y dorainenl du côté de la Bavière; les vallées qui abou- 
tissent en Italie sont bordées par des mas.ses de porphyre de toutes les 
couleurs. Au .-ommet de ces Alpes, trop peu connues, brillent des 
jiyraïuiJés de glaces; l’aigle y poursuit , tle précipice en p-.-écipice , le 
ciiaïuois agile : le torrent gronde parmi les débris des rochers qui lui 
■ cèdent uu droit passage; le bruit des av.-Janches roule de vallée en val- 
lée. Plus loin, les robustes, forêts de mélèzes et de sapins ombragent 
de superbes pâturages , oh la chèvre, le cheval, le bœuf, broutent Je 
cilise , la gentiane et l’anémone-alpine; on entend retentir le marteau 
du mineur qui essaie les-masses brutes de cuivre , du fer ou du plomb : 
rarement une parcelle d’or éblouit ses yeux ; mais les marbres , les 
cristaux , rabm , les charbons de terre y sont communs ; la sabnç de 
Hall donne par an^jdû.ooo quintaux d’un très-beau sel. 

Produohons des trois règnes. — En passant le Lecb , les vastes 
plaines de la Bavière se préfcntenl à nos regards; nous voyons au nord 
le coiicou's de rivières uiagiiifiq -es , tonies vassales du Danube ; au 
midi s’élèvent des plateaux chargés de forêts et entrecoupés de lacs ; 
les Alpes du Tyrol couronnent l.i perspeclive. La nature a beaucoup 
favorisé ce pays; mais «es avantages ont etc détruits par le fer ennemi , 
ou négligés par une économie pol tique, ]>cu vigilante et inal-avisée. 
L’étal de lu population en fournit une preuve évidente. La province 
bavaroise de Sonabe, y compris le Vorarlberg , compte 410,000 hafci- 
tans sur 440 lieues carrées, tandis que le duché de la Haute et delà 
IJassc-Bavièrc , aggrandi de Freysing , de Passau , etc. , ne contient 
que 950,000 babilans sur 1198 lieues carrées. La proportion, comme 
on voit ;'est tonte à la <léfavenr de la Bavière, contrée qui pourtant 
surpa.s.sc infiniment la Haule-Souabe en fertilité naturelle. 

Le Danube baigne , «lepuis Hatisbonne jusqu’à Oslerliofen , une 
plaine f'ù jamais les blés ne Irompeiit l’espoir du cultivateur. A ers les 
juoiilagnes du 'l’yrol , les troiqionnx errent dans des pâturages aussi 
bons que ceux de la Suisse. Le gibier peuple les vastes forêts de pins 
et de liêlri’S , situées entre l’I.ser et l’Inn. Le poisson fonrinille dans les 
nombreux lacs. Au-delà de l’Inn sont les principaux cantons des mi- 
lies. On c.slime surtout le fer de Bergen. Le prœlinl annuel de toutes Je.s 
mines se monte à 25o,ooo (lorins; mais les sidines rendent a elles seules 
nue somme jilus grande. De Reirticnhall , les eaux salées sont, pour la 
plus grande partie , conduites à Tiaiinstein; elles couli'iil dans des ca- 
naux de plomb pendant l’espace de trois lieues, à travers les monts ; 
tin aqiiednc souterrain, long d'une denii-licne, entraîne les eaux su- 
perflues; on V passe en bateau sous la ville même ; le cours rajude de 
l’eau, les noirs parois de t’m[ueduc , construits eu cailloux carrés, 
enduits de bitume, la lueur des flambeaux , l’idée qu’on so trouve à 
yo pieds sous la terre , tout roncouit à rendre ce pa.ssagc intéressant : 
on cioiroil descendre au royaume des ombres. 

La Bavière produit , aimée cornmuue , 6 milliops de boisseaux 
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ùe ^aias et de blé ; elle en exporte deux millions. Cet excédant est 
dit au petit nombre de consommateurs. Une agriculture mieux 
soignée tirera un produit beaucoup plus considérable des terres déjà 
mises en csilture , et qui montent à i>i 65 , 83 o arpens bavarois (i) : 
on pourrait encore conquérir plus de 600,000 arpens , seulement eb 
desséchant les immenses tourbières et marais. Déjà le succès le plus 
complet a couronné les opérations entreprises pour mettre en cul- 
ture le marais dit Danube , marais qui couvrait sept lieues de 
long sur trois à quatre de large. Le comte de Fappenheim et l’abbé 
Lantz en conçurent les premiers l’idée. M. Lantz en leva le plan 
aux risques d’y périr. Le comte de Rumford décida le gouverne- 
ment a y mettre la main ; une compagnie lit exécuter le dessèche- 
ment et y gagna des sommes considérables. Les eaux stagnantes ont 
disparu, et avec elles les germes des épidémies; le produit des 
prairies a été porté au quintuple ; où des broussailles végétaient , 
deurissent maintenant des pommiers et des mûriers ; où un chétif 
bétail cherchait péniblement quelques herbes grossières , on voit s’é- 
lever de jolis villages, et des routes ombragées de peupliers, tra- 
versent des champs de blé , de clianvre , de trèfle et de tabac. 

Un exemple aussi heureux a fortement excité l’émulation. Bien- 
tôt la Bavière ne renfermera plus de déserts. Si quelque colline 
échappe à l’agriculture , les Tyroliens et les Sotiabiens viendront y 
planter des arbres fruitiers. Si quelque lande se refuse à la charrue , 
que l’on y transporte une colonie de brebis à laine line : l’Xtalie , et 
spécialement Padoue , peuvent en fournir la souche. 

La vigne trouve en Bavière tantôt un climat trop froid, tantôt un 
sol trop humide. Une excellente bierre y sert de boisson ordinaire , 
et l’on en consomme une telle quantité. , que le produit brut des 
brasseries s’élève à un million de florins par an. La culture du lin 
et du chanvre alimente des manufactures intéressantes , et qui pren- 
nent des accroissemeiis continuels. On a compté 6, 33 o tisserands de 
toiles il y a dix-huit ans. La fllature des bas est répandue dans toutes 
les campagnes. On a essayé de réunir dans la capitale plusieurs 
fabriques de luxe ; mais elles y languissent. La Bavière , avec si peu 
d’industrie , fait néanmoins pencher en sa faveur la balance du 
commerce ; les exportations s’élèvent à quinze millions de florins , 
et les importations ne vont qu’à treize. On remarque que les cochons 
entrent dans les objets d’exportation pour une somme de 63 o,ooo 
florins. 

Le Haut-Falatinat , ainsi que les deux duchés de Neubourg et 
Sulzbach , sont des démembremens de la Bavière. On y compte 
320 mille habitans. Neubourg a ses états et sa constitution à part ; 
le Haut-Palatiuat n’en a point du tout. Ces irrégularités vont pro- 
bablement disparaître. La portion de Neubourg qui borde le Da- 

(l) Un arpent bararois est de 4 o,ooo carres de pieds ; mais un pied bavarois ue 
contient que 128 lignes et i- 5 , ancienne mesure de France. Le boisseau de 
Manich , pour les blés, est de 11,234 pouces cubes, mesure de France, selon 
Weslinvieier. 
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niibe se dislingue par une excellente agriculture. En montant vers 
Amberg , la contrée se couvre de forêts et se hérisse de rochers. 
Quelques cantons étaient encore des champs de blé; mais les pâtu- 
rages , les mines , les forges dominent. Le fer est de bonne qualité. 
La frontière de Bohême est parsemée de verreries. Dans la Regen 
( comme dans l’Iltz près Passau ) , on pêche des perles. Les habi- 
tans montrent beaucoup d’adresse et de patience dans leurs fabriques 
de toiles , de draps , de iil d’or et d’argent , de poterie et autres. 
Tous les anciens auteurs ont répété que les moines de Waldsassen 
possédaient autant de viviers qu'il y a de jours dans l'année: il est 
certain que le pays est rempli d’étangs poissonneux , branche d’éco- 
nomie rurale qui coAte peu , qui rapporte beaucoup, et qui s’est 
répandue en Allemagne avec la religion catholique. 

Le Tyrolien grimpe sur des rochers escarpés pour y cultiver le 
moindre coin de terre ; il sème beaucoup de maïs , et une espèce 
particulière de blé sarrasin , nommée la pleinte , lui fournit une 
.seconde moisson : malgré ces ressources , le pays a besoin d’impor- 
ter des blés. Le lin et le chanvre réussissent parfaitement; on récolte 
quinze mille quintaux du premier, et sept cents de l’autre. Les ver- 
gers, tapissent le fond des vallées ; des plantations de mAriers s’y 
mêlent, etles collines, qu’échauffe le soleil , se couronnent de vignes 
généreuses. Ainsi on peut dire que le Tyrol touche par ses sommi- 
tés à la Sibérie , et par sa base à l’Italie. Le sirocco même , ce vent 
d’une chaleur étouffante, pénètre dans quelques vallées tyroliennes. 

Un pays qui , sur 1194 carrés de lieues, ne compte que 700,000 
âmes, offre nécessairement peu de villes considérables. 

Dans plusieurs bourgs tyroliens, on fabrique des velours; les gants 
de peau de chèvre se font dans tout le pays ; les tapis de la vallée de 
Lientz ont do la renommée. Les Tyroliens gagnent beaucoup par 
le commerce de transit entre l’Allemagne et l’Italie ; ils s’expatrient 

t >ar milliers pour colporter des marchandises dans l’étranger: les .seuls 
labitans du bourg d’Imst fournissent de serins une partie de l’Eu- 
rope ; ils les portent jusqu’à Constantinople. Presque tous les jeunes 
gens des deux sexes quittent gaiement leurs montagnes paternelles , 
et y retournent fidèlement avec la petite fortune que leur ont procuré 
leurs courses infatigables. Ce même peuple , armé pour son pays , 
combat avec autant de valeur que d’habileté'; excellens tirailleurs , 
ils se portent sur des rochers inaccessibles , ou se couchent à terre 
dans les taillis des forêts ; leur armée nationale s’est élevée quelque- 
fois à 20,000 combattans. 

Tout concourt donc à rendre l’acquisition du Tyrol importante 
pour le roi de Bavière : c’e.st un pays de mines , de salines et de fo- 
rêts ; c’est un débouché pour les produits de l’agriculture bavaroise; 
c’est la porte de l’Italie et la route naturelle du commerce entre l’Al- 
lemagne et Venise ; c’est une grande forteresse naturelle et une pé- 
pinière de bons soldats. 

Franchissons maintenant la montagne de l’Aigle , Yy 4 rlberg , qui 
est la limite naturelle entre le Tyrol et la Haute-Soiiabe, Entre celte 
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branche des Alpes et le lac de Constance s’étendent sept petites sei- 
gnetiries , nomnnëes d’après leur position relativement au Tyrol , le 
Vor-Arlberg, c’est-à-dire , le pays an delà del’Arlberg. Les bois de 
construction , les mines de fer et le bétail y abondent. C’est à Brc- 
gentz que sont construits la plupart des bateaux qui naviguent sur le 
beau lac de Constance, et dont les plus grands ont iio pieds do 
long , et seulement 14 de large , avec une mâture haute de 02 pieds. 
Cette petite marine deviendra un des liens commerciaux entre la 
Suisse et la Bavière. 

La Haute-Souabe , contrée très-pittoresque , est proprement l’an- 
cienne Algovie ou Algau , que plusieurs érudits considèrent comme 
l’Alemannia du moyen âge. Les Alpes d’Algovie séparent les bas- 
sins du Lech et du Danube des eaux qui coulent dans le Rhin ou 
dans le lac de Constance. Un peuple brave et industrieux cultive ici 
de petits terrains fertiles au miiie\i des rochers et des forêts. Le com- 
merce y fait fleurir la petite ville de Lindau , à laquelle sa situation 
charmante, au milieu du lac de Constance , a fait donner le surnom 
de Venise de Souabe ; mais cette prétendue Venise n’embrasse que 
trois îles avec 3 , 000 habitans. Les petites seigneuries qui bordent le 
lac de Constance sont couvertes de vignobles et de vergers. En mon- 
tant dans l’intérieur , on rencontre l’image fidèle des pâtres et des 
troupeaux de la Suisse. Voyez , pour toutes les possessions de ce 
royaume , le tableau de la division politique de l’Ailemagne, en tête 
de ce pays. 

TOPOGRAPHIE. 


PALATINAT DE BAVIERE ou 
HAüT- PALATIN AT. == Ce pays est 
au N. des autres états du cercle. On 
l'appelle ainsi pour le distinguer du 
Paiatinat du Rhin ou Bas-Palatinat. Ce 
pavs est montagneux et a des mines de 
fer et de grandes ,foréts. On y fabrique 
des étoffes de laine , des toiles , et du 
verre. Sa population est de 180,000 habi- 
tans. Le sol ingrat est forcé, par l’in- 
dustrie des habitans, à produire toutes 
sortes de grains. 

A.mhert , capitale , à 9 1 . N. de Ra- 
tisbonne, située sur la petite risière de 
JVils- Cette ville est assez jolie; elle a 
un ch&teau. Ou y travaille beaucoup eÿ 
fer et autres 'métaux , qu’on tire des 
mines des environs. Pop. 6,000 hab. 

Kemnat , ville, à 10 I. N. et i de 
Ncustadt,snrla Wald-IVo-b , près d’une 
mine de fer. 

Auersbach, à 8 1 . N. N. O. , ville 
dans une contrée remplie de cavernes 
et de pétrifications. 

Hirschau , ville , à 3 1. N. par E. On 
trouve dans ses environs des cornalines. 


IVeamarck, b 10 l.S. O. Cette ville J 
connue par une défaite des Français qui 
entraîna la perte de la campagne de 
1796, fait beaucoup de commerce avec 
Raiisbonne et Nuremberg. 

SUL.XBACH. — Ce duché, enclavé 
dans le Haut-Palatinat , est à l’O. 

Sulzbacli , capitale , à 3 1 . ; E. 
d’ingolstadt, possède un chitcau , deux 
gymnases et des aqueducs. Pop. 3 , 5 oo 
hab. 

JVEÜBOURO - — Ceduché est coupé 
en deux parties par le Haut-Palatinat. 
H a des terres labourables , des prairies , 
de belles forêts. Il produit du houblon , 
du lin. Il y a plus d’activité et d’in- 
dustrie que dans les autres pays de la 
Bavière. On y fait des draps , des lai- 
nages , des toiles , du fil de fer , des 
aimiilles , des ustensiles de bois. 

Partie Oriektale. — Elle est en- 
clavée dans le Haut-Palatinat. 

Burg-Lengen/eld , à 7 I. S. d’Am- 
berg , ville manufacturière et commer- 
çante , avec un vaste château. On la re^ 
! garde comme U chef-lieu de ce district , 
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auijiiel on donne artucllemenc le nom 
de JXord-Gaa { Pagus Noricus ) , nom 
q^iü se prenait autrefois dans un sens 
beaucoup plus étendu. 

AUersber^ , Katlemuntz , Schmidt- 
muldeit , jolis boui^s manufacturiers. 

Partie OcciDEnxAtE. — Neuboure, 
à 3 1. O. d’ingolstadc, capiule , sur des 
hauteurs près le Danube. Cette Tille 
est belle , grande , et a un beau châ- 
teau. Pop. 5,5oo hab. 

Blenheim, à to 1. S. O. , village sur 
le Danube , connu par la victoire que 
l’armée des alliés impériaux et an- 
glais remporta sur les Français et Ba- 
varois. 

Hochstaett , petite ville sur le Da- 
nube, près Blenheim , devenu célèbre 
par la défaite terrible qu’y essuyèrent, 
en 1704 , les Français battus par les 
Anglais et leurs alliés d’Allemagne , 
commandés par Malborough. Sur le 
même lieu , le général Lecourbe rem- 
porta , en 1800 , une victoire sur les 
Autrichiens. ' 

Lavingen, jolie ville avec un com- 
merce florissant et une navigation ac- 
tive sur le Danube. Pop. 3,5oo hab. 

DUCHE DE BAVIERE. = Ce du- 
ché est au S. O. du Palatinat. C’est un 
cicellent pays uni et fort peuplé. L’air 
y est sain , et le territoire très-fertile 
en blé , bons pâturages et fruits. On 
n’y recueille que peu de vin , encore 
n’e.st-il pas faon. La boisson ordinaire 
des habitans est la bierre que l’on y fait 
excellente , et dont il se hdt un débit 
considérable au dehors. Il n’y a point 
de pays en Allemagne où l’on vive à 
meilleur marché. On divise la Bavière 
en haute au S. et à l’O. , en basse au 
ii. et h l’E. Sa population se monte k 
900,000 habitans. j 

HAUTE-BAriÈRE— Celle par- j 
tie est à l’O. On y trouve des mines d’ar- 

§ ' ent, de cuivre, de plomb, et des carrières 
e marbre. On y fabrique beaucoup de 
toiles. Les salines de Reincitenhal sonl 
■ abondantes et bien dirigées. 

Mdkich , résidence et capitale du 
tpyaume , situé sur Viser , est une des 
tolns belles villes d’AHevu^e,eta4o,ooo 
babitans. Les rues sotit larges et fort 
propres. Le palais est un des pins grands 
«t des plus magnifiques de l’Europe ; 
il a, des galeries qui traversent les mai- 
-. ions et même les rues , et communi- 
1 ôuent aux principales églises , dont celle 
dés ex'>jérai^' «St une des plus belles 
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de l’Allemagne. La collection des ta-, 
bleaux , la bibliothèque royale , et. 
l’académie des sciences méritent d’être 
remarquées. Celte ville est remplie de 
couvens , de monastères. C’est sous l’é- 
lecteur défunt que le célèbre comte de 
Rumford a fait beaucoup de bien , sur- 
tout en organisant la police des indi- 
gens et les secours publics , d’une ma- 
nière qui peut servir de modèle. On 
fabrique à Munich des tapisseries de 
haute-lice , des rubans de soie , des 
cartes à jouer , des pinceaux pour les 
peintres , des marchandises d’or et d’ar- 
gent. A^(^ez,pour pins grands détails, 
l’itinéraire de ce pays. Cette ville est à 
85 1. O. de Vienne , et i65 E. de Paris. 
Lat. N. 4B , q. Long. E. g, 10. 

IVympheiîbourg , à t 1. de Munich , 
superbe chütcau avec une ville où l’on 
fait de la porcelaine. 

Schleisheim , autre château de plai- 
sance du roi , bâti avec une telle ma- 
gnificence qu’on prétend qu’il n’y en 
a point en Allemagne qui paisse lui 
être comparé. Le grand escalier et le' 
salon du principal appartement , sont 
des pièces uniques dans leur çenre. 
On y admire encore une galerie de 
tableaux , et un jeu de mail de 970 pas 
de longueur. 

Starenberg , près le lac de Wurm- 
Sée , château très-beau et accompagné, 
de fort beaux jardins. 

Donawert , ville , à 18 1. N. O. sur 
le Danube, près le mont Scheîlenberg, 
a quelques tonifications. Elle était au- 
trefois impériale. Pop. 3,ooo hab. 

Ingolstadt , université , belle vilU 
sur le Danube , à 16 1. N. de Munich 
et 3 J E. de Neubourg. C’est la plus 
forte de la Bavière. Elle a quelques fa- 
briques de draps. Elle fut cédée eu 
l’an IX aux Français , comme un gage 
de la paix. 

Mosbourg , à 10 1. N. par E. , bonne 
ville au confluent de VAmber et d« 
Viser. . 

Aerding , à 7 1. N. N. E. , petite 
ville , au commencement des grandes 
plaines , et dans les environs de laquelle 
viennent les meilleurs blés de la Bavière. 

Friedberg. Cette ville est située près 
du Lech , à g 1. ^ N. O. et 3 E. de 
Augsbourg. Elle fabrique des mon très. 

Dachau , joli bourg , â 4 1. N. O. 
snr VAmber, avec un château dans 
une situation charmante ^ près de là 
eommencent les marais de Dachau qui 
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«onTrent nne sacface de 7 lieues c.ir- 
rées. 

Lanàsberg , ville sur le Lech, â 1 1 1 . 
O. par S. et 7 E. de Mindelheim , a 
quelques fortifications , et un beau 
college. 

Weilheim, à 1 1 1 . ;S. O. , jolie petite 
ville au pied des montagnes. 

Vasserbourg. Cette ville sur VInn , 
h g lieues | O. de Bnrghausen et 6 
ÿ de Muhidorf , est un passage impor- 
tant , et fait un grand commerce de 
sel. 

Burghausen , sur la Salza , ville 
forte , à ai lieues E. de Munich et a 
^ an N. de Titmaning , avec un beau 
collège. 

Traunstein , ville à 1 1 . du lac de 
Chiem-Sée , sur la 'Traun ; l’on y cnit 
l’eau salée qui y est conduite des sources 
voisines. 

Reichenhal , ville sur la Stainpach, 
a des salines considérables. On y voit 
un bel aquédnc long d’une demi-lieue, 
large de 5 pieds, profond de la toises, 
qui répand ses eanx comme une rivière. 

Adel-Holtz est un endroit renommé 
par ses bains chands qui y attirent 
neaucoup d'étrangers. 

Fretsisg. — Cet cvéché est situé dans 
la Haute-Bavière. Il produit des grains , 
et on exporte des fruits et des bois. Pop. 
34,000 Hab. 

Freysing , capitale , à 7 1 . O. par S. 
de Landsliut , est une jolie ville située 
sur la Mosach. Elle a un beau château. 
Pop. 6,000 hab. 

BASSE-BA VIEB.E- — Cette partie 
est à l’E. Le sol y est très-bon. On y élève 
beaucoup d’abcilles , et on pèche des- 
perles dans plusieurs rivières. Le pays 
abonde pins en porcs qu’en chevaux et 
moutons. Depuis quelques années on a 
naturalisé la plante à soie de Syrie. Dn 
grand marais appelé Donaumoor , qui 
contenait près de 11 lieues carrées , a 
été desséché et fertilisé. Au S. on trouve 
les beaux lacs de Chiem-Sée , de Ko- 
chel, de Walch et autres qui sont très- 
poissonnenx j mais en général la prodi- 
galité de la nature permet aux Bavarois 
de peu cultiver ; et quoique les blés 
viennent en assez grande abondance 

E our suffire au delà aux besoins des ha- 
itana dn pays , il est néanmoins vrai 
qu'on pourrait , sans difficulté , doubler 
le produit des terres. 11 y a très-peu de 
manufactures. La plupart des villes, qui 
ne sont pas. en grand nombre , vivent de 


l’agricnlturr , de la nonrriture des bes- 
tiaux , des brasseries , et de divers mé- 
tiers. Les objets d’exportation sont les 
grains , le sel, les peaux brutes , le fer j 
la laine écrue , le lin , le chanvre , la 
bois , les toiles communes et les cuirs, 

Landshat , capitale , sur Viser , à 
i 3 1 . ^ M. E. de Munich , est la plus 
belle ville de la Bavière après Munich. 
On y voit un beau palais de l’électeur, 
avec de superbes jardins. Le clocher de 
la principale église passe pour le plus 
haut de toute l’Allemagne. On y monta 
par 6 o 3 marches , et on déronvre de là 
presque tonte la Bavière. Cette ville tir# 
sa subsistance de la culture des prairies 
et de la nourriture des bestiaux. On y 
fabrique des bas. Pop. 6 , 5 oo hab. 

Straubing , belle et grande ville sur 
le Danube, à a 4 N. E. de Munich et 
6 O. de Declicndorf, sur lequel elle a un 
ont^ c’ast la plus commercante de la 
avière. ,Ses rues sont larges. Elle a de 
superbes églises. Les Autrichiens en ra- 
sèrent les fortifications en 1743. Pop. 
g,ooo hab. 

Abach , à 10 1 . N. près le Danube , 
bourg avec un château , a des eaux mi- 
nérales fort salubres. 

Kelheim , à 10 I. N. O. et 3 j S. par 
O. de Batisbonne , ville située dans nne 
lie au confluent de VAtmulh et du Da- 
nube, construit beaucoup de bateaux. 

Deckendorf, à 6 1 . ^ E. , ville com- 
mercante et manufacturière , avec un 

f )ont sur le Danube. C’est un fameux 
ieu de pèlerinage. 

Passau. — Cet ancien évêché est borné 
auM. par la Bohème, à l’O. parla Bavière, 
au S. par le Danube , et à l’E. par l’Au- 
triche. Ce pays fournit de \aplombagine 
ou fer carburé , dont on fait une excel- 
lente poterie noire, et en le péiri.ssant 
avec de l’argile , les fameux creusets de 
Passau. La terre de porcelaine qu’on 
y trouve fournit les manufactures da 
Vienne et de Nymphenbourg. Les fo- 
rêts , le bétail et les pêcheries sont des 
objets d’exportatiou. On trouve des perles 
dans la rivière d’Iltz. Pop. 60,000 hab. 
Bevenus 5 oo,ooo fr. 

Passau , capitale , est située au con- 
fluent du Danube , de l’/nn etde VIllz , 
à i 5 1 . E. de Rati.sbonne, et 3 au hi. de 
Scherding. Cette ville est assez considé- 
rable , bien bâtie et divisée par les ri- 
vières en 4 parties , qui se communiquent 
par des ponts, dont il y en a un fort 
I grand sur le Danube. Les trois premiars , 
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quartiers sont fortifies. On pèche quan- 
tité de perles dans Tlltz. Cette ville est 
célèbre par le traité conclu en iSSs, 
dont on dit en proverbe , c’est la iran- 
sactîon de Passau , chacun garde ce 
qu'il a reçu. 

Hafnerzell , à 4 1 - £• > fabrique des 
creusets qu’on envoie dans tonte l’Eu- 
rope. Elle a en outre des fabriques de po- 
terie noire, plusieurs chantiers de cons- 
truction et unboncommercedcbois.Près 
de ce bourg une pTramidc élevée sur un 
rocher au milieu du Daunbe , fixe la li- 
mite entre la Bavière et rAulriche. 

Griesbach , à 4 1 . de Hafacnell , 

possède la mine de plombagine. 

KATlSBONNE.=Cet archevêché , au 
S. du Palatinat de Bavière, fournit des 
grains, du houblon et du sel. Population 
35,000 hab. 

Ratisbonke , à aa 1 . ^ N. par E. de 
Munich et II de Land^ut, ci-devant 
ville libre et impériale, grande et belle , 
sur le Danube, était le siège de la diète 
perpétuelle ou assemblée de tous les dé- 
utés du corps germanique. Elle fait 
eaucoup d’expéditions sur le Danube. i 
Les marchandises qu’elle reçoit d’Ulni 
et autres endroits, sont envoyées à Viotine 
et en Turquie. Elle fait aussi beaucoup 
de commerce de sel. Elle a des brasseries 
et quelques chantiers de construction et 
des fortifications. On y remarque un 
grand nombre de beaux édifices, rhotcl- 
dc-ville et la grande salle oit se tient la 
diète. Les places publiques sont oruées 
de belles fontaines. 11 v a un bon arsenal 
et un grand et superbe pont de pierre 
sur le Danube , qui forme aux environs 
de cette ville plusieurs lies où l’on a des 

I Promenades fort agréables. On descend 
e Ücuve d’ici ù Vienne , sur des bateaux 
fort commodes qui vont à rames , avec 
une grande vitesse. On jouit dans ce 
voyage d’une variété infinie de charmans 
points de vue qu'offrent les deux rives 
du Danube. Pop. aa,ooo hab. yoyeZy 
pour plus grands détails, l’itinéraire. 

TYROL. = Ce pays , au du duché 
de Bavière,, a environ 700,000 habitaos. 
Le soi est très-montagneux^ on y trouve 
tantôt des glaciers tcriibles , tantôt de 
bons pAtuniges et quelquefois de riantes 
vallées. L’hiver le plus rigoureux et le 
ventbrûlant de iférocco sont également 
connus de repeuple brave, laborieux et 
ignorant. Les Mes n’y viennent pas suffi- 
samment, mais le bétail est excellent, 
furloui les chevaux et les chèvres; le gi- 
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hier, le poisson, le bois y abondent; les 
fruits et les vins sont exGcIlcns; le lin,lo 
chanvre, le tabac , la soie , les trufles se 
trouvent aussi parmi scs productions. Le 
sel et les eaux minérales sont en abon- 
dance. On y trouve du fer , du cuivre ^ 
de l’argent, un peu d’or , mais surtout 
des marbres , des cristaux , de l’albfttre et 
autres pierres; de la cadmie ; plusieurs 
sortes de pierres précieuses , comme 
grenats , rubis , amethistes, émeraudes , 
et même une sorte de diamans ; les 
agates, les cornalines, les calcédoines 
a’y sont pas rares. 

Les productions, les fabrications et le 
commerce du Tyrol rapportent par an, 
savoir : en sel , ^7, 400,000 liv. ; en fer , 
i 58,900 liv. ; en cuivre , q 63 ,ooo liv. ; en 
argent, Q, 000 marcs; en chanvre , G 5 , 000 
liv. ; en lin, liv. | en soie, 

49'i,ooo liv.; en étoffes de soie , 3 1 3 , 000 
liv. ; en tabac, 16,000,000 liv. Il exporte 
en vins 3 ?i, 6 oo muids , en fruits 490,000 
liv., en serins de Canaries pour 37,000 fl. 
Le tout réduit en argent , les exporta- 
tions montent à 3 ,:ioo,ooo fl. , et les im- 
portations 2,709,000 fl- Balance en faveur 
du pays , 49 ^ fl- Les revenus montent 
à trois millions et demi de florins. 

Inspruck , capitale , sur VInn , i 85 1 . 
E. par N. de Vienne , 5 i N. par O. de 
Venise. Cette ville 39^ 10, oooRa bilans , 
un cliàieau royal, une université , quel- 
ques niamifartures de rubans de soie et 
lie cotonnincs. 

Ambras , château de plaisance , à 1 1., 

I connu par son cabinet d’armes et de cu- 
riosités. 

Hall , à 3 I. N. E. , a , ontre scs ma- 
nufactures, une saline considérable , sur 
YInn, .1 l’endroit où elle devient navi- 
gable. Pop. 4,000 hab. 

Schwarz, â 6 1. £. N. E. sur YInn ^ 
a des minci d’argent et de cuivre. 

Achenradn ^ fabrique du laiton, qui 
a beaucoup de débit en France. 

Kujfstcin, Scheerniiz , Khrenhcrg , 
le deuxième à 4 !• N. O. , et le troisième 
à 12 O., passages fameux , dont Kuffs- 
leiu , depuis 1782, est le seul qui était 
défendu par une forteresse régulière. Le 
premier est à i 3 1. E. N. E. 

Finstermuntz , situe entre les Gri- 
sons et le Tyrol , est fortifié comme les 
trois précédens , qu’on vient d’abattre. 

Botzen , sur la rivière lYEisack , ville 
de 8,000 habitans , à 20 I. S. par O. , et 
4 i S. O. de Meran ; on y tient pgr an 
qnatre foires irès-fréquentées. 


zoo by ÜOOgIc 
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’Tyrol , cliâleau qui a donné son nom 
au pa^Ts y à i 1. N. O. de Méran. I^Iéran 
et autres villes sont dans la vallée de la 
Haute-Adige» 

Tous ces endroits sont dans la vallée 
d'Inn , supérieure et inferieure. 

BKIXEN. = Cet cvécUé est au S. O. 
^ du comté du Tyrol. 

Brixen , s\xxVAdige i 61. S. d’Ins- 
pruck et a I S. O. de Clausen , capitale 
et siège de cet évéchc. La cathédrale est 
belle , ainsi que le château de Tévéïiue , 
qui est hors de la ville. Pop. 4»ooo îiab. 

Braneck , à 4 1* N. E. , ville forte , sur 
la Biens , avec un château. 

Sterzinsen , à 7 l.N. O., honrg au- 
près duqu^il y a des mines d*argent, et 
où Ton fabrique de bonnes lames dVpcc. 

LÀcnz , à i5 1. E. par N. , et 6 N. de 
Lucau , sur la Drave , a une bonne fa- 
brique de laiton; elle est dans la vallée 
nommée Pusterthal. 

Clausen , à 31. S. O. , petite ville avec 
un convent qui possède une belle collec- 
tion de tableaux. 

TUENTIN. = Ce pays est an S- du 
Tyrol et de Tcvéché de Brixen. 

Trente, à 9 1. S. deBotzen , capitale 
de celévéché, ville considérable, située 
dans une vallée fertile sur VAdige, k 33 
1. S. d'I nspruck et 3 de Rovérédo ; elle est 
célèbre par le concile qui s’^ tint de i545 
jiisquVn i563. La cathédrale mérite 
d'éirc vue. Le princc-évéqnc est traité 
sur le même pied que celui de Brixen. 
Pop. 10,000 hab. 


Ala , ville de habîlans, sur VA • 
dige, à 6 i. S. par O, On y fabriqua 
des velours. 

Biva , port sur le lac de Garda, aol. 
S. O., et 1 d’Arco. 

Bovérédo , à 3 I. S. Cette ville a 
18,000 liabitan.s , une académie, un 
commerce très-actif et quelqiics manu- 
factures en soie et en velours. Elle est si- 
tuée vers les frontières de Tltalie. 

Kojel, fameux passage sur un rocher 
à pic de 5o toises. On y a construit un 
château , dont la garnison est obligée de 
monter et de descendre au moyen dV- 
chelles de cordes. Le chemin en bas , res- 
serré entre le rocher et la Brenta, laisse 
k peine le passage pour deux voitures. 

SEtCKEraiES VORARLBERCIENÏIES. — 
Ces seigneuries sont au N. O. du Tyrol , 
et touchent à la Suisse : on les nomme 
ainsi, c'est-à-dire , qui soni en avant 
de la montagne des Aigles ; elles sont 
au nombre ae six, et font depuis 1786 
partie du Tyrol. 

Bregentz , à 1 l.E. de LindaiVi capi- 
tale située sur le lac de Constance , a 
quelque commerce; on y file beaucoup 
de coton. 

Feldkirch , à 7 1. S. , petite ville très- 
bien bâtie et assez commercante, avec un 
fort château situé sur un rocher. Ses en- 
virons produisent du fort bon vin. 

Enis , à 3 1. N. , hourç près dnqnel il 
y a des bains d'eaux minérales. On y 
voit un magnifique château. 


EMPIRE D’AUTRICHE. 

Cet empire comprend le cercle d’Antriclie , la Bohême avec la 
Moravie, et la Silésie autrichienne , les deux Gallicies avec laBuko- 
vine , la Hongrie avec l’Esclavonie , la Croatie et la Transylvanie ; 
il a 200 1. do long sur i 6 o de large , 33,ooo 1. carrées et 23 millions 
d'habitans. Ses forces militaires se montent de 260,000 à 3oo,ooo 
hommes , et ses revenus à trois cents millions. Nom parlerons d’a- 
bord de l’Autriche et de la Bohême , qui font partie de rAllcmagoe, 
et nous décrirons après, les autres états sous le titre ÿ était dr. 
l’empire d'yéutriche, situés à VE. de V Allemagne , de sorte que 
le lecteur aura réiuii sous les yeux tous les domaines de ce vaste 
empire. 
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CERCLE D’AUTRICHE. 

Limites , étendue. — Ce cercle est borné au N. par la Bohême , 
à l’O. par la Birvière , au S. par l'Italie , et à l’£. par la Hongrie. Il a * 
io8 l. de rO. à l’E. , et 97 du N. au S. 

CAimat. — Il existe une grande différence entre le pays au-dessus 
de l’Eiis , et celui au-dessous de cette rivière. Le premier, appelé 
Haute- Autriche , a l’hiver long et rigoureux. La position très-éle- 
vée , le grand nombre de lacs , la quantité de sel que renferme le 
sol et l’exposition boréale , contribuent à rendre le climat de cette 
province très-rude. L’air, en revanche, est très-salubre. Le pays au- 
dessous de l’Ens est moins élevé et plus ouvert. L’été y est beau- 
coup plus chaud qu’à Paris , l’hiver plus froid , mais moins nébuleux 
et moins pluvieux. La nature du sol, qui consiste en une craie légère, 
y contribue sans doute beaucoup , ainsi que l’éloignement de la mer. 

La Styrie et la Carintbie , plus élevées en général que l’Autriche- 
inférieure, éprouvent à la fois des hivers plus rigoureux et de plus 
grandes chaleurs dans l’été. La température y devient plus douce à 
mesure qu’on s’approche de la plaine hongroise. L’air y est très-sain , 
excepté le centre de la Carinthic , oh les nombreux lacs le corrom- 
pent quelquefois par leurs eaux stagnantes. La Carniole a le sol ou 

f iierreux, ou sablonneux, ou marécageux. Elle ressent tantôt le froid 
e plus vif, tantôt les chaleurs de l’Inde. 

, Montagnes , cavernes , fleuves , lacs. — Les Alpes Carinthiennes, 
ou Camiques, s’étendent an S. de la Carintbie depuis le mont Saint- 
Pellegrin jusqu’au mont Terklow , dont l’élévation est de 10,000 , 

pieds de France. Le mont Nanas est aussi très— considérable. On 
doit encore regarder comme une partie des Alpes Camiques la 
chaîne qui , du Terklow , s’étend entre la Save et la Drave , et joint 
presque les Alpes Styriennes. Ces dernières ne sont qu’un embran- 
chement des Alpes Noriques. Nous voyons encore une chaîne moins 
élevée , qui part du Terklow et sépare la Carniole et l’Istrie ; ce sont 
les Alpes Juliennes. On trouve dans ces montagnes calcaires un 
nombre infini de cavernes, parmi lesquelles celles A'Adelsherg , do 
Magdalena et de Lueg sont les plus remarquables. Toutes ces grottes 
souterraines sont remplies défigures, de stalactites, les unes plus 
singulières que les autres. Les cavernes de Lueg et d’Adelsberg re- 
çoivent deux rivières. L’une engloutit absolument la rivière , l’uutro 
la laisse reparaître à quelque distance , comme on voit plusieurs 
fleuves et lacs disparaître , sans qu’ils aient aucun débouché visible ; 
et comme il se fait souvent dans ce pays des écroulemens de terre , 
qui toujours ont la forme d’un entonnoir, il paraît presqu’indnbitable 
que toute la chaiue des Alpes Juliennes est suspendue sur des ex- 
cavations immenses. 

La vallée de Safesierzam , près du mont Terklow, présente aussi 
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un phénomène asscï remarquable. Six petits lacs formés dan.s le fonds 
de cette vallée sauvage et dé.serte , paraissent se perdre dans la terre ; 
mais tout d’un coup on voit , du milieu d’nne muraille de rochers 
qui forme la vallée , jaillir la rivière Saviza , une de celles qui con- 
tribuent à former la Save ; elle provient sans doute de ces lacs. 

On trouve près de Krcmsmnnster , dans l’Autriche propre , des 
sources pétrifiantes ; elles enduisent la mousse qui croît dans leur lit 
d’une croûte du tuf; et comme cette mousse .se reproduit tous les 
ans , il en résulte des parois entières et des couches profondes de 
cette e.spèce de pierre , que l’on débrutit ensuite pour l’cmplover à 
la bâtisse. Les sources ne laissent pas de donner de l’eau potable; les 
hommes et les animaux en boivent sans ressentir la moindre incom- 
modité. 

Les fleuves de ce cercle sont ; Vlnn , qui vient du pays des Gri-i 
sons , traverse le Tyrol et un coin de la Bavière , tait ensuite- la 
frontière entre ce p^s et l’Autriche , et se jette après un cours de 
8o lieues , près de Passau , dans le Danube. 

Le Lech coule au N., et l’/re/- au TM. , puis à l’E. ; ils ont leurs 
sources dans le Tyrol, et le Rhin .sert de frontière au Vorarlberg. 

JjEns coule à l’E. , puis au N. , traverse la Styrie , .sépare l’archi- 
duché d’Autriche en deux parties , et s’unit nu Uanuhe. 

La Drave court à l’E. , traverse la Carinthie et la Styrie. Ce n’est 
qu’après son entrée dans la Hongrie qu’elle reçoit la Muer, venant de 
la Styrie. Elle tombe , après un cours de ii2 lieues , dans le Danube. 

\ia.Save, venant de laCarnîolo, coule au.ssià l’E., entre dans la Croa- 
tie et SC jette également dans le Danube, cours est de iio lieues. 

UEtsc/t ou V,/^dige, cou\c au S., puis il l’E. , reçoit VÆj^sack , 
entre dans le pays de Venise , et débouche dans l’Adriatique. 

Productions des trois règnes. — L’or se trouve , mais en petite 
quantité, dans la Carinthie. Le produit annuel ne monte pas à loo 
marcs. 

L’argent se trouve partout mêlé dans les mines de plomb et de 
cuivre. On n’a découvert que très-peu de mines d’argent pur. 

Les mines de cuivre sont beaucoup plus importantes. Il y en a en- 
viron une douzaine de très-riches , situées pour la plupart dans la 
Carinthie et la Stj'rie. 

Mais le fer de la Styrie surpasse en quantité et en qualité tous les 
autres métaux de ce cercle. Depuis mille ans on exploite les mines 
èHEisenertz et de orderberg , sans qu’elles aient perdu de leur va- 
leur. On compte , dans cette province , eni-iron dix mines assez 
abondantes , et la production annuelle doit monter à 400,000 quin- 
taux. Le fer égale celui de la Suède. La Carinthie et surtout la 
Carniole possèdent aussi ce métal en grande abondance ; cefui de 
Friesach et de Carinthie égale parfaitement le fer deStj'ric. 

Une autre production intéressante est le plomb de la Carinthie , 
qui surtout est connu dans l’Europe .sous le nom de plomb deVillach. 
Cette province .seule en produit 87,000 quintaux , de la valeur do 
33 o,ooo florins ; la Styrie et l’Autriche propre en ont encore un grand 
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nombre de mines ; mais le plomb n’y dgale pas celui de Villach en 
bontd. Lamine de vif-argent à Idria, est la plus riche de toutes 
relies de l’Europe ; elle produit 12,000 quintaux par au : on y voit 
souvent couler le mercure vierge par les fentes et les crevasses. Le 
cinabre naturel y est très-commun. 

La Carinthie produit de plusieurs sortes de cadmies. On trouve en 
quelques endroits de l’alun , du vitriol , du cobalt , du soufre et autres 
luindraux moins importans. Le salpêtre abonde dans la Haute-Sty- 
rie et l’Autriche propre. Il y a trois mines de sel très-considérables, 
deux à Ischel ^iHallstatd dans l’Autriche propre , qui est au-dessus 
de l’Ens ; leur produit est estimé à 660,000 quintaux ; et une près 
ÿAussée dansla Hautc-Styrie, qui donne i 5 o,ooo quintaux annuel- 
lement. On doit observer que ces mines ne sont que la continuation 
de celles du Salzbourg. 

k En général , le sel d’Autriche n’est pas d’une cristallisation belle 
et pure ; c’est ordinairement une pierre d’un sel brun ou rougeâtre , 
chargée de parties terrestres , et qui , en allemand , est nommée 
hernstein. On la fait dissoudre dans de l’eau douce , et on conduit 
ensuite cette eau imprégnée de sel dans des canaux construits en bois 
de pin, vers les endroits où l’on en met le sel. La Garniole, dépourvue 
de ce minéral , se sert du sel de mer. On trouve en divers endroits du 
beau marbre , de l’albâtre, du jaspe, de la terre à porcelaine, du 
plâtre, des charbons de terre et autres minéraux. La culture du blé 
ne suffit pas , en général , aux besoins des habitans. Les districts fer- 
tiles', tels que le quartier de l’Inn , la Basse-Styrie , l’Islrie , ne peu- 
vent pas de leur excédant , couvrir le déficit des autres provinces. Il 
y a cependant des endroits où l'agriculture est portée à un très-haut 
degré de perfection. En d’autres endroits , comme en Garniole , on a 
une double récolte ; car après le froment ou le seigle , on sème du 
blé sarrasin , et après le chanvre et le lin , du millet. On cultive sur- 
tout le blé de Turquie , et dans la Styrie on en fait la nourriture or- 
dinaire. Le vin croit abondamment dans la partie basse de l’Autriche 
I>ropre. Gelui connu sous le nom de vin dn Danube , croît sur les 
montagnes , vis-à-vis de Vienne , au Nord. Il ne souflre pas le trans- 
port: mais celui qui vient au sud de Vienne , et qu’on appelle via 
des montagnes ( gebirgwein ) , gagne à être conservé et transporté; 
ses bonnes qualités lui méritent les éloges même des étrangers. Les 
vins de Styrie sont aussi très-bons , et il y en a qui , pour la force , 
égalent ceux du Rhin. En général , ces vins ont une couleur verdâtre, 
et deviennent potublesenpeu de temps. Geuxqui viennent sur les côtes 
de la mer Adriatique , surtout à Prosecco et Anlignana , pétillent 
de feu. 

La culture des pommes , poireset autres fruits, occupe une grande 
partie des habitans de l’Autriche propre , do la Garinthie et de la 
Garniole. C’est surtout dans ces deux dernières provinces que l’on 
fait du cidre en abondance. Les fruits de l’Italie, les citrons, les 
amandes, les oranges , les olives, les marrons viennent abondam- 
ment dans ITstric , la Littorale et autres districts méridion^uix , et 
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on les cultive aussi dans les autres provinces. Le lin eu In'.s-rullivé 
dans la Styrie; le safran et la moutarde que l’Autriche propre pro- 
duit en abondance , sont très-e.stimës. 

Il n’y a que la Styrie, l’Istrie et la partie nord-ouest de la Ca- 
rinthie qui possèdent de belles bêtes à cornes. Les Alpes , ou 

f )lutôt les valides entre les hautes montagnes et les sommets des col- 
ines qui les entourent , fournissent des pâturages excellons , que 
les habitans amdliorent par la culture de la luzerne et du trèfle. Los 
bœufs sont d’une race très-bonne et forte , quoique médiocrement 
grande. Mais on ne doit point s’attendre à trouver une belle race 
de chevaux dans ces pays montagneux. Ils sont en général d'une 
taille moyenne , forts et d’un pied très-srtr , ce qui les rend utiles à 
porter des fardeaux à travers les montagnes. Dans la vallée de 
Geil , en Carinthic , et sur les montagnes de Karst, en Garniole , 
on soigne mieux les chevaux que dans le reste du pavs. Les chèvres 
y .sont beaucoup plus nombreuses que les bêtes à laine ; il y a peu 
de districts qui possèdent des pâturages convenables pour ces der- 
niers animaux. La Styrie et les environs de Vienne nourrissent une 
quantité incroyable de volaille, surtout de poulets et d’oies. Dans 
la partie orientale de la Carinthie on a beaucoup de porcs; hors 
la Garniole, on n’élève que très-peu d'abeilles. Le gibier de toule 
e.spèce , depuis le terrible sanglier jusqu’au lièvre timide et au gras 
loir , abonde dans ces provinces , ort tant de forêts et de montagnes 
lui ofirent un asile. On y trouve aussi des chèvres dos Alpes, des cha- 
mois et des marmottes : on y voit des aigles , des loups et des petits 
ours. Le nombre de ces animaux diminue cependant à mesure 
qu’on éclaircit les forêts voisines des grandes villes ou des raines. 
On prétend qu’il y a déjà dans rAutricne des districts où l’on sent 
quelquefois vivement la disette. Au reste , la nature a prodigué ù 
l’Autriche le bois de toute espèce : on voit dans ses plaines les arbres 
de France , et dans les hautes montagnes on retrouve la verdure 
éternelle des forêts du Nord. 


Les lacs et les fleuves de rAutriebe, de la Garinthic et de la 
Garniole , offrent une profusion d’excellent poisson. Quelques eaux 
dans l’Autriche ont des bancs de perles. 

Habitans , mœurs et usages. — Los Viennois sont de bonnes 
gens, très- gais et hospitaliers entre eux; mais les circonstances 
politiques et le caractère du gouvernement leur ont appris une 
très-grande réserve envers les étrangers ; la police soupçonneuse 
qu'on y exerce depuis dix ans , a resserré la confiance publique. 
Le re.spect servile qu’inspirent ici les cordons et les titres, ainsi 
que l'étiquette espagnole , qu’on observe partout , provient ég.i- 
lement des causes politiques. Une forme de bigoterie, beaucoup, 
d in.souciance et une extrême crédulité , paraissent encore être de^ 
vices inhérens nu caractère des Viennois. Rien ne contraste plus 
avec la haute idée que les Viennois ont d’eux mêmes, que le ridicule 
dont on les accable dans le re.ste de rAIlcmagnc. Leurs manières , 
leur dialecte , tout est en eux l'objet de la critique la plus amère , à 
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Berlin , à Dresde , à Hambourg. Cependant il est juste d’observer 
que les défauts que l’on reproche aux Viennois , indiquent plutôt 
line civilisation imparfaite qu’une corruption morale , et qu’il se- 
rait facile à un gouvernement sage et énergique , d’annoblir le ca- 
ractère national, en permettant seulement aux lumières de se ré- 
pandre. Les entreprises brusques et mal conçues de Joseph II , 
n'ont servi qu’à provoquer une réaction contraire aux intérêts de 
l’humanité. 

On ne doit point appliquer aux autres habitans de l’Autriche, le 
portrait que je viens de tracer des Viennois. Ils ne leur ressemblent 
guères que pour le dialecte et la bigoterie. Les paysans des envi- 
rons do ta capitale ont, à la vérité, tous ces vices que , semblables à 
des exhalaisons , les grandes villes répandent autour d’elles. On 
voit d’ailleurs ici se confirmer la remarque générale , que le peuple 
a moins de moralité dans les pays où la culture de la vigne pré- 
domine sur celle du blé. Mais tes habitans de l’Autriche , au-dessus 
de l’Ens , de la Haute-Stj’rie , de Carinthie et de la Carniole, se 
font remarquer par un courage et une fidélité qui souvent a sauvé 
la monarchie, ainsi que par une industrie infatigable. Ils sont, 
pour la plupart , doués d’un génie propre à la mécanique et au com- 
merce en détail. Ils jouissent d’une bonne constitution; mais ni 
l’un ni l’autre sexe ne peut se vanter de ces formes élégantes et no- 
bles qui constituent la beauté. La grosseur des lèvres est le carac- 
téristiqvl«rcfaex les Autrichiens. On peut aussi les regarder comme 
un des peuples les plus sobres du monde. Rien de plus frappant que 
les contrastes qu’ofl'rent souvent le physique et le moral des habi- 
tans de ces contrées. Les Bas-Stj-riens sont petits , faibles , crapu- 
leux et dévots ; la Carniole compte cinq ou six idiomes diflérens , 
et ces peuplades ont chacune leurs moeurs et leur physionomie par- 
ticulière ; dans la Carinthie, le nombre des imbéciles est proportion- 
nellement plus grand que dans aucun pays, phénomène dont les 
causes mériteraient d’être recherchées par les savans. 

Langues. — On a déi.i vu qu’un tiers de ces provinces est peuplé 
de Vf'^endes, et les deux autres d’Allemands. Le dialecte de ces 
derniers , qui est aussi répandu en Hongrie , Transylvanie, Mo- 
ravie , Silésie , Bohême, Bavière et Haut-Souabe , a quelque chose 
de rude et de grossier : il faut bien distinguer ce dialecte de l’Alle- 
magne supérieure , de celui qu’on parle dans le centre , c’est-à-dire , 
en Saxe propre, Thiirioge et Franconie , et qui s'appelle haut- 
allemand, en opposition avec le bas— allemand , qui règne au Nord. 
L’Autrichien, ou plutôt , et le Bhénan , lorment deux 

dinlcctes à part. '' 

Les Croates, proprement appelés //o/wnr// , ont occupé un coin 
de 1a Carniole et parlent encore leur idiome. Des Valaqnes , 
fuyant les Turcs , ont aussi apporté en Carniole leur dialecte , qui 
est rempli de mots latins corronmus , comme , par exemple , man- 
ger, de man fine are, et autres. Les Carniens les out appelé Uskohs, 
c’est-à-dire , fugitifs. 
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On parle un italien corrompu dans les parties les plus mdridiu- 
nales de ce cercle ; et dans l’Istrie , on rt(ucoutre ddjà le dialecte 
illyrique de la Dulmatie. 

Economie , manufactures , commerce. — Les habitans du cercle 
d’Autriche sont, comme nous l’avons ddjù dit, très-laborieux, si l’on 
excepte ceux des environs de Vienne, et de la Basse-S ty rie , oit la 
vigne et la volaille sont les principales sources d’entretien ; Q^tte 
différence mérite d’être remarquée par les philosophes et les légis- 
lateurs. Dans la Haute-Styrie et dans l’Autriche, au-dessus de 
l’Ens , la culture du trèfle est portée à un haut degré de perfec- 
tion , et ou y voit beaucoup de prairies artificielles. Mais il est 
néanmoins sÂr que les vrais principes de l’agriculture en grand , 
ne sont pas généralement répandus dans ces provinces ; la servitude 
des paysans y est un grand obstacle. Les manufactures et fabriques 
sont , surtout en Autriche , très-nombreuses et très-considérables. 

60.000 hommes, c’est-à-dire, environ les deux neuvièmes de la 
population de Vienne , vivent de l’industrie manufacturière ; les 
soieries eu forment l’objet principal ; il y a plus de 2,600 métiers 
en activité. Les manufactures de coton et d’indiennes, au nombre de 
sept , sont aussi importantes ; elles font vivre quinze mille individus , 
dans la partie de l’Autriche au-dessous de l’Ens;’ la principale est 
à Fridau, il y en aussi une à Vienne. Le produit uunuel est de 

200.000 pièces , de la valeur de trois millions de florins. Les ou- 
vrages en horlogerie , bijouterie , ceux en laque et eu vernis , les 
instrumens d’optique , de mathématique , de musique et de chi- 
rurgie, font beaucoup d’honneur aux talens des artistes viennois. 
Les voitures de Vienne sont recherchées. Les cordonniers et bot- 
tiers égalent presque ceux de Londres. Une manufacture de cette 
ville rivalise avec celle de lasavonnerie. On doit remarquer qu’ici , 
comme en Angleterre , un fabricant souvent se borne à faire des 
ressorts de montres , tandis qu’un autre fait les rouages , et un troi- 
sième, etc., et qu’en général , l’industrie viennoise se porte sur les 
petits objets de modes, tels que dentelles, éventails, tabatières 
d’ivoire et d’écaille , gants et autres semblables. 

Dans la Styrie, la nature a désigné le fer comme objet principal 
de l’industrie ; 92 forges et fonderies travaillent annuellement , au 
moyen de 35 o feux , 80,000 quintaux d’acier et de gros fer , autant 
en petits ouvrages de ferraillerie , et 84,000 quintaux de fer en lame. 
Il y a encore 3 o forges de faux et faucilles, une fabrique de fer- 
blanc , huit de fil de fer , une d’acier , une de lames d'épées ; la 
fabrication des clous , des crocs et autres petits objets est immense. 
Cette province a encore deux forges de cuivre , plusieurs salpê- 
trières et moulins à poudre , qui fournissent par an 600 quintaux 
de salpêtre et 1,000 de poudre ; une très-grande manufacture de 
coton à Gratz, et quelques autres de moins d’importance. 

La Garinthie parait encore surpasser la Styrie en fabrication 
métallique. Un auteur digne de foi , dit qu’il y avait trouvé en 
1789 , 20 fouroaux de fonte et 240 forges , dont 80 d’acier , outre 



I'j2 CiioGRAPHIE UNIVERSELLE. 

tlcux ou Lois centaines de fabriques de fil de fer , de clous , etc. 
Mais on y forme les dtablissemens en petit ; les trois plus considd- 
rables sont , la manufacture d’armes , à Oherferlach , et celles de 
blanc de plomb et de draps superiins , à Clagenfnn, 

La Styrie se fournit elle-même de toiles communes; mais dans 
la Cariuthie, il u’y aaucune manufacture. Les paysans en fabriquent 
pour leur usage. 

Les hubitans de la Carniolc subsistent également , en grande 
partie, par leurs fabriques en métaux, et Ion estime l’exporta- 
tion , en ouvrage de fer, à 3 o,ooo quintaux par an. Mais les 800 
métiers de tisserands , eu toiles communes , font aussi 5 oo,ooo florins 
de toiles et de dentelles. On fait des bas de laine et du masalane , 
espèce d’étoffe de laine grossière ; les poteries , les ouvrages en 
bois, et les chapeaux de paille, occupent un grand nomme do 
mains. Les tanneries sont bonnes. 

Le cercle d’Autriche exporte principalement de l’acier, du lai- 
ton , du plomb , des ouvrages en fer , et surtout des faux , des 
vins , du sel , du marbre , des terres de couleurs , des cuirs , de la 
soie et des soieries , des étoffes de coton , des toiles et des dentelles, 
du safran, de la poterie et des oiseaux. Quant au surplus qu’a la 
Styrie, en bœufs, beurre, graisse, chapons, fruits et fromages. 
Vienne l’engloutit tout. Cette ville, de son côté , fournit aux pro- 
vinces des bijouteries, des gants, chapeaux, des livres et des ins- 
trumcDS de différens arts. 

L’exportation se fait par le Danube ou par Trieste; l’une et l’autre 
voie no sont pas trop commodes. Le Danube est d’une navigation 
diflîcilc. Trieste est trop éloignée du centre du pays , et l’on a dé- 
pensé des sommes immenses pour la formation et l’entretien des 
routes. On estime l’exportation en Turquie à 6 millions de florins, 
et l’importation à 9 millions, pour l’Autriche propre. Trieste re- 
cevait pour 6 millions et envoyait à l’étranger pour 7 millions. Les 
gains de la Styrie , de la Cariuthie ne composent point la somme 
qui sort du pays pour objets d’importation , la plupart de première 
nécessité , tels que grains , beurre , eau-de-vie , tabac , bétail , pois- 
son , noix de galle , épiceries. 

Mais il faut considérer que les revenus de la noblesse de tout 
l'empire arrivent en grande partie à Vienne. De même les nom- 
breuses manufactures demandent à être alimentées ; ainsi la perte 
apparente de cette province est un gain réel pour tout l’empire ; les 
sommes qui , d’apres la chimère , dite balance du commerce , 
semblent perdues , ne font qu’aller augmenter la circulation et vivi- 
fier l’industrie dans la Bohême , la Hongrie et la üallicie. 
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Provinces , pays , villes , 

ARCHinUCHÉ D’AUTRICHE. — 
Cello province, à l’O. de la Bavière, 
et au b. de la Buliémc , cet proprctnent 
line vallée, enliiurée de muata^nes au 
N. et au S., et coupée dans la direc- 
tion N. O. et S. E. par le Uaniilie. La ri- 
vière d’Ens, qui coule du S. au N., coupe 
encore celte pruvinre en di iix parlies, 
dont celle vers l’E. est la plus unie, et 
produit de très-bons vins, des fruits, 
des blés , de la soie , de la garance, de 
la moutarde et du safran ; celle vers l’ü. 

• plus de montagnes , de lacs et de fo- 
rêts ; ses productions principales sont : 
le bois, le bétail , le gibier , le sel , le 
rliaibon de terre; des mines de fer et 
de soufre, des eaux minérales et des 
bains chauds. 

L’archiduclié toutentier (et non p.at 
«ne partie, selon les gcograplics fran- 
çais } , est en style île chancrllerie , 
uelquefois appelé jiutrii he injerieure, 

1 compte près de 1,800,000 habil.ins. 
l’AYS AU-DESSUS DE L’ENS. — 
Ce pays est situé .à l’E. de la Bavière et 
« l’ü. du pays au-dessous de l’Ens. On 
l’appelle pussi Haute~ Autriche. 

VAUTIER. DU UAUSRüCK. 
e pays est à l’E. de la Bavière. 

Lintz capitale, place forte sur le 
Danube possède un cli.itcau impérial, 
une belle place publique, un collège 
pour les catholiques des pays prolcs- 
lans. On voit hors de la ville les spa- 
cieux bàtiinens de la grande manufac- 
ture impériale de lainage. Elle est à 17 1 . 
S. E. de Passau et 40 O. de Vienne. Les 
Français y entrèrent en 1741 et i 8 o 5 . 
Pop. 17,0110 h.ibitans. 

tVels , ville sur la rivière de Traun , 
à 6 1. S. ü. et .1 7 S. d’ElTerding , fait un 
commerce considérable en Imis. 

Jlallstaih, bourg sur on lac qui en 

E rend le nom, .à 20 1 . S. et 3 j de Salx- 
ourg, a une mine de sel. 

/rcIie/,bourg sur la rivière de Traun, 
i 20 I. S. , et 8 S. de Gmunden , a aussi 
■ne mine de sel. 

Gmunden , ville située sur le lac de 
Traun , à 12 1 . -J- S. par O. et 3 S. S. 
de Wiuiklabrnck , fait du sel. 

QUARTIER DE VIN JY. — Ce 
quartier est séparé du précédent par_ 
une chaîne de montagnes. Il u'appar- 
Tome III, IP part. 


bourgs et autres lieux. 

tient à l’Autriche qne depuis 1779. C’est 
un district trcs-rerlile en blé. 

Braunau, capitule, ii lol. S. O. de 
Passau, place forte sur l’/nn , pri.se et 
occupée par IcsFrançaisen i8o.ücli8o6. 
Elle a des inamifaclui cs de draps. 

Ricd , à rO. , bourg bien bâti, avec 
des niariuractures. 

QUARTIER DE TRAUN— Ct 

pays est au S. E. de celui de Hausihick. 

Elis, ville sur la rivière de même 
nom, .i 32 I. O. de Vienne et 4 E. de 
Lima, est bien bâtie et fortifiée. On doit 
encore augmenter scs furtifiraliuns. 

Clans s , à II 1 . S. et 6 O. de Rcif- 
fling, château fort, et défile sur la fron- 
tière de la Stirie, près les rivièrcsRlc 
Piern ou Pyrn , et ilc Steyr. 

S/>ilbcrg , château sur un rocher ek 
sur le Danube, près la ville d’Ens , au 
confluent de la Traun dans le Danube. 

Uall ou liant, bourg et château, à 
4 1 . N. par E.; près de ce bourg il y 
a une fontaine salante qui a la vertu de 
guérir les goitres. 

Kremsmiinster , riche abbaye de bé- 
nédictins prés le bourg du même nom , 
à 5 1 . O. et 2 S. E. de Hall. Elle a une 
bibliothèque considérable et un excel- 
lent college , un cabinet d’histoire na- 
turelle et un des meilleurs observatoires 
de l’Europe. 

Steyr, capitale, ville sur la rivière 
de même nom , à 4 I. S. d’Ehs. Presque 
tous les bourgeois travaillent l’acier et 
le fer. Ce dernier métal, tiré des mines 
du pays, leur est amené sur i’Ens, et 
mis en oeuvre dans les forges construites 
le long de la Steyr. Celte ville est célè- 
bre par Parroistice conclu en 1801, ea* 
trg la France et l’Antriche. 

Tillishourg , à 3 1 . !{. , nn des plus 
beaux châteaux du pays. 

QUARTIER DE MACüLAND 
ET DE MU LH, réunis sous le nom 
de dlülh. — Ce pays est au N. de ceux 
de Hausrurk et de 'Praun. 

Freystadt , ville , à 5 I, N. E. de 
Lintz et 7 ï N. par O. d’Ens. 

Grein, petite ville sur le Danube, 
à 10 f 1 . E. de Lintz, 7 £. d’Ens et 
25 i O. de Viyine. 

Kiivhschia^n, possède un bain me* 
diciosl ans confias de la Bohême. 

9 * 
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PAYS AU-DESSOüS DE L’ENS.— 

Ce pajs ) qii’nii npp<‘ll<r aiiüsl hasse- 
yfutriche, ot à l’É. de l’Ena. 11 com- 
prend lea pays siiitana : 

QUARTIER AU-DESSUS DE 
LA FORÊT DE FIE N NE. — Ce 
uartier est à l’O. de celui au-dessous 
e la forêt de Vienne. 

Saint - ll^polite , capitale , ville à 
7 1 . O. par S. et 6 El. de recltlarn , .sur la 
rivière de Trasen. Il y croit beaucoup 
de safran. Les Fr3nç.-ii.s y établirent leur 
quartier général le i 3 novembre i 8 o 3 . 

Fridau , bourg, à 2 1 . S. , sur la 
rivière de Biclach , a une grande ma- 
nufacture d’iiidicnneset decotonnades. 

Tiiln, ville, a 6 I. O. de Vienne , 
évêché sufiragant de Passau. Ce qn’il y 
n de plus remarquable, c’est un ancien 
lerapudes Romains, qui s'est si bien con- 
servé, qu’on en fit une église chrétienne. 

Qottwieh ou Cctttwei^, ii 4 1 . N., 
abbaye immédiate de bénédictins. Sa bi- 
bliothèque estia plusbellcdc l’Autriche, 
et ses manuscrits sont des plus rares. 

Trasmaur, petite ville, à 3 1 . N., 
sur la rivière de Trasen. Elle a un ch.à- 
teaii fortifié. 

Slcelk ou Motk , à 5 1 . O. , bourg , ci- 
devant ville. Sur un rocher voisin est 
situe, près du Danube, un couvent de 
bénédictins immédiats , riche et fort par 
sa situation, aussi snutint-il un siège 
en 1612. Sa bibliulhcqne est surtout re- 
marquable par des manuscrits curieux. 
L’Empereur Napoléon y logea en oc- 
tobre l 8 o 5 . 

/ps , Ipsiuin ou Ibisso ^ ville bien 
bâtie , à g I. ü. , au confluent de VIps 
et du Danube. 

JFaidhofen , .i 17 1 . S. O. et 9 S. E. de 
Sleyr , sur VIps , fait drs ouvrît ices rn fera 
ÙUARTIEH AU - DESSOUS 
DE LA FORÊT DE FIENNE. 
— Ce quartier est a l’E. du premier. 

F l F. NV B , capitale de l’archiduché et 
de l’Empire, sur la Fienne et un bras 
du Danube , est depuis trois siècles 
le séjour des empereurs. Cette superbe 
ville a 2So,ooo bsbitans, et est eom- 
poséedela cite de Vienne quia des for- 
tifications régulières, quoique vieilles, 
et des faubourgs spacieux, mii sont 
séparés de la cité par une esplanade , 
et fermées par des lignes nouvellement 
construites, mais peu susceptibles d’une 
défense sérieuse. La cité n’a que des 
rues étroites sur un terrtin inégal; il 
J a jnime ua endroit où une rue passe 


par dessus l’antre, comme les rananx 
anglais; une seule, appelée Ilerrens- 
trasseQae des seigneurs) , est régulière 
et remplie de palais. Les faubourgs ont 
les rues larges et droites, mais on y 
trouve peu de bcaiii bâtimens. Le châ- 
teau, ou bourg impérial, est reniarqu.i- 
ble par sa grandeur et les richesses qu’il 
contient; on y trouve un cabinet de 
physique et de mécanique, un autre 
d’histoire naturelle, une précieuse col- 
lection numismatique, enfin le trésor ; 
dans un bâtiment latéral est la biblio» 
•thèqiie, riche en manuscrits remar- 
quables; la galerie qui est dans le Bel- 
védère. est aussi considérable. La ca- 
thédrale (dont l'évèquu a le litre d’ar- 
cheveque , mais comme évéque , est 
suETragant de l’archevèque de SaU- 
bourg), est la plus grande église de 
Vienne; celle de Saint-Charles dans 
le faubourg IFieden y en est la plus 
belle. L’église de l’université, l’arsenal 
et le grand hèpital, se font aussi re- 
marquer. Les amis des lumières et ilit 
goût doivent ici observer, outre l’uni- 
versité , le célèbre collège ITiérésien , 
l’institution des sourds-muets, la mai- 
son d’orphclinsde Parhammer, la très- 
célèbre académie de médecine et de 
chirurgie, celle des beaux-arts, celle da 
la littérature orientale, l'école des in- 
génieurs , le cabinet des curiosités de 
Muller , le théâtre national , qui a eu 
de bons intervalles , et celui de Gasperi, 
c’est-à-dire d’Arlequin , où courent les 
Viennois de tout rang et de tout âge. 
Vienne fabrique des soieries , des ve- 
lours, des indiennes, des rubans , des 
gazes, des blondes, du fil de Lyon, 
des galons, des fleurs artificielles, des 
gants très-fins, des éventails , de» ou- 
vrages fins gn acier et argent haché , de 
la bijouiérie , etc. , etc. Plus de 60,000 
hopimea trouvent du l'occupation dans 
res manufactures. Le commerce de 
viènhe avec la Bavière , la Souabc , 
l’Italie, la Hongrie et la Turquie est 
très-actif; et I» navigation sur le Da- 
nube depuis Ratisbonne jusqu’à Bel- 
grade , appartient pretq u’exrlusivemenC 
aux Viennois. Aussi les bourgeois sont 
très-riches, et égalent en luxe lès no- 
bles qui , de tous les pays de l’Em- 
pire Autrichien , afiluent dans cc|tp 
ville brillante et voluptueuse , m.ds daqé. 
laquelle les grâces et les muses n’eqit 
fait que de rares apparitions. Les en- 
viroiu sont beaux; le PraUr et YAu- 
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garten , sont deux superbes promenades. 
l’oyez , pour plus amples détails , l’i- 
tinéraire de ce pays, tableau des prin- 
cipales villes. Les Français entrèrent 
dansVicnne en novembre i8o5 , et n’en 
sortirent «jue le 4 janvier 1806 ; ils ob- 
servèivînt la plus sévère discipline. Les 
bourgeois gardèrent euv-mèmes la ville , 
fjiti ne se ressentit nullement des mal- 
liciirs de la guerre. Cette ville est à i3 
lieues O. de Presbourg , ea S. O. de 
Cracovie , i8o N. E. de Rome , aaS S. 
E. d’Amsterdam , iSo de Paris , a<>o 
S. E. de Londres , 4^*^ Madrid , 

a8o N. O. de Consuntinople , 3to S. 
O. de Pétersbourg , aSo S. de Stockolm , 
aoo S. E. de Copenhague. 

Schonbrunn , à i j 1. S. O. , et 
Laxembourg , à 3 S. , deu.\ châteaux 
impériaux , où la cour réside très-sou- 
Vent, sont à peu de distance de Vienne. 
Voyez l’itincraire de ce pays. L’cm- 

f iercur Napoléon fit sa résidence dans 
e premier , pendant une partie de la 
campagne de i8o5. 

Haimbourg , ville snr le Danube, 
k to 1. E. et 3 4 O. de Presbourg , avec 
une très-grande fabrique de tabac. 

Deatsch - Altenbourg , château et 
village sur le Danube et la frontière de 
la Hongrie, a un bain médicinal. 

Bruck , sur la LeyÜui, petite ville , 
â ^ I 1. et 5 S. O. d’Haimbourg. Elle 
fut mise , en i483 , par le roi Mathias , 
apres un siège opiniâtre. Dans les envi- 
rons tic cette ville , on trouve beaucoup 
d’asperges qui viennent sans culture. 

lUoennerstorf, à 6 1. S. E. , gros 
bourg , avec un beati château, situé de 
l’antre côté de la Leytha , sur les fron- 
tières de la Hongrie. 11 est visité pour 
ses eaux thermales très-renommées. 

bben/arth, pelitevillc sur la Z.ey{ha, 
à 9 1. ii. et 4 d’Eiseostadt. Elle est 
ceinte de murs et de fossés , et bâtie 
par les Templiers. 

Pottenstein, a une fabrique qui peut 
fournir toute l'année et tout l’état de 
lames d’épées. 

IVeustadt , ville très-agréable , bien 
bâtie et bien fortifiée ,.k 10 1. S. et i j 
d'Elwnfurth , a des fabriques d’aiguilles 
et de vaisselle de fer. Il y a une acadé- 
mie militaire bien organisée. 

Baden , ville avec des bains chauds , 
à 6 I. S. par O. et 4 d’Ebenfurth. 

GumpoUshirchen , à 4 1. S. O. , bourg 
archiducal. Le vin qui y croit est ex- 
quis. 

Tonte III, Ile. Partie, 


Medling ou Mcedllng, à I. S. O., 
bourg dont les environs produisent un 
vin exquis. 

Ober-Gassing ou Gœeling , à 4 I. 
.S. par £. , château fortifié sur la Tisch. 
U y a uue très-belle manufacture pour 
forer les canons , et une papeterie ou 
l’on fait du papier imitant celui de Hol- 
lande et de France. 

Ebreschdorf , à 5 1. S. , et Schwae- 
cbat , à a 1. E. , bourgs, ont des manu- 
factures considérables d’indienne. Le 
dernier occupe plus de 3,uuo indivi- 
dus. 

Brunn, village , à 3 1. S. j les envi- 
rons en sont fort agréables et produi- 
sent un vin excellent. 

Kloster-iVeuboarg , ville sur le Da- 
nube , à 3 4 1. N. 0. et ^ N. de Kurn- 
Neuburg, a un riche et magnifique cou- 
vent d’augustins , dont la bibliothèque 
et les autres curiosités méritent l’atten- 
tion. Pop. 3,4oo hab. 

Beîvedere , château impérial situes 
sur le Bennweg. C’est uu palais ma- 
gnifique qui appartenait autrefois au 
prince Eugène de Savoie , et qui a un 
jardin superbe. 

Tberetier^elJ , joli village réguliè- 
rement bâti i^r l’impératrice Marie- 
Thérèse , au milieu d’une lande. 

IVeuhaus , château où il y a une sn- 
perbe manufacture de glaces. 

Le couvent d'ermites réguliers de 
l'ordtg. des CamacLfiles , situé sur un 
sommet du Kalenberg , est connu par 
les vins d’Autriche qui sont exquis, et 
pent - être le meilleur de cette contrée. 
L’eau y est très-saine. 

QUARTIER AU - DESSOUS 
DU JHANHARTZBERG. — Ce 

quartier est au N. de celui uu- dessus da 
la forêt de Vienne. On y cultive la vigna 
et le safran. 

Korn-iVeuboarg , à 3 j I. N. O. de 
Vienne, est située sur le Danube. 

Amstetten , village ptès de Vienne, 
sur les hauteurs duquel le général Murac 
livra aux Russes , en i8o5, un combat , où 
ils laissèrent 4<>o morts et i,5oo blessés. 

HoUabrunn, petite ville, à 3jl. N. 
et 7 N. O. de Vienne , où fut signée, le 
a4hrumaircan i4(i8o5), la capitulation 
proposée par l’armée russe , et que l’em- 
perenr Napoléon n’approuva pas. 

Schlossnof , superbe château appar- 
tenant aux archiducs. 

Bisamberg, terre qui produit un de* 
meilleurs vins de l’Autriihc. 

10 
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QUARTIER AU-DESSUS DU 
MANHARTIBERG. — Ce quartier 
‘ eai à rO. du préccdeut. 

Krembs , ^üle bien bâtie , près du 
Danube , à i 4 1 - O. de Vienne et 8 0 . 
de Tuln. Elle u une manufacture de re- 
lours. Près de la ville , il y a une abon- 
dante mine d’alun .pour laquelle on a 
établi une raffinerie. Le safran de Krembs 
est d’une qualité supérieure j c’est son 
principal oTajet de commerce. Elle fait, 
outre le blanc qui porte son nom , des 
lainages , des soieries , des ouvrages en 
fer et en acier , et surtout des limes. 

Diernstein , petite ville sur le Da- 
nube , à a 1 . O. , célèbre par le com- 
bat livré avec Hommes , Ic^ 10 

brumaire an i 4 (i 8 o 5 ). par le géné- 
ral Mortier, à toute l’armée russe. 11 
parvint à mettre en déroute tous les 
corps qui lui furent opposés j il se fit 
jour i travers l’armée ennemie, après 
avoir laissé plus de 4 )Ooo Russes tués 
SUT le champ de bataille , et fait i, 3 oo 
prisonniers. 

i/orn, ville, à 5 1 . N., avec un cMteau 
situe sur la petite rivière de Teffer. Les 
habitans de celte ville tirent leur prin- 
cipale subsistance d’une bierre couleur 
de lait , brassée de wrtre et d’avoine , 
qui a le goût et la fraîcheur de la H- 
àtftiide. On la voiture par eau par toute 
FAiuriche. 

Durrenstein , petite ville avec nn 
couvent de l’ordre des Augustins^^ près 
duquel on voit les ruines d’un chiteau 
célèbre par l’emprisonnement de Ri- 
chard cccur de lion , qui , a son retour 
de la Terre-Sainte , fut perfidement ar- 
rêté par ordre de l’archiduc d’Autriche. 

Enza-sdorf o\\ Stœttl-Enzersdorf, 

f etile ville près élu Danube , à 6 1 . E. et 
5 E. de Vienne. Elle a un ch&teau en- 
touré de murs et de fossés. 

Piseaberg t seigneurie des comtes de 
Traun, avec Un château superbe et un 
iardiii qui est très-rcmarqnablc par scs 
cascades , jeu d’eau , labyrinllics et 
statues. 

STYRIE. = Ce duché , au S. de l’ar- 
chiduché d’Autriche , est montagneux , 
mats très -bien cultivé ; sa population 
est de 800,000 âmes. Les blés , même 
cetüi de la Turquie , y viennent abon- 
damment ; la partie méridionale a du 
vin. Les autres productions végétales 
sont bois , fruits , lin , chanvre , tabac, 
havettes ; les mines donnent un fer égal 
à celui de la Suède, dont ou fait un 


acier excellent ; elles fournissent aussi 
de l’or , du cuivre, da Vilriol’, en moin- 
dre quantité. Les rivières considérables 
qui traversent Celte province , sont la 
Drave , la Muehr et la Save : loule 
la Styrie fabrique des faux , des clous, 
et autres ouvrages en fer. On comprend 
sous le nom à'Autriche-lntérieure , la 
Styrie , la Carinlhie , la Carniole , etc. 

HAUTE-STYRIE. ■— Cette partie 
est au N. 0 . de la Basse-Styrie. 

Judenbourg , capitale , située sur la 
rive droite de la jyïuehr , à 3 ^ 1 . N. E. 
de Vienne et ta ^ E. par S. de Gralz. 
Elle est assc< belle, et la plus considé- 
rable de la Haute-Styrie et voisine de 
Salzbourg. 

Léoben , ville archiducale sur la 
Muehr, à 6 1 . E. par N. Il s’y fait un 
grand commerce en fer. Cette ville est 
célèbre par l’armistice c l Icspréliminaires 
de paix signés en avril 179" > entre le 
général Bonaparte eVl’archiduc Charlcsi 

Bruck, à 10 1 . E. et 8 N. de Grati, 
sur la Muehr. On travaille à faire une 
place forte de celte ville. 

Pbrdeaberg , ^oarg , à 7 1 . bi. E. , 
connu par scs mines de fer , qui font le 
principal revenu des habitans. 

Mautern , à 4 1 . N. , a une mine dé 
fer. 

IVea-Aussig, à 18 1 . N. O. , a des 
salines. 


BASSE-STYRIE, au S. E. — 
Gratz , capitale , à 3 a _ 1 . S. E. de 
Vienne , avec 3 a, 000 habitans , a été 
place forte jusqu’en 1784* Cette ville a 
des fabriques importantes en fer, acier, 
fa'icnce , une fonderie de cloches , et des 
foires très-fréquentées. Depuis 1783, elle 
est le siège d’un archevêché. 

Rakersbourg, ville, à i 3 1 . S. E. et 
6 de Fridau , situé dans une île de la 
Muehr, est importante par son com- 
merce. Ses environs produisent un excel- 
lent vin. 

Uildey , à ao 1 . S. et 6 O. de Rein , 
capitale d’un comté du même nom, près 
des eaux minérales de Rohitz , a des 
restes de monulpens antiques et un chà- 

Rieggersbourg , château fort, a ta I. 
E. 

Pettau , à 16 1 . S. S. E. et 5 S. de 
Rakersbourg , sur la Drave, ville très- 
ancienne. On trouve dans ses environs 
des plantes rares. _ 

Seckau , à 7 1 . S. , château ou 1 oa 
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trouTe des Mstes d’iascriptions ro- 
maines. 

t CABINTHIE. =! Cette prorince est 
au S. et à l’O. de la Styric. Le sol , le 
climat , les productions de ce duché 
«ont presque les mêmes que dans la 
Styrie, excepté que les blés y manquent , 
«t qu’on trouve, outre les antres mi- 
néraux , du plomb et de la cadmie. Ou 
T compte 390,000 habitans. On y voit 
les lacs d'Ossiach , de W erth ou de 
Clagcnfurth long de 4 L , de MiUstedt. 
Le mont de Lolhel est le plus célèbre 
parmi les Alpes Carinthiennes. 

BASSE-Cj 1 R(NTHIE, à l’E. — 
Clagenfurt , à a 3 1 . E. de Uratz , ca- 
pitale, a 10,000 habitans , une société 
savante , une fabrique de céruse , et une 
bonne manufacture de draps. Elle est 
située sur un lac. On y remarque le 
cb&teau impérial , le palais des Etats, 
la statue de Marie-Therèse , la eolonne 
en marbre , l’obélisque , une académie 
d’^riiuiltnre et des arts. 

StUnt-Eeit , à 3 i 1 . N. , ville où sont 
les péiucipaux dépôts de fer. 

Ferlacii, a une manufacture d’armes 
très-célèbre. 

HAUTE-CARINTHIE, i l’O.— 
yUlach , à 8 1 . O. de Clagenfurt. 
Cette ville, sur la Drave , a des fabriV 
qisks en fer , acier et autres. 

CAHNIOLE. ■= Ce duché , au S. de 
la Carniole et au S. O de la Styrie , a 
le sol encore plus montagneux que la 
Carinthie et la Styrie j une chaîne des 
Alpes va ici se joindre aux montagnes 
de la Dalmatie et de la Bosnie. Les pro- 
ductions sont les mêmes que dans les 
deux provinces précédentes ; quelques 
districts ont déjà les vins et les Iruiu de 
l’Italie. Les habitans ( au nombre de 
444’°°*’ ) composés de différentes 
Dations, dont les mœurs et les dialectes 
n’ont aucune ressemblance entr’enx ui 
avec ceux des autres allemands. On y 
trouve des Croates , des Uscoques , 
des lEippaches , des Gottschéens , des 
JVendes. l'oyez la description générale 
de l’Autriche. 

HAÜTE-CARNIOLE , an N. - 
Laybach, à 31 1 . !>. E. de Clagenfurt , 
capitale , avec 14,000 habitans, fait des 
xnoans de soie , des draps , et un com- 
merce considérable avec l’Italie. Elle est 
aitnée sur une petite rivière du même 
oom , où l’on pèche de très - grosses 
écrevisses. On y remarqne la cathédrale 
et rhôtel-de-vUle. 


Neumarkt , à la 1 . N. O. Cette ville 
fait des faux, des clous , des crochets, etc. 

Ecuchting, village , à 7 4 1 . N. O. , 
fabrique beaucoup de cribles à fond de 
crin. 

Bischhoslak , ville , à 6 ; 1 . N. O. , 
fait un grand commerce en fil et en 
linge. 

BASSE - CARNIOLE , à l’E.— 
Gurkjèld f à 10 ^ I. E. de Laybach, 
sur la Save. On a trouvé dans les en- 
virons de cette ville un grand nombre 
d’antiquités et de médailles romaines. 

JE cichselLourg, petite ville , à 3 | 1 . 
E. de Laybach , située dans une vallée 
fertile. Elle a une manufacture d’acier 
et beaucoup de forges dans les envi- 
rons. 

MOYENNE-CARNIOLE , au S.- 
Gottehée , «apitale, à 8 1 . E. de Lay- 
bach , a un grand iLàtcau. 

Cirknitz , bourg , à 10 1 . O. par N., 
près d’un lac merveilleux qui porte son 
nom , et dont les eaux se retirent sou- 
vent tout-à-fait , et permettent de la- 
bourer et d’cnseracucer une partie de 
leur lit. Eoyez l’article curiosités. 

CarlowUz est uue verrerie considé- 
rable 

CARNIOLE-INFÉRIEURE, à 
l’O.-- 

Duinum. Cette ville , à 7 1 . S. E. de 
Gradisca , est située aux bords de la 
mer Adriatique ; elle a un petit port. 
Près de là se trouve une carrière de beau 
marbre noir. 

ly’bein, ville située sur une hauteur, 
nu bord de la mer Adriatique , à i 4 1 - 
.S. par O. de Laybach , et 3 E. par S. 
de Trieste j elle a un petit port. Près 
de là se trouve une carrière a’uu beau 
marbre noir. 

JVipack, bourg avec un château, sur 
la rivière du même nom, à 9 1 . S. O. 
de Laybach , et 4 2 d’idria. 11 y croit 
un vin délicieux. 

Saint-Serf , Saint-Servio , village 
à 5 4 LS. par E. de Tybein , dont Us 
environs produisent un vin exquis. 

Neykost , seigneurie des barons de 
Rosetti.avec d'abo,ndantes mines de fer. 

ARCHEVÊCHÉ DE SALZBOLTIG. 
= Cet ancien archevêché , borné an N. 
par la Bavière, an S. par leTyrol, n’est 
qn’nne seule vallée formée par la rivière 
de Salza, qui lui donne son nom. Cette 
vallée > dont la direction , d'abord orien- 
tale , devient ensuite boréale , est en- 
toiigéede montagnes uès-éltvécs^cnpatv 
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lie couvertes de neiges eterucllcs , et ofi 
l’on retrouve tontes les scènes impo- 
santes de la Suisse ; des torrens , des 
cascades, des glacières, des avalanches , 
des sombres iorèts de pins , des su- 
perbes pfltnrages où errent des trou- 
peanv immenses, un air pur et froid, 
mais qui, dans certaines espositions, 
fait subitement place à une chaleur im- 
modérée. Les montagnes de Salzbourg 
font partie de la chaîne principale des 
Alpes-JSoritfues , ou en sont des bran- 
ches secondaires. Quoique , dans toute 
la région inférieure , au nord de la 
ville de Salzbourg , au pied des mon- 
tagnes , et même sur les côtes moins 
élevées , le sol soit très-propre à l’agri- 
culture , les blés ne sont pas suûisans 
pour la population j les fruits elles légu- 
mes sufüsent- La vigne manque générale- 
ment. La principale richesse du cultiva- 
teur consiste dans le bétail , qui est d’une 
grandeur peu commune ; ou le mène 
aitre sur les Alpes , à la manière des 
uisses. Les chevaiu ne sont pas beairv 
mais forts , et endurent le travail. Les 
foré U renferment beaucoup de gibier , 
surtout des chamois , des chevreuils des 
Alpes , des marmottes , des castors , des 
loups-cerviers , des ours. 

Presque tous les genres de minéraux se 
trouvent dans le pays de Salzbonrg. Le 
sel gemme tient le premier rang : le grand 
dépôt de ce minéral se trouve an snd- 
ouest de la ville de Haflein , dans la 
montagne dite Durrenberg ; il est ren- 
fermé entre des couches de marbre et 
pierre calcaire compacte. On voit jaillir, 
entre les rochers, plusieurs sources sa- 
lées , de couleur blenc , jaune , rougeôtre 
et blanche. 11 parait qu’on ne retire que 
eu de sel gemme en masse ; on préféré 
e creuser des parcs souterrains , longs 
souvent de aoo pas, larges de i 5 o, et 
profonds de 3 à 4 toises , qu’on remplit 
d’eau douce ; on les laisse bonchés pen- 
dant deux mois i au bout de ce temps 
on en tire , par des conduits , l’eau sa- 
turée du sel pour la cuire à Hallein , dans 
4 sanneries. Où fait par an 3 oo,ooo quin- 
taux de sel de i, 5 oo,ooo eimers d’eau 
talée. En j ajoutant le produit du sel 
gemme et même ce que peut-être on tire 
immédiatement des sources salées natu- 
relles , on aura peine à trouver le total de 
^ 5 o,ooo quintaux , que Busching garan- 
tit positivement. , 

Parmi les quatre mines d’or , celle de 
Castein est U plus importante j eUc 
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donne par an 1 1 3 marcs d’or pur , et 609 
marcs d’argent fin , outre une bonne 
quantité de cuivre et plomb. Celle de 
Scheilgaden , de Rauris et de Hirzback 
donnent également ces quatre métaux , 
mais en petite quantité. Parmi les mines 
de cuivre , celle de Gros-Arlest. la prin- 
cipale ; elle donne par an environ 45 o 
quintaux de cuivre , i 5 ,ooo quintaux de 
soufre , et un bénélice net de 8 à 900 fl. 
La miuc de Leogang fournit , année 
commune, aja quintaux de cuivre, 46 
de plomb, a6 quintanx de litharge d'ar- 
gent , aS marcs d’argent. On en retire en 
entre dn cobalt. 11 T a trois grandes 
mines de fer à Flacnau ( où il se fabri- 
que 3,760 qnintauxpar an ) , kDienlert 
et ô iVerfin : celles de Kendelbruck , 
Bvndschah et autres , sont de peu d’im- 
portance. Les mines d’or de ZUl , qui 
dépendaient de cet archevêché , don- 
nent par an 80 marcs. 

En examinant , sur les cartes particu- 
lières , la situation de ces mines , nous 
voyons que toutes relia d'or se trouvent 
dans des expositions méridionales, sur 
les revers des montagnes qui regardent 
le Tjrol, tandis que celles de fer se 
trouvent tontes ensemble dans des expo- 
sitions boréales , ou approchant vers le 
Centre du pays ; parmi les autres miné- 
raux , noos remarquons l’arsenic ,eles 
cristaux , la magnésie , le talc stéatite , 
l’asbeste et le marbre : ce dernier se trou- 
ve en abondance et de la plus belle qua- 
lité. Sur le Durrenberg, près de la 
grande saline , on voit une ^lise de vil- 
lage , bôtie tonte entière en marbre d’un 
beau rouge , et poli comme une glace. 

On divise le pays en haut et bas \ c’est 
le défilé de Lueg qui en marque la sépa- 
ration J cette gorge, longue et étroite, où 
la Salza coule entre des rochers escar- 
pés , se trouve près GoelUng , ô 5 lieues 
au sud de Salzbourg. Le haut pays com- 
prend trois ^au’s on cantons, savoir ; le 
Pongau au centre , le Pintzgau au sud 
et ô l’ouest , le LiUngau au sud-est. Ce 
dernier comprend les sources des rivières 
d’Ens et Muchr, et appartient phvsi- 
quement i la Styrie et à l’Autriche. ï)cs 
moeurs patriarchales , un habillement 
antique , un idiome particulier , distin- 
guent les habitans de ces vallées isolées , 
surtout ceux de Pintzgau , qui se trou- 
vent presque séparés de tout l’univers , 
sur les Hautes-Alpes, d’où ils neueuvent 
sortir qu’avec peine et danger. Ifs s^excr- 
I cent , depuis l’âge le plus tendre , à gra- 
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tîrîcs mehers, et à lîrcrîc rou(> de fosil 
• vtc une justesse exil Les exporta- 
tions consistent en seJ , fer, l>estiaux , 

i >eaux. Ou J impolie des bics et du vin. 
:i 5 o,ooo hsb. 

Cet arthevèrhé ^ par le traite de Près- 
Ikmji », a elédujinê à l’empereur d’Aii- 
trielie , cl l’ail partie de ce cercle, il dé- 
pendait auparavant de la Bavière. 

Snlzboiirg ^ eapitale , sur la Suiza, 
CVsl une ville grande, forte et eum- 
incrcaiite, avec une uniTersité. La ca- 
thédrale et le palais sont des édifices su- 
perbes ; elle a un fort chàloaii , situé sur 
une montagne, qu’on appelle 
Siilzbnui'g. On rcmaniue le palais d'été, 
appelé Alinibtîie „ la iiiaison de plai- 
sniire des comtes Firmiaii, où l’on voit 
line colleclion de portraits de peintres. 
Celte ville fait un coinnirrce considé- 
rable de transit avec l’Italie. Eilc a des 
fabriques de fil de fer , des forges , une 
f.ibrique de cartes u jouer, une de cuir 
très-bon, de i'.tieacc émaillée , une de 
chaussetlcs de 1 linc, et dans ses environs 
pliisieiirÀ carrières et niaibrièrcs, outre 
beaucoup d’urtisaos habiles de divers 
luéticrs. 

lleltchrunn et CUssheirn , châteaux 
avec des vastes jardins.' Le prcjjuicr a de 
très-beaux jets d’eau. 

Hulhîn , à 3 1 . S. , sur la Suiza , est le 
siège prinripiil de la manufacture de co- 
ton rèpandun dans le pajs , ainsi que le 
depot de tous les fabricaiis de Ben utolt- 

Î ;aüeti. Kilo a une fabrique d’aignilles et 
a plus belle et la plus riche saline de 
l’Allemagne. Ou rem.inpieiino immense 
machine pour arrêter le bois flotté que 
la Salza entraîne. 

Lauffen^ à 5 1 . N., jolie ville sur la 
Suiza. 

HaJstadt ^ à 14 1 . S., ville nouvelle- 
ment rebâtie prés lessourres de Vlins, 
Onstein y à la même distance, près 
des bains chauds très-fréquentes, dans 
une contrée sauvage où l’oa trouve des 
mines d'or et autrt'H. 

Zcll y à 20 1. S. O., sur la Zdler^ a 
aiis-.i drs bain«. 

PRlil^OTE DE BERClITOr^- 
C/iDEN. — C<! paj» , enclavé dans 
l’arclicvicbé de Salcbour;;, est rempli de 
niniita!;net et de lacs. Qnel<|iie soins 
«jn’nn donne i ragricullurc, les récoltes 
Desnfiisent pasaux besoins de i 2 i,ooo lia- 
bitans disséminés sur 37 lieues carrées. 
On élève du bon bétail à la manière de 
Suisse , et un grand nombre d’abeilles. 
l/u poisson et le gibier abondent. Lupins 
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grande ridiesse territoriale oonsivie 
dans la saline de GuUenbachy qu’oa 
exploite tant en jrlierebantluscl gciiunc 
<{ii’on vend Jiriit aux salines voisines de 
lit Buvit re et de Salzboiirg , qu’eo creu- 
sant des chatiibres qu’on remplit d’eau 
(buice, laquelle , après un cert.ain laps 
de temps, se trouve richement impré- 
gnée de sel et est conduite aux sauoières 
de Ffourcit , pour y être cuite. Ils fout 
une quantité immense de joujou.x, d’ér 
crins , cl antres petits oimages en bois 
os et ivoire, souvent d’un tres-bon goût 
et d une finesse étonuante. Ces marcliaa- 
dises vont .par toute l’Buropc. Ou fait 
au>si d('S bustes de marbre, au iiioyca 
d’une machine très-siiople. On évalue 
l’expoi-Utiou .à ibo^ooo ilor. 

Bvn htolsgaden. Cette ville , h 5 1 . S. 
de Salzbourg, sur l’^c/xe/i, a des sa- 
lines. Les habiUris sont trcs-indusLrieuX 
et élèrriH beatironp d’abeilles. 

FIIIÜÜL. — Ce pays est enclavé dunt 
la Carniide intéiieurc. 

iJf'la ou Ilydna , à ql. E. de Gorîlz ^ 
avec des mines IrcS'Cünsidèrables de vif- 
argent; celle ville a 4,000 habitans,et fait 
un bon cotiinu rre de dentelles, f^oye^ 
rurtich: productions. 

GnritZy h 16 I. O. par S. de Laybach^ 
et 2 N, E. de Gradisca , est une ville di- 
visée en haute et b.;sse. La première est 
située sur une montagne, avec un châ- 
teau ; la basse ou neuve dans la plaine 9 
sur VIsonzo, Pop. it,ood hab. 

Par la convention .signée à Fontaine- 
bleau en novembre 1807, l’Autriche • 
cédé au royaume d'itnlic la partie d» 
ce pays située sur la rive droite d© 
l’Isonzo, comppen.'intGwdàrn, ^quitte 
et reçoit en échange le territoire de 
Monte - Falcone , sur la rive gauche de 
lu même rivière, y oyez pour les liinitea 
entre 1 rs deux Etats le royaume d’Italie. 

Littoral allemand ou gouver- 
nement de Trieste. — Trieste, cap. , 
à 14 1. S. par O. de Laybach , sur la pente 
d’un rocher, ville maritime, avec 33 ,000 
hahitans , sur une baie qui porte soa 
nom et fait partie de la mer Adriati- 
que. C’esl un port franc ; et jusqu’à la 
paix de Campo>Furuno , elle était rival© 
de Venise. Tous les cultes y sont libres ; 
on y voit des églises grccijue#, arme- 
nieooes, illyriennes et iulhérienoes. Le 
commerce maritime est d’une extrême 
importance pour tout l’empire d’Au- 
triche. On y construit nombre de vuis- 
.scaux. Les cordes cl le canevas, le sucre , 
lit» li<^u€ur» (surlqul le mssolU)^ l« 
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Titriol, l’c«i>forle, Icsatoii , la faicnce , 
la potas&e 3 et autres objets ^ oceiijM'nt 
un grand nombre de fabriques et manu- 
factures. LesFraiiçais l’ont prise en 1707 
et i8o6. Lat.N. 45, 33 ; long K. ii , 3 i. 
y oyez, pour plus grands details, l’Iti- 
néraire de ce pays. 

Prosecco , à i I. J N. O. , a des vins 
excellens. 

ISTRIE. -—Cette petite province est 
au S. de la Carniole intérieure. 

Mitterhoiirs, capitale, à 27 I. S. de 
Layliacli et 3 N. O. de Biben , a un cli.'i- 
leaii sur un rorlier escsirpc. 

Castua ou Khœstau , viMo sur une 
ha ule jnoQtagnc delà mer Adrütiqne, 
1 9 1 . E. par N., et 2 ^ de Laurana. Cet 


endroit est très-ancien. Il fait un gramt 
commerce en vins, huiles , oranges , li- 
mons, amandes, figues, etc. 

Moschenizg , bourg sur une mnn- 
s près de la racr Adriatique, h 
6 1 -i E. et fde Laiirana. Il v.i de belles 
rarrières de marbre. 

GalUgninna ou Galliniana , petit» 
ville sur un rocher, avec on château, 
à 2 I, -t S. par E. 

yotousha, bourg sur la mer Ailri.i- 
tique , avec un petit port. A pou île dis- 
tance de lit , est nu port très- grand et 
très -beau, appelé Preliifia , qui pu t 
eontenip une /lutte entière. On j pèche 
beaueoup de thons. 


BOHÊME , MORAVIE ET SILÉSIE 
AUTRICHIENNE. 


Etendue , limites. — La longueur de ces trois p.ays est Je roS I. , et 
leur largeur de 60 ; étendue 4,900 1. carr. à raison de 1,200 hab. par I. 
Elles sont bornées au N. par la Saxe et la Lusace, à l’O. par La Saxe , I.a 
F ranconic et la Bavière , au S. par la Bavière et l’Autriclie , à l’E. par la 
Gallicie. 

Climat y sol, montagnes , fictives .^volcans éteints. — Ces p.xys ont 
en général un climat plus stable, plus salubre et plus agréable que la 
France septentrionale , quoique situés sous la même latitude. Cependant 
rhiver y est beaucoup plus rigoureux , surtout dans les hau tes montagnes. 

La Bohême est un bassin presque rond, élevé, entouré d’une 
chaîne de montagnes granitiques , dont les Sudètes , vers le nord - e.st , 
renferment les sommets Tes plus élevés , tels que Schnehoppe , haut 
de 4)8 oo pieds, Fafelficht , de 3,38o pieds, et autres. La partie là 
plus élevée et la plus nue de cette chaîne s’appelle, en allemand , 
Riesengebirge , c’est-à-dire , mont de Géans. Les Sudètes s’abais- 
sent vers le S. E. ; et celte cliaîne intermédiaire , qui les lie d’un 
cété aux Alpes Carpalhiennes , et de l’autre aux montagnes de 
JtîanJiartz en Autriche, et de Carlsberg dans le midi de la Bo- 
hème , s’appelle montagnes de Moravie , parce qu’elles embrassent 
ee pays de d«ux côtés , ou Ges^nherrQebirge y c’est- à- dite , mou- 
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tagnes abaissëes. Malgnî celte déiiomioation , la chaîne qui parcourt 
la Sile'sle autrichienne a une élë¥ation consi^îrable ; à Jahlunka , 
l’élévation augmente subitement , et on rega^e ce point comme le 
commencement des Alpes Carpathiennes. Les montagnes de Carl.s- 
berg sont proprement le commeuccment de la forêt ^e Bohême , ou 
Boehmer-lVald, chaîue de monts granitiques, moins élevés que les 
Sudètes, et couverts jusqu'aux sommets de végétaux. A l’ouest, on 
trouve le Fichtel-Gebirge , qui est haut de 3 ,o 3 o pieds de Bhiu , et 
d’ovl partent, comme d’un centre commun, les trois chaînes qui sé- 
parent la Fraoconie de la Saxe , ainsi que la Bohême de la Saxe 
et de la Bavière. Les montagnes entre la Saxe et la Bohême, nom- 
mées , c’est-à-dire , monts métalliques, joignent dans 

la Lusace les Sudètes. Les plus hauts sommets de l'Erzgebirge .sp 
trouvent dans le cercle de Lcutmeritz; le Donnersberg a. 416, et 
le Getisçh 346 toises de haut. 

La Bohême appartient toute entière à la région hydrographique 
de l’Elbe. La Moravie fait partie de l’empire du Danube, et la Si- 
lésie Autrichienne voit commencer ceux do l’Oder et de la Vistule. 

Un seul débouché pour toutes les eaux , voilà uue singularité qui 
est commune à la Bohême et à la Moravie. 

Jj'Elbe , en bohémien Labe , reçoit toutes les rivières de la Bo- 
hême , parmi lesquellc.s la Moldau , l’Ëgcr et l'iscr. L’Elbe prend 
sa source parmi les Sudètes ; onze sources se réunissent dans la prai- 
rie de Navor ; le fleuve formé par leur réunion , se précipite d’un» 
hauteur de z 5 o pieds, dans une vallée profonde , qui porte le nom 
de l’Elbe; gro.ssi ensuite par toutes les eaux du pays, qu’il parcourt 
en demi-cercle , il se fraye une issue à travers les rochers de Pirna , 
et entre dons la plaine Saxonne. 

Plusieurs savans Allemands croient que toute la Bohême a ori- 
ginairement été une mer intérieure, qui, par quelque révolution 
physique , a trouvé une issue. 

La Morawa rend à la Moravie te même service que l’Elbe à la 
Bohême. La Hanui, la l'rej a , et autres rivières , s’écoulent dans 
ce fleuve, qui , lui-même, après avoir séparé l’Autriche de la Hon- 
grie, se jette dans le Danube. 

H n’y a dans ce pays aurun objet qui doive plus éveiller l’at- 
tention des naturalistes , que le labyrinthe des rochers , près j 4 ders- 
hach , dans le cercle de Konigiugratz. Des milliers de pierres de 
grès , posées perpendiculairement , hautes de 100 à 200 pieds , et 
d'une périphérie égale à la moitié de leur hauteur , formant ainsi 
de grandes tours carrées , occupent utj espace d’une, lieue en largeur. 
L’entrée, dans ce groupe immense , ressemble à celle d’un amphi- 
théâtre; des arbres et aes arbustes épars contrastent par leur verdure 
avec les masses grisâtres de rochers ; les formes de ceux-ci sont bi- 
zarrement variées. Un ruisseau serpente au milieu de cette scène 
unique; bientôt il se précipite dans, une grotte , où semble siéger 
J’efiroi; l’écho de cent rochers répète lebruit de cette superbe cascade. 

Nous devons encore remarquer que riiilérieuv, de Ët^iéme .est 
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parsemé de montag;nes isolées d’une forme conique ; surmontées la 
plupart de vieux ch 4 |^aux, elles donnent au pays un air singulièie- 
ment romantique. 

Près d’Egra J on trouve un volcan éteint dans une montagne nom- 
mée Kamberg. Une autre production volcanique se trouve dans le 
cercle de Bunzlau, près düJiicha. C’est un mur de basalte d’une 
hauteur et d’une épaisseur considérables , qui sort d’un stratum de 
pierre de grès. Le peuple l’appelle la muraille du diable. 

Nous parlerons dans la topographie et l’itinéraire , des eaux amères 
et aigres , ainsi que des bains ^;haud 5 que toute la Bohême et la Mo- 
ravie possèdent en grand nombre. 

La Moravie offre une autre curiosité naturelle dans l’espèce d’en- 
cens ou de m3'rte fossile qu’on y trouve dans certains terrains ; c’est 
probablement une sorte d’ambre jaune. 

Le sol de la Bohême consiste, en général, dans un limon gras, dont 
la fertilité surpasse toute idée. Les montagnes secondaires qui s’avan- 
cent dans l’intérieur , ne prennent que peu à peu un caractère plus 
stérile. On peut dire la môme chose de la Moravie j mais le sol de 
la Silésie contient peu de bons terrains. 

Productions des trois règnes. — Ces pays ont été favorisés de 
la nature. Quant au règne minéral, tous les métaux s’y trouvent, 
quoiqii’en plus ou moindre quantité. L’argeutabondait autrefois dans 
les mines de Kuttenberg , mais elles sont maintenant inondées ; on 
en trouve quelques-unes moins importantes dans le cercle de Pilsen 
et de Bechin , ainsi que dans le district A' Elnbogen. Dans ce dernier 
district, à Drejhacken , se trouve aussi la meilleure mine de cuivre. 
Le cuivre de Bohême est très-souvent et le plomb toujours mêlé d’un 
peu d’argent. Les mines de fer sont disséminées sur toute la surface 
ae la Bohême, de la Moravie, de la Silésie autrichienne; ces deux 
dernières n’ont qu’une petite quantité d’autres minéraux. Les mines 
d’étain qui se trouvent dans les giontagnas qui séparent la Bohême 
de la Saxe , sont aussi importantes que remarquables : elles sont les 

S lus orientales de toute l’Èiirope ; il faut même chercher jusqu’au' 
apon avant que d’en trouver d’autres vers l’Est. L’étain de Bohême, 
surtout celui de Schlackenwalde , est autant esthné que celui d’An- 
gleterre. La Bohemë fournit sullisamment tous les états autrichiens 
de ce métal. Il y a dix mines dans le cercle de Saatz et dans celui 
de Leutmeritz. 

On évalue le produit de toutes ces mines , sans y comprendre le 
fer , à un million de florins de Vienne. Le vif-argent n’est pas en as- 
sez grande quantité pour suppléer aux frais de l’exploitation. Le co- 
balt abonde en plusieurs endroits , et le produit annuel, qui est do 
11,000 , pourrait être porté plus haut, si un débit plus grand l’exi- 
geait. Il y a beaucoup de zinc , de la calamine , et un peu d’anti- 
moine. On cuit annuellement 3 ,ooo quintaux d’alun , surtout à 
Concasotau et à Falckcnau. On trouve aussi du soufre et du vitriol. 
Il y a plusieurs terrains nitreux. Les charbons de terre se trouvent 
en plusieurs endroits , et il y a de bonne tourbe, La Bohênae manque 
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diesel; du moins on regarde les ddpôts qui s’j trouvent , comme 
trop peu considérables pour mériter l’attention. 

On trouve en plusieurs endroits de la bonne terre sigillée, de la 
terre à porcelaine , de la craie , de la chaux. Il y a en Bohême , et 
même en Moravie , de beaux marbres ( surtout à Tetin , dans le 
cercle de Béraun ) , du jaspe et du porphyre en abondance. On y 
rencontre de l’asbcste, du serpentin, de Palbâtre et autres objets. 
Les diamans de la Bohême ne cèdent pas en éclat, mais seulement 
en dureté à ceux de l’Inde. Il en est de même des rubis , des chry- 
solithes , des émeraudes , des saphirs , des topazes et autres pierres 
précieuses qu’on y trouve. Mais quant aux grenats , on est d’accord 
qu’ils égalent, s’ils ne surpassent pas , ceux de l’Orient; c’est à 
yyinitschich, dans le cercle de Kaurzim , et Dlaschourtz , dan.s 
celui de Leutmeritz , qu’on trouve tes meilleurs. Les grenats rouge 
do sang passent pour les plus beaux ; on les trouve depuis la gro.s- 
seur d’un grain de millet jusqu’à celle d’une gro.sse noisette. Les amé- 
thystes et les topazes, les onyx et les agates se trouvent aussi eu Mo- 
ravie. 

Quoiqu’il y ait beaucoup de di.stricts oii l’agriculture et le jar- 
dinage soient négligés , et quoiqu’on trouve souvent des champs 
incultes , la Bohema et la Moravie produisent en abondance des 
blés , des légumes , toutes sortes de végétaux , des fruits d’une 
qualité supérieure , de très-beau lin et chanvre , et le meilleur 
houblon de l’Europe. Toutes ces richesses sont ici le don de la 
nature bienfaisante ; l’industrie humaine contribue peu , soit à les 
augmenter , soit à les améliorer. On croit que la Bohême et la Mo- 
ravie produisent par an , deux millions mioots de Vienne , de fro- 
ment , dix millions de blé , quatre millions d’orge , huit millions 
d’avoine. Il y avait eu Bohême en 1786 , 7,700,000 pieds d’arbres. 
Parmi les vins de Bohême , on distingue ceux de Melnik et de 
Podskalki. Ce dernier est rouge, agréable et capiteux; il est or- 
dinairement trouble , et se conserve rarement au delà d’une an- 
née. La Moravie méridionale a de même plusieurs vins très-es- 
timés, entr’autres celui de PoleschowitZ', vavi\& ni l’uu ni l’autre 
de ces pays n’en produit assez pour leur consommation. 

On cultive en quelques endroits du safran , du gingembre , du 
tabac , mais en petite quantité. La Bohême est presque entourée 
de montagnes qui , outre une quantité infinie d’heroes médicinalas , 
portent des pins , des sapins et autres arbres ; il y a aussi de 
grandes forêts de chênes dans l’intérieur de ce royaume, et. dans 
les parties les plus basses de la Moravie. ' ‘ i 

La Silésie autrichienne a peu de blé , mais des forêts très-con- 
sidérables. La culture dus bêtes à cornes fait le principal soutien 
des habitans de cette province , ainsi que la partie la plus élevde 
de la Moravie. Dans la Bohême , cette branche d'économie est 
négligée, excepté dans le seul cercle de Kaurzim. 

La race des cïievaux , au Contraire, est bonne en Bohême I et 
. il y a beaucoup de haras qui fournissent des étalons à. la Mo- 
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ravie, oîi les chevaux, eu général, sont d’une taille petite et dif- 
forme. 

On nourrit en Bohême beaucoup de porcs , d’oies , de canards 
et de poules. Le district de Hanna , en Moravie , se distingue sur- 
tout par l’abondance de ces animaux. Les ruche.s sont aussi en 
plusieurs cercles d’un produit considérable ; la Bohême en comp- 
tait 20,267 en 1791. 

La laine des moulons bohémiens n’est pas fine , et l’on ne l’em- 
ploie que pour les étoffes les plus communéts. Cependant, le grand 
nombre de bêtes à laine rend cette branche de commerce très- 
intéressante. 

On cherche h améliorer la race originaire au moyen des beliers 
de Padoue. Les cercles de Budweis , de Rakonitz et de Beraut, 
ainsi que les terres immenses des princes de Lichtenstein , se 
di.stinguent dans cette partie de l’économie. 

Toutes ces provinces abondent en gibier , surtout en sangliers 
et lièvres. Le poil des lièvres bohémiens est le meilleur qu’on 
puisse avoir pour les chapeaux. Les chapeliers du pays consomment 
annuellement 40,000 peaux. Les faisans de Bohême sont re- 
nommés. 

On trouve dans les montagnes , des ours et des loups. Bus— 
ching parle d’une espèce de petits léopards qui doivent se mon- 
trer quelquefois dans la Moravie , et que l’on appelle en esclavon 
rissowe. Les auteurs modernes ne disent rien, sur cette espèce 
d’animal. 

Les nombreux étangs et fleuves de la Bohême fourmillent d’ex- 
cellent poisson. La Moravie méridionale en produit également. 

On trouve de très-belles perles daiu les rivières a Ottawa et 
de IVattawa. 

Habitans, mœurs etusaees.—^Liie% peuples d’origine esclavonne, 
tels que les Bohémien^ , Moraviens, les Bsclavons répandus dans 
toute la Hongrie , et ceux de l’Hsclavonie propre , les Croates et 
les Polonais de la Gallicie montrent un caractère original qui les 
fait encore partout distinguer des Allemands ; ils ont la taille 
moyenne ou petite , les yeux vifs , les cheveux courts et droits , 
les traits fins et spirituels ; le sexe est doué de plus de charmes 
que parmi la- race- autrichienne. Quoique les hommes aient le teint 
plus brun rque les Allemands, les femmes, surtout d’un certain 
rang , sont d’une blancheur de lis, ce qui cependant varie beau- 
Mup selon les climats. Mais on prétend que l’indolence , la pa- 
resse , la malpropreté , la mauvaise foi et le penchant pour les 
débauches , peuvent .être regardés comme des vices naturels à cette 
race’. Cependant ees reproches ne peuvent porter que sur les paysans 
abrutis par la misère -et l’esclavage. Les habitans des villes se 
forment de plus en plus , d’après le anodèlc des. Allemands qui 
V habitent parmi eux. ^ ^ 

' Les diflerencci entre les nations ’esclavonues sont assez remar- 
quables. V 
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liCS Bohc'micns sont , d’iijjrès les Polonnis , ceux qui se sont le 
plus distingués parmi ces peuples ; ou les a vu défendre avec 
courage la liberté civile et ecclésiastique, dans un siècle oi'i l’Eu- 
rope portait patiemment ces doubles chaînes; mais , épuisée par ses 
efforts généreux et inutiles , la Bohême s’est vue forcée de renoncer à 
ses droits, et à reconnaître la domination de l’Autriche; depuis 
cette catastrophe , le caractère national a perdu infiniment ; le gé- 
nie des arts et des sciences est resté sans protection et sans encou- 
ragement. Néanmoins Prague est la ville de tout l’Empire où le 
goût de littérature soit le plus généralement répandu. On remarque 
une grande différence entre ceux des Bohémiens qui ne savent que 
leur propre langue , et ceux qui parlent l’allemand ; ces derniers 
ne le cèdent, en civilisation, à aucune des nations allemandes 
voisines. Le talent des Bohémiens pour la musique , est connu ; 
l’harmonie semble être innée chez eux. 

On doit espérer que l’abolition de la servitude , dont les paysans 
de Bohême sont redevables à .Toseph II , fera disparaître l’indo- 
lence et l’oisiveté qui déshonorait celte classe. Les paysans mo- 
raviens , surtout les hannannes , sont encore plus paresseux que 
ceux de la Bohême , ce qu^on doit sans doute attribuer en partie 
à la grande fertilité du pays, qui les dispense de travailler.' 

Religion. — La religion catholique est celle dominante dans 
toute la Bohême ; on compC^ néanmoins encore parmi les hahi- 
tans 5o,ooo protestans , autant do juifs , quelques hussites et des 
déistes qu’on a forcé à choisir une des différentes confessions pro- 
testantes. 

Langue. — Le dialecte de l’esclavon qu’on parle en Bohême et 
Moravie, diflère surtout par sa rndes.se du polonais et du russe: 
cependant ces trois nations s’entendent. 

L’allemand a proprement été la langue des Marcoman.s , peut- 
être même des Boïens. D’ailleurs , de nombreuses colonies alle- 
mandes se sont successivement établies en Bohême. ~Voilà pourquoi 
cette langue domine dans tout le cercle de Saatz , dans celui 
de Ijcutmeritz , dans toutes les contrées montagneuses vers la 
Silésie , dans tout le cercle de Budweis , ainsi que dans ceux 
de Klattau , de Pilscn , d’Ellbogen , et dans le district d’Egra. 

D’ailleurs fous les gens do Condition, et presque tous les ha- 
bitans des villes parlent l’allemand. 

Mais pour le haut hollandais , c’est une 'langue chiméri- 
que. 

Industrie , manufactures. — Presque toute l’industrie de la 
Bohême est entre les mains des Allemands qui habitent les con- 
trées voisines de la Silésie ou de 'la Saxe. Les Bohémiens origi- 
naires n’ont- point le goût du travail. La filature du lin , du coton 
etde la laine est l’occupation de milliers, d’individus dans la cam- 
pagne. Cette industrie prend journellement un essor plus haut , A 
cau.se de la défense d’importer des marfhandi.ses étrangères. On 

■X • 1 ' 



l56 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

comptait en 1785, i8o,o66«filcurs de lin, 80,127 de laine, 9,676 
filenrs de coton , ce qui faisait un nombre do 219,869 ouvriers 
occupés à ces différentes filatures. En 1788 le nombre était monté 
à 284,008 pour le lin , à 61,087 pour la laine , et à 28,747 pour 
le coton , ce qui faisait un total de 3i3,842. A ce total il faut 
ajouter 14,000 personnes, la plupart des femmes , occupées à faire 
de la dentelle. Les manufactures de toiles sont importantes, et 
produisent même les sortes les plus fines. Mais une grande partie 
des toiles sort dans son état brut , pour être apprêtée en Silésie. 
Les draps, souvent très— bons, dont plusieurs fabriques fournissent 
une grande quantité , vont en Lusace pour être apprêtés. On fait 
encore des nankins , des cotons , des soieries , surtout à Prague ; 
mais ces branches sont moins importantes. Le nombre total de 
métiers montait en lySS , à 87,438 ; en 1786, à 51,985. Les cha- 
peaux de Bohême sont excellons , à cause de la bonne qualité 
du poil de lièvre dans ce pays. La fabrication de la pota.sse , du 
sel d’Epsom , du vitriol , de l’eau-forte , de la poudre à fusil , 
ainsi que celle des ouvrages en bois et des instrumens de musique , 
est considérable. Les papeteries , les tanneries et les^ excellentes 
brasseries le sont encore plus , mais surtout les verreries. Le verre 
de Bohême est célèbre dans toute l’Europe , à cause de sa cris- 
tallisation pure et belle. Le nombre de ses fabriques monte à en- 
viron 66 , et elles sont presque tujpcs situées au 3 - O. , sur la 
frontière de la Bavière. Le cercle de Bunzlau , au IN'. Ë. , eu 
renferme sept ou huit. La composition des fausses pierres fines , 
et lapolissure de celles que la nature produit , occupent beaucoup 
de monde , surtout à Turnait. Sept fabriques font de la smalte, 
ou bleu de cobalt ; mais il est inférieur à celui de Saxe. Il y 
a des forges et des usines partout. La poterie d’étain , la cou- 
tellerie , les aiguilles , les tabatières et autres petits ouvrages con- 
nus sous le nom d'ouvrages de Caris b ad , se distinguent avan- 
tageusement par l’élégance de leurs formes. 

Commerce , exportations et importations,— l’année qui 
précéda l’avant-dernière guerre, c’est-à-dire en 1792, la Bohême 
produisit en ouvrage de lin , comme toiles , linons , dentelles , bas , 
toiles cirées , fil, etc., des marchandises pour la valeur de 16,819,128 
florins; la toile seule y entra pour i3,i68,95o florins; on en ex- 
porta dans l’extérieur pour 8 millions au moins. Le produit des 
manufactures en laine était de 8,797,820 florins, dont 1,412,480 
pour l’exportation ; celui de la fabrication en coton montait à 
1,785,920 florins, .dont il se débitait pour 517,925 florins dans 
l’étranger. De tous les cercles , celui ,ao Buntlau .se distingue par 
ses manufactures en lin et ea laine; la ville de Reicheneberg , 
avec son district, avait, en 1796 y 804 maîtres tisserands-drapiers, 
qui fournissaient 36;000 pièces de draps , estimés à 2,400,000 flo- 
rins ; 578 tisserands de toilha, qui produisaient des marchandises 
pour Ifi valeur de 83 o, 000 ^. florins ; et 807 tisserands do bas , dont 
l’ouvrage s’élevait à la valeur de 240,000 florins. Les soieries , 
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pour la valeur de 448,260 florins , se de'bitaient toutes dans les pays 
autrichiens. Les papeteries , au nombre de 941 , avaient produit 
pour la valeur de 206,000 florins , dont il passait dans l’etrangi 
pour 3i,goo florins. I.a fabrication des cuirs et des pelleteries 
écrues s’élevait à 208,408 florins ; celle des marchandises métal- 
liques à 927,580 florins; celle d’amidon , alun, smalte , potasse et 
autres objets semblables, à 407,621 florins. Les 66 verreries en 
activité occupaient 3, 000 ouvriers , et produisaient des marchan- 
dises pour 1,715,962 florins, dont il se débitait dans l’étranger poi*ir 
la somme de 1,217,400 florins. Le. total du produit industriel do 
la Bohème montait à 35,645,447 florins de Vienne (environ g5 mil- 
lions de l'rance ) , et il en était exporté dans l’étranger pour 
11,840,734 florins, ou environ 3i,356,ooo francs. 

Dans ce compte n’entrent point ni les métaux entiers , dont l’ex- 

E ortation est très-considérable , ni les grains , les fruits , le bou- 
lon , le bétail , la laine , le beurre et la grai.sse , et plusieurs 
autres objets , dont il sort annuellement au moins pour 10 millions. 

La Bohême est obligée d’importer du sel seulement de l’Au- 
triche , 200,000 quintaux; des vins, la plupart de l’Autriche et de 
la Styrie , pour plus de 5oo,oco florins par an ; du plomb de Carin- 
thie , pour 5o,ooo florins ; des objets eu fer , du vif-argent , du 
, blanc de plomb , des terres colorantes , des noix de galle , du 
café, du thé, du sucre et autres productions coloniales, du suc 
brut de la Macédoine , des cotons des manufactures de l’Autriche 
et de la Moravie , de I9. laine d’Espagne et de Padoue , des mar- 
chandises de Lyon, des liqueurs, etc. Néanmoins on peut, sans 
crainte d’exagération , estimer le surplus de l’exportation ou le 
gain annuel apparent de la Bohême, à 20 ou 25 millions de France. 
Ce pays doit donc accumuler des richesses , diront ceux qui croient 
en aveugles à la balance de commerce. Non , il ne jouit que d’une 
aisance ordinaire ; la cause en est que les grands propriétaires dé- 
pensent leurs immen.ses revenus hors du pays ; en hiver ils sont 
à Vienne , en été ils préfèrent le séjour de la Moravie à celui de 
la Bohême , comme étant plus à proximité de la cour. 

D’ailleurs , la position physique de la Bohêm’e lui interdit tout 
espoir d’un commerce indépendant et lucratif. Les fabricans dé- 
pendent , pour le débit de leurs marchandises , du commerce de 
vienne, de Trie.ste , Leipsick et Hambourg. L’essai qu’on a fait 
en 1763, d’exporter en Amérique des toiles de Cadix, eut; une 
issue propre à décourager les négocians pour toujours d’entreprises 
semblables. Prague reçoit presque toutes les marchandises d'im- 
portation , et les distribue dans le pays. Mais ces objets d’expor- 
tation sont ordinairement expédiés immédiatement des fabriques 
qui les produisent. , 

La Moravie compte également la filature du lin et de la laine , 
ainsi que les manufactures de ces deux matières , parmi ses res- 
sources les plus lucratives. Ce sont les habitans des montagnes 
qui s’adonnent le plus à la filature. Les manufacturas de draps 
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fleurissent déjà depuis des siècles , et une bonne police en assure 
la .stabilité. 

* Les draps sont en partie d’une excellente qualité , quoiqu’ils ne 
.soient faits, pour la plupart, que de la laine du pa_ys et de celle 
de Hongrie. La ville d’/y"/»« est le siège principal de cette fa- 
brication ; trois cents maîtres drapiers y font par an 40,000 pièces 5 
après cette manufacture vient celle des toiles , qui est égale- 
ment très-importante. On fait de bonnes mous.sclines daus le cercle 
de Zna^m. On a, dans ces dernières aimées, beaucoup amélioré 
et augmenté la fabrication des cotons et des velours ; les papiers, 
les chapeaux , le verre , les objets en fer. Mais après les draps et 
les toiles , rien ne contribue plus à enrichir la Moravie que l’a- 
bondance des grains , du chanvre , du miel , des oies, des plumes 
et de plusieurs autres produits naturels. 11 se fait encore ici un 
commerce très-considérable de transit entre Vienne et la Pologne. 
Trieste reçoit presque tous les draps de la Moravie. Les objets 
dont cette province a besoin , sont presque les mêmes que ceux 
que la Bohême importe. 

Les toiles de la Silésie autrichienne sont d’une qualité supé- 
rieure ; on estime la fabrication annuelle à So,ooo pièces. Les ma- 
nufactures de draps sont florissantes. Des fusils , appelées tes~ 
chinkes , de l’excellent savon , des miroirs , mais surtout des fro- 
mages , du beurre , de la graine et- des cuirs ; voici les autres 
articles que ce pays débite , mais il achète presque tout son blé. 

Population , revenus. — Ou porte la population de la Bohême , 
de la Moravie et de la Silésie autrichienne ù 4,700,000 babitans, 
et leurs revenus à 23 millions de florins. 


TOPOGRAPHIE. 


BOHÊME. = Ce royaume , au S. de 
la Haiitc-Sasc et de la Silésie , et à l’E. 
de la Franconie et de la Bavière , fut 
originairement peuplé par une colonie 
de fioïciis , qui sortit de la Gaule pour 
aller s'établir dans celle contrée j c’est 
de ce peuple qu’elle a pris son nom. 
Les Marcomans s’y établirent ensuite , 
et après eux les Esclavons. Leur duc de- 
vint tributaire de l'empire d’Allemagne 
eu t)So. Après la mort du roi Louis 11 , 
en iSa^.la couronne de Bohème passa 
i la maison d’Autriche. 

PARTIE CENTRALE AU 
NORD -EST. 

Prague, capitale du royaume, très- 
grande , forte et ptTuplée de 7 1 ,000 &mes, 
parmi lesquels il y a 8,000 juifs. Elle est 
partagée en trois: la vieille ville avec le 
cpiartier des juifs , et la neuve , qui sont 
sur la rive droite de la Moldaii ; et la 


petite Prague, située sur la gauche. Elles 
se communiquent par un beau pont de 
pierre, qui a 18 arches : des deux côtés 
on voit de belles statues , entr’autres 
celle de Saint-Jean Népomucène , que 
le roi Vinceshis fit jeter dans la rivière , 
parce qu’il n’àvait pas voulu lui révéler 
la confession de la reine. Dans la vieille 
ville , est l'université j et dans la neuve , 
on remarque la grande place , ornée 
d’une colonne et d’un bassin , et en- 
tourée de beaux édifices, entre lesquels 
se distinguent l’hôtel-de-ville et l’église 
Notre-Dame. L’église de St. Jacques est 
une vaste basilique avec une haute tour. 
Le mausolée de Jean Népomucène dans 
l’église métropolitaine est magnifique. 
Le superbe collège des jésuites sert 
maintenant de caserne. Il y a un châ- 
teau royal, grand et fortifie, 68 palais , 
93 églises, 8 synagogues. Parmi les ma- 
nufactures, celles de soie, de draps. 
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de cotons, de dentelles, de chapcsux , 
de faïence sont les plus importantes. Il 
J a aussi des brasseries renommées. On 
montre encore dans Prague la fenêtre par 
où les mutins jetèrent les trois commis- 
saires impériaux , Slavata , de Martiniz 
et Flatter. 

Cette ville a essuyé plusienrs sièges. 
I<’électear de Bavière la prit en lyiji- 
En l’armée autrichienne enferma 

dans Prague un corps de ao,ooo Fran- 
çais , aux ordres des maréchaux de Bro- 
glie et de Belle-lsle. Ce corps lit une 
belle résistance ÿ mais ayant beaucoup 
soulTert par la famine , une partie ht 
retraite, et l'autre capitula. Les Prus- 
siens s'emparèrent de cette ville , en 
leiJ4 , après sept jours de tranchée ou- 
verte ; mais ils l’évacuèrent la même 
année. En 1^67 , il y eut près de cette 
ville une bataille entre les Prussiens et 
les Autrichiens , dans laquelle les pre- 
miers furent vainqueurs. A 1 lieue de 
Prague , est la montagne de Weîsse- 
Berg , célèbre par la bataille qu’y per- 
dit , en 1620 , Frédéric V, électeur pa- 
latin , et couronné roi de Bohême. Cette 
ville est à 58 1 . N. O. de Vienne , 3 o S. E. 
de Dresde , 70 N. E. de Munich et 63 
S. E. de Berlin. Lat. 5 o , 5 j long. E. 
1 1 , 5 j). Voyez , pour plus grands dé- 
tails , l’itinéraiK de ce pays. 

BÜNZLAU. = Mlada-Boleslaw , 
ou Jung-Bunzlau, capitale dn cercle du 
même nom , au bord de Viser , à lal. 
N. E. et a I O. de Sobotka. 

Gablona ou Gabel, ville à la 1 . N. 
et 3 S. de Zittau. Près de cet endroit il 
y a un passage important. 

Turnow ou Turnau, ville ouverte, 
i 5 1 . N. par E. , située près de Viser. 
Scs habitaus fabriquent toutes sortes de 
fausses pierreries qu’ils envoient hors 
du pays à un prix très-médiocre. Les 
dentelles et les verres coloriés forment 
aussi un article d’exportation. 

Reichenberg , ville, à ii 1 , N. et i 3 
E. de Gabel. On y fabrique près de 
ao,ooo pièces’ de drops par an. Pop. 
10,000 hab. 

KONIGINGRATZ. = Krahwe- 
Hraditsch , communément Ktenigin- 
grœtz , ville royale et capitale du cer- 
cle , à 18 1 . E. de Prague et i j S. de 
Smirschitz , située au bord de VElbe , 
dans l’endroit où ce fleuve reçoit V Ad- 
ler. Elle est bien fortifiée. On’remarque 
la belle église cathédrale. 

Gitschin , ville , à 8 1 . N. O. de Ko- 


nigingratz et a E. de Sobotka, au bord 
de lu Vssbldlina. Cette ville est connue 
par ses marchés au blé. Elle est capitale 
du cercle de Biezow. 

Neu-Paka , petite ville, à 8 I. N. par 
O. de Konigiiigratz , fait un grand com- 
merce de fil et de toiles. 

Trautenau , ville , à 7 1 . N. , situéeau 
bord de VUppau. Le marché de toiles 
qui s’y tient est très-fréquenté. On y 
tabrique aussi de bons draps , recherches 
surtout par leurs belles couleurs. 

Braunau, i>etite ville, à 10 1 . N. E.On 
y fabrique de bons draps rouges , bleus 
et verts. 

IVaschod , petite ville, à 5 ^ 1 . N. E. 

Josepstadt , communément appelée 
Pless , son ancien nom, est une nouvelle 
forteresse bktieen 1780 , à l’endroit oùla 
Uletawa se jette dans VElbe. 

Reichenau , bourg , à 7 J I. E. On y 
trouve une manufacture de draps con- 
sidérable , une fabrique de bas et une 
blanchisserie de toiles. Elle possède un 
superbe chkteau dont la galerie et les 
tableaux méritent d’être vus. 

PARTIE AU S. E. ETAU S. O. 

CHRUDIM.= Chrudim , ville royale 
et bien bdtie, à 18 I. E. de Prague, située 
sur la petite rivière de Chrudimka. Pop. 
4,700 hab. 

Pardubilz , petite 'ville bien bktie et 
fortifiée , avec un chiteau , à a 1 . ^ N. 

Zdechowitz , magnifique chèteau des 
princes de Paar. 

Landskrow , petite ville manufactu- 
rière , à 12 I. E. 

Hermanni , petite ville , k 5 1 . ; S. 
On y exploite du marbre de diverses cou- 
leurs. Elle a un joli chütean avec une 
bonne bibliothèque. 

Leutomischel , ville, à 7 1 . ^ E., fait 
un grand commerce de toiles. Elle a no 
joli chkteau. 

RAURZIM.r: Aourzl/R , ville royale 
très-ancienne , à 10 1 . E. de Prague et a 
^ O. de Rolin. 

Eide, petite ville dont les environs 
autrefois renfermaient des mines d’or. 

Tklieschitz , village élégamment et ré- 
gulièrement bkxi , «vec un magnifique 
chkteau. 

Kemdraticz est anssi nn très-joli chk- 
teau. 

CZASLAU.= Au«/ia Hora , ou Kut- 
ttnberg, ville royale et capitale dn cer- 
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de lie son nom , i ilj I. E. de Prague , et 
4 E. lie CluiuUim , cdébre par ses mines 
d’argent. 

Polna , petite ville , à li 1. S. par E. , 
et 3 S. O. de Swietta. On y fabrique des 
draps pour les troupes. 

Neuhof et Schnttens , châteaux ma- 
gnifiques et élégans. 

Chotuzits , bourg renommé par une 

victoire des Prussiens en I ^4*' 

Goltsch , Jenikow , ou Gcnikcw , 
bourg à 3 1. 5 S. par O. , a une manu- 
facture de rubans et d’étoffes. 

Czaslaa ou Tschaslaw , ville royale 
à t 1. i S. E. 

Kolin ou Planiany , bourg près du- 
quel Frédéric-le-Grand attaquant les 
Autrichiens sous le feid-marécnal Daun, 
essuya une défaite terrible , qui le força 
d’évaeuer la Bohème. 

TABOR. t^T’ubor, capitale , à iil. 
N. , est forte par sa situation sur une 
montagne et au bord de la rivière de Lms- 
chnitz. 

BUDWEIS. = Bueiweis, ville royale 
et capitule du cercle de son nom, à 37 j 
1. S. de Prague, situéeau bord de la Mol- \ 
tlau, bien bâtieet fortifiée à l’antiquité. 
Les bains de Dobra-Woda , c’est-à-dire 
eau bonne , sont dans ses environs. 

Bechin, petite ville, à 8 1. N., au 
bord de la Luschnitz. Près de la ville et 
sur un rocher escarpé, est situé un châ- 
teau fort. Cette ville était autrefois chef- 
lien d’un cercle qui comprenait ceux de 
Tabor et dé Budvvcis. 

IVeuhaus , ville à 9 1. E. par N. On y 
fabrique de bons draps. Elle a un châ- 
teau et une superbe église. 

Krumlow , Krumau, ville forte et 
bien bâtie , ù5 1. i S. , située au bord de 
la Moldau , a de nonnes manufactures. 
Dans la seigneurie dont elle est chef-lieu, 
on voit le canal de Scharzzenberg , par 
lequel la Moldau et le Danube commu- 
uiquent ensemble. 

PRACHI>.=:PtfeAi , ville capit., à ao 
I . S. de Prague , et 4 O. de Bechin , sitnée 
au bord de la Watawa. 

Wimberg ou IVinterberg, ville â 10 
1. V S. par O. , située au bord île la 
nika; on y fait le meilleur verre blanc. 

Berg-Beichenslem, ville â ■ 1 I. S. O., 
située sur une montagne dans laquelle 
on trouve de l’aident. 

Bischof-Teinitz , ville manufaetn- 
rière , avec un magnifique château. 

PILSEN. = Pilsen , ville royale . 
capitale du cercle de son nom , k 18 1. 


UNI VERSELLE.' 

S. O. de Prague , située cnlée l« Mua et 
la Bodbuse , bien bâtie et bien fortifiée , 
fait un commerce considérable. 

Plan , petite ville à i3 1. O. par E. 

74ep/a, petite ville située au bord de la 
rivière du même nom , à la 1. O. par N. 
lie la même ville , chef-lieu d’une sei- 
gneurie qui contient 3o sources miné- 
rales et salées. On en tire le sel connu 
sous le nom de Tœplo et tV^uschowilz, 
On remarque dans la ville une belle bi- 
bliothèque et une magnifique église. 

SAAÏZ. — Saatz , ville royale et ca- 
pitale du cercle, au bord de l’jE^er, à i5 
1. O. de Prague. On y remarque une ma- 
chine hydraulique très-ingénieuse. 

Most , Brix ou BrüT , ville royale, 
près de la petite rivière de Bila, an pied 
d'une ^montagne, à 5 1. N. et a ê R- E. 
de Bilin, 

Einbogen , ville à 14 1. O. par S. , si- 
tuée sur un rochcir que la rivière d’Eger 
baigne de trois côtés. C’est le chef-lieu 
d'un cercle qui comprend le district 
d’Egra. 

Egra, ville â ao 1. 0, par S. de Saatz , 
bien bâtie et fortifiée , dominée par Ice 
hauteurs d’alentour. Elle est célèbre par 
ses eaux minérales dont nous avons parlé 
au long dans l’itinéraire, à l’article fat 
bleau des bains. Pop. 9,000 hab. .f. . , 

Carlsbad , ville à a 1. 0. , célèbre par 
ses bains et ses sources minérales que 
nous avons amplement décrit dansl’iti-, 
néraire de c» pays à l’article tableau 
des bains. ' x...-. 

Joachimsthal , principale ville de 
mines, à 11 1. 0., siège d’un tribunal 
des mines , qui abondent en argent , 
étain, cobalt. •o 

Graslitz , à 7 1. N. d’Egra , ville de. 
mines. 

P'alkenau , à 7 I. | d’Elnbogcn, ville 
déminés, possède un beau château. Le vi- 
triol et le cnivredominentdans les mines, 

Schlackénwalde , ville de mines , à S 
1. E. d’Egra. Ses environs sont riches eu 
excellent étain. , 

Rothenhaus cl Schoenhof sé distin- 
guent parmi les magnifiques châteaux 
dont la Bohème estparsemée. On admire 
surtout le parc de Schoenhof. . 

Scdlitz , village entre Briick ctTaun , 
où le célèbre médecin Iloflmann dccoti- 
vrit, eu 17x4, une fontaine d’eau aigre , 
dont on fait le tel purgatif, connu soij^ 
le nom de sel de Scdlitz. l’itiue^_ 

raire de ce pays. 

BE&AUÿ. =• Beraun, vilje royale. 
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au bord de la Mies,^ 5 1 . J S.O. de Prague. 

Karlstein , vieux rliîlkte;ui où l'on cou- 
•UTve les joyaux de la couronne. 

St.-Jcan-sous-le-Roc , village avec 
iitî b<’aii couvent de betKÙliclins. On y 
admire une caverne magiiifii^ue rdoni 
rentrée abotttic à une vallée des plus 
romanu^ucs. 

H A K O N ITZ, = nakonitz , ville 
loyale , à 9 1 . O. de Prague, ct^ ljcl^lieu 
du cercle de son nom, qui coniioiil les 
inagninques cliîlteaiix et parcs iVOher^ 
Bcrschko\K'ilz f de Lana ^ de BuiUnis 
et autres. Le premier est surtout de la 
plus belle arrnileciure. 

Sinn ou Schlan P petite ville manu- 
faclurîcrc et forte, à (> 1 . N. K. de llakor 
iiili , siège de rodiuiiiisiraiiou du cercle. 

LEÜTMERITZ. = Ce cercle est tvès- 
frrtile, et sa beauté Ta fait nommer le 
paradis jle la Bohême. (Juue cct nVau- 
tnge, il reçoit ]iar TEIbc les productions 
des autres provinces du royaume et des 
pays étrangers. Le viii , ap]>elé Ppds- 
Kaïski , qui croît aux environs d'Aussjg , 
estrenommo* Les eaux minérales chuiiacé 
de Toppliiz sont irès-saJntaiivs j les eaux 
amères cl le sfl ne sont pas moins con- 
nus. On y trouve aussi beaucoup de 
charbon de terre, de rélainetdes pierres 
prccû'uses*. Çe cercle est surnommé^ le 
greoier de la Sti^c. Il contient les plus 
beaux châteaux. 

L,eutm€rltz , au bord de VElbc 'i I 
11 I.N. par O. de Prague, et a E. de 
liowositz. Elle est peuplée et bieu b.^tie \ 
les environs de la ville produisent d'a.ssez 
bon vin j PKlhe fournit heauebup de 
sanmonsiiEUe a un pont pi<-'VK long 
de d'i 3 aunes de Vienne. 

Ar«^en, petite ville à •j I. J O. par 

N. , et 3 i O. (l’Aiissig. Dan. les cuvirons 
il y a (les mines d’étain. 

TopUtz on Taplitz , petite TÎlle S 7 1 . 

O. , et I ^ S. de Kraupen. Elle est re- 
nom niée par ses bains chauds, y oyez 
l’itinéraire de ce pa>»L^ à l’article Ta- 
bleau (les bains ccièhrcs. 

Austi, CHU Aussig, ville royale, sitinte 
au bord de VEll/e dans une contrée 
étroite et hionlueuse , i 4 i N. O. , et 
3 5 E. de Tivpliir.. Elle est très-eom- 
nierçante._ C’est dans ses-eavirons (lue 
croit le célébré vin de Podskafsky. 
yoy ■ez l’article Productions, 

'jTetschen , ville" ouverte, 37 1 . N. , 
située au bord (le VElbe, Lien b^tic, avec 
an château situé sut un roc élevé. Il 

l'oms III. Ile. Partie. 


s’j fait im corameroc considérable avec 
la Save, eu bic cl en bois. 

Kamenitz , ville à 9 1 . N. parE. , et* 
5 r.. de Tctsclicn. Dans les villages (l’a- 
lentuur, il y a des niarebands (jui font 
tailler , polir et dorer du verre (ju’oiv 
leur iinièiie de toutes les autres parties 
du loyniimc , et (jn’ils envoient eu 
grande (jiiaiililé hors (lu pays. 

lîœluniseU-Leippa , ville murée ,\,'i ri 
1 . N. K. , et ^N.’ E. de Gabel. Elle . ..t 
une des plus peuplées de la Bobéhie , ei 
uotiirit beaucoup d’artisans. 

Auschti , Ausche , ville à 4 b j E 
par b. On y trouve beaucoup de' uia- 
iiufactures de’ draps; la culture et le 
eoinniercc du boublou y est assft coiisi- 
déi cible. 

liiliii , petite ville mûri?, à ^ 1 . O. , a 
un ('bâteau et une fuiilaiiie 'd’ean aigre. 

Duclitsc/iaw, on JJnsc^ petite ville à 8 
1 . O. Elle nourrit beaucoup d'ouvriers , 
qui manufaetureiil (le beaiiv b.is de laine- 
fort recherches pour leur linesse. I.e 
château et sa (bibliotlièqiic méritent 
d’élrc vus. ^ 

Beneschow , Bensen , Pénsen , on 
Panzen , petite ville ouverte , â 9 1. 1 b. 
là. , et 3 E. de Tetsrben. Ou y fabrique U 
meilleur papier de la Bolu’me. 


MORAVIE. 


borné 

Silé- 


Cc margraviat ou niar(rni.sat est 1 
à l’O. par la Bohême , à l’E. par la 
sie'J'an S.E. par la Hongiic , et au S. par 
l’Âulrîehc. IL est probable que son nom 
lui vienl de la rivière de Morava. ou 
Mortyva ,' qui a s& soqrrC sur la frorf. 
lière du comté de Glatz. Elle traverse la 
Moravie du N. BU S., et son'rburs esc 
tris-tortueus ; ^llc s^aie la Hongrie (le 
l’ Autriche , et sc jette dans le Danube à 
Da-bcn, près de Prcslioiirg, Ce pays a 
140,000 babitaus, il est montagoeui veis 
le N. et l’E. 

1 1 é tai t a U tre fois habi té pn r les QuaL/e.; . 
Vei-sle 6e siècle, U s’y forma un royaume 
(l’Esedavons, li^-étCiidu , qui av;iit la 
Bohême sous sa dépeiidancé ; mais la 
Bohème étant devenue plug puissante,' 
la Moravie fut incorporée au royaume 
de Bohême , eu 10.40 ou 1048, Celte pro- 
vince est partieuiièrcmcat fertile en lia 
et en bestia uz. Les vins qui y croissent 
sont très-tartreux ; ceus qui en boivent 
habituellement sont, en peu d’années, 
attaqués de la (•une. Les blés , las 
II 
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fruits , les légnmcs y sont plus cultives 
ijue la vigne. Le safran et le tabac y 
abomleiit. Lesabeillcs forraent une bran- 
che (le revenus irès-considéi able. Le gi- 
bier, le poisson, la volaille y fourmillent. 
On truiivedes mines (l’argent, (le plomb, 
(le fer j (les cairières de marbre , (les dia- 
mans faux et d’au très pierreries, des char- 
bons de terre , de l’alun, etc. Voyesln 
description que nous en avons donne 
dans la Bohême. 

OLMUTZ. = Ce cercle est an N. 

Olmutz , i 351. N., ^ E. de Vienne, 
i3 S. parO. de Troppau , et 5 O. de l’re- 
rau , lient le premier rang parmi les villes 
loyales. Elle est située dans un terrain 
marécageux., et la rivière de ]\lorava 
l’environne ^tièrement , et bien forti- 
fiée , bien bâtie , et bien peuplée. Toutes 
les rues sont larges , droites , bordées de 
belles maisons ^surtout celles de la place 
où est le superbe palais de l’évècjue , 
dont une partie est soutenue par de 
grands portiques , qui en font un lieu de 
promenade. Un y remarque l’arsenal, 
a obélisques e l’a belles fontaines. Son 
université fut supprimée en 178a , et 
l’empereur y établit un collège, qui, sans 
avoir titre d’université, a 4 professeurs 
pour la théologie, a pour la jurispru- 
dence, a pour là médecine , 4 pour la 
qdjifbsophte et les sciences politiques et 
économiques. Ce fut dans la citadelle de 
cette ville (jue furent renfermés, en I7p3, 
le général Lafavette , sa famille, et ses 
compagnons (Vinfortnflè'. L’empereur 
d’Antriche se retira dans cette ville ilvcr. 
sa/amille dans la campagne de l8o5> et 
dc.s reconnaissâuces de l'iirméc française 
furent portées jusque-là', et obligèrent 
la cour (ruhamtouncr («:tlc place. Pop. 
1 1 ,000 bab. ; 

Schombere , ville 10 1. IJ.'O. , et 4 
E. de Scbilgberg , fabrique bcHiicoup 
de pannes. 

Jîaemèrstaih ou fty'marow , pet. ville 
à 7 l. K. , a dans seî environs uné inann- 
facture de 111 d'archal et des mines de 
fer. 

Mcehrisch-lVeustadt , ville royale, à 
4 b i N. O. t célèbre p#r, l’entrevue de 
l’cmpcrcar Joseph II et de Frédéric II , 
roi (le Prusse. 

M'^hrisch-Tribau , à i il. O. , n 5 E. 
de Muglitz ,,yilh' industrieuse^, commer- 
çante cl bien peiipléé. 

Proslnitz , ville industrieuse à 3 1. 
i S.”, fair un bou coiumctce et est 
Oicu peuplde. 


PREBAU. = Ce cercle est à l’E. de 
celui d’OImntr.. 

Prerau, Prserow, ville à 5 I. E. d’Ol- , 
mulz . Cette ville est une des plus an- 
ciennes du pays. 

Rremsier, à 4 1- 1 S., la plus belle ville 
(le toute la Moravie. Elle est fortifiée , et 
l’archevêque d’OImutz y fait sa résidence 
dans un magniiiquo château. 

t'ulneck, jolie ville, à 8 1. 4 N. par. 

E. , et a ; K. E. de Wagstadt. Elje a un 
château situé sur une colline. Pop. 5,ooo 
hab. 

HRADISCII. = Ce cercle est au S. de 
celui de Prerau. ^ 

Hrailisch , Hradiste , capitale; ville'î 
royale, dansunc lledc il/or(ïU'a, à i3l. 

S. E. d’OIniutz et 9 S. de Prerau. Elle 
est assez considérable et forte j ses envi- d 
ronsproduisentdcfortbon vin.On trouve ; 
daiioscs environs l'cnceus fossile. j. 

Huneariîch-Brod , petite ville à 41- ' 

I E. , de 3,oéo à 4>uoo hab. , dont un . 
quart de juifs. 

Strasnîlz , à 4 1- i S-, petite ville sur 
la Morawa , avec un joli château et un 
gymnase. Pop. 4,000 hab, 

Bissenz , petite ville à 4 lieues S. 

Ses (-nvirons produisent le meilleur via 
de la Moravie. • 

BRÜNN. = Ce cercle estàl’O. de relui 
de Ilradisrh. 

Brian ou Brünn , maintenant rapit. ^ 
de la Moravie , à i3 1. S. par O., ci 14 O. 
de Hradisch, située près du confluent de 
la Scliwurtschawa et de la SwUawiu 
Elle est petite, mais bien bâtie , bien peii-i' , 
pléc. etia pluscoramerçaute delà Mura- . 
vie. Elle a des manufactures de jiehicliet 
et d* . dr.vps , (le grands faubourg!,. 

Le .château i\e SpiUicrg , qui est .siin 
une hauteur hors la ville, en fnilla pria- > 
cipalc défense. Le roi de Prusse leva j; 
Ic.sicSc deaicttc ville en t7(|a. Le prince 
Murut y . entra le (17 brumaire an 1.4 , et 
rcnipcreur Napoléon y reçut le a<) U 
députation des Etats de la Moravie. Pop. ‘ 
i4,on« hab. ^ 

lyischau , {Ttliie ville ;i G 1. N. E. Les 
Français s2cn', emparèrent en i8o5. Le 
7 buimaire IfS Itu.sses et les Cosaques la - 
reprirent. L’empereur de Russie s’y ren- 
dit rt plaça arm armée derrière celte ville , 
avàit^Ma haà'ille (l’Austerlitz. ^ 

iCr(if(/t7i^;ffo(i(>nt'«,pctite-villcà lal. .“ 
S. E. et 3 ht), par S. deStrosnitz, sur uu g 
bras (le la fliorawa , avec un sujierbo . 
château , qui sert d’atelier aux manufac- 
tures nouvellement établies. r. 
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]KikfiL-hourg , pt tiic ^i^k• , àf* it K S. 
tl 3 \ S. O. tic Kosul , oîi se rendirent , 
, en ï8o5 . Icsplénipnicniiîiircs charjç^idc 
coiiriuiela paix cnne la l*'ranrret l’An- 
liiclic. Ou y remarque mi supei );e 
tenu, avec une houne bildiorlièqua el 
une /‘Kiise Tuagniliqiie. Pop.'^.ono bul>. 

^iusterittz ^ a 5 I. S. K. tU*/ Uvhnti 
SITU à jamais célcLic par l.t vieloirc si* 
^naiêc lemponéc pnr l'ciiipeieiir Kapiw 
lc<iu-Jc-Gran«i , sur les deux empereurs 
reunis d'Auirit he cl de Kussie , le 1 1 fri- 
Dtaiieau i j , i déreuilirc i8o5. Cetlcvic- 
toire Cxa le sort de l’Europe. Les Pusses 
pcrdircut environ /|5,ooo hoiiimcs , dont 
1 5,000 lues, ^,oo«» ble.ssc.s et le rcslc fait 
prisonnier.L’anuéc ausiro-nisse ctrît de 
{o:),ooucomluiltanfi.Les Français étaient 
iiilericurs eu iiotul)rc. Ou y voit un jar- 
din mngnüiquc , oit est cnierré Je jjiantl 
Kaunitr.. 

7.NAYM. = Ce cercle est à l'O. de 
celui de Prîrm. 

Tituiy'm ^eapilnlc, ville royale, à 27 I. 
S. O.d'Olimuz et i/j S.parO. tle 
située agiénbleineiit utic juonia^ue, 
' !<• pied est aiTtisé par la 'J'u^ a. 

Le prince Murai leiiqiortn dans la ram- 
puf(uc de i8o5, une victoire sur IcsPus-ses. 
LVnipcrcur Napoléon yl^iablil .son quar- 
tier t^én^ral. 

IGCAU. =: Ce cercle , à l'O. de celui 
de Ziiaym , est situé sur les fiouiicres 
^ lie la lioheme. 

Ifliiu , ou GtVi/aw« 2 > ville royale sur la 
rivière tV iglawa , h a5 1. S. O. d'Oiuiuu 
ri (\ t. de Pilgram. Elle est bienT)ûiic , 
l'ortiliéc et peuplée. On y fabrique de 
J)ous draps, qui passent en Italie par la 
Vfic de Trieste. Le commerce de bje 
et de. lioubloii T est roDsidéri>blc. Elle 
est cnviroimcc de njtont.igucs c^de bois. 

'Frebitsth , ville bien butte sur VJgla- 
, xi'^,à 8 !. E. parS. eta S.O. deSlarii»ch, 
n «le belles manufactures de draps , un 
trèa-graud château. Pop. 5,:ioo hab. 

Parmi les gmml.s et superbes châteaux 
do la haute noltlcsse , nous remarquons , 
dans le cercle iVOlmulz , IS'euscntoss , 
|>rcs du bourg dV/urrcc , aux princes de 
' /^ichtenstein ; LJllcrsdorf, an.\ comtes 
de 7ÂcroUn^ Dans le cercle de lirunti , 
Austerlitz et , aux comtes 

'de /Jretrichsteln'y Eisgrtih , aux /./oA- 
tenstein. Dausie cercle dV^/au , Perns- 
tein» Erischaw J avec une superbe col- 
lée lion de tableaux , aux Lichtenstein ; 
Jartneriiz, aux KauiiitZiX^uestenbçrg. 


aux coiiiics de PPuskof^lr; Buehlnu , 
aux comtes de Bcrchlvldf 'iAlruu , aux 
Lichtenstein. Dans le cerilc de Prc~ 
râUf Holeschtiu J aux cuniivs dé Pvt~ 
lui. Chacuu de çi'S châteaux peut étm 
comparé à St.~Cloud , 'ChanUîly ou 
Sccfiux.' 

■1 

SILÉSIE AVTiUCHlElVi\E, 

Cette province , au S. de la Silésie 
prussîenue et au N. E. de la Morasie, 
luit environ un quinziéme de toute la 
Silésie. Elle <1 570,000 liah. , est iiionta- 
gucusc , et coiupritic dans la haute 6i- 
icsie. 

Ses productions sont : le Un, le chan- 
vre , qiuiniifé de forêts , Icicr. le cuivre , 
le.plonih , Pargent et l'or, Liés ne 
sulfiseut pas aux hesoins des hubiiaus. 
La noiirriiiirc des bétea à l. ine eslini-*' 
porlaiile. On fait des toiles dans loni le 
pays , et des draperies dans quelques 
villes. Il y U aussi des mauufacinu’s de 
quiiicailleiic , de verrerie et de. mi- 
roirs. Les articles d'exportation sont : lu. 
fil , la toile , le fil retors, le drap, les 
peaux, les fromages , le beurre, h* savon , 
le bois , et toutes sortes d'ustcnsilcs de 
bois. 

Troypau , ci-dcvaiit capiinli- de la 
haute Silésie , ainsi que de la pi inci['<(iit * 
de son nom , à Gl. ^ S. par L. de Lcohs* 
cKulz. Elle est belle et forte, située sur 
l’Oppa, dans une contrée fertile. Pop. 
3,000 liab. 

Bielitz , petite ville, chcLlieu d'uno 
principauté de sonmoiu , sur la Biaia , 
à 18 1 . E. , et £ N. ü. de Biaia. Pop. 
35700 hab, , 

Teschen, h i 3 1 . E.de Troppau, chef- 
lieu de la principauté de son nom, fait 
quelque commerce avec la Hongrie. 11 
s’y conclut, le i 3 mai 1771)1 un irait»; 
relatif aux prétentions que rAulrirhe 
formait sur la Bavière. Pop. fi,ooo hàb. 

B‘*readcnthal f ville à 7 1 . et demie O. 
p.vr S. , située dans un vallon agréable. 
Elle est ceinte d'une muiaille. 

Jœ^erndorJ , ville à 5 1 . O. par N. , 
clief-hcu d’une piin< i|)auté du même 
nom. Elle est ceinte diiuc muraille et 
située entre des montagnes, sur lu ri- 
vière iVOypa , qui la traverse. 

Jahlunkau ou ./aA/i^nAn , village ou- 
vert sur r£/sd, à 17 1 . F. pat S.‘, et G 
S. de Skotscliaii, près le seulpas^age qui 
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Johannesberg , ehùtcnu on r«5si(lcor- 
dinaireniem Tévéque de Brcsiau. On re> 
marque encore uu N. de Jugernsdorf, la 


ville de Hoze.ntolotz et le bourg de 
Hasswaliî t avec un joli cbâieau et de 
magnifiques jardins anglais. 


-é <• 


SILESIE PRUSSIENNE. 

Situation , étendue , limites. — La Silcïic prussienne ^ si- 
tuée entre les 49 et 52 de lat. , et entre les i 3 et 17 de long. E. ; 
elle a y 5 1 . de long du N. O. au S. O. , et 38 du S. O. au N. E. 
Elle est bornée au N- par la nouvelle Marche et la Prusse; à l’E. 
par la Prusse méridionale ; au S. par la Silésie autrichienne et la 
Moravie ; à l’O. par la Bohême et la Lnsacc. Milles carrés 700. 

Climat, montagnes , fieuves , lacs . — La Haute-Silésie, ou 
la partie la plus méridionale , ainsi que les contrées montagneuses 
sur la frouticre de la Bohême, ont l’hiver long et rigoureux; la 
neige y tombe en une telle quantité , x]ue souvent les habitans ne 
peuvent traverser les champs qu’au moyen de ces planches nommées 
en Norvège , slder. Lorsqu’à Breslau on se promène sous la verdure 
des arbres , on peut , à dix lieues - de là, aller en traîneau. A 
, mesure que le terrain s’abaisse et s’aplatit vers le N. et l’E. , 1 
l’air devient moins rude ; et à l'extrémité septentrionale , le climat 
est même supportable pour la vigne. 

Les contrées à l’O. de l’Oder sont montagneuses , et d’un sol 
très-fertile; ou l’appelle le côté allemand', la partie opposée ou 
le côté polonais , offre des plaines en grande partie ou sablon- 
neuses , ou marécageuses : il y a néanmoins des exceptions assez 
nombreuses à cette observation générale. - 

Les montagnes principales do la Silésie sont celles qu’on ap- 
pelle Sudètes, et qui séparent ce pays de la Bohême. Cette chaîne ' 
de montagnes commence proprement entre la Lusace et la Bohême,/ 
et elle communique avec les monts dits Erzgebirge de la Saxe ; 
de l’autre côté elle ne finit proprement qu’entre la Moravie et la 
Haute-Silésie, oà elle se joint aux Alpes Carpalhienncs. Mais on 
distingue vulgairement cette dernière branche par le uom de mon- 
tagne de Moravie, ou Ges-e/îAer-GeAirg-e (montagnes abaissées); 
de même les commencemens septentrionaux de la chaîne sout com- 
pris sous le nom de monts à'Iser. Le milieu , ou ce que les Si- 
îésiens appellent Riesen- Gebirge , c’est-à-dire, montagnes des 
Géan.s, renferme les plus élevés de l’Allemagne septentrionale. 
Parmi ces montagnes, la iScA/ié/'o^/je, c’est-à-dire, Tète de Neige, 
montagne conique, qui a pour piédestal une chaîne dite Scifen— 
berg , est communément estimee à 4,949 pieds de France ; la 
grosse Sturmhanbe (grand casque d'assaut), à 4,722 pieds; la 
\ieù\.e Sturmhanhe , à 4,710 pieds; celle do Grosse-rad,k ^ 66 i 
pieds. Sur la dernière pointe du Scbnéhoppe , on a élevé une 
petite chapelle, d'où l’on voit à lu fois Breslau et Prague. Ce 
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Boyau de monts Sudètes , composé de granit , est sana douté 
la plus ancienne formation; les branches qui s’étendent de là versül 
Iiusace et la Morayie , consistent en schiste et gneiss; elles appar- 
tiennent aux montagnes secondaires et primitives du second ordre.' 
Dans cette dernière classe doivent surtout être rangées les montagnes 
•'! de Glatz , parmi lesquelles VEule est haut de 3 , 3 z 6 pieds ; parmi 
les secondes branches on distinguo le Zatenhe.rg , qui est presqu* > 

. détaché 'des autres montagnes , et 's’avance comme un promon- 
toire jusqu’à cinq lieues do Broslau ; il est haut de 2 , 10 (^- 2,125 
• pieds. Lorsqu’on a passé l'Oder , on ne trouve plus que des col- 
lines nommées par les géologues tertiaires et atjnati^ues ; celles 
- qui séparent la nouvelle Silésie de la véritable , méritent cepen- 
,(lant (l’être rangées parmi les montagnes. , 

JJ Oder , le fleuve principal, rc<;oit tontes les antres rivières do 
la Silésie, telle que le Bober , la Neisse , la Barcsch^ X'Oppa 
et autres. 

Parmi les lacs de cette province , nous devons remarquer celui 
de Schlawa , près Glogau ; c’est le plus grand qu’il y ait en Si- 
lésie. 

Il y a dans le cercle dç Hirschberg plusieurs 'chutes d’eau qui 
méritent d’être vues, entr’anlres celle dite Zachenfall , de iio 
pieds , et celle de Kochelfall , qui est de 5 o pieds. 

Productions des trois règnes. — La grande population de la 
f Silésie demande très-souvent une importation considérable de 
grains; rarement cette province en peut exporter. On cultive tons 
les blés ordinaires dans le nord , et, outre le blé de Turquie, l’é- 

f ieautrc , le millet et le sarrasin. Dans les distticts montagneux , 
es pommes de terre remplacent le blé. On cultive beaucoup de 
, lentilles , do pois et d’antres légumes. Les fruits viennent bien , 
.surtout près de Graimberg et’de Neider-Benthen. On force la na- 
ture à produire de mauvais vins', qui , selon Busching , deviennent 
• agréables en les conservant. Les plus belles productions végétales 
de la Silésie sont le lin et le chanvre , qui viennent partout et 
^ en très-grande abondance , sans cependant suffire aux immenses 
besoins des manufactures du pays. C’est surtout près Nciss, Oels, 
Trebnitz , Segan et Warlenberg , que la culture du lin fleurit. 

On fait venir tons les ans la semence de la Livonré et antres 
provinces russes. Une autre plante qui peut servir à la filature, 
savoir , la petite gentiane , commence à être beaucoup cultivée. 

On recueille tous les ans environ 5 o à 60,000 steins de garance ; 
il y en a même pour l’exportation. -La gaude, ou l’ester atticus , 

Ï lantc qui sert ii la teinture en jaune , y vient aussi on abondance. 

.e safran y ®st négligé. On y cultive peu le tabac. La soie entre 
pour peu de chose dans la somme des productions silésiennes. £n 
1794, on comptait 480,000 mitriers ; tout le produit était en soie 
pure, de 493 livres, et en soie écruo , i 3 o livres. 

Les forêts sont ce que la Haute-Silésie possède de plus pré- 
cieux. La piincipanlé ù’Oppeln n’est, pour ainsi dire, qu’une forêt 
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contimicllc. T.’Odpr y Coule à trave»" içs’ pins d|Àiîscs fofcts 'da 
chênes que l'on puisse voir. Dans la Basse-Silêÿîe , les montagnes 
d’un côte, le.s plaines sablonneuses de l’antre , abondent en forêts; 
les districts limitrophes de la Polo^c en soiif couverts presque eh 
entier ; mais les contrées entre la JDbsace^ et l’OJér souffrent sou- 
vent beaucoup de la' disette du bois. Oiïtee les chênes, pins , sa- • 
pins -et pinaslres , on trouve encore des noelèzes , surtout dans la 
principaulé de .Tagernsdorf; on en tire de là térébenthine. *Les fo- ^ 
rets fournissent en bois , potasse , goudron' , résine , noir de fumée 
et autres articles d’exportêtiori , poiiV pl'iis de ' deux millions de ^ 
IFrance. La laine, de Silésie, déjà três-bonlhé; en son état origi- 
naire, a été améliorée par l’introduction deab'eiiers espagnols. On' 
tond encore les brebis deux fois par ah j et la laine d’été c.st préférée 
à celle d’hiver. Iie'produllfapnuerest dç i6o,oop à 180.000 siei/is', 
ou de 3 , 5 oo,ooo à 4,000^000' livres; et lè nombre des bêtes à laine 
doit Sans doiite a prévint surpasser de 'beanroiip'a millions , puis- • 
qu’en t'jjS on eu. ccy^tait 15^8,282 l,ête^. ' ■' 

Il n’v a de y^he.s"^uqj,ce'^u'il eh'/ant pour fournir du*Tait 
et d’n fromage'aux besoins' domestiques ; en plusieurs endroits on 
s’en sert poïù;, lo h>bour^e , tant les bo’ufs et les c.liévaux sont 
rares; oti'tiout çncorp. i^'umS de porcs. Les montagnards ont beau- 
coup de chèVtçs ; et c.eft ànirh'al doit trouver d’e!»éellcns pâturages , 
puisque doux ^j^Vres' donnent autant do lait ^n’upo vache. L'ii),- 
dnstrie i^janafacmrière fait négliger en, pattie. l’économie rurale. 
C’est po^ celte raison que l’on n’y trouve que" de, petits ibcvaux 
iinporté.s de Liibnanie et de Pologne. Lè gibier e.st rare ’bu com- 
mun , selon (|iie les districts sont richeÿ"en forêts. Parmi les bêtes,, 
sauvages qu’on trouve ici , nous rÿaarqnohs- le lynx, qu’on 
contre qiielquefois dans Tcs'’niontftg!ies , et le càstor ; mais ce dei^ • , 
nier devient rare , et l’ours a çpiitlé *ce pays pour habiter la Po- 
logne. La pèche est impçrtante ; l’oser fournit d^s saumons , tlqs 
esturgeons, ion.gs quelcpiefois d® ù îij. pieds; .des zanles , des 
bises ou glauis, qui pèsent quelquefois' 40 ou 5o' -livres.; des lam- j 
proies , motelles et autres sortes. Les nümbre.^x étangs sont rem- 
plis de brochets , marines truites etc. ' ■ V ^ 

La Silésie est très7riche en minéraux., C’çst .^e^fcoîv ici le côté 
a'ienuiiul ,x\m . prc.sque seul , donne ces prodil^iona. L’argile fine , 
les terres de pipe et de porcelaine abondent’'p'ai:tout sur le. côté 
allemand , et on én trouve aussi en quelques endroits de l’autre 
côté. Le feldspath qui entte dans la compesibon de la porce-- 
liiiiie , les meules et picrresjnfosi.bles ,• le^.- pierres calcaires et l’ar- 
doiso sont assox gcln^alomedt répandue/ aans toute la province. 
La terre à foulon -^.’est d’une bonne qualité, et le bolo , ou 
terre sigillée de St’rie^iy- pe sert qu’à faire de la poterié. On 
a plusieurs sortes dé pÜMres fine.s , comme marbro à Kaufengen , 
qerpenlino près la montagne de Zobten , et dans le cercle de 
Franlcensteln ; porphire près de Schœnan , cristaux de roche à 
Prieborn , Kruinmendorf et dans le Miimniclgrube ; jaspes , cor- 
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' palines , qiiyx et agates à Bunzlovv , et enfin une sorte parti- 
culière de cnrysoprasc qui sc trouve près (-Jeaclie et Koscwitz. 

La Sil^’e‘est fournie de tourbe et de charbons de terre. 11 y 
a 43 carrières de ce dernier.. minéral en activité , et l’on en tire 
par an J,ao6,00>^ boisseaux, dont, en 1799, cotisomnia 

f! " 949,000 boisseaux dans le pays. En plusieurs endroits ou n’exploite 
• }>oint de bouilles , faute de débit et de débouchés pour l’cxpor^ 
tatiüu. La plaine qui borde l’Oder produit une excellente tourbe. 

La calamrpe de Haute-Silésie et l’arsenic de Reicbenslein four- 
'nissent un produit as.scz considérable ; mais l’exploitation renou- 
" velée des mines d’étain, près Giehren , a cosse. On fait environ 

38.000 quintaux de cobalt par an ; la principale fabrique ‘est à ^ 
Querbach ; la fabrication de vitriol et d’huile de vitriol est peu 
considérable lés nilrières sont peu nombreuses. Les mines de 

n- cuivre de Rudelstadt donnent un prodoit annuel de 85o quintaux; 
celui des mines de Kiipferberg et autres , ne nous est poitit 
connu. 

2'arnowiiz , dans lu Haute-Silésie , a une riche rnine de plomb , 
qui en même temps contient de l’argent. Les mines de fer .sont 
- les plus nombreuses et les plus importantes de la Silésie. Il y 
avait en roHo, dans la Haute-Silésie , 47 fourneaux et i83 forges, 
qui prodiiisaisnt en fer de foute 21,817 quintaux; en fer forgé, 
128,840 quintaux; en acier , 2,000 quintaux , et tôles, 1,200 quin- 
taux ; en fil de fer , 200 quintaux : tout ensemble était évalué 
il 532,000 écus- de Prusse. Le minerai n’est pas riche, le quintal 
donne environ 24 livres de fer de fonte; ce fer est Irès-dnrlile. 
Près de Mulapane , où il y a mie fonderie royale de cations , 
et une raffinerie d’acier, on a trouvé de la terre inastinle blanche , 
qu’on appelle aussi mine de fer spathi/jue , et qui est Irès-jiropre 
il faire 1 acier brut. On on trouve aussi à Tarnowitz , d'une très- 
' bonne qualité. Dans la Basse-Silésie on a découvert y préside / 

Sciimiedelberg, une mine de fer magnétique (for oxydulc, ma~ 
gnetiScher eisenstein ) , qui fournit un très-bon fer pour les quin- 
cailleries. Du côté de Wartenber^ et SproUau , ou exploite la 
mine de fer marécageuse ; trois fours , six affincries , huit forges 
cl trois naartinets produisaient ii,.20O quintaux de fer à clous. On 
estimait, en 1791 , le produit de toutes les forges de la Silé.sie , à 
774,0.55 écus de Prusse , ou 2,910,000 de Franco ; celui de toutes 
le.s mines ensemble était évaluait i,i3l,6o4 écus de Prusse , ou 

4.230.000 de France; ' . . 

On a constaté le fait historique de l’expérieucc des lames el 
des grains d’or dans des couches quartzeiiscs et sablonneuses prè.s 
Ooldberg: TiX est prouvé par des documens authentiques , qu'en 
I 1624 on tirait de sept quintaux et demi de celte mine lavée , 

environ deux onces d'or. Il y a encore d’autres traces d’or , mais 
eu trop petite quantité pour en mériter l’exportation. 

En 1791 , les mineurs entretenus par le roi formaient un per- 
founcl do 1)174 Individus 

3 . lî» 

» ' 
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On trouve des eaux mincxales et ..tliercuales en quelques." en- 
droits. 

Industrie , manufactures. — Le sol silcsien est propre à la 
culture du lin , avec la seule prccaiitiqn de faire venir les se- 
mences de la Livonie. Cette plante y a atteint une perfection in- 
connue dans la plupart des autres pays. La toile silësicnnc n’est 
pas seulement renommée pour sa blancheur , qu’elle conserve 
même après un long usage ; elle a encore le mérite d’être soyeuse 
et durable ; elle n’est pas au.ssi serrée que la toile d’Irlande , mais 
(die SC casse moins. Le produit annuel varie de 7 à q millions 
d’écus, et l’exportation (qui se fait par l’entremise de Stettin et 
I Hambourg ) s’élève entre 5 et 7 millions. Malgré que l’emploi 
du fil pour la fabrication .soit immense , on en vend encore une 
grande quantité aux fabricans de dentelles de France, et de la 
Belgique, Il n’y a en Silésie qiie très-peu de grandes manu- 
factures ; chaque tisserand travaille pour son propre compte , et 
voilà la raison principale de l’aisance générale qui règne, dans cette 

Î irovince. La laine est la production qui , après le lin , occupe 
e plus utilement l’industrie nationale en Silésie ; les ouvrages qu’on 
eu fuit , tels que draps communs , mesalane , ras et autres , s’é- 
lèvent à une valeur d’environ trois millions d’écus. Goldbere , 
dans la principauté de Liegnitz, et Griinberg , dans celle de GIo— 
gau , sont les sièges principaux de cette fabrication , qui occupe 
dans le premier de ces endroits , 3^5 métiers , 4 fouleries , et 5 
teinturiers. A Griinberg il y avait , en 1794 , en activité , 534 
tiers , qui produisaient 18 à 20,000 pièces de draps et d’étoffes ; 
dans ce dernier endroit on trouve une excellente terre à foulon , 
article dont la Silésie a peu d’abondance. Gaspari évalue la quan- 
tité de laiue que la Silésie consomme pour ses manufactures , à 
200,000 steins , c’est-à-dire , à 4,400,000 liv. d’Allemagne. L®s 
manufactures en coton vont en augmentant ; elles fournissent déjà 
en indiennes , cotonnades , peluches , velours et autres articles, plus 
que le pays n’en consomme. ^ ^ • 

Commerce. — I,a Silésie prussienne exporte pour la sommcvdB 
8 millions d’écus , d’objets de ses fabriqui^a. Elle a de grands be- 
soins ; elle prend delà Moldavie, de la Éu.ssie et de la Prnssg 
des chevaux et des porcs pour 2 raillions d’écus : cependant elle 
revend avec jirofit un bon quart de ces bestiaux aux autres pays 
allemands : elle tire de la Russie , graine de lin , chanvre , peaux 
et cuirs ; do la Pologne , miel et cire , en partie pour les besoins 
du culte catholique ; de l’Autriche , vins , fils , potasse , cuivre., 
objets de fer , pour plus d’un million d’écus j de la Gallicib ^ 
quantité de .«el gemme; de Hambourg , Berlin , Stettin et Leip- 
sick , pour deux millions et demi de vins et fruits du Midi , des 
soieries , des denrées coloniales ; mais elle, en vend un tiers , sur- 
tout aux Polonais ; enfin elle est obligée de prendre des mono- 
polistes royaux , 200,000 quintaux de sel. a. 

On croit communément que tout le virement du cbmmerce 
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silëaien s’élève à une somme de 24 millions au moins, et 36 an 

Î Mus, selon les années; la Silésie y gagne probablement un mil- 
ion à i,5oo,oo3 écus par an. 

Population, revenus. — On estime la population do la Silésie 
prussienne à 1,900,000 habitans , et les revenus à 600,000 écus. 
t Histoire. ■— Ce grand et superbe durbé fit pendant long-temps 
partie de la Pologne ; enfin , au milieu du 14®. siècle , il fut incor- 
poré au royaume de Bubême. En 1742 et 1746 , le roi de Prusse , 
qui y avait des prétentions , s’en empara, et l'Autriche lui en céda la 
plus grande partie par le traité de Dresde. La France le conquit en' 
1806. 

TOPOGRAPHIE. 

I i 

BASSE SILÉSIE OU SEPTENTRIONALE. 


GLOGAU. C<tt« principauté «t 
su N. de* autres. 

Grand-Gloeau, capitale de U prin- 
cipauté , à au I. N. O. de Brcslau , j:t 6 j 
O. de Gurau. C’est une belle forteresse , 
à laquelle on a donne le sqrnom de 
prand, pour la distinçncrdela rille de 
Glqgau en Haute-Silcsic. On peut la re- 
garder comme la seconde ville de la Silé- 
sie. C’est le siège de plusieurs autorités 
sçmérieures. Elle fut prise le a décembre 
im)6 par l’armée réunie de* Français et 
des Bavarois commandée par le prince 
Icrôroe Bonaparte. Pop. 10,000 habitans, 
dont i,Aoo Jiufs. 

Schlava , petite ville ouverte , i 6 1. j 
K. , située sur un grand étang trés-pois- 
sonneiix , et qui a une espère de marée 
périodique ; on remarque des pailletics 
d'or mêlées dans le saule qu’il charrie 
sur le rivage. 

Griinbcre, ville à 10 1. è O. par N., 
et 3 O. de Sabor, possède des manufac- 
tures très-importantes, et est entourée 
de grands vignobles. Pop. 6,anoliab. 

Neusalz, jolie petite ville , sur l’O- 
dr.r, à 6 1. M. O., a nne colonie de Frères 
Moraviens, un grand magasin de sel et 
une navigation'très-activc sur l’Orfer. 

Sprottau, ville à ç 1. O. par S. et a J 
S. E. de Sagan, située au confinent de la 
Sprolte et du Bober , au milieu d’un 
vaste marais. Pop. a,aoo hab. 

Gurau, h 5 1. E. et i N. de Butren , 
rille nouvellement bllie , est renom- 
mée pour reseellentc farine que don- 
nent ses 57 moulins à veht. Pop. *,700 
habitans. 

CAHOLATH. =■■ Cette principauté 
est enclavée dans la précédente. { 


Bas-Beulhen ou Nieder-Beuthen , 
3 3 1. E. par S. de Frevstadt , a une na- 
vigation active sur VOder, sur lequel 
elle est située. 

Carolath , joli château , i i 1. 1 N. , 
avec un bourg. 

SAf^N. 3 Cette principauté est an 
S. O. V celle de Glogau. 

Sagan, capitale de toute la princi- 

S auté , à a6 I. K. O. de Breslan , et 9 O. 

e Glogau. On trouve beaucoup de mar- 
tinets de ferdans les environs , et la ville 
en possède à Neuhaus , ainsi qu’un d* 
cuivre situé dans son voisinage. Elle a un 
château et 4iOO0 habitans. 

Priebus, ville à 9 1. O. par S. , et 4 ÿ 
E. de Muska. 

WOHLAU. = Cette principauté est 
au S. de celle de Glogau. 

Wohlau, capitale de la principauté, 
à 7 I. j O. par N. de Breslau , et G N. E. 
de Liegnitz; elle est environnée de ma- 
rais et d’étangs qui, dans un temps plu- 
vieux, forment une fortification natu- 
relle. Cette ville a un château. 

Ratze.n , petite ville A 9 1. O. par N. et 
I S. de Gurau , située sur la Bartsek. 

Ilerrenstadt, Kyriopolis, ville située 
dans une plaine très-fertile, entre deux 
bras de la Bartsek , à 6 I. J N. et a J E. 
de Koben. 

Raadten, petite ville onverte, 37!. 
N. par O. et 4 O. par N. de Wintzig. 

Aufhalt , dépèt royal ponr les toiles 
qn’on exporte de la Silésie. 

If^intzig , vijle A 4 I. N. , situé dan 
un terrnio sablonneux. 

Steinau, ville à 3 1. ^ N. O., situé* 
dans 1111 terrain abondant en blé , snrKa 
rivière dite Raltenbach , à peu de dis- 
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iance àeVX)der. Population t, 8 oohab. 

Levhus , à ' 4 'l- î S. O. I riche ejt cé- 
lèbre abbaye de l’ordre de Cileaur, avec 
des b&tiraens' 8 uperl>c 8 , une norabtenae, 
bibliothèqne , nne église remarquable,, 
de magninques jardins. Devant le mo- 
nastère se trouve un joli village de 
r,ioo habitans, et plus loin un de 4 <>o , 
qui portent le nom de Leubus. 

LlEGNlTZ. = Cette principauté est 
an S. de celle de Glogaii. 

Lieenitz , capitale du cercle et de 
toute la principauté , à 13I. O.deBres- 
lau , et 5 N. par O. de Jauer. C’est une des; 
meilleures villes de la Silésie j elle est si- 
tuée mrle Katzbach, quipasse sous tes 
remparts. Ees habitans font un com- 
meroe paeablc en draps de leurs fabri- 
ques , et en garance , dont la récolte y est 
considérable.^ ^Ic a un château, un 
beau palais pour les états du pays , et un 
cétèhre cnllégp ou académie pour les 
{eonCs nobles. î’op. 6 ,aoo hab. 

. Pachwitz , petite ville sur la Katz- 
oach , à 3 1. 3 ü. par £. , fah4[|ue de 
bons draps. 

l^fahsck, village snrl’Otfer. C’est le 
dépôt des charbons de terre que la Silésie 
nporte, et celui du sel qu’elle reçoit en 
échange. 

UibeH , ville i 5 1 . N. , située dans 
nne plaine fertile , quoiqu’un peu pier- 
Irensc , a beaucoup de fabriques de draps. 
Pop. 3,400 hab. 

Haynaa, ville sitnée sur la petite ri- 
vière de Dcicha , à 4 I- G. par N., est, 
conjointement avecGoldberg, chef-lieu 
d’un cercle on l’on trouve enti’autres 
nne suite de villages qui règne , sans in- 
terruption , l’espace de 6 1. j , et qu’on 
appelle la Longue Rue. C'est sans doute 
nn phénomène unique en Europe. 

OoIfU/erg) Aurimontium, ville à 3 1 . 
Tf. O. Elle est située dans une contrée 
^rcable, et hôiie sur une colline. La 
Aatzhach , qni passe auprès de cette 
ville , lui procure de grands avantages , 
qu’elle a souvent payé bien cher par les 
dégôts causés par les Inondations. 

JAUER. Cette principauté est an 
Jl. O. de celle de Schweidnitz. Elle a des 
mines , des eanx minérales , des verreries 
et des manufactures de glaces. 

Jauer, capitale., .i io I, O. par S. de 
Breslan , sitnée sur la rivière du même 
nom, qu’on appelle aussi la IVeisse 
parieuse. Elle tait un commerce actif. 
Pop. 4 i^oo hah. 

Runzlau, ville à 1 1 1 . j N. O. et a j 


ifi. E. de Nanmburg, b&'tiesnr 1 e' 9 bï(m/ 
dans lin terrain fertile. La (butalue ditlé 
Quickbrunn, qui se trouve près de la 
ville , esc très-renommée , ainsi que la 
poterie de terre brune qu’on y fabri- 
qbe. 

JVaumburg, à 8 I. O. par Tî. sur la 
Quels, est une petite ville fermée, anr 
la frontière de la Lusace. On y fabrique 
de la belle poterie de terre. 

Lœwenberg, à 9 1 . O. et 3 N. E. de 
Grieffenberg. Cette ville , avec 3 ,ooo ba- 
bilans, est située dans une position agréa- 
ble , snr le Boier. 

Greiffenberg , à ii 1 . O. Pop. 3,aoo 
habitans. 

Friedberg, à 13 1 . O. , snr la Queis. 
i,yoo habitans. Voyez l’article Manu- 
factures. 

Les cercles deBunzlan et de Lœiren- 
berg renfermqpt de très-grands villagef 
maniifacturiers, comme .^ngen Oelse, 
3,600 hab. J Schmoitseifea, 3,300 bah. j 
Goriseifen , 3,100 hab. ; Giesmons- 
dorf, 1 ,600 , et plusieurs autres. , 

Lieheathal, eu LjUbenthal, on Lce~ 
wenthal, petite ville ô 10 1 . O. et i 4 b 
O. deLabn , située dans un vallon déli- 
cieuv, a de bonnes manufactures. Le 
couvent de même nom fait nn baumè 
très-renommé. 

Hirschberg, Ciri/imontium,zg\.S. 
O. , ville situce sur le Bober , qui y re- 
çoit le Zalen. Cette ville est une dea 
plus grandes, des plus belles et des plus 
aisées de toute la bilésiej le plan, l’ar- 
rangement et les décorations de ses éta- 
blisserocns méritent l’attention des cu- 
rieux. Elle a des blanchisseries de toiles, 
où l’on gpprête annuellement plusieurs 
milliers de pièces de lailcs , linons et 
autres étofles , dont elle fait un com- 
merce considérable , qui s’étend fort loin , 
et monte par an à 1,300,000 écus de 
Prusse. C’est le siège d’un lycée et d’un 
conseil de commerce pour les quatre 
cercles de montagnes. Pop. 7,000 hab. 

Schmiedeberg , ville à 1 3 I . par S. O. , 
environnée de montagnes. Ses maisons 
sont snr une seule ligne, d’une lieue et 
demie : elle est très-coraïqerçantc. Il s’y 
trouve aux environs des mines de fer. U 
y a aussi une manufacture de damas. 
Pop. 3 , 5 oo hab. 

Querbach, village de 1,100 habitans, 
avec des mines de cobalt et une fabrique 
de bleu de Prusse. Les environs offrent 
beaucoup d’objets dignes de l'attentioa 
des géologues. 



A X'tl/ E W A fe W E. 


J^Kn^rg, Tillige d« i,8o6 habiuns, 
i'det eaux acidnléei , dont on fait bean- 
d’ueage. 

Giehten, village de i,ooo habitans. 
f'byez l’article Productions minéra- 
ies. 

Hf^rrnbrunn , à lo 1 . S. O. , et a S. O. 
de Hirtcbberg. Ce bourg , de 3 , 4 <>o ha- 
bieans, a de bonnes (bbriquea . nn joli 
chtieau , des aources chaudes irès-cÀi- 
bres , auxquelles on donne ordinairement 
le nom de Hirschbergs «*t celui du 
cercle. 

Skreibershau , village de i, 5 oo hab. , 
possède une verrerie et une fabrique de 
vitriol. 

Jmnawitz , village de iiioohabilans, 
avec des mines de plomb et de cuivre. 

KaUfuhg , village de i,”Oo babitans, 
anprès d’nUe cavcinc en labyrinthe et 
une belle carrière de marbre. 

Kramhubei, où l’on compose bean- 
conp de remèdes des plantes de monta- 
gnes. 

Cnmmorswaldaw , Lomnilz, Ku- 
nersdorf, Petersdorf, Reihnitz , sont 
des villages manufacturiers, charun de 
1,000 h i, 5 oo habitans, et mieux b&tis 
que 'ne le sont les -grandes villes dans 
beaucoup de pays. 

SCHWEIÏINITZ. = Cette princi- 
pantè est au S. O. de celle de Breaan. 

Schweidnitz , forteresee importante 
eituce sur la Westritz , dans une con- 
trée riante , à lo 1 . O. par S. de Breslan. 
Cette ville a de bonnes manufactures. 
Les Autrichiens la prirent en 1767, après 
nn siège régulier, et en 1761 par esca- 
lade ; les Français et les Bavarois le 16 
février 1807. Pop. g, 000 hab. 

iSfrts^nu , ville à 4 1 . N. par O. , si tuée 
snr une rivière de même nom, eu de 
Czisla, et entonrée de murailles singu- 
lièrement hautes et épaisses. Elle est cé- 
lèbre par la bataille du 4 juin 1748, et 
unV outre en 176p. Quelquefois on 
^mesigne ces deux événemens par le nom. 

Hohenfriedberg , petite «Ile à al. j 
O. par K. , avec un Cniteau. Pop. 3,100 
habitons. 

Rudelstadt, ville à 6 1 . 1 O. et ^ de 
K.upferberg , située dans les montagnes , 
et arrosée par le Bober. Elle a des mines 
de cuivre. 

Landeshat, ville située sur le Bober, 
qui y reçoit le Zieder, è 8 I. S. par O. 
et 3 N. t). de Friedland. Elle fait un 
commerce considérable en toiles. En 
lySg , elle fat tellement dévastée , qu’il { 
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ne lui resta plus qnedenx habitïnS. Elle 
a une belle église InthérienUe. Popnla- 
tion 3,000 habitans. " 

On tronve dans le cercle deLandeshnt 
les grands villages manttfacturiende.dffb' 
Reichenau, 1,800 hab. j Gros-Merms^- 
dorf, i, 3 ot>, et autres. 

Laase , village , avec nn petit chè» 
tenu, de beaUx jardins et un pont tout 
en fer. 

Grussau , célèbre et riche abbave , à 
de superbes bàtimcns , deux magnifique* 
églises , une bibliothèque et un' collège. 

Reickenbuch , ville i 3 1. 1 S. £. , et 1 
E. de Landesfant, située sur un ruissean 
appelé Peit. On y fabrique beaucoup de 
toiles , de basins et de Intaine. Elle est 
célèbre par la eorrvention conrloe entre 
la Prnsse -et l’Autriche , qûi sauva la 
Sublime-Ponc d’nne ruine totale. Popu., 
latimi 3,760 hiddnins. 

Golksberg , à 5 I. S. O. , petite ville 
avec des mines d’argent et de houille. 
Pop. 3,000 hab. 

Zobten, ou Zblten, 6 4 •• K. E., pe- 
tite-ville ho pîeddn Zo/tenj&org, monu- 
gne d’une forme ceiiiqnc , et «Tu sommet 
de laquelle on découvi'e presque la moi- 
tié de la Silésie. 

Salzbrunn, grand village de 1,704 
hab. , a trois sources minérales, dont 
nne est salée. 

Purtenstéin , magnifique chfttean des 
comtes de Uochberg , sur nn rocher éle- 
vé, et dansla contrée lapins romantique. 
On y trouve une nombreuse bibliothèque 
et nn cabinet des monnaies. 

Langen-Bielaa , village d’une lieue 
et deux tiers de long , avec 7,000 hab. 

BRESLAU. — Cette prinoipanté esté 
l’E. de celles de Liegnitz et de Schweid- 
nitz. 

Breslau , capiule de toute la Silésie 
et du cercle du même nom , âtnée dans 
une pl.-iine , an confluent de i'Oderet 
de l’ Oh/ou. Celte ville, belli:, dc 31 . ÿ 
de tour avec scs (anbonrgs , et peuplée de 
6e,ooo liabitans , fait un gi and com- 
merce , surtout de toiles très-fines , et 
de lainages. Il y a tous les ans deux foi- 
res , où il se trouve beaucoup de mar- 
chands d’Allemagne et de Pologne. Le* 
édifices publics en sont sups'rbcs , entre 
antres l’eglise cathédrale, lii bourse , ht 
ci-devant église des jésuite s , le palais 
du prince de Hatzfeld. Brésil m a un sénat 
composé de sénateurs nobi es ou de fa- 
mille* honorables -, une caii ne de maou- 
faccnns «t ua collège de ciunmerce. Le 
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roi de PmsM lai a conseixé scs prÎTÎ- 
icgcs, et lui a accorde Je tioisiù-mc rang 
pai mi les principales villes de Prusse et 
ae Brandebourg , en y établissant un 
jtonseil de régence, il a aussi fait Povéque 
de Brcslau vicair««gciiérul do tous les 
catuoliques de scs états. Breslau a une 
univtu'sité catholique , plusieurs bons 

f yninases et séminaires. Le couvent des 
rères de la Miséricorde, où tous les 
malades sont reçus sans distinction de 
secte, mérite d’ètrc remarqué, f^oytz 
i'itinérairc de ce X>aJs « tableau des priu- 
cipalcs villes. Les rafQneries de sucre, 
manufactures en coton, bas , toiles ci 
cliapeaiix, les fabriques d*aiguilles, de 
tabac et autres sont importantes. C'est 
dans celte ville que fut signe, le 11 juin 
1^4^ . le traite de paix entre Phéri itère de 
ia maison cPÂutnche et le roi de Prusse. 
Ce prince ayan t repris lea armes en i ^ 44 ? 
ce même iraitésorvit de oasc à ceiuiqui 
fut fait a Dresde le a 5 décembre i 745 - 
Cette ville fut prise le 5 janvier 1007, 
par le prince Jerôme Bonaxtarie , après 
un siège d'un mois. Celte ville est à 4$ 1 . 
K . E. de Prague , 55 N. Ü. de Crarovic , 67 
K. devienne. Lal. 5 i,C; long £. 14, 4 ^* 
Dyf^cnJ'urt, petite ville ouverte, sur 
y Oder, à 6 1 . Ê. par N., possède un 
magnifique chliteau et un très-beau parc. 

Lcutheny grand village, célèbre par 
ia bataille du 5 décembre 1757. 

IMeamarkt , rillcà 5 1 . 0 . , a 2,000 ha- 
inians. 

TllACHE^BERG. * Cette princi- 
pauté est à PE. de celle de Wohlau. 

l'’racltenberg , capitale , kg 1 . N. de 
Brcslau et 4 O- de Winltig , sur la 
Bartchsy^ un château fortiüé et 1,800 
luiintans. 

Pratxsnilz , ville à 2 I. ^S. , avec un 
«Iiâteau et 1,700 liab. 

fPirschwUz , joli château avec des 
jardins magnifiques. . 

Militsch , ville de i, 3 oo hahitans, à 
6 1 . E. 

TÇeuscîkloss , village à 7 1 . E. 5 
Freyhan , bourg à 3 1 . K. E. de Mi- 
liiscli y Suidau, h 2I. S. O. de Militsch, 
bourg de i.,2oo hahitans: tous les quatre 
ont des cliAteauv et des jardins magni- 
fiques , et sont cbcfs.^licux de quatre ba- 
ronnies qui portent leurs noms. 

WARTnsBERG.rr Ce cercle et ba- 
ronnie esta J'E. de la princip. d'Olills. 

IV arlenbcrg , ville à 7 1 . E. par K. 
d'OEls , capitale, a deux châteaux et 
une trèi^bcJlc église. Pop. t, 5 oo hab. 


Goschutz , petite ville à 4 P N. , chef- 
lieu d'une petite baronnie, qui renferoïc 
entr’autres avec i, 3 oo hab. 

^ OEFjS. œ Cette principauté est à PE. 
de « elle de Breslau. 

CHFd , capitale de la principanté, à 
fi 1 . ^1. E. de Brcslau. Elle est située sur 
la rivière î^Oils , dans uu terrain ma- 
récageux. Ou y remuiqiie un grand châ- 
teau à l'antique , dont il faut voir la bi- 
bliotlièqiie et le musée, et sur la place 
an très-beau monument. Pop. 4 »ooohab. 

Trebnitz , petite ville à 61 . 0 . , et 2 K. 
par S. de Prausnitz, a de bonnes manu- 
factures. Pop. 2,600 hab. 

liernstadt , ou Bcrolstadt , à 3 1 . £. , 
située sur la f^eyda, avec un château. 
Pop. 2 , 4 oo habitans. 

Skarsina, village avec des eaux ferru- 
ginenses, dans un site romantique. 

Masse! , ou Maslow j village où Pon 
a trouvé dans la montagne de 'l^ojfelberg 
des antiquités très-remarquables , des 
grenats et autres pierres précienses, 
BHIKG. = Cette xuiiicrpaulé esiaurS. 
de celle de Breslau. 

Briegy capitale du cercle et de tonte 
la principauté, à 10 1 . S. E. de Prague , 
et J E. par S. d'Ohlau , située sur PÔfier. 
Cest une des plus grandes, des plus im- 

S ortantes et des plus belles villes de la 
ilésie \ ses fortifications sont considé- 
rables. L'Oder v passe sous un pont de 
bois remarquable par sa longueur, par 
sa hauteur et sa solidité. On fabrique 
dans cette ville de bons drajis. C'est le 
siège de la régence de la Haute-Silésie , 
quoique hors les frontières de cette par- 
tie. Elle fut prise en ij 4 * P‘'‘*“ Prus- 
siens , en 14 |oiirs, elfe 11 janvier 1807 
par le prince Jérâme Bonaparte , com- 
ina mlaii t les F ra ncais et les Bavarois. Pop. 
8,000 liabiiuus. 

Oldau , ville j»îtn/*e snr la rivière du 
même nom, à 3 1 . N. O. , cultive beau- 
coup de tabac et de soie, et a «n châ^^ 
Iran. Pop. 2,800 hab. 

Strehlen, ville à 7 I. |S. par O. , et 
3 S. O. de Wanfen , située sur VQIdau» 
'.lie est entourée d'une double iiiiiruille. 
Les draps qui sont fabriqués dans celle 
ville jouissent d'une bonuc réputation. 
Pop. 2 . 4 '^o hab. 

Mollurtz f village célèbre par la prer 
raicre bataille du grand Frénéric. 

Silberberg et Beichenstein , sont in- 
corporés à celle principauté j mais noua 
en parlerons dans relie de Muustcrbcig * 
où elles sont situées. 
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OPPELN. = Celle principaulé est à 

l'E. de celle ,tle Brieg. 

■ ■ 


Oppehi , capilale de tonte la prin-*J Billau qui U Uaverst. La première la 


cijiaute, 


S. E. de Brieg , c>t> si-|. jépai'c d'une montagne «ur laquelle on 


tuée sur YOder. Elle a un vieux elià- 
tean fortifie , et.3,ooo liab. 

Ko sel , petite ville, à lo I. $. E..et ^ 
E. d’Ober-Glogau , forteresse impor- 
tante sur YOiler , a un cliilcatt et un 
hôtel pour les états de la Ilautc-Silésie. 
Pop. 3,300 bab. 

Ober-Glo^uu ou Glogau supérieur, 
petite ville , a 9 1. 8. et 3 ^ E. de Ziilz. 
Elle est entourée d’une muraille , cl sur 
un lac. Pop. 3,300 hab. 

JVeustaat ou la IVeustaiU royale , 
ville, à 13 h Kt a 5 de /.ulz , située 
sur Ja .rivière de Prudnitz , est bien 
bôtie et manufaclurièie. Pop. 3.fioo h. 

lYIalapane , Fridrichsthal , Kaenig- 
huld , ètablissctiicns royaux pour lei 
mines et forgés de fer. 

HATIBOR. ~ Celte principauté est 
au S. <le celle d’Oppcln 

Ratibor ou RaUtbor ,■ capilale du 
pays , à iG 1. N. E. d’Oppeln et 3 ^ 
de Kostcher , située sur l’Otier. Ce 
fleuve commence à être navigable en cet 
endroit. Celle ville a de bonnes manu- 
factures. Pop. 4idoo hab. 

Sorau, petite ville murée , à 8 I. E. 
Poil. i,(!oo hab. 

I{il/nik , petite ville ouverte, à 6 1. 
E. par’N. Pop. 1,300 hab. 

Plesse , ô 4 J I- t'® Sornu. chef- 
Lcu de la baronnie du luéine nom. Cette 
ville a un joli cbôtcau et 3,400 hab. 

LÉÜBSCHDTZ. =1 Ce cercle est à 

rO. de la principaulé de Balibor. 

Leobscbülz' ou Lühschûtz , ville mu- 
rée cl chef-lieu qui en porte le nom , 
à 3u 1. 8. E. de Breslau et G ^ O. de 
Balibot'j chef-Ueu de la régence qui 
administre la partie des principautés 
de Jagemsdorf et de Troppau sous la 
doiiiinatioii prussienne. Pop. 3,uoo h. 

Tarnovfitz , petite ville ouverte , à 
18 I. E. et « N. p.ir O. de Bciit- 
hen. La miue- d’argent une l’on exploite 
dans scs cnviroiis est d’un ^aiid pro- 
produit , car ou y trouve luèmr de l’or. 

Bcullmit , ville, à i3 1. Ë. par N. 
n 4 à N. E. de Glcivnlx’, est entourée 
d'une nûiraillc et clrcl-kcu d'uue grande 
baioiuue. 
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NEbSSE. Celte pnÀeipauié est i 
PO. de celle d'Oppeln , ci au" N. de la 
Silésie aiip-ichieiinr. 


JVeisse « capitale , à 18 1. S. E. de 
Breslau. C’estune importante forteresse, 

sitiié-e sur lu IS^cis/e qui la côtoie et la 
d;// : 1.. T_ :• 
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a roiistruit un fort sons le uom de 
Prusse. Parmi les édifices de celte ville 
iudustricu.se et fiorissao^j; , on distingue 
le palais du prince-évéque de Breslau. 

OUmachau , petite ville, à 3 I. S.O.,t 
a un très-joli cbôtcau et i,5oo hab. ^ 

AIU^iSXEBBEBG. = Cette princi- 
pauté esl au S. de celle de Breslau. 

Munsterberg , capitale, à i5,l. S. 
de Breslau , sur VOhlau , ville très-mal 
bôtie, mais assez industrieuse. Pop. 3, 1 00 
hab. 

.Hcnrichau, Ù3l. N. , -sur YOhlau, 
riche abbaye ,’ première de l’ordre de 
clteaux , a des bèlimens superbes et une 
bibliothèque considérable , près d’un 
bourg Cl d’un joli village, tous Tes deux 
du même nom. 

Silherherg , à 5 1. O. , forteresse du 
premier rang , dont les ouvrages sont 
taillés dans le roc vif. 

Frankenstein , ville, à 4 I- O. par 
S., située sur la Pausabach. Pop. 3,Goo 
hab. -s 

IFartha , petite ville , à 6 1. S. O. , 
sur la IVeisse , est dans le site le plus 
attrayant. Elle a une belle église , dont 
une image miraculeuse attire une foule 
de pèlerins. 

GLATZ. = Ce comté est an N. E. 
de la Bohème et au S. de la 
pauté de Schvveiduilz. 

Glatz , capilale du comté , à 3 1. S. 
de Breslau , et 4 1- ; S. de SiLberber^. 
C'est une forlcrcsse importante située 
sur la Bleisse. Sa situation est inégale 
et penchée; elle est bètie sur la pente 
d’une montagne, an liant de laquelle 
se trouve le cb.ôlima qui porte nii]our- 
d’hui le nom de l’anrienne forteresse. 
Ce chôleau a une place d’armes assez 
spacieuse et .environnée de bôtimens. 
•Scs voôtcs , à l’épreuve du feu , peu- 
vent garantir tout ce qu’on y dépose; 
Une macliiiic pratiquée sur nue tour 
près du bas mouliu , fournit l’eau au 
chôleau. Entre l’ancienne et hi nouvelle 
furteresSf , on a pratiqué- une écluse , 
moyennant laquelle tout le terrain du 
milieu et une partie des environs peu- 
vcul ésrc iiioutlM. Pop. 9bSoq hab. 




• . f 








A * 






. 










'■m ‘ ' .'ék iê' ' . 


171 GÉOGRAPIÎIE 

hcurodc, pclitf ville, à 3 1. N. O. 
Les hiibiuns sont presfjue tous imtiiu- 
facluricrs en draps et en sergo^ on expoi le 
aussi beaucoup tic tabac eu poudre. Pop. 
Ujtioo h.ib. 

Ijondeck , petite ville , à 5 I. E. par 
S. , située sur la rivicrt^ île Bieia. Ees 
habitans subsistent de l’agiii ulime , de 
l’entretien des bestiaux , et d'un grand 
débit de bierre et d’eau-tle-vie. Les bains 
tUcrmatix tjui lui appartiennent , lui 
donnent le plus de réputation. 

JKilhmstltal on IVeustœdlel , ville, 
à 7 1. E. par S. et i ^ S. par E. de Lan- 
tlek, située sur la Biela , «vec uae mine 
d’arpcnt ubamloum'c. 

Lewin , pclLle ville royale et ouverte , 
à 5 1. O. par S. et i i O, de Ucincrz, 
sitiice dans un vallon. 

Wünschelhour^ , ville , à 3 ^ 1. O. 
On T fabrique du drap et toutes sortes 
d\‘tofTc$ j ii s'y fait aussi un grand com> 
meroe eu lilature. 

Riincrz , ville, à 4 1* O. par S. , si- 
tuée dans un vallon environné de bnulcs 
montagnes. Ses fabriques de drap et de 
])annc sont en réputation. Il y a dans 
ic faubourg une belle manulaeturc de 
(»apicr , qui ne le cède en rien à celui de 
Hollande. Sa fontaine minérale passe 
pour une des meilleures du pays. 

L Ù S A C E. 

La Lusace sVtend du N. O. vers le S. 
E. Elle est bornée à TE. par la Silésie, 
au S. par la Boliéiuc , l\ Tü. par la Mis- 
uie, et nu par la Marche de Branclc- 
boütg. Les priiiripalcs rivières sont la 
^préc , qui prend s;» source dans le cer- 
cle de Budisiin , entre lesvilh ees ICbers- 
baeh et Gcrstlorf , cl sc réunit au Havel 
dans la Marche de Brandebourg; VEUti^r 
^ Vo/Vô prend sa .»ujurcc daci.« le cercle de 
Budi-ssin et traverse lu Misnic; Pul~ 
K'itz prend sa source dans le même cer- 
cle , tombe dansri-llsUîr?ioire près d’Es- 
terverdû, dans la Misuicj la /Ve^^'^t'prend 
sa source en Bohème, traverse la Lusace, 
cl SC déchai'gc dansi'üdcr au>dc$sous de 
tiiiben. 

Le sol de la Lusace est au S. mont«Li;^| 
gueux , au N. sablonneux et marécRj 


quantité suffisante. I,cs pîiiurages sont 
en revanche lrès-l»ons , et la nourriture 
des hèles à laine fait, ainsi que la nia- 
lujfaciure en laine et lin , la principale 
le^onrec des habitans. Lu Lusacepro- 
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dnil lin, tabac , houblon et garartcfeq 
elle a lH?aucoup de bois j les ruches et le ^ 
poisson s’v trouvent en abondance. La * 
Basse-Lusnce fournit du vin , des Iruits 
et des légumes. Cependant la Haute 
mieux penjjléc et plus industricnsc. Le*d» 
mines et cuitktc.s , le fer, Talun , le t 
vitriol, des pierres d«grèsctaiilrc.s, sont^ « 
scs prodiiclioiis. La religion liithérienuc _ 
domine; on tolère les catholiques. *- »-. 

EenUnaud H , empereur , roi de Bo» - 
hènte , céda ce margraviat ou nuuqui-/ 
•sat, eu i635, à .fcau-Gcoiges I, clec-' 
leur de Saxe. Il a 4^o»ooo ûmes. On 
diviseJa Lusace enlLiutcelBasstr-Lusace. 

La Haute, qui csiau S. , comprend deux *•* 
cercles, et la Basse cf/ny cercles. Chacun 2 
de ces cercles a. scs Etats à pari, com-j- 
poses de seigneurs , prélats , cheualiers^ 
et nobles , que Ton comprend sous le-» 
nom de tCatnpagne et des dcpuié*s dç 
utiles. Dan» la ITaiite-IjU,sace> les 
l'ailles ont beanconp de privilèges. 

La Lnsaco fut originaiiemeiit penplee'i^ 
de }E’cndes ou f' andales , nation qni 
autrefois dominait sur tous les pays 
entre r?éij>e et la Vistulc. Vaincus por 
Charlemagne, Ilcnii-rOiscîcur, et Gt-ju 
ton-le-Graiid, ils se mêlèrent inscnsiblo*^- 
ment parmi les nombreuses colonies des 
Saxons cl Francs , qifon envoya dans 
ic pays. Leur dernier roi fut Prihc.daxv jr ' 
qui rè&idaù Brandebourg , et mom ut enj 
liSst. Il reste encore dans la Lusace, 
comme dans d’autres pays , des i**i-c*^ 
bus entièreinent îVenacs , qui coi*- 
scn'cnt leur langue, leurs mœurs, et, ••’ 
selon quelques-uns, même une partie 
de leurs superstitions. Ils sont petits, 
mais forts, ei ont les cheveux noirs. Les*»t 
savons u'ont.pas encore décidé si les 
amendes et le.s Slaues sont de la même 
race ou non. An reste, la plupart des ' 
Liisnrieas parlent allemand. 

GAS^%-^Ï.J}pACF. ou .SEPTlCTfi A 
TR*f OSTALÉ.* à 17 1. de 

Bndittîl»Vct 3 N. par E. de Cotbusy 
ville iW’S-forliÜcc , bien peuplée et d»-- 
fendne par une forteresse ; un roi 
Prusse , et dans un Rcii marécagrux , 
sur la rive droite de la Sprée. Elle 
ns ses cuvii'*jns de bonnes mines de*î 


Lc.s blés Cl grains ne viennent pw ville, u 17 1. E. par S. ét 4 ' 


O. de Sagan. Un y fabrique beaucoup 
de drap.s , et son iommerce en lil et en 
toiles c.st consideraMc. Elle a un lycée , 
et un magiiiliquc chiicau. Pop, 3,<>ud^ 
iiab, 
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Christianstadt, »illc sur \kBo- 
her, il 17 I. E. et 5 O. deNiimburg. Elle 
a lies inniiufaccurcs de draps , et est bâ- 
tie dans la forme d'un C , avec un châ- 
teau au centre. 

Oul/cn, ville, A 8 I. R. par N. , sur 
la rivière de Lubest ; e’est iu plus con- 
sidérable de cette province. Elle a un 
gymnase, une école militaire, de bonnes- 
manufactures de draps; cMies habitans 
cultivent du bon vin , surtout du rouge. 
Pop. 5 à 5,000 liab. 

Fursteiiberg , petite ville sur l’Oder 
qui y cause beaucoup de dégâts, 4 1 1 ^ 
1 . N. par E. etq S. de Frunclorl. L’élec- 
teur y lève les droila de passage. 

Friedland, petite vilif , à 7 1 . N. O. 
et a ^ S. fie Buslko. 

Itteberose , petite ville avec un châ- 
teau , à 3 I 1 . N. O. 

JJibben, ville, à 10 I. O. et 4 E. de 
Golscii , sur la Sprée ; a un palais où 
ae tiennoiit les diètes de la province. 

Ijtickau, à la 1 . O. et 3 ^ S. de Lub- 
l>cn , située sur la petite riviure du meme 
nom. Sa caütédrale est un morceau d’ar- 
chitectute gothique très - remarquable. 
Pop.'S.Soo hab. 

Ijibbenau , petite ville sur la Sprée , 
avec un cJiâteau , à 7 è 1 . O. et a S. 
R. de Luhben. Elle a de bonnes ma- 
nufactures. La Seigneurie du même 
nom comprend la plus grande partie 
de la riante enutrée dite Spreewald , 
c’est-à-dire , forêt de la Sprée , plaine 
entrecoupée ]>ar plus de 3 oo petits bras 
de cette rivière , parsemée de bois et de 
villages. 

Dobrilugk ou. Doherluk , petite ville, 
à iS 1 . S. E. et I S. de lUrrhhayn , 
avec un très-joli château. 

HAUTE LUSACE OU 
MÉRIDIONALE. 

BIJDI.SSIN. = Budissin ou Baut- 
sen, capitule de tout le marquisat, à 
ag 1 . N. de Prague , et 1 1 .S. de Sprem- 
bergj située en pente sur la Sprée, et 
fortifiée à la manière des anciens. Elle 
(St bien h.âiie , et le siège ordinaire du 
préfet, du sénéchal, de la diète des 
états, du grand tribunal ,, de la justice 
auliquc , du directoire du cercle de ilu- 
dissin , d’un grand bureau des postes , 
etc. Le château il'Orlenbourg , situé 
sur un rocher escarpé , qiioiqii’en- 
dlavé dans l’ancetnte de U ville , en est 
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séparé par ses propres murs et fos.sét. 
Ou y remarque la luaison-dc-villc , les 
deux hôtels des états de liudisiiii et de 
Geeilitz ,- le collège , la bibliothèque 
publique, celle de Gerdorf. Cette iille 
fait un grand commerce; il y o des inà- 
nufaetiircs en toiles , chapeaux, bits , . 
gants , maroquins , peaux glacées , draps , 
basins,etc. ; aux environs on fait toutes 
sortes de toiles rayées , des tabliers eu 
soie et lin. 

Camentz , ville , à 6 ^ I. O. , siitiée ' 
en pente sur l’Elstcr. Ou y f.ibriqtie 
du drap et de la toile. Pop. 3 , 000 h.ib. 

Lahau , ville, à 7 I. E. , au J>i»d^ 
d’une assez haute montagne. La petite 
rivière qui passe à côté , porte le nom 
de Looueta. La ville est petite, mais 
bien bâtie; elle fait un bon commerce 
en fils et toiles. Pop. î, 5 oo hab. 

Markiissa , petite ville , à 1 7 J. E. 
et 6 S. S. E. de Goerlitz , située sur une 
hauteur voisine de la (^acis. Elle fait 
un grand commerce en toiles et ba- 
sins. 

GOERLITZ. = (jceriUz , capitale ilc 
de ce cercle , à i 4 I. E. de Budisssin , est 
la seconde des Six-Villcs; elle est situé* 
sur la Neisse, fortifiée et bâtie à l'anti- 
que. Les draps de Goerlitz sont en répu- 
tation. Elle a une grande et belle cailié- 
drale où l’on voit une orgue célèbre , 
on gymnase , une société ou académie 
des sciences. Pop. 8,ooo hab. 

Muska, très-jolie ville, à 10 1 . N. O. et 
4 5 O. de Priebns, située sur la ÎVeisse , 
avec un beau ch.âteau. Cette baronnie a 
un territoire de aS I. carrées, et o,ouo 
hab. 

Lauhan, petite ville, à 4 j 1 . E. par 
S. , située près de la rivière de Quais. 
Elle trafique en draps et en toiles. C’est 
la quatrième des Six-Villcs. Elle a un 
lycée, une bibliothèque, et des manu- 
factures très-coii.sidèrables. Pop. ti,uou 
hab. Elle fait un commerce considérable 
en mouchoirs de couleur . toiles et fils. 
Elle a de fort belles blancliissci ies. 

Ziltau, ville ,07!. .S.. pàr O., une 
des meilleures de la Lusaee , et la troi- 
sième des .Six-Villes , est fortifiée à l'.iii- 
tique et bien bâtie. Son plus grand 
commerce se Lit en draps, toiles et pa- 
pier bleu. Sa bierre est fort estimée. 
Pop. 1 1,000 hab. 

iieiehenbach , petite ville nianufac- 
turièrr, à 3 ^ I. O. Pop. 3 , 000 hab. 

iMndcrskonc , montagne granitique , 
courunuee par un cône d« basalte. Cette 
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masse, liaatc de i,3o4 pieds de France, 
sV'lcve au milieu d'une vaste plaiue. 

Oyhiti , rocker de grès , iiaut de 
1,600 pieds, situe isolément au milieu 
d^unc vallée roiiiantitjue. 

Lausche , montagne d^oii Ton jouit 
d'une vaste et cliurmunte vue sur la 
Bohème et la Lnsacc. 

(J&ihsàorf et Grosshœnau , avec 
4^,009 habi tans ; Qder^lP^îtz ^ 3,aoo j 
ÎVeu-GerSdorf, a,6oojetd'auires grands 
V liages sont remarquables par l'indus> 
trie manufacturièie la plus active. 

Herrnhut , bourg bûti dans un dé- 
sert eu 1717, a , surtout depuis 174^, 
des manufactiircs llorissnntes en cotons , 
lainages , toiles, chapeaux, etc. Son 
commerce s'élève, d'après les, registres 
de douane , à une somme annuelle de 
3 à 3oo,ooo écus. Sa population est de 
n,ooo âmes. ILes frères Mornvieiis ont 
encore dos colonies ù ^Vclka , Uhyst 
eX IViesky ; d»D 9 le dernier endroit est 
an I séminaire où sont formes les mis- 
sionnaires. A Uhyst , les frères ont 
ctaldi un très-boa college pour les 
jeunes gens ^ ils ont encore en Silésie 
deux établissemens , savoir : IVcusalz 
et Gnadcnfrey i celui-ci a 800 habi- 
tans. Eu Sdxe Us ont une colonie dans 
la vUlc de Barby ^ et une autre, nom- 
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mée GnadtUÀ, où fes sœurs font beau* 
coup de brodéries. Dai^ le ^duchc de 
Sieswick , en Üaucmarclt, ils ont bèti 
nnç^iiie manufacturière, nomméeC/ir/r- 
tiahsfeldt. lis sont lépandus en Suède 
et eu Angleterre, mais surtout dans les 
Etats-Unis et dans les îles de l'Amé- 
rique , où ils rendeut de grands services 
a {'humanité , en soulageant les mal- 
heureux nègres. Même au milieu des ^ 
îÿlaces^élcrnellc\^^dc Groenland, ils ont 
une roiuDiunauté de près de 1,000 in- 
dividus. Dans toutes ces colonies , la 
formé <Ui gouvernement aristo-dé'*' 
mocratique.. Les cvcqucs , les anciens , 
ont une uulorité (res-bornee. Les biens 
sont communs , mais la' communauté 
assigne à chaeûn son logement, jardin, 
etc. , et lui paye son travail. Cetie^iccte 
ne diilèrc des luthériens que par une 
discipline rigoureuse , un cotkousiasine 
et zèle prophétiques , et un lanjgage mys- 
tique. Ils prétendent ressusciter le chris- 
tianisme dans sa forme primitive et 
retracer les cérémonies, la constitution , 
et surtout l'iinion fraternelle des pre- 
mières églises chrétiennes. Leur indus- 
trie , leur zèle à propager la religion, 
chrétienne parmi les sauvages , la pu-* 
reté de leurs moeurs , les font respecter. 
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ARTICLE V. 

ÉTATS DE L’EMPIRE D’AUTRICHE 

SITUÉS A L’EST DE L’ALLEMAGNE. 

ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. aoo. 1 . C Entre ) 4 ®' 53 e d. de lat. N. 

Larg. 180. / les 1 i 3 e et 34” <!• 8e long. E. 

a5,ooo lieues carrées , à raison de ySo hab. par lieue. 

Limites. — Les Etats de l’empire d’Autriche situas à l’E. do 
rAlleoiagne , .sont bornds au N. par la Prusse , à l’O. par l’Al- 
lemagne , au S. par la mer Adriatique et la Turquie d’Europe , 
et à l’E. par la Russie d’Europe. 

Division, — Ces Etats sont marqués dans le tableau suivant. 


États, 8. 

Losc. 

L A a G. 

Capitales. 

Gallicic-Occidentale 

L. 

9 ° 

L. 

(>o 

Crarovie. 

Gallicie-Oricntale 

95 

80 

Lembcrg. 

Bukowine 

a 5 

30 

Czernowics. 

Hongrie 

i 3 o 

1 10 

pRESBOURC. Lat. 

f Transylvanie propre 

60 

5 o 

N. 4** > 1 . Long. 
E. iSid. 
ITri'manstud. 

Transylvanie., JEsclavonie 

60 

30 

Possega. 

Illyric SCroalie-Autricbienne.. . . 

37 

34 

Zagiab. 

^Oaliualic-AutiichicDne. . 

4 o 

Ségna. 


Nous parlerons d’abord de la Gallicie avec la Bukowine, et 
nous décrirons après , en un seul article , la Hongrie , la Tran- 
sylvanie et l’Illyrie. 


2'otne III. Ile. Partie. 
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GALLICIE ET BUKOWINE. 


Situation , étendue, limites. — Ces pays sont situés entre les 
47 et 53 de lat. N. , et les 17 et z 5 de long. £. Ils ont 112 i. 
de long sur 100 de large , et 10,447 car. , à raison de 482 hab. 
par lieue. * 

La Gallicie est bornée à l’E. par la Russie , au S. E. par la 
Turquie , au S. par la Hongrie, à VO. par la Silésie autricbienné et 
la Prusse méridionale , au N. par la nouvelle Prusse orientale. 
Ce royaume , formé par des conquêtes , n’a de frontières natu* 
relies qu’au Sud. 

Montagnes , fleuves , climat et sol, — Les Alpes Carpa- 
thiennes séparent la Gallicie de la Hongrie. C’est une cbaîne de 
montagnes granitiques entourées de très-grandes courbes de pierre 
calcaire , revêtues d’ailleurs en grande partie d’une bonne terre 
argileuse , et couvertes d’arbres jusqu’à une certaine hauteur. Les 
plus hauts pics de ces montagnes appartiennent à la Hongrie. 

Le reste du pays peut être regardé comme une plaine im- 
mense , quoique la Fodolie et les nords de la Vistule offrent une 
agréable variété de coteaux et de colbnes , dont quelques*unes 
sont assez élevées. 

Ce pays est bien arrosé. Les fleuves les plus remarquables sont 
la Vistule , qui vient de la Silésie autrichienne. Elle est fort 
large, mais elle exhausse son lit de jour en jour. Le Bug, qui 
vient de la Russie-Rouge , parcourt toute la Gallicie , et se perd 
dans la Vistule ; le Dniester, après avoir traversé la Gallicie orien- 
tale , et le Pruth , qui entrent en Moldavie. Les embouchures 
de tous ces fleuves sont hors la Gallicie. Ce pays n’a aucun làc 
remarquable , si ce n’est celui de Krasnostaw. 

Le terrain est en général argileux et très-fertile ; cependant la 
Pokoutie a des marais considérables , et l’on rencontre depuis 
Cracovie jusque vers Lemberg , une chaîne de terrains qui ne 
consistent qu’en des sables mouvans. L'air n’y est ni rude ni mal- 
sain , quoique certaines contrées soient souvent couvertes d’épais 
brouillards au milieu de l’été. On y trouve nombre de, personnes 
qui atteignent une haute vieillesse , et le nombre en serait plus 
grand , si l’usage immodéré de l’eau-de-vie n’abrégeait la vie des 
.paysans. 

Productions de trois régnes. — Les mines de sel de JVie— 
licza et de Bochnia sont les plus riches de l’Europe ; elles furent 
découvertes en ixSi ; celle de Bochnia consiste en un seul boyau, 
long de 10,000 pieds , et large de 7.5o ; la plus grande profondeur 
est de 1,000 à i,2oo. Les mines de Wielicza s’étendentà 18,000 pieds 
en longueur, et à 2,000 pieds en largeur. On a creusé jusqu’à la 
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profondeur de 800 pieds. Les allées souterraines sont très-larges et 
très-hautes ; il y a de vastes salles voûtées , dont quelques-unes 
servent de magasins pour les tonneaux de sel ; d’autres sont em- 

K es comme étables pour les chevaux de transport. A Bochnia 
ne commence par des cristaux , et en général tout le sel s’y 
trouve par filou ; il est un peu plus lin que celui de Wieliczii , 
où les grandes masses de sel se trouvent tout en haut , et les 
petits cristaux dans le fond. La pierre de sel y est d’un gris 
obscur mêlé de jaune. Il n’y a pas une seule source d’eau dans 
ces mines. On 'trouve dans la terre , et même dans le corps du 
sel , des morceaux d’une matière noire , qui ressemble à du bois , 
et qui peut-être est de la même nature que le bitumen lignnm , 
fossile de l’Islande. Il y a encore plus de cent mines moins con- 
sidérables dans les monts Carpathiens , et beaucoup de sources 
salées dans l’intérieur du pays. On peut estimer la production an- 
nuelle û deux millions de quintaux de Vienne. 

On trouve en quelques endroits du cuivre , du fer , du plomb , 
de l’antimoine et de la calamine; mais en général d’une qualité 
médiocre , et en des quantités très-petites. Cependant le fer de la 
ci-devant starostie de Novitarg , doit être très-bon. Deux mon- 
tagnes dans ce même district contiennent un minerai de cuivre , 
mêlé d’or et d’argent. 

Il y a dans ce pays des eaux sulfureuses et ferrugineuses , 
ainsi que des bains chauds ; mais on n’en fait presque point 
d’usage. Les marbres gris et noirs de la Pokoutie ne sont pas 
d'une très-grande beauté. L’albâtre est rare. On rencontre quel- 
quefois des onyxs , des ajgates , des calcédoines , des carniotes , 
et beaucoup de pierres à msil. La chaux et le plâtre abondent, 
ainsi que la terre à poterie. 

L’entretien du bétail est un objet important. Les bœufs polo- 
nais étaient renommés, surtout ceux de la Wolhinie et de l’U- 
kraine ; il iiV a qu’une petite partie de l’Ukraine qui appar- 
tienne à la Gallicie ; mais les bords de la Vistule et du Bog 
offrent aussi des pâturages qui , sans égaler la fertilité prodigieuse 
de l’Ukraine , surpassent néanmoins ceux du reste de l'Europe. 
I.a laine n'est pas très-fine , mais il serait facile d’améliorer la 
race. Le climat est très-favorable aux moutons , et ils y trou- 
vent du sel en abondance. 

On élève dans la partie du sud - est beaucoup de ruches qui 
fournissent la plus belle cire de l’Europe. L’hydromel y est très- 
bon et d’un usage commun. 

Le froment , l’avoine et le blé noir sont les grains les plus gé- 
, néralement cultivés ; les deux dernières espèces sont en grande 

f tartie consommées dans le pays. Quant au froment , on sait que 
a Pologne était, regardée comme le grenier de toute l’Europe; 
or la partie septentrionale et orientale de la Gallicie comprend 
les contrées les plus fertiles de la ci-devant Pologne. L’exporta- 
tion doit être immense ; mais elle est aujourd’hui gênée , parce 
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3 ue tous les dëbouchës immédiats par eau se trouvent* sous la 
omination des Prussiens ou des Russes. La culture de la vi^ne , 
jusqii’iri négligée , pourrait sans doute , avec plus d’industrie et 
plus de conuaissances de la part des paysans , devenir sulUsanle 
pour les besoins du pays. Cependant l’exposition boréale , et la 
nature froide de la plupart des terrain.s , l'empêche de parvenir 
à un ctiit très-florissant. Le jardinage était presqu’inconnu avant 
la réunion à l’Autriche , chose d’autant plus honteuse , qqe la terre 
produit d’elle-même des artichauts , des asperges , des potirons , 
et mênae des melons. La rhubarbe y croît spontabément près de 
Leraberg. 

Les graines de kermès , dont autrefois les teinturiers et les apo;- 
thicaircs fesaient grand cas , viennent en Ukraine et près de Cra- 
covie. La manne {festaca flaiians , Linn. ) , dont les grains res- 
aemblent à ceux du millet , abonde dans les endroits marécageux. 
Dans les grandes forêts de sapins , pins , hêtres et chênes , on 
voit des ours , des élans , quelquefois des bufHes , des hisons , 
des goulus , des loups-cerviers , des canards , des écureuils , des 
martres , des loutres , des lièvres , des sangliers , des chevaux 
eauvages en Ukraine , et des subaks , c’est-à-dire , chèvres sau- 
vages , mais rarement des cerfs et des daims. 

Langue , religion. — Les habitans originaires de la Gallicie 
polonaise parlent encore ce langage. Le culte dominant est le ca- 
tholique romain. 

Industrie. — Lies métiers les plus communs étaient à peina 
connus dans la Gallicie avant la conquête des Autrichiens I La 
face de ce pays est bien changée depuis. Cependant les fabriques 
et les manufactures ne sont encore qu’au berceau. La manufac- 
ture de toiles s’est répandue sur les frontières de la Silésie et dans 
les montagnes. Ce n’éluit , au commencement , que de la grosse 
toile ; mais elle était au reste d'une fort bonne qualité. On ap- 

E rend maintenant peu à peu à lui donner de la finesse et la 
eauté du coup d'œil. Parmi les verreries , celle de Lubaezow 
est la plus considérable. Uans les environs de JVielicza , on 
fait dans une cinquantaine de forges de bons ouvrages en fer , 
et cette industrie est répandue dans toute la partie montagneuse, 
lies tanneries , les blanchisseries de cire , les fabriques de bougies , 
d’eau-de-vie, de salpêtre, de potasse et autres, sont déjà dans 
un état qui promet beaucoup. 

La Gallicie et la Bulowine exportent pour 20 millions de sel j 
grains , bétail , chevaux , cuirs bruts et apprêtés , laine , cire , 
miel , bougies et hydromel , tabac en feuilles , lin , chanvre , 
surtout en Autriche et en Moravie. Ce royaume devrait sur-* , 

{ lasser la plupart des états en bonheur , industrie et richesse ; 
es contributions sont modérées , la nature lui prodigue ses dons; 
mais le manque de débouchés naturels depuis que la Prusse est 
eu possession de U Yistule , la servitude et l’aorutissement des 
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paysans > voilà les raisons les plus connues du retardement de la 
civilisation. 

Population , revenus. — En 1796 la population montait à 
4,400,000 hab. pour la Gallicie , et à i 32 ,ooo pour la Bukowine. 
On estime les revenus à zo millions de florins. 

TOPOGRAPHIE. 


GALLICIE OCCIDENTALE. 

c= Cette province , an S. de la Prnssc , 
comprend la partie de la Pologne que la 
maison d’Autriche a acquise par les 
partages qu'on a fait de ce pays en 
1793 et 1795, c’est-à-dire, une por- 
tion de la petite Pologne. Pop. 1,800,000 
bahitans. 

Cracovie, ancienne capitale de toute 
la Pologne , ensuite de la petite Pologne , 
et enfin aujourd’hui de la Gallicie oc- 
cidentale. Cette ville est située au con- 
finent de f^islulect de \aKudawa, dans 
une contrée aussi fertile que riche en 
vues pittoresques. Elle est divisée en 
quatre parties , qui sont Craeovie 
propre , Casiraiertz on la ville de Casi- 
mir, entre les deux bras de la Vistulc , 
et les deux faubourgs de Stradora et de I 
Klepars. Pop. a 4 <ooo hab. Elle est à 60 1 . ] 
S. de Biide, 45 S. O. de Varsovie, 7a N. 
E. de Vienne , 390 N. û. de Constanti- 
nople , 370 S. O. de Motcou , 33 o N. E. j 
de Paris. Lat. 5 o, 105 long. O. 17, 3 o. j 
Payez , pour plus grands dct.-iils, l’iti- j 
néraire de la Pologne , tableau des villes. ! 

' AU NORD DE LA VISTÜLE— 
Claratomha, ou Rlogila, abbaye riche, 
belle et fortifiée. On y voit le tombeau 
de la fameuse reine Vanda. 

OV.utx , à 8 I. N. O., petite ville, a 
des mines de plomb et d’argent autrefois 
très-riches , mais aujourd’hui ou épui- 
sées , ou négligées. 

Jlliechow , à l’E., petite ville cons- 
truite exactement sur le plan de Jérusa- 
lem. 

Sandomir , ville à 3 a 1 . E. , située vis- 
à-vis l’emlKuirhure de Iai 9 ann, qui se 
iqtte dans la Vistule. Sa position est aussi 
agréable que commode pour le com- 
merce. V 

Szent - Krzyz , ou JHons Sanette- 
Crucis, à 37T. N. E. , et 17 O. de Lu- 
blin, abbaye de bénéxlictins , située sur 
la plus haute montagne qui se trouve 
dans l’intérieur du pavs. 

Chentziny , à 30 1 . N. parE. , a des 
mines d’azur et d’argent. 


AU SUD DE LA VISTVLÈ.-^ 
Bochnia, à 8 1 . S. E. , et Wielicza, à 
3 1 . S. E. , villes fameuses à cause de leurs 
mines de sel , dont nous avons parlé à 
l’article Productions. 

Podgorse, nouvelle ville destinée à 
rivaliser Cracovie. 

Przemislaw , à a 3 1 . S. O. de Lcm- 
berg , ville considérable snr la Sann ,qui 
commence à y devenir navigable. La plu- 
part de ses maisons sont en pierre. Elle 
est défendue par un fort bàtt sur un ro- 
cher. 

Jaroslav', à 3o 1 . O. de Lcmberg; 
ville commercante , snr la T 

admire la bclfe église de Pan^^^Bjfa. 
Krosno , à 35 1 . S. E. dnHp^ie , 

ville très-commercante, sert o^raepàt 
pour les vins de Hongrie, qui sont ex- 
portés en Gallicie. 

GALLICIE ORIENTALE. = Cette 

province comprend la partie de la Po- 
logne que la maison d’Autriche a ac- 
quise par le partage qu’on a fait de ce 
pays en 177a, c’est-à-dire, une portioa 
delà petite Pologne. Pop. 3,000,000 d’ha- 
bitans. 

Lemberg, ou lÀopold , capitale de 
cette province , sur la rivière de Peltew, 
est une grande et belle ville bien Peu- 
plée, riche, fort commerçante, bien 
fortiCcc, la résidence du gouverneur, le 
siège des tribunaux supérieurs , d’un ar- 
chevêque catholique, d’un archevèqno 
arménien, d’un evèque grec, tous les 
deux réunis à l’église romaine, et de plu- 
sieurs collèges pour l’éducation de la 
jeunesse. Les juifs, qui y sont en très- 
grand nombre, y ont deux .synagogues. 
Elle est défendue par deux forts châ- 
teaux , dont l’un est dans la ville et l’au- 
tre hors de son enceinte, snr une haute 
montagne. On y remarque nne fort belle 
place et plusieurs beaux éthficcs. 11 s’y 
tient tous les ans une foire très-conside- 
rable. Ses habitons sont.de diverses na- 
tions, Grecs, Arméniens, Juifs, An- 
glais, Allemands, Polonais, etc., qnl 
tous font an très-gros commerce. Le» 
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faubourgs de Lcmberg sont très-grands 
et très-beaux, et chaeun d’eux pourrait 
être regarde comme une ville. Ils s’élè- 
vent par une pente douce sur les col- 
lines qui environnent la ville , et sont 
embellis d’une grande quantité d'églises 
s superbes , de beaux édifices et de jardins , 
entremêlés avec la plus benreuse va- 
riété : aucune ville de la Pologne ou de 
l’Allemagne ne peut offrir un plus beau 
coup d’œil, de quelque côté que l’on 
tourne ses regards. Cette ville peut être 
regardée comme l’une des plus belles 
de l’Europe. Elle fut prise pour la pre- 
mière fois par Charles Xll, roi de 
Suède, qui l’emporta d’assaut, l’épée à 
la main. Cette ville est & 36 1 . N. O. dé 
Kaminieck, 63 E. de Cracovic, 70 S. E. 
do Varsovie. La t. 49, Si j long. E. ai, 4 a. 
Pop. 38,000 habitans, dont nn tiers de 
Juifs , et an tiers d’Arméniens et de 
Grecs. 

Halicz, ou Galitch, à aa 1 . S. E. , 
ci-dev ant capitale du pays qui porte son 
non^d|M|||rande et célèbre , mais au- 
iouf^^^^Khuc de sa spleiideiir. Elle a 
daiin^^HIrons des sources d’eau salée 
qui oraRRlt beaucoup de sel. 

Tetteczîne , bourgade , avec une célè- 
bre abbaye de bénédictins, fondée par 
Casimir, roi de Pologne, en 1046. Elle a 
sous sa dépendance cinq villes et cent 
villages. 

Zflfor, ville sur une hauteur, avec un 
fort chüteau , etsur la rivière de Shawa, 
qui se jette dans la Vistnle. 

Lublin , à 4 o 1 . N. O. , et i 4 de Chelm , 
ville commerçante, où il se tient trois 
grandes foires, dont chacune dure un 
mois. On y voit affiner des milliers de 
négocians allemands, russes, grecs et 
turcs. Pop. 3,000 hab. 

Chelm , à 3 o 1 . N. J Krasnostaw , à 
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a8; Thérespol, Weneerow etLukow,-f 
sont les meilleures villes qui se trouvent 
dans la partie la plus' septentrionale de 
la Gallicie orientale , entre la Vistule et 
le Bug. 

Zamosc, à 30 l.N. par E., unrversité, 
ville considérable, assez bien bâtie, et 

? [ue l’on peut regarder comme une place 
orte. Elfe a titre de principauté, et |3 
villes et a 3 o villages dans sa dépendance. 
Il y a des tanneries , des blanchisseiies 
de cire , des fabriques de bougie. 

hrody , à 18 1 . E. , la seconde ville 
de la Gallicie orientale, avec un château 
fortifié, était jadis le centre d’un grand 
commerce entre la Pologne et la Xur- 
qnie. Pop. 1 5,000 hab. 

Zborow, à 16 1 . E., ville. C’est près 
de là que les Polonais battirent les Co- 
saques et les Tartares, en 1649, leur 
tuèrent 10,000 hommes, et le lendemain 
firent la paix avec eux. 

Belz , O U Bchk , à t o 1 . N. , ville con- 
sidérable et bien bâtie. *' 

Sniatyn, ville sur la rivière de Pruih, 
vers les confins de la Bukowine, et à 
10 1 . de Czernaucy. Elle fut saccagée etf 
incendiée par les confédérés, en 1768. 

BUKOWINE. =«= Ce pays , à l’E. de 
la Transylvanie, est un démembrement 
de la Moldavie, que les Turcs ont cédé 
à l’Autriche en fcy}- Il est montagneux 
et couvert de forets. Il abonde en bêtes à 
cornes, chevaux, montons, miel. Sa po- 
pulation est de 1 33,000 habitans, qui 
suivent la religion grecque. 

Czernowicz , capitafe, à 10 1 . E. de 
Sniatyn , et 55 S. E. de Lemberg , sur le 
Prutli, est le siège d’un archevêque 
grec. 

Zaezawa et Gerel , près de là sont 
les deux villes les plus importantes. > 
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HONGRIE, TRANSYLVANIE, E8CLAVONIE, 
CROATIE , AVEC LA DALMATIE HONGROISE. 

Situation , étendu», limites. — Ces pays soet situis entre 
les 45 et 5 o degr. de lat. N. , et les i 3 et 25 de long. Ils 
ont ÿoo lieues de long siu’ iio de large; lieues car. i 5 ,ooo, à 
raison de 5 oo par lieue. 

Montagnes , climat , sol et fleuves. — I> 8 s Alpes Carpa— 
thiennes entourent la Hongrie et la Transylvanie au N. et à l’E. 
De celte chaîne principale sortent trois branches secondaires ; la 
première, sous le nom de Fatra , parcourt la partie septentrio- 
nale de la Hongrie occidentale ou basse ; l’autre sépare en partie 
la Hongrie orientale de la Transylvanie ; la troisième est celle 
qui fait les limites de la Transylvanie au S. E. , et qui se pro- 
longe jusque dans le Bannat de Temeswar. 'v 

Les plus hauts sommets de ces montagnes , par exemple , le 
pic de Lemnitz , i, 35 o toises au-dessus de la mer Méditerranée; 
celui de Kriwan , i , 3 o 3 toises ; celui de Kesmark , de 1,329, et 
antres , offrent le granit originaire tout nu ; plus bas , cette espèce 
de roche paraît sous une couche immense de pierre calcaire ,’ 
sans indice de stratification. Quoiqu’en général les Alpes Carpa— 
thiennos aient une forme régulièrement conique , on n’aperçoit 
point de traces volcaniques dans la chaîne principale. Mais les 
montagnes de Matra, dans le comté de Hevesch , qui n’ont au- 
cune liaison apparente avec les Carpathes , doivent renfermer un 
cratère éteint, auquel cependant le minéralogiste anglais, Townson, 
conteste ce titre ; la grande quantité de tuf volcanique que ce 
même Townson avoue avoir trouvé dans les environs , semble 
néanmoins mettre l’existence d’un volcan dans ces environs hors 
de doute. Korabinski marque ici sur sa carte physique , des mon- 
tages volcaniques ; et Busching rapporte « que dans l’été de 1767 , 
» on vit sur le Schalgo ( à peu de distance de Matra ) , la terre 
» chargée de vapeurs sulfureuses , s’allumer et brûler pendant 
» deux mois. » 

Les montagnes les plus avancées dans la plaine , offrent surtout 
de la pierre calcaire par couches, de la nrèche de porphyre, 
du porphyre argileux et schisteux, et de la schiste micacée. En 
beaucoup d’endroits on rencontre des murs et des troncs de 
basalte. 

Le sol , dans cette partie , est argileux ou calcaire , partout 
assez léger , et d’une fertilité^moyenne. Les environs de Tokay 
offrent une poussière brunâtre qui , avec les acides , produit une 
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très-belle effervescence , et qui semble n’être que du basalte dé- 
composé. Plus on avance vers le Sud , en suivant le cours du 
Danube et de la Theisse , plus le pays devient plat et le sol li- 
moneux , entremêle de sable et des marais. A la fin , ce ne sont 
que des marais immenses , couverts de brouillards malsains , mais 
prodigieusement fertiles. Dans ces contrées basses , qui .peut-être 
originairement étaient couvertes d’eau , la chaleur devient sou- 
vent Insupportable. Tout le reste de la Hongrie jouit d’un climat 
tempéré , salubre et agréable même. Les montagnes Carpathiennes 
n’ont pas , du côté de la Hongrie , un hiver très-rigoureux. La 
Transylvanie est , à cause des montagnes qui la traversent et l’en- 
tourent , considérablement plus froide que la lloiigiie. 

Nous devons encore remarquer des chaines de montagnes qui , 
du côté occidental , entrent dans la Hongrie. Ce sont des branches 
des Alpes Styriennes ; la première , du S. O. au N. O. vers Gran , 
l’autre suit le cours de la Drave vers le S. E. 

Les Alpes Juliennes , qui commencent dans la Carnlole , se 
prolongent entre la Croatie et la Dalmatie hongroise , vers la Dal- 
matie ex-vénitienne , oh elles se joignent à une branche du mont 
Hemus- La Croatie est très-montagneuse ; mais la plus grande 
partie de l’Esclavonie fait partie de la grande pluiue maréca- 
geuse dont nous avons parlé plus haut. 

La Hongrie a deux lacs vers l’ouest, savoir: celui de Nen- 
siedel , en hongrois 2'rertee , en latin Pieso } et celui nommé 
Platten-sée par les Allemands , et Balaton par les Hongrois. Ce 
dernier est long de vingt lieues et large de cinq ; le premier 
n'a que la moitié de cette longueur , mais il est presque aussi 
large. On trouve, vers le Sud, dans les grandes plaines, beau- 
coup de petits lacs, parmi lesquels celui de Palilsch est le plus 
remarquable. Mais un doit surtout faire attention à cet amas de 
lacs qui se trduvent au nord de Kesmark , parmi les montagnes 
les plus hautes , et à une élévation de 700 à 800 toises au-dessus 
de la mer Méditerranée. 

"Le Danube e&t , sans contredit, le roi des fleuves de la Hongrie j 
son cours est constant vers l’E. Il est large de plus d'une demi- 
lieue , et forme des îles considérables , entr’autres celles de Schut 
et de CzepeL 

La l'heisse mérite la seconde place ; elle vient des Carpathes 
orientales , coule au S. , reçoit le Samos , le Karœseh et le 
Marosch , et fait un chemin demi-circulaire de 164 lieues; c’c.st 
la rivière la plus poissonneuse de l’Europe. 

Le Marosch , qui vient de la Transylvanie , court à l’O. , puis 
au S. , reprend sa première direction. C’est une rivière considé- 
rable , et son cours est au moins de cent lieues. Il arrose à droite 
Albe , Julie , Arade , Chonade , et se jette dans la Theisse. 

JJAluta, dont la source est voisine de celle du Marosch, 
entre bientôt dans la Valaquie. , 

• Le Drave et la Save , qui peuvent réclamer le troisième et 
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le quatrième rang , viennent du cercle d’Autriche , roulent à 
l'O. Leur cours peut être estimd de iio il 120 lieues de longueur; 
clics embrassent l’Esclavonie et se jettent dans le Danube, la pre- 
mière près d’Essek , et la seconde près de Belgrade. 

Le naab , le IVag et le Gran. , vers le 'N. O., ainsi que le 
Shor dans le centre , méritent encore d'ètre remarqués. 

La Hongrie est riebe eu sources minérales , tant acidulées et 
viti'ioliques , que sulfureuses et alcalines ; elle a de meme 
beaucoup de bains chauds et froids. Plusieurs de ces sources ont 
des exhalaisons venimeuses , d’autres sont renommées par leur 
force pétrifiante; quelques-unes sont chaudes dans l’hiver et froides 
dans l’été. 

Deux cavernes , à peu de distance de Kaschau , sont fameuses , 
l’une , à cause de son immense étendue , de ses nombreux la- 
byrinthes et de la grande quantité des stalactites qu’elle renferme ; 
l’autre , parce qu’on lui attribue gcucralcment la qualité d’avoir 
la température froide en 'été , et chaude en hiver; mais il paraît 
qu’on a mal examiné ce phénomène , toute la chose se réduit 
il ceci : la caverne en question n’ayant presque aucune com- 
munication avec l’atmosphère extérieur , ne pa.sse que très-len- 
tement d’une température à l’autre , et ne se ressent que très- 
tard des effets des did'érentes saisons. <• 

Productions des Crois règnes. — La nature a prodigué ses 
bi enfaits à ces pays , et si les Hongrois s’entendaient mieux à ea 
tirer parti , on pourrait , en quelque manière , reconnaître pour 
vrai leur dicton vulgaire : extra Hiui^ariani non est vita , si 
est vita non est ita ; c’est-à-dire , il n’y a point de vîe hors 
de la Hongrie , ou du moins ce n’en est pas une comme là. 

Iæs métaux abondent dans toutes les montagnes Carpatliicnncs. 
Les mines d’or de Schemnitz et do Kremnitz ont cependant 
beaucoup perdu de leurs anciennes richesses ; on n’y trouve au- 
jourd’hui que peu d’or roa.ssif, et le quintal de minerai ne con- 
tient que deux ou trois drachmes d’or. Le jirodiiit annuel monte 
de 2 à 3,000 marcs d’or , et 80 à go, 000 marcs d’argent. La mine 
la plus profonde de Schemnitz est de 200 toises au-dessous du 
soi , néanmoins elle est encore 162 toises au-dessus de la sur- 
face de la mer. Les mines de Felscc et de Nag^'-Banya sont 
d’une haute importance. L’or de Botza , dans le comté de Lipto, 
est regardé comme le meilleur de là Hongrie , et en général 
de toute l’Europe. Tontes les rivières de -la Transylvanie charrient 
de l’or ; mais v Aranjos est celle qui roule les plus grandes 
paillettes. Parmi les 40 mines de ce pays , celle de Nagyag offre 
un minerai singulièrement riche et remarquable sous plusieurs 
rapports minéralogiques; il contient depuis 45 à 170 onces d’ar- 
gent ou quintal , et 200 à 210 «deniers d’or an 'marc ; ainsi* il 
donne un tiers d’or et deux tiers d’argent. Les mihes d’or de la 
Croatie sont à présent négligées. ' 

Le fer se trouve dans les palatinats de Gomor , de Sol, de 
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Klein-Hunt , de IVesprim , de Zips , à.’ Aèntiwar , dans le ban- 
oat de 2 'emeswar ; dans la Transylvanie , à Wa^da, Hnnjrud , 
Donsalva et autres endroits. Le cuivre abonde , surtout dans les 
mines àc Neusohl , Herrengrttnd , Rosenan , Schmolnitz , Ein- 
siedel , Gœllnitz , Daubsau, en Hongrie propre ; à Dopnatza 
et Oraviiza , dans le bannat de Temeswar ; à Dewu , JVesel et 
Guni-Satul , en Transylvanie. La Hongrie seule produit annuelle- 
ment 34)000 quintaux de cuivre d’une qualité supérieure; la Si- 
bérie est le seul pays qui ait une plus grande abondance de ce 
métal. Le plomb , le vif-argent , l’antimoine , l’orpiment , le ci- 
nabre , le soufre , le vitriol , l’alun , l’arsenic , la chrysocollè , 
voici encore des articles qui comptent parmi les minéraux de la 
Hongrie ; le produit n’en est pas si considérable que celui des 
mines d’or et de cuivre , néanmoins il siiflirait pour enrichir maint 
autre pays. La seule mine de Zlatna , en Tran^lvanie , donne 
6o quintaux de vif-argent. Dans les environs de uehreezin et de 
Gross-JVaradin , l’alcali minéral , ou le natron , se trouve comme 
une efiervescence légère sur des terrains .sablonneux ; quelquefois 
le lac Kis-Maria en est couvert ; la produrtion annuelle est es- 
timée à 10,000 quintaux. Le sel de roche et de fontaine se trouve 
dans une quantité étonnante , surtout en Transylvanie , à 2 ’orda , 
Vizada , Kolos , Szeck , Dées , et plus encore à Para. Il y a 
dans cette province 6 mines de sel natif, aS endroits où il .s’en 
trouve des indices , et izo puits salés. La production annuelle 
monte à plus d’un million de quintaux. Rhona-Szech , dans le 
comté de Marmarosb , mérite le premier rang parmi les salines 
do la Hongrie propre ; cette province seule produit environ 5 à 
600,000 quintaux par an. La couronne retire un immense profit 
de ce régule , quelques-uns l’évaluent à dix millions de florins. 

On trouve du marbre de différentes qualités , de l’albâtre , des 
diamans , de l’asbeste , du cristal de roche à double pyramide 
■sexilatère , qu’on vend pour des diamans ; des grenats rouge- 
bleuâtre , diaphanes , qu’on extrait en grains des monts Carpathiens , 
et qu’on donne pour des rubis ; des grenats ordinaires , giii sont 
contenus dans la mine de cuivre à Dof^natza , dans le Bannat ; 
des opales nobles à Geswenitza , près Kaschau ( seule mine d’Ku- 
rope) , de prétendues topazes enfumées , et autres sortes de pierres. 
On trouve en quelques endroits de la houille , du pétrole , de la 
terre d’ombre et de la bonne tourbe. 

Le règne végétal n’offre ni moins de richesses ni moins de va- 
riétés. Dans une contrée , ce sont les campagnes les plus riantes , 
où le froment, le blé sarrasin , le millet, le riz, le maïs récom- 
pensent un travail léger par une mois.son immense; là, ce sont 
des vignobles qui produisent les meilleurs vins de toute l’Europe ; 
ici, ce sont des pâturages qui nonrri.ssent des troupeaux aussi beaux , 
aussi nombreux que ceux de l’IIkraine. Quoique l’économie ru- 
rale soit ici de beaucoup inférieure à celle de l’Allemagne , néan- 
moins l’cxtrêmo bonté du sol et l'influcuce bienfaisante du climat 
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procurent aux Hongrois , presque sans travail , loutcs ces richesses , 
qui rarement ailleurs se trouvent réunies. Aussi toutes les pro- 
vinces ne participent pas également à ces bienfaits de la nature ; 
les contrées montagneuses du Nord manquent même quelquefois 
de grains , et pn y est souvent forcé de manger , comme en 
Norwège et en Écosse , du pain d’avoine ; il y a aussi des plaines 
stériles dans le, milieu , le long du Danube. L’Esclavonie et le 
comté de Bihar surpassent tout le reste pour les blés. Dans la 
Syrmie , le froment rend vingt à trente , et le maïs deux à trois 
mille pour un. De maïs a souvent des épis d’iip pied de long. 
C’est dans le comté de Zemplin , dans le district de Tohai, prés 
le village de Tarczal , sur le mont Mézés-Malé { c’est-à-dire 
rayon de miel), que croît le fameux vin de 2'ohai , regardé, 
avec raison, comme le nectar digne de la table des dieux. Le 
vin qui , même dans son canton natif, est fort rare, tire ses ex- 
cellentes qualités en partie du sol , qui n’est qfi’une poussière 
bnine , douce, friable et légère, fermentant avec les acides, et 
ressemblant à du basalte décomposé , est dit au soin qu’on a de 
cueillir d’avance les premiers raisins mûrs , de les sécher , et d'en 
extraire une cs.scnce , semblable au miel pour le goiït , et à la thé- 
riaque pour la vue ; c’est en mêlant cette essence au vin ordi-* 
naire du canton , qu’on produit le véritable vin de Tokai , dont 
il y a deux sortes, l’une appelée Vausbmck , l’autre mashlass ; 
le premier se vend par autals , le second par barils, qui con- 
tiennent deux antals ; dans le masklass il y a deux fois aulant 
de vin ordinaire avec la même quantité de l’essence , que dans 
l’ausbruch. Kereztur y Sator-Viheljr , 2'allja y Mada , 2'oUsva, 
Sator-Aljra , et autres endroits voisins , fournisscut tout le vin 
qui , dans le commerce , porte le nom de Tokai. On distingue 
encore parmi les vins ordinaires de Tokai , celui qu’on nomme, 
la mère-goutte ; mais ce n’est qu’un bon vin , qui n’a rien d’ex- 
traordinaire. « 

Outre ce vin fameux , la Hongrie en po.ssède encore de très- 
bonnes sortes. Le vin de Ritst , sur le lac de Neusiedel , est 
presque aussi fort que celui de Tokai , et doit , selon Busching , 
brûler comme de l’esprit. (SAenbotirg , dans la même contrée , 
Saint-Georg , non loin de Presbourg , TVersitz dans le Banqat , ^ 
et les montagnes autour à'O/en , donnent des vins qui égalent les ’ 
meilleurs de Bourgogne et de Bordeaux. Mais c’est en Croatie 
et en Esclavonie qu’il faut chercher les vins les plus spiritueux 
et les plus séduisans , d’après celui de Tokai. Le vin rouge du 
comté de Syrmie égale le Montepulciano. 

Toutes sortes de Truits et de jardinage viennent en abondance; 
les pêchers , les amandiers, les figuiers , les châtaigniers , les pru- 
niers , sont surtout^ trè.s-cominuns. Les Esclnvous font , des pru- 
neaux , une boisson forte , qu’ils nomment raAï, ow sl^va-vitcha." 
Les melons d’Ofeu sont renommés par leur excellente saveur. La 
culture du tabac est d’une grande importance dans les comtés 
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d’Eisenbourg , de Zips , de Tolm , et dans l'EscIavonie , surtout 
près de Possega , où le tabac égale relui de Turquie. Le lin et le 
chanvre viennent surtout dans le Uunnat , dans les romtés d’Arwe , 
d’Eisenbonrg , do Zips et de Scbarosch. L'Esrlavonie produit beau- 
coup de réglisse. Le pastel et la garance sont cultivés dans le 
comté de Borscohd, près d'Abadin , et dans le Bannat. On re- 
cueille du safran, du houblon et des noix de galle. Les niches se 
multiplient, ainsi que les vers à soie. 

Le bétail à cornes est de la plus belle race, il a le poil et les cornes 
d’une longueur extraordinaire. L'EscIavonie surpasse encore la 
Hongrie en cette partie. 

Les chevaux sont beaux et légers. Le haras royal , près 
zerhfi^es , dans le comté de Czanad, contenait, en 1790, environ 
10,000 étalons et cavales ; les Arméniens élèvent surtout de beaux 
chevaux. , " , 

On trouve des bnfUes, des mulets et des ânes. Les porcs abon- 
dent surtout en Esclavonie et dans le centre de la Hongrie, au 
nombre de plusieurs millions; mais, en grande partie, ces im- 
menses troupeaux ont été achetés maigres dans la Bosnie et la 
Servie. On s’occupe de l’amélioration des moutons ; il y a un 
établissement pour cet objet à Merkopail, dans l’EscIavonie. Cette 

Ï rovince seule possède deux millions et demi de bêtes à laine. La 
'ransylvanie aune rare de moutons à poil court et fin, au lieu de laine. 
Les poules ^t oies de la Hongrie occidentale égalent en qualité celles 
de la Styne et de la Bohême; on en exporte beaucoup sous le nom 
de ■ces deux pays. 

Aucune espèce de gibier ne manque , ni dans la Hongrie, ni dans 
les pays y annexés; cerfs, daims , chamois, marmottes , ours, loups, 
loutres, martres, loups-cerviers, lemmings ou rats de montagnes, 
ailles et vautours , coqs de bruyère, perdrix , gelinottes , francnIinS| 
bécasses, faisans, oies et canards sauvages, outardes et pélicans, ce 
sont les quadrupèdes et oiseaux les plus^'ccmmuns dans les forêts de 
la Hongrie. Ces forêts sont très-considérables Vers le nord et l’ouest 
de la Hongrie , ainsi que dans la Croatie et la Transylvanie. La 
grande pliiine où les fleuves du pays se réunissent , manque de bois 
ae haute futaie. La forêt de Bahony la plus considérable parmi 
celles de la Hongrie. Les monts Carpathiens sont couverts de pinus 
pumilio , appelé ici hniml/olz, et dont on tire un suc connu sous 
le nom de baume de Hongrie. , - ..s . ^ 

Rien n’égale la profusion du poisson, soit dans les rivières, soit 
dans d’innombrables étangs. On doit remarquer le husoii on grand 
esturgeon du Danube , dont les œufs servent à faire le caviar. Les 
carpes étaiènt, en 1798, en si grande abondance, qu’on donnais cen- 
taine pour cinq florins du Rhin , ce qui fait onze francs le cent , oti 
deux sous un centime la pièce ; c’était de la meilleure espèce. La 
'Hongrie fournit Vienne de tortues et de grenouilles. On trouve dans 
quelques rivières des moules à perles. 

Quelle variété d’excollentcs productions ! quel beau pays que la 
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Hongrie! mais la paresse des habitans , et la politique jalouse de la 
maison d'Autriche, s’accordent pour y entraver les progrès delà 
culture. 

Habitons , mœurs , usages et amusemens, — Ce ne fut qu’à une 
époque assez avancée , que les barbares des contrées septentrionales 
cnussèrent les Romains ue la Hongrie , et l’on peut encore , à l'usage 
de la langue latine qu’ils ont conservée jusqu'à présent, distinguer 
dans l’interleur du pays quelques descendans des anciennes légions. 
Quoi qu’il en soit, nous avons de fortes raisons pour penser qu’a.» 
Tant lu conquête de Constantinople par les Turcs, la Hongrie était 
un des royaumes les plus peuplés et les plus puissans de ^Europe ; 
et que , si la maison d’Autriche encourageait ses habitans à des- 
sécher leurs marais , et à relever les ouvrages des mines , il lui 
suflirait d’un siècle pour recouvrer l’éclat qu’elle a perdu. Les Hon- 
grois ont des mœurs qui les distinguent des autres peuples. Ils se 
vantent de descendre de ces héros qui formèrent le boulevard de 
la chétienté contre les iniidèles. Ils sont bien faits de leur per- 
sonne. Leurs bonnets fourrés , leurs vêtemens justes à leurs corps 
et retenus par une ceinture , leurs manteaux qui se rattachent sous 
le bras , de manière que la main droite soit toujours en liberté , 
'leur donnent un air noble et martial. Leurs armes sont , outre les 
armes à feu, le coutelas et une sorte de hache d’armes. Les femmes 
y sont , dit-on , plus belles qu’en Autriche ^ leurs vêtemens noirs , 
a manche* étroites , et leurs corsets fermés par devant , avec de 
petits boutons d’or , de perles ou de diamans , ne sont point étran— 

S ers aux anglaises ni aux françaises. Les hommes et les femmes, 
ans ce qu’ils appellent les villes de mines, ont coutume de porter 
des fourrures et même des vêtemens faits de peaux de moutons. 
La volaille et les porcs , dont la chair forme en grande partie la 
nourriture animale des paysans, habitent pêle-mêle avec leurs 
maîtres. La goutte et la fièvre , provenant de l’insalubrité du cli- 
mat, sont les maladies les plus communes en Hongrie. Les naturels 
du pays sont en général indolens , et laissent le commerce et le 
travail des manufactures aux Grecs et autres étrangers établis dans 
leur pays , qui , à raison de l’égalité du terrain , est très-commode 
pour les voyages , soit par terre , soit par eau. Tous leurs amuse- 
mens ont pour objet d’exercer leur valeur et leurs forces. C’est en 
général un peuple brave et magnanime. Leurs ancêtres , jusqu’au 
commencement de ce siècle, étaient si jaloux de leur liberté , que 
souvent, plutôt que de se laisser tyranniser par la maison d’Autriche, 
ils se mirent sous la protection de l’Empire Ottoman. Mais on se 
rappellera toujours, a leur honneur, la fidélité qu’ils montrèrent 
envers l’impératrice-reine, malgré les injures qu’ils avaient reçues 
de sa famille. ' 

’ Religion. — La religion catholique romaine est dominante en 
Hongrie ; mais les habitans , pour la plupart , suivent le rite grec , 
ou ont embrassé le protestantbme. Ils jouissent maintenant de la 
plus grande liberté dans l’exercice de leurs cultes. 
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Archevêchés et et'eW^ej. — Les archevêchés sont , Presbourg , 
Graii et Colocza. Les évêchés sont , Grand- Waradin , Agria, Ves— 
prim , Raab et Cinc^Eglises. 

Langue. — Les Hongrois étant mêlés d’Allemands , Esclavons 
et Valaques , ont une grande variété de dialectes, dont l’un , dit-on , 
approche beaucoup de l’hébreu. Les premières classes et les clases 
mitoyennes parlent allemand, et tous , jusqu’au bas peuple , parlent 
un latin , soit pur , soit corrompu ; ainsi cette langue peut tou- 
jours être mise au nombre des langues vivantes. 

Universités. — Les universités de la Hongrie , si l’on peut leur 
donner ce nom, se tiennent à Firnan , Bude , Raab et Kaschau. 
Divers sciences et arts y sont enseignés par des professeurs ordi- 
nairement tirés de l’ordre des jésuites ; en sorte que les luthériens^ 
et les calvinistes , qui sont beaucoup plus nombreux en Hongrie 

3 lie les catholiques romains , vont aux universités d’Allemagne et 
es autres pays. 

Industrie , manufactures , commerce. — Les fonderies et les 
forges de fer sont considérables dans le bannat de Temeswar ; les 
autres provinces n’en sont pas absolument dépourvues. On fait à 
Gollnitz du til de fer et de la bonne coutellerie ; à Dopschati 
et Neusohl , des laines de sabre damasquinées ; à Gran , de la 
magnésie ; dans les montagnes de Matra , il y a deux manufac- 
tures d’alun. On trouve une grande manufacture impériale de 
salpêtre près Dehreezin, Cette ville , la plus industrieuie de toute 
la Hongrie , compta , en 1798 , plus de quatre-vingts savonne- 
ïies, parmi lesquelles il y en avait cinquante - deux très -con- 
sidérables : le savon est fabriqué avec un alkali minéral ou 
natron ; 144 maîtres tisserands pour faire les gubas , ou étoffes 
de laine , imitant une toison de mouton ; 56z faiseurs de zisch- 
mes , ou bottes hongroises , avec 256 garçons et 186 apprentis; 
28 tourneurs d’orifices de pipes en corne ( dont on fait aussi une 
immense quantité à S teffelsdor f) •, i%ita.naeVin , ii couteliers, 
7 peigniers , 89 boutonniers , etc. On y fait des têtes de pipes 
d’argile rouge , au nombre de 1,700 à 800,000 pièces par an. 
Les tanneries font encore un objet important à Presbourg, à 
Rjuuz , dans le- comté de Tréntzin , à Potz-Neusiedel , et en 
plusieurs autres endroits. lies verreries dans les palatinats de Sohl 
et de Vesprim , et dans le Bannat , ne livrent , en général , 
qu’un verre grossier. La faïence de Holitch et la poterie noire 
de Dotis sont aussi d’une qualité inférieure. On en peut dire, en 
général , de même des manufactures de draps et de toiles. La 
ville de Guntz compte 72 maîtres drapiers ; celle d’Œdenburg, 10; 
celle de Pest , 17 , etc. Cependant l’armée autrichienne est en 
grande partie habillée de ces draps , qui sont à un très-bas prix. 
A Tymau on fait, depuis quelques années , des toiles très-fines, 
des nappes , serviettes , etc. Dans la Haute-Hongrie , les bour- 
geoises font elles-mêmes toutes les toiles communes dont on a 
besoin. Les connaissances en teinture sont aussi très - répandues 
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E armi le sexe. La ville de Kcesmark a plusieurs excellens éta- 
lissemens de teinture et d’imprimerie de toiles. La fabrication 
des soieries et des indiennes est peu ronsiddrable ; mais celle des 
liqueurs, surtout à Pt/t J- CzaAa ; d’hydromel, surtout à Lents- 
chau , de tabac et d’amidon, donne même un surplus pour l’ex- 
portation. Tout le royaume ii’a que 20 moulins à papier , 10 à 
12 imprimeries , et 3 à 4 graveurs en taille-douce. 

On ne doit point oublier que les Hongrois n’ont aucun autre 
débouché pour leurs denrées , que l’Autriche et les autres pays 
allemands de l’Autriche. Dans une année où la Hongrie exporta 

f iour 16 millions de florins, l’Autriche propre en eut pour 9; 
a Styrie et la Carniole , pour i, 3 oo,ooo ; la Moravie, pour 
2,600,000 ; la Bohème , pour i,i 3 o,ooo ; la Transylvanie , 427,000, 
et les autres pays étrangers pour 2 , 225 ', 000. Les voisins de la 
Hongrie, en général , n’out pas besoin de ces denrées. LaGallicie 
ne prend ni bétail ni blé ; elle ne consomme que peu de vin. La 
Turquie n’a besoin ni de bétail ni de vin ; quant aux blés , l’Au- 
triche ne permet pas l’exportation qu’en petite quantité. Le che- 
* min de Trieste est trop uifücile, et d’ailleurs trop long pour la 
plus grande partie de la Hongrie ; les charrois , les droits et 
autres dépenses montent presqu’à une somme égale à la valeur 
des marchandises. La conquête de la Bosnie pourrait suflire pour 
vivifier 1 e commerce de la Hongrie , car elle ouvrirait une com- 
munication avec la Oalmatie vénitienne. 

Les exportations de la Hongrie ne montent , à cause de toutes 
ces entraves , qu’à la valeur ae 16 à 17 millions de florins par an ; 
mais aussi les importations surpassent rarement la valeur de i 3 mil- 
lions , et souvent elles ne montent pas même à 12 millions. Le 
bénéfice apparent de 4 millions au moins , est en partie absorbé 
par les dépenses que font les seigneurs hongrois à Vienne. 

Presbourg et Semlin peuvent être regardées comme les deux 
portes commerciales de la Hongrie ; Pest est le centre du com- 
merce intérieur. Les Grecs et les Raitzes , ou Servions , font 
presque tout le commerce ; les Allemands y prennent quelque 
part , mais on ne voit presque jamais un hongrois s’en occuper. 
Les articles d’exportations sont : bœufs , pour 8,700,000 florins, 

f ilus ou moins •, porcs, pour 7 à 8oo,o'}o fl. (mais ils sont, pour 
a plupart , achetés en Bosnie et en Servie ) ; brebis et chèvres , 
pour 5 à 600,000 fl.; farines, pour un million; froment, seigle 
et avoine , pour 2 millions ; vins , pour un million ; liqueurs , 
cire , miel , hydromel , potasse , lin , chanvre , noix de galle , 
plumes et poisson, seulement pour 8 d,ooo florins; gibier, pour 
198,000 fl. ; viandes et fruits , pour 2 . 5 o,ooo fl. ; couleurs, drogues 
médicinales, ustensiles de bois, suifs, savons et graisse pour les 
roues, peaux, cuirs et fourrure.s, pour 360,010 0.; laines, pour 
2 millions ou 800,000 fl. ; toiles , soieries , cotons , etc. , papiers , 
pour 14,000 florins dans une année , mais ce cas est sans doute 
unique ; poterie , quincaillerie , cuivre , et articles qui en sont com- 
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poses 5 potir plus d’un million; autres métaux et minéraux pour x 
2 à 3 oo,ooo ( 1 . ; tabac , pour 800,000 fl. Cet aperçu prouve que 
les exportations consistent presque en totalité des pruduclious 
brutes, 

TOPOGRAPHIE. 


BASSE-nONGRIE. = Cette partie 
«St située à l’O. et au N. du Danube. 

Presbocrc , capitale du royanine , 
située sur le Danube , au pied d’une 
montagne sur laquelle est le château. 
La position en est agréable et riante , 
et I ’air plus sain qu’en plusieurs autres 
villes de Hongrie. Elle a aussi de bons 
vignobles. Voyez , pour plus grands 
details , l'Itinéraire de ce pays , à la 
fin du volume. Les Français entrè- 
rent dans cette ville le 5 décembre 
l8u5 , et le 'j6 du même mois fut signé 
dans cette ville , entre la France et l’Au- 
triche , le célèbre traité qui mit la cou- 
ronne sur la tête des électeurs de Bavière 
g,t de 'Wirteraberg, et termina la glo- 
rieuse campagne de trois mois. Elle est 
à i5 1. E. de Vienne , apN. O. de Bude. 
Pop. ae,ooo hab. Lat. 48 , 8 ; Ion. E. i5, 8. 

Holitsch , bourg et château sur la 
IHorawa , à iC 1. N. , possède une fabri- 
que de poterie blanche , peinte en pe- 
tites fleurs, dont il a un bon débit. 

Pessins , hung. Bozyn , petite ville 
libre à 61. N. , agréablement située sur 
un terrain un peu élevé. Les habitans 
s’occupent de la culture de la vigne , 
du commerce et d’arts mécaniques. 

Trentzin, ville libre et royale , sur 
le JVag, à 1. N. par E, et ta 1. E. de 
Wesely. Le château fortifié est au haut 
d’un rocher escarpé. On y trouve des 
bains chauds. 

Modem, ville libre et royale, à 61. 
N. par E. , située au pied des montt 
Carpathieiis , dans un vallon entoure 
d’un côté de vignobles. 

Rosenberg , bourg bien peuplé, à 3 1. 
K. E. 11 s’y fait un grand commerce en 
sel, qui SC transporte sur le Wag. 

IVeusohl, évêché, ville libre royale, 
à 35 1. N. E. et 3 et demie K. par N.' 
de Kremnitz, sitnéc sur le Gran. Elle 
a un marché qui est très - renommé. 
Sa bonne bierre et scs mines de cuivre 
sont avantageusement connues. L’air n’y 
est pas fort sain à cause des forges. 

Kremnitz , principale ville du dé- 
partement des mines, à 3i 1. M. E. et 3 
et demie O. par S. de Rcusohl, située 


dans un fond entre de hantes monta- 
gnes, qui la cachent jusqu’à ce qu’on 
soit près d’y entrer. C’est dans cette 
ville que siège la chambre royale des 
mines, l’hôtel des monnaies, où s’en- , 
voie tout l’or et l’argent exploités dans 
les autres villes minières. La contrée des 
mines d’or est distinguée en partie an- 
térieure , qui renferme sept mines ; et en 
partie postérieure , qui en renferme deux. 

Il y a encore d'autres mines qui appar- 
tiennent à la ville. 

Schemnitz , Schemniciam, ville à 3i 
1. E. par N. et 6 S. par E. de Kremnitz , 
située le long d’une vallée. Elleest très- 
bien peuplée ; scs mines contiennent de 
l’or et de l’argent ; elles occupent an de- 
là de 5,000 travailleurs , et rendent assez 
considérablement , mais moins qu’à la 
(in du siècle passé , où l’on exploitait 
par semaine entre 3 et 4 mille marcs 
d’argent ; aujourd’hui on n’en tire 
guères que mille. Elle a une acadé- 
mie royale des mines. On voit près de 
cette ville un rocher fort élevé, dont une 
partie , depuis le haut jusqu’en bas, est 
d’un bleu éclatant, mêlé de vert et de 
quelques taches jaunes , ce qui forme 
I le coup d’œil le plus agréable. 

Tyrnaa , ville libre et royale , bien 
bâtie , à 9 1. N. E. , sur les deux rives 
de la Tyena , mais malsaine. Popul. 
^,000 hab. 

Landsitz , bourg , avec un magnifî- 
qne château. « 

JVeitra , ville , à aa 1. E. , avec un 
château fort sur une montagne, près de 
la rivière de son nom. Ses environs 
fournissent un excellent vin. 

IVeuliauset , à i31. E. , snrla IVitra , 
ancienne ville forte à 1 1. du coQÛuenldM 
et du Danube. 

• ‘Pest ( Pec/ite), ville libre et royale, 
à Sy 1. E. par S. et i de Bnde , située suc 
la rive gauche du Danube. Cette ville 
peut être regardée comme la plus com- 
mercante de la Hongrie. Elle est vis-à- 
vis ândfc, avec qui elle communique par 
un pont de bâteaux , long d’un quart de 
lieue. Elle a une riche université , un 
très-beau musée d’hittoire naturelle , un. 

‘ supcibe 
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■ V*^. «aperbe hôtel des invalides , des rues 
larges , de belles maisons , de jolies pro- 
menades. La fameuse plaine de Rokosch , 
à quelques lieues dePrcsbourg, était le 
lieu où s’assemblait la nation hongroise 
pour élire ses rois. Quelquefois un y vit 
So,ooo tentes, sou.s lesquelles campait 
toute la noblesse'. 

Jf^acz , Walz , i 35 J. E. par S. et 
6 j N. de Bude , ville bien peuplée sur le 
Danube, dont la situation est agréa- 
ble et le terroir fertile. 11 s’y tient des 
foires considérables pour la vente des 
ba-ufs. 

Colocza , à 55 1 . S. E. et 5 N. de 
Baya , ville considérable. 

Q/ên on Bude , ville libre et royale , 
à 35 1 . E. par S. et i U. de Pest, sur la 
rive droite du Danube. Il s’y trouve 
d’cxcellens bains chauds. L'étang d’eau 
minérale a cette particularité, que lors- 
qu'on en fait écouler l’eau , les sources 
chaudes tarissent et ne recommcucent 
à couler que lorsque l’étang est à moitié 
rempli. 11 croît sur les montagnes des 
^ ^ environs un vin d’un rouge foncé , qu’on 
a débité souvent pour du Bouigognc , 
dont il a le goôt. Les melons d’Ofen 
sont admirables. On y conserve la cou- 
ronne hongroise , regardée par tonte la 
nation comme une espece de palladium. 
Pop. 32,000 hab. 

Rahkovi, bonrgdans Plie de Czepel, 
que forme le Danube. Le prince Eugène 
y fit b&tir un magniBquc chôteau. 

Gran ou Strigonie, ville libre royale 
sur la rive dr. du Danube , au confluent 
du Gran, dans une .agréable contrée , à j 
37 I. E. par S. et 10 N. O. de Bude. On 
trouve des bains chauds. Pop, 6,000 
ab, 

Engeniusberg , antre château qui 
rappeue la mémoire de ce grand héros. 
11 s’y délassait par l’étude de l’agricul- 
ture. Il fat le premier qui fit venir des 
brebis d’Arabie pour perfectionner la 
., nce du pays. 

Vesjpnm , ville sur une hauteur, ô 
oS I.' S. par E. et 33 O. par S. de Bude. 

Comorn , ville libre royale , à i 5 1 . 
£. par S. et 6 N. E. de Baab, située 
au-deasons de l’ilc de Scbult , au con- 
4 nant du Wag et du Danube , qui 
l’cnviroùnent. Tout près est nn fort qui 
jusqu ’îai-'-n'a pu être emporté , et qui 
«ers le conchsu|ttest£eipt d’nu (ossé. pro- 
-fond et pkio d’aau 4 .au midi et au nord 
coideut le Wag et J* Danube, qui sé; 
réunissent à l’orient. Pom Looo asb< i 
l'ome III. Ile, Fgrtie. 


Baja . ou Baya , ville libre royale , à 
61 1 . S. E. et 3 y S. de Bude , situee dans 
une contrée fertile et sur le Danube. 

Altenbourg , à 5 1 . S. E., petite ville 
assez bien bâtie , au confluent de la 
Laitha et du Danube > 

Baab oaJauarin , ville , à 12 1 . S. 
E. , grande , forte et bien bâtie , est 
située dans une plaine agréable au con- 
fluent du Baab , du Babenitz et du 
Danube , dont les eaux l’environnent. 
Ses rues sont laigcs et droites. Elle a 
sept boulevards , une forte garnison et 
beaucoup de munitions. Popul. 13,000 
habit. 

Stulil-JVeisseTibaurg , i 33 1 . S. E. 
et 14 de Javarin , ou Albe royale, où 
on enterrait et couronnait les rois. Elle 
a trois superbes avenues bordées de mai- 
sons et de jardins. 

Bcemer-Schanz , redoute romaine , 
monument étonnant qui s’étend sur une 
longueur de neuf lieues, depuis le Z)a- 
nube jusqu’à la TJteisse. 11 est visible 
que les Romains avaien t un chantier de 
construction dans cet angle même qui 
est formé par le retranchement. On a 
tiré., soit de la vase , soit de la terre , 
des proues de vaisseaux romains , des 
ancres, divers outils; des monnaies, 
des armes et’ plusieurs antres choses , 
dont on trouve une grande partie dans 
Parscnal de Titul, 

Dotis on Tata , bourg manufacturier, 
avec des sources chaudes. 

Sarwar, à 16 l.S. , ville au confluent 
des rivières de Baab et de Gudness. On 
rétend y avoir trouvé le tombeau 
’Ovide , avec son épitaphe. C’est lu 
patrie de St. Martin, évêque de Tours. 

Pecz ou C inq- Eglises , à la 1 . O. 
de Mohacs. Soliman 11 mourut dans son 
château, en i 566 . Les inmérianx la pri- 
rent en 16S6 , et en 1700 elle lut dé- 
clarée libre. 

Kapuyar , château, à iil.S.,muni 
d’un double rempart , situé entic des 
marais , à peu de distance du Baab. 

Guntf , k t 5 1 . S. par O. , ville libre 
royale sur la rivière du même nom , et 
dont le terroir est fertile en blés et vins. 
Cette ville et son château sont environ- 
nés d’un rempart et d’un fossé. 

Slenian-uinger , à i 3 1 . S. , ville très- 
considérable et bieu peuplée , sur la 
Guntz. 

,Sainl-Gothar 4 , bourg à 3 a 1. S. et 
7 N. de Bakelsbonrg , fameux par 1« dé- 
[ fai te des Turc* en 16G4. 

i 3 
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F anfkîrchen , ville épiscopale , à 
6a 1 . a. E. cl ta O. par S. Ue Baja , dans 
une situation riante. Ses vignobles sont 


d^un bon rapport. 

Kanisca , à 38 1 . S. et 1 5 E. de Rakels- 
bourg, ville autrefois forliricc. 

Kisenstadt , ville libre et royale , à 
l 3 lieues j S. O. , sur les frontières de 
l’Au triche. 

IVeusats I ville maintenant considé- 
rable , à 7 1 . S., snr le lac de PeUo. 
Pop. 10,000 habit. En 1770 on n’en 
comptait.que 4<ooo. 

OEdenCourgoa Soprony , ville libre 
et royale , à 10 1 . S. O. Elle est bien 
bitte et peuplée. Les habitons s’occu- 
jient surtout de leurs vignobles , <jui 
donnent d’cvcellcnt vin , dont il se tait 
une forte esportation , ainsi ij[ue de 
porcs , pour l’Autriche. 

Saint-George , ville libre et royale, 
i Si 1 . S. , dans une île du Danube. Les 
vins <pui croissent au.v environs sont cs- 


cellcns. 

Esterha^ , magnifique chilean sur 
le lac. de lYcusicdel. 

Mohaez, bourg à i 31 . N. d’Esseclt , 
sur le Danube , fameux par la défaite 
des Hongrois en i 5 a 6 , et celle des Turcs 
•n 16S7. 

Pœsteny , bourg qui a des bains 
chauds et renommés , et qui ne sont 
pas formés par des sources , mais on les 
creuse au bord du Jf^ag, plus ])iès ou 
plus loin, selon que celte rivière croit 
ou décroît. Ces bains sont fort chauds , 
et il suffit même de creuser dans la ri- 
vière , avec le pied , jiour trouver cette 
même chaleur. 

Baka-Banya ou Pugantz ,\i\\e libre- 
et royale du département des mines. La 
culture des terres , des vignobles sont le 
principal produit des habitans. 

lîœrsceny ou Pilsen , ancienne ville 
où il y avait autrefois des mines d’or. 
L’agriculture lait aujourd’hui l’occupa- 


tion des habitans. 

Somhor , ville grande etbien peuplée. 

Dregely , chllcau fortifié , sur une 
montagne escarpée. 

Szabadkaoa dVteresienstadt , bourg 
très-grand et très-peuplé , qui égale les 
meilleures villes du royaume. 

Bolza t hotirg situé dans une vallée. 
Les eaux minérales qu’on y trouve ont 
quebjue vertu. Les mines d’or en four- 
nissent de très-pur, mais elles sont maf 


enlretennes. 

Herrengrand , bourg situé entre des 
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cimes de montagnes et qni n’est habité 
que par des mineurs. Il est renommé 
par l’étendue de ses mines et sa sonree 
vitriolique. On y fait du vert-de-gris. 

Presque toute la mine de Herrengrund 
a de l’or. 

Ribar , bourg remarquable par plu- 
sieurs particularités. Dans une colline { 

des environs , il y a des bains chauds 
d’une vertu extraordinaire et d’une na- 
ture tout aussi singulière. Environ à 
600 pas de là , vers le midi , s’offre une 
prairie,où l’on vit s’onvrir un creux dont 
les cxlialaisons nuisibles firent craindre 
l’approche. C'était probablement des 
exhalaisons sulfureuses , et elles faisaient 
mourir les oiseaux et les antres animaux. , v | 
Ensuite on en vit jaillir impétueuse- 
ment une quantité d’eau qni se répan- 
dit dans le creux même. Non loin de ... 
là est une source d’eau minérale aci- 
dulé. 

Kœnigsberg , ville ceinte de monta- 
gnes et de murailles. On y trouve un 
peu d’or dans ses mines. Les habitans 
s’occupent en même-temps aux verreries, 
aux brasseries et au labour. 

Rust , petite ville libre et royale sur 
le lac IVeasiedcl , dont les habitans ne 
subsistent que de leurs vignobles j ils 
sont considérables et donnent on vin ex- 
cellent , qui pour la force est le premier 
après celui de Tokai. On eu envole des 
centaines de barriques en Allemagne, 

■ en Pologne, en Italie, où il se débite 
pour du vin de Tokai j lorsqu’il est bon, 
il brftle comme de l’esprit-de-vin. ’ 

HAUTE-HONGRIE. = Cette partie . 
est à l’E. et au N. du Danube. 

Grand-lVaradin , ville forte, à a 4 
I. O. du Clausenbourg , et 3 i N. E. de 
Temeswar, sur la rivière de Sebeskeres. 

Le commerce y est assez considérable. 

Il y a dans son voisinage des eaux très- 
salutaires qui y attirent beaucoup de 
monde. 

Kœsmarck , ville libre et royale , K 
peu de distance du Popper , à 65 1 . N. 
par O. et 18 O. par N. d'Eperies. Ses mu- 
laillcs sont revêtues de tours. Le com- 
merce , l’agrieulture et les arts méca- 
niques sont la rcs.sonrcÆ des habitans. 

Elle est située au milieu des Alpes Car- 
pathiennes. 

Kaschau , Kasa, ville, libre royale 
et forteresse , à 44 1 - N. par O. et 8 S. 
d’Eperies , située snr le Hernath. Elle 
a une université et un arsenal bien four- 
ni. L’air y est très-malsain. 
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- ISperies , ville libre et royale ,ii 5o 1. 
li. j»ar O. de Tokai. Elle est ceinte de 
fosses, de murailles, et flanquée détours. 

Unghi^ar , clifacaii fortifié, à /jo 1. 
N. et i3 S. E. d’Eperies , sur la riTière 
à'Ungh. Quelques snvans prétendent 
que la Hongrie tire son nom de cet en- 
ttroLt. 

T*ofiaî, bourg considérable , agréable- 
ment situé, au confluent de la Theissc 
et du Bodrog , à 3o 1. N. par O. et i8 
S. par E. de Kaschau. Ce qui rend cet 
emiroit renommé , cVsl son vin , le meil- 
leur de tous çeut de Hongrie , pour le 
goût et la force : on y fuit aussi du vin 
muscat. L^analise a prouvé que le vin 
^ de Tokui contient plus de parties bal- 
samiques, salines et spiritueuses , que 
tous les autres vins connus, d'ou résulte 
sa supériorité en douceur et eu force. 
yoyez , pour plus grands détails , Ti-i 
tiuérairc de la Hongrie à la fin de ce 
volume. ** 

I\Iongats , o\\ J\Iankatch ^ cbAieau, 
à 35 1. rf. par E. et 95 E. de Tokai , sur 
un roclicr escarpé qui domine sur une 
vaste plaine, et que la nature et J'art 
ont rendu presqu'imprenable. 

iS’oi^nr, ou SaltzLourg, bourg, à iG 1. 
N.E. , situe prés dM^peiies, a des salines I 
importantes, 

^agy-Banyn , ville libre et royale, 
à 3i l. E. par S. et 3 N. de Kapnik. Elle 
a de riches mines d’or et d’argent. 

ville libre et roya- 
le, à 99 1. N. par E. , si tuée dans une ile 
que forme le Szarnos. Une partie de 
la ville est fortifiée. 

Huszth , b<iurg , avec un château 
tré.s-fort , et Botta . grande mine de 
sel , sont situés dans le comté de Mur- 
marosli , pays couvert de forêts. 

BrlaU ou Agria , ville , dans un 
vallon sur VE-rlaiti à I. N. O. et 
i8 O. de Tokai. Le >nn rouge et blanc 
qu'on y recueille est de bonne qualité. 

A peu de distance de lu ville il y a des 
bains chauds. Elfe a un grand college 
avec un observatoire. 

Fuor^Contrasti , superbe chulcau de 
l’évêque d’Erlau, à iG 1. de cette ville. 

Szcgediii , ville libre cl royale, au 
confluentdelail/ornt'ecide la ’rheùsc, 
à 3f> I. S O. et lo O. de Esnard. li s'y 
fait un bon commerce de boeufs ; le 
poisson y abonde , et le territoire en 
est fertile. C’est une forteresse de se- 
conde ligne. 

Krumach , bourg , à 54 !• O. par 1S> * 
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sur la nvière de Hernath , connu pir 
scs cM-ellentes niiiirs de fer et de cuivre. 

Schmcflnitz , Szoïiiolnok, bouiR de 
mines , à 5y I. N. O. et 9 S. de Kjas- 
mork. .Ses mines de cuivre rendent beau- 
coup à la cliair bic. Tout ce pays est 
riche en uiiiiéraus . et abonde en mar- 
ca.ssitcs. L’caii viti ioliifiic se montre par- 
tout, «U «ledans cl au deljors des puits. ^ 
Gcelnitz , bourg , sur la rivière de 
même nom , à 50 I. N. O. et 12 O. 
d’Eperies, a de bonnes mines de cui- 
vre , et fabrique du lii de fer et de, 
conlcativ. , 

iiosenau et Üovschau , grands 
bourgs , avec des mines importantes et 
plusieurs maniifurliues. 

Debreezin , ville libre et rovale, h iS 
I. N. O. située (Ions une belle plaine, 
mais mol butic. Elle fait un commerce 
considérable avec la Pologne. Elle a des 
manufactures de savon, et quatre grandes 
foires annuelles qui y auiicnt un grand 
concours d’étrangers. Pop. a5,ooo hab. 

/'asarfieiy , grand bourg, avec une 
société savanle. 

Krasna-Horka , ou Grosna-Horha , 
eliûtcau situé agréablement. Il v a 
prés de cet endroit une abondante mine 
de vif-argent, d’oîi l’on tire aussi de beau 
cinabre. * 

IVemet - Gyaïa , Szart^as et Oro5- 
haua, grands bourgs , méritent le nom 
de ville , car ils comptent 6 à 8,000 ha- 
bitans. * 

Szclitzc , bourg remarquable par unu 
caverne qui se iroiivo dans une monta- 
gne voisine. L’ouverture en est tournée 
versleniidi^ elle a iSbrasses de hauteur 
et 8 de largeur, et est assez vaste pour 
que le vent du sod qui souffle presque 
sans inicrnipiion ei avec violence , 
s'y engouffre : ses conduits souterrains 
dans le roc s’clcudcnt vers le nord , plus 
avant (ju’on n’a pu encore y pénétrer. 
Cette caverne a cela de singulier, que 
lorsque le froid est le plus rude au de- 
hors, l’air du dedans est tempéré j qt 
qu’au Contraire , quand le soleil est le 
plus cliand,i) se forme de grosses glaces 
dans l’intérieur du côté du midi. L’eau 
i]ui dégoutte de ces glaçons jusque sur 
le sol .sablonneux , géle extraordinaire* 
ment vite. Le dedans de la caverne com* 
mence à dcgêler à l’approche de l’hiver. 
Elle est $é('he et tempérée. 

Leutschau, ville libre et royale , située 
sur nne colline , et ceinte de honots mu* 
railles Üanquéçs de la tours. 
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Schwedler , bourg de mine , très- 
peiipliî , avec une riche mine de cuivre. 

* Hiingansch-Neustadt , ville libre et 
royale , du département des mines. Cette 
ville a des mines qui s’evploiteiit depuis 
plusieurs siècle» «ans interruption , d’où 
on tire de l’or et de l’argent j qui est 
porté à la monnaie de Noghybanya. 

Saska , ville , à .'i 1 . S. d'Oravitra , 
située dans un vallon. Elle a aussi des 
raines de cuivre et quatre fonderies. 

TEMESWAll. = Ce bannat, àl’O. de 
la Transylvanie, fut incorporé, en 1778, 
an royaume de Hongrie. Son territoire 
esttres-fertile, produisant du vin csccl- 
lent , dont la plus grande partie est 
rouge. 11 y a un grand nombre de pé- 
cher» , de eeriaîcrs et de pruniers. On 
y élève déjà beaneonp d’abeilles , et dans 
l’été tonte» les ruches sont r.isscmblécs 
dansles prairies, où l’on inet un gardien 
par chaque soixantaine. Ou y trouve des 
mines de cuivre et d’autres métaux. _On 
tire de l’or des rivières IVera et flienicli. 
Il y a des forges de fer et d acier , des 
fonderies de fer considérables , et des 
verreries. Le siège général de l’adminis- 
tration est à Temeswar. 

Temeswar, Capitale de ce bannat 
on comté , est une forteresse régulière 
et bien bâtie , située sur la rivière de 
'Témhs ou Beg,a\x\ confins de la Tran- 
svlvanie. C’est le siège d'un évéque Grec, 
q'iti a 16,000 florins de revenu. Les rues 
de cette villes sont larges et droites, et 
les maisons presque toutes bâties à l’ita- 
lienne j mais l’air y est malsain. Pres- 
que tons les habitatis sont Allemands, 
tiolimnn 11 s’en rendit maître en i 55 a, 
et elle a appartenu aux Turc» jusqu’en 
I"l6, que le prince Eugène la reprit. 
Sa population est de 7,000 hnbiuins. 
Cette ville a des nianiifactures de «oie. 
Elle est à. 60 1 . S. E. de Bude , et aa N. E 
de Belgrade. 

ïf^ersitz, Ironrg de t.ooo maison» 
dans une contrée agréable et fertile en 
vins. 

Oravitza et Dognatca , bourg» de 
mines. 

ILLYBIE. Co gouvernement , an 
S. de la Basse-Hongrie , comprend l’Es- 
elavome, latîroatie et la Daluintie au 
trieliienue,»» h» Morlaqnie. Sa popnia 
lion eatde i,otl 5 ,oOahabiians.Ottc pro 
irinre n conservé son ancien nowi. 

ESCLAyONlR —kM habitans 
de celte contrée, à l’O. delà Croatie, 
•ont le» seul» qui conservent le nom de 
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Slaves ou Esclavon», peuple antrefoi* A 
célèbre, et qui, au sixième siècle, fît 
plusieurs éublisseraens en Allemagne et 
an raidi de la Hongrie. Ils étaient sorti» 
de Russie et de Pologne. L’Esclavonie et 
toute» les province* tjue possède l’Autri- 
che , dan» cette partte de l’Euioye , fu- 
rent le dernier refuge de la liberté conlr# 
le» armes de» Romains, qui insensible- 
ment repoussèrent, jusque dan» ce» con- 
trée», le reste de» nation» qu’il» avaient 
sonraise». C’est pourquoi l’on y trouve 
un si grand nombre de peuples cliver», 
et distingué» entr’eux par de» noms , im 
langage et des moeurs difTércn». Défendu 
naturellement par l’épaisseur de» boi» , 
a rapidité de» rivière», etc., le paya où 
Is se retiraient favorisa leur résistance. 
Le» Esclavon» sont très-iélé» pour la re- 
ligion eatholiquc romaine. Cependant 
la 'religion grecque et le judaïsme sont 
tolérés parmi eux. Le peuple de cette 
province est composé die Serviens, Ra- 
drincs, Croates, Valaques, Allemand», 
Hongrois et beaucoup d’autres, dont le» 
noms ne sont connus même de» Anlrî- 


ebiens que par les registre» de la revue. 
L’Esclavonie lut réunie à la Hongrie eu 
1746 , et les.états de celte province en- 
voient des députés à la diète de Hongrie. 

L’Esclavonie est conpée dan» toute sa 
longueur par une chaîne d« monlagucs 
très-élevcc». Le» plus hautes ont 3 , 74 ^ 
pieds au-dessus du niveau des rivière*. 
Ce pays est rempli de grande» foièt* et 
de lac». On y élève un grand nombre do 
mûriers blancs pour les vers a soie. Son 
sol est une argile grasse et pesante ; quoi- 
que mal cultivé, il protluit cependant 
en abondance du froment, du mats, du 
seigle , de l’avoine , des poi» , de» fève» , 
des lentilles et dn millet. On y cullivo 
aussi beaucoup tle tabac, qni est aussi 
bon que celai uc la Turquie. H y a beau- 
coup de bétesà corne» , un grand «om- 
bre de porcs et pen de bOte» à laine. 
Les animanxconclient tonjoarsen plein 
air; ils n’ont niéubles, ni écurie» : e’est 
pourquoi les ours , le» loops , les renards 
et les martres en détruisent beaucoup. 11 
s’y trouve des blaireaux , de» lonps-cer- 
vier», des castors, des loutres, une es- 
pèce de rat de montagne qu’on nomme 
tenning. On y voit une quantité prodi- 
gieuse de gibier et de volaille , et ses ri- 
vières sont très-poissonneuse». On pèche, 
.surtout dan» le Danube , beaucoup do 
îiauses ou grands esturgeons, dont le* 
oeafs servent à faire du cavior ^espece^ 
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êe froBU(;e bran ) , et la vestie Ji faire de 
la colle. Les vers à soie y sont d’un 
grand produit. Les montagnes renfer- 
ment beaucoup d’eaux minérales , chau- 
des et froides j des mines d’or et d'ar- 

§ ent qui ne sont point en exploitation, 
es plantes pour la teinture. L’exporta- 
tion de l’Esclavonie est portée à un 
million et demi de florins; mais les ou- 
vriers y sontextrémement rares. Les bains 
les plus célèbres sont ceux de Dafouvar 
et <m Pacrack. Il y a très-peu de manu- 
factures, et l’importation ne s’Iflève pas 
i plus d’un demi-million. -'’t ’ 

Posseea, 4 I. S. par E. de Vienne, 
et 8 I N. ^ de Gradisca, capitale du 
comte du même nom. Cette ville est si- 
tuée dans nn pays fertile , près de la ri- 
vière à'Orlawa. Les Impériaux la pri- 
vent aux Turcs en i 68 j. 

Esseck est une ville considérable, à 
ig 1. E. , située sur la Drave. Elle est 
environnée de vastes marais , au travers 
desquels Soliman , encreur des Turcs , 
fit construire, en i56o , nn pont de bois 
anquel il employa ao,ooo nommes , et 
qui passait sur la rivière et snr une an- 
cienne jetée des Romains. Sa longncnr 
était de 8,565 pieds. On croit avoir dé- 
couvert 4 Esseck les mines de Mursia ou 
J^Iursa ; on a au moins trouvé beau- 
coup de monumens d’antiquités romai- 
nes , tels que monnaies , inscriptions et 
armes. Dans ce sas, les marais dont la 
ville est ei^ironi^, seraient le lacus 
lHuriianus- L<s*lrapériaux la prirent 
aux Turcs en 1 C 87 , après la bataille de 
Mohutz. 

Szerem, on Sirmium, à 30 I. S. E. 
d’Esseck , est la capitale do comté dit 
même nom. Cette ville est située sur la 
Save. Elle est célèbre p.xr le concile qui 
s’y tint en 357 , et où l’arianisme préva- 
lu t. C’est la patrie des empereurs Pru- 
bus, Marc-Aurèle et Valère-^Maximicn. 

Peter-JVaradin , place forte, à 3G I. 
E., et 7 N. E. de Besco, située sur le 
Danube , est célèbre par la victoire 
signalée que le prince Eugène remporta, 
en 1716 , dans ses environs, snr le 
grand-visir Ali, favori d’Aclimet 111. 

Carlowilz , snr le Danube , près et 
xris-à-vis Peter-Waradin , petite ville 
ibrte , avec un chùteau. Elle est célèbre 
par la trèvf de a5 ans , conclue, on iGcjg, 
entre les Impériaux , les Tares , les Po- 
lonais et les Vénitiens. L’hôtel construit 
pour recevoir les plénipotentiaires de 
ces quatre nations avait quatre cnUces. 


C’est maintenant nnj clîkpeUe , qui 
porte le nom de JVotre-Dame de m 
Paix. 

Gradisea , forteresse sur la Save. 

■Semlin, à 3 I. O. de Belgrade, est un 
gros bourg , qui s’est élevé au rang de la 
seconde ville, et peut-être de la pre- 
mière de toute la Hongrie. Il faut né- 
cessairement y passer en venant de la 
Turquie et du Levant, soit par terra, 
soit par eau. Ün y a établi nn conseil de 
santé pour empêcher que la peste ne se 
communique en Hongrie et en Autri- 
che. Ce conseil y fait ouvrir tous les 
ballots et paquets, et même toutes les 
lettres particnlières , que l’on parfume 
ensuite et qii’on laisse quelques jours en 
plein air ; après quoi il y met son sceau , 
et tout s’expédie. On y fait faire aussi 
une demi-quarantaine à tous les voya- 
geurs, et le reste de la quarantaine 4 
Panorka. 

Sealankamen , bourg 4 7 I. E. par S. 
de Belgrade, snr le Danube, a de 
bonnes fortifications et un clùteau, vis- 
.4-vis duquel ce fleuve reçoit la Theisse. 
En i 6 gi , les Turcs y perdirent une ba- 
taille sanglante. 

CROATIE. — Elle est 4 l'O. de 
l’Esclavonie, et s’étend depuis la Drave 
jiisqu’4 la mer Adriatique. Cette pro- 
vinee, ainsi que la Dalmatie, a les mê- 
mes produetions que l’EscIavonie. Les 
niornrs , le gouvernement , la religion , le 
langage et les usages des Croates, .vont 
seniblnbles 4^ ceux des Transylvains cc 
lies Esclavons leuis voisins. Ce sont 
d’excellentes troupes irrégulières , et re- 
nommées comme telles dans l’histoire 
des dcrnicis temps, oh elles sont con- 
nues sous le nom de Pandonrs et sous 
différentes dénominations. lie fait est 
que la maison d’Aotriche trouve son 
intérêt 4 soulTiir que ce.x peuples et les 
nations qui les avoisinent vivent de la 
manière qui leur convienne. 

Xagrab , 4 i5 1. S. de Waradin , capi- 
tale lie toute l’illyne, do celte province 
et du comté de cc nom. Cette ville est si- 
tuée sur la rive gauche de la Save. Elle 
a une université et une imprimerie. 

IParadin , 4 4g 1 . S. de Vienne , capi- 
tale du comté du même nom. Cette ville 
est située sur la rive droite de la Drave, 
aux confins de la Styrie. Elle est munie 
d’une forteresse. • . ' 

Carlst4>dt, 4 10 1. S. de Zagreb, sur 
la Kulpe , évêché., ville très-forte. La ri- 
vière est uavigafalt iusqu'4 la Savei 
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BcUo\»art ville nouvpllciucnt bâtie, 
est ia plus jolie de toute la Croatie. 

DA£J\JATIE province est 

appelée aiijoiiidMiui i>/or/ia/7i«e. EUo est 
niiiéc vers la partie Supérieure de la tûcr 
Adriaiitjue. 

Set^na, ^illc royale, libre, fortifiée par 
la na'tnrc et Tari, est siîuéeprès de la 
ïiicr, dans un terrain froid , montueuxcl 
fttérile. L’evéque de celte ville est le 
suffragant de l'éyéque de Spalalro. Le 
gouverneur de la place habile un vieux 
palais, nommé leClifitcau Royal. 

Bukari, à u 1 . ^ E. de Kiume, petite 
vrille située sur le golfe de Quariiero , a 
lin port et une manufaeiure de toiles. 

OUosclmtz , ville frontière et fortifiée 
.sur la rivière de Cjutzka. La portion de 
la forteresse tpi’habitc le gouvernenr, 
avec une partie de la garnison, est envi- 
ronnée d’un mur et de quelques tours^ 
mais les autres édifices, qui sont extrê- 
mement bas, sont bitis dans^ l'eau siir 
pilotis. 

Fiume , ville et port de mer, sur un 
golfe de la mer Adriatique , est bien peu- 
plé, cl a une raffinerie de sucre, des 
fabriques de soie et de tabac. Elle ex- 
porte quantité de marchandises, dont 
une bonne partie vient de la Hongrie. La 
•chaussée Caroline lui ouvre une coni- 
municatioii avec Carlsiadi et l'intérieur 
dupays, 

Porto-l\c , endroit avec «n port, à 
ï l. 5 S. de Rukari , est situé à rentrée du 
petit golfe de Uukari, et a deux châteaux. 
On y construit , sur le «dianiier , des fré- 
gates et plusit'tirs autres uavireSrLe vin 
eu est renommé. 

Ponle-Sussiza a «ne verrerie consi- 
dérable, qui fait des envois au LeVaul 
par Bukari. 

Zengh^ on , ville située sur un 

rocher escarpé. Le port est fort bon. il 
s’y fait un grand commerce, pâriiculiè- 
rement eu sel, en blé, eo bois de «har- 
pcnic et de chauffage. 

Curlobugo f ville avec un très-bon 
port, fait un grand coiumercc qui s’é- 
tend de plus en plus. 

TRANSYLVANIE. = Celte province 
est bornée au N. cl à TO. par la Hongrie, 
ù l’E. par lu Muhlavie^ au S. par la Va- 
laclûe. L'air y est sain et tempéré. On y' 
trouve des mines d’or au nombre de , 
d’argent, de fer, de sel, d’antimoine, 
d^lun , de vitriol, d’arsenic, de vif-ar- 
gent, de charbon de terre, de cinabre, 
de plomb, de cuivre, etc. Elle fabrique 


les housses'j des draps et étoffes gros- 
sières, des ouvrages eu fer, en cuivre cl 
en laiton. On y trouve quelques verre- ■* 
ries, des fabriques de vitriol et d’alun j 
on fait aussi de la bierre , de l'cau-dc-vie, 
du vinaigre, du papier, du tabac. Son 
j^ouvcrncmeni lient beaucoup de l’aii- 
cieu système féodal. Il est composé de 
plusieurs Etats indépendans, qui ne 
doivent guère à l’Autriche qu'une soit- 
mission extérieure, et conservent laplii- 
paridc leurs pi'ivili';gc6. Caiboüques, lu- 
iberiens, calvinistes, soeiniens, ariens, 
grecs, mabomélans, sectateurs d’une re- 
ligion quelconque, tous y jouissent de 
la plus grande liberté à Tégard de leur 
culte. La Transylvanie fait passer en 
Hongrie du sel et quelques mélaux.Tous 
les vivres y sont à très-bon marché, et 
execllens dans leur espèce. Le gouver- 
neur est assiste par tfn conseil , composé 
de catholiques romains, calvinistes et 
luthériens. La diète ou parlement se ras- 
semble sur une sommation , et reçoit les 
ordres du souverain, auquel, depuis un 
certain temps, elle se montre beaucoup 
plus soumise que par le passé. En cas 
de Icsiou , elle u la voie des rcmontrauces 
cl des repiéseniaiions. Ce pays est une 
p.;i'tie de celui des anciens iJaces , qui 
exercèrent long-temps les armes des Ro- 
mains atomique ceux-ci passent parve- 
nir à les soumettre. Un temps de leur 
décadence, cette contrée fut inondée 
d’abord par les Goths , et ensuite par les 
Huns. Leurs descendes ont conserve nn 
caractère guerrier. La jiopulation de la 
Transvivauie se monte a hab. 

^csloroes miliudressuutdc 3 o,ooo hom- 
mes, et ses revenus, qui ajoutent benu- 
conp à ceux de rAuirichc, s’élèvent à 
3,9.^1,707 iloriusA Quoique le raüioli- 
cisiuc soit le culte dominant dans cette 
contrée, sesliabitans paraUseiii mainte- t 
nam s'occuper aussi peu de religion que 
do sciences. Etienne 1 er, joi de Hon- * 1 
grie, y introduisit le christianisme en .. 
Tan louo, et depuis, la Transylvanie a 
l té gouvernée par un vaivode ou vire-roi 
de Hongrie. Les dirférciite.s révolutions 
qui ont eu lieu dans leur gouvernement , 
prouvent avec qiielle inipatienec ils siip- ^ 
portent l'esclavage^ et quoique par le 
traité de Carlovfilz , fait en 1^99, 
Transylvanie, ainsi que l’Escluvonic , 
appartienuent à la maison J^Autriebe, 
les naturels du pays jouissent des privi- 
lèges de ce que nous pouvon.s appeler 
,uae aristocratie royale, et sur Riquclle 
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]es sonTrraios ne croient pas pouToir* 
empiéter. Kn ociobie le peuple, 

prenant occasion ou prétexte des injus- 
tices de la noblesse , s assembla au nom- 
bre de 16,000 hommes, et commit de 
grandes déprédations sur les biens de 
ceux dont il prétendait aroir à se plain- 
dre. Plusieurs d'entr'eux eurent leurs pa- 
lais brûlés, et furent trop heureux de 
pouvoir s'échapper la vie sauve. Les ré- 
voltes érhonèreiU dans leur tentative 
snr Clauscnbourg ; ensuite ils offrirent 
de se séparer et de retourner tranquille- 
ment chez eux, si on voulait leur pro- 
mettre un pardon général, un traite- 1 
ment pins cfoox de la part de la noblesse | 
et raflranchisscmcnt du vassclagc. Dans 
la situation où sc trouvait rAutriche,! 
elle fut forcée d'user de douceur, et la 
punition d'un petit nombre de rebelles 
appaisa totalement la révolte. 

La Transylvanie tire son nom d'un 
mot latin qui signifie au delà des fo^ 
rets- Elle est habitée par des SicuTcs , 
des Saxons et des Hongrois. Les premiers 
se tiennent dans le voisinage de la Po- 
logne et delà Moldavie ^ les Saxons sont 
«au S. des Sicules ^ et les Hongrois, qui 
sont les nobles du pays, sont à l'O. des 
Saxons. 

Hermannstadt y capitale de toute la 
Transylvanie , à ^5 1 . E. par N. de Bel- 
grade, et |8 E. d'AIbe-Julie , clief-lieu 
d'un district et de la nation s.xxonnc,cst 
nne ville libre, roy., grande, bien bâtiect 
ceinte d’une double muraille cl de fossés 
profonds. Elle est le siège du gouverne- 
ment, de la chambre royale, du tribu- 
nal des appels, de l'assemblée des états , 
la résidence du général commandant et 
du comte préposé par le roi pour la no- 
tion saxonne. La porte de la iour-Rou~ 
ge , près de celle ville, c.sl un célèbre 
passage 'où pénètre VAhUa à travers 
une vallée étroite, et sc précipite dans 
les plaines de la Valaquic. 

I^œscnf ou Bistritz, bonne ville, à 
9^ 1 . i N. par O., située dans une vaste 
plaine. 

yasarheli, ou IVeumarck ; à 19 1 . N. , 
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près le Marof, ville assez grande, dans U 
pays des Siculcs. 

Toroitka, bourg, à aa l.îf.O., connu 
par ses mines de fer et d'argent. 

yonla, ou 'Jhrenbourg, bourg d^nne 
grande étendue , bien peupl^, à ai 1 . N. 
O., situé dans une vallée j scs mines de 
sel et le reste des travaux romains le ren- 
dent remarquable. 

Clausenhourg , on ColosM’ar, tille à 
19 1 . N. O., et i 5 W. O. d'Albr-Julic, 
située au pied d'une montagne d’ardoise 
I argiïeii.sc. Ellec.st entourée de murailles. 
Il s'y donna, en 165g, une bataille entre 
les Turcs et le prince Kagotski , qui y fut 
blessé ù mort. 

Albe • Julie , IVcisscmboitrg ou 
Carlsbourg , ville à 18 1 . (}., près la 
I^Iaros. Les liabitans sont tiès-affablei. 
Elle tire son nom de JuHa- Augusta , 
mère de rcnipercur Marc-Auièle. Elle a 
une université et un observa loiio. 

Kronstadt , célèbre ville marchande, 
à 19 1 . E., située au pied d’une monta- 
gne esearpée et revêtue de murailles. 
C'est la seconde ville de la province. 

StulnUt bourg auprès duquel il se 
trouve de riches mines d'argent, d'or et 
de vif-aigcnt. 

Criata , avec un c.hMeau considérable ; 
l^tiOrda^ avec une belle mine de sel ; 
Szent~J\Jiklos , sur le Kohol, sont des 
bourgs considérables. 

IKagyagt ou Scheretiib , bourg situé 
sur une montagne. U .s'y trouve une 
mine d'or et d'urgent, dont le minerai 
contient depuis à 170 onces d'argent 
au quintal. Deux tiers du minerai don<. 
lient de l'or et l'autre de l'argent. 

Gros-Schlattcn , bourg, siège de la 
chambre des mines de la Transylvanie. 

Deua , bourg étendu, bien peuplé, 
près de la Portc-dc-Fer. Près de cet en- 
droit il y a une mine qui donne 1^ li- 
vres de cuivre au qniutul. Elle donne ^ 
aussi de l'or cl de l'argent. 

Porlaferrea , petite place très-forte 
et passage étroit, fort important, au 
travers des montagnes, défendue par 
deux forteresses, dont l'une est dans la 
Hongrie et l'autre dans U Transylvanie. 


A(nt£(fuités et curiosités, On remarque en Hongrie les ponts, 
les bains et les mines. Le pont d’Esserk, bâti sur te Danube , est 
une continuation de ponts qui se succèdent pendant une lieue deux 
tiers , et sont fortÜiës par des tours , de distance en di.>)tance. Dans 
les guerres qui ont eu lieu entre les Turcs et les Hongrois j cf 
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pont formait un passage très-important. On trouve sur le Danube , 
entre Bude et Pest , un pont de bateaux d’un quart de lieue de 
long ; et à environ six ou sept lieues de Belgrade , on voit les 
restes d’un pont bâti par les Romains , et que l’on juge avoir été 
l’un des plus magnifiques du monde. Les bains et les mines de 
la Hongrie n’ont nen qui les distingue des autres édifices du môme 
genre. 

Parmi les curiosités de la Hongrie , on remarque une caverne 
située dans une montagne près de Selîtz. L’ouverture de cette ca- 
verne a i8 brasses de hauteur sur 8 de largeur, et est tournée 
au midi. Les passages souterrains sont'formés dans le roc massif, 
et l’on n'a pu découvrir éucore jusqu’oî) ils s’étendent vers le midi. 
Dans tous les endroits où l’on a pu pénétrer , sa banteur est de 
5 o brasses , et sa largeur de 26. On rapporte sur celte caverne 
plusieurs autres particularités extraordinaires : c’est un objet de cu- 
riosité. On rencontre souvent , en Hongrie , des rochers étonnans 
par leur grosseur , et plusieurs de ses églises sont d’une arcfailec- i 
ture admirable. .. 

. Constitution et gouvernement. — Les Hongrois méprisent le 
nom de reine , et ont toujours appelé leur dernière souveraine le 
roi Thérèse. On retrouve dans la forme de leur gouvernement les 
restes des nombreuses entraves qu’ils avaient données à l’autorité 
rovale. Ils ont ‘une diète ou parlement, un office de Hongrie qui 
ressemble à la chancellerie d’Angleterre , et réside à Vienne. C’est 
à Presbourg que siège le conseil du vice-roi , qui se rapproche in- 
finiment du conseil privé de la Grande-Bretagne, mais qui a la 
juridiction municipale ; chaque ville royale a son sénat ; et les 
gespanschafts ont le plus de rapport avec nos juges de paix. Outre 
cela , ils ont un échiquier , neiif chambres , et plusieurs cours 
inférieures. 

Forces militaires. — L’empereur entretient , en temps de paix , 
une armée de 94,000 hommes. Le pied de guerre dans ce pays 
est de 101,000 hommes. Dans cette dernière guerre on y a levé 
un grand nombre de troupes. Ce sont ordinairement des chevau- 
légers , bien connus de notre temps sons le nom de hussards. Ils 
n’ont pas, à beaucoup près , les jambes aussi étendues que la ’ea- 
valerie allemande : ce qui fait qu’un hussard , au moment où il 
frappe , se tient debout sur ses courts étriers. Leur promptitude 
et leur agilité les ont rendus si utiles à la guerre, que les plus 
puissans princes de l’Europe ont donné cette dénomination à quel- 
ques-unes de leurs troupes. Les fantassins hongrois prennent le 
nom d’heydiicks , et portent dans leurs bonnets autant de plumes 

J u’ils prétendent avoir tué d’ennemis. La cavalerie et l’inianterie 
ongroises sont de bonnes troupes. , 

Population, revenus. — On évalue la population à 9,124,000 
habitans. Les revenus se montent à 21,000,000 florins. . .• 

Histoire. — ÏOi Hongrie, jusque vers le milieu du 3 «. siècle, 
avait fait partie de l’ancienne Pannonie. Les Huns la conquirent 
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niors^ et lui donnèrent leur nom. «Ils en furent ■chassée par mie 
violente irruption de Goths. Les Go th s en furent expulsas par les 
Jxmibards , ceux-ci par les Avares , et au commencement du 
siècle , lus Esclavons prirent la place de ces derniers. A la 
n de ce même siècle , elle tomba au pouvoir des Anigours j peuple 
venu des sables du Volga. La Hongrie n’ètait alors qu’un assem- 
blage de diflëreiis états. Etienne fut le premier qui prit le titre 
de roi ^ lorsqu’en 997 il embrassa la religion chrétienne. Sous son 
règne, on établit une forme de gouvernement, et l’on régla que 
la couronne serait élective. Le roi Charles Robert monta sur le 
trône environ vers l’an i 3 io, et subjugua la Bulgarie , la Servie , 
la Croatie , la Dalmatie , l'Esclavonie et plusieurs autres provinces. 
Mais les Turcs , les Vénitiens , et d’autres puissances , enlevèrent 
ensuite à la Hongrie une grande partie des Conquêtes qu’il avait 
faites. Dans le siècle , Huniade, tuteur du jeune roi Ladislas, 
repoussa courageusement les Tûtes , lorsqu’ils voulurent envahir la 
Hongrie ; et à la . mort de Ladislas , arrivée en T438 , les Hon« 
grois mirent sur le trône Mathias Corvin , fils de Huniade. Louis, 
roi de Hongrie , faisant la guerre à Solimau , empereur des Turcs , 
fut tué dans une bataille, en l526. Cette bataille pensa même devenir 
funeste à la Hongrie. Mais l’archiduc Ferdinand , qui avait épousé 
la soeur de Louis , prétendit à la couronne , et l’obtint , non sans 
quelque difficulté. Depuis ce temps, la Hongrie a tonjours ap^ 
partenu à la maison d’Autriche , quoique par la constitution de 
ce pays, la couronne doive être élective. 
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A R T I C L E ' V. 

PRUSSE. 


« ». 


iTEMDU B 


SITUATION. 


Long. i 4 o 1 . 5 Entre ) 5 i et 56 d. de lat. N. 

Larg. laS < les f i 4 et ai d. de long. E. 

- 9,000 licnes carrées , & raison d'enriron Soo habit, par liene. - 

Limites. — La Pm.s.se est bornée an N. par la Baltique , à l’O. 

I tar rAllemagne, au S. par les états de l’empire d’Autriche, situés à 
’E. de l’Allemagne , et à l’E. par la Rus.sie d’Europe. 

Noms ancien et moderne. — La Pru.sse faisait uuirefois partie 
de la Sarmatie Européenne -, ses habitans se nommaient les Bo— 
russes , et c’est d’eux que vient son nom moderne. 

Division. — La Prusse est divisée comme il est marqué daus.,lf 
tableau suivant : ■ 


Parties. 

Lorc. 

Earc. 

DéPARTEMERS, 9. 

Capitales. 


L. 

L. 


Koricsberg. L. 

Priisse- 

Oi'ieiuale. 

■ 70 : 

40 . 

Départ. Allemand. ' 

N. 54 d. 40 m.i 
Long. E. 18 d. 


1 

( 

Lithnanie. 

Gurabinnen. 



1 

Pms SC -Occidentale 

Marien -Werder. 

Occidenlale. 1 


1 propre. 
Ne UC. 

Bromberg. 

Prtissc- 

Mcridionale. 


65 ' 

t Posnanie. 

Posn.i. 

r 5 ® ( 

1 KaliK-li. 

Kalisch. . fl' 




\ Varsovie.' 

Varsovie.' 

Nouvelle Prusse- 

1 

,.5 j 


Ploczko. 

Ploczko. 

Orientale. 

' ! 

Binljstock. 

Bialjstock. 




La Pnisse possède en outre un grand nombre d’états en Allemaghe.’'- 
Voyez la division politique de ce pays, en tête de ce volume. 

Climat , sol. — L’air, dans ces contrée.s , est plus froid que dans . 
les pays plus occidentaux sous la même latitude : on doit en cher- 
cher la cause dans les exhalaisons humides des forêts , marais et lacs 
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€jni occnpéntune très-grande partie du terrain. Il y a natiircllcmeot 
une très-grande diiïcrcnce entre le climat des côtes et celui de l’in- 
térieur : le premier est le plus sain , mais le moins agréable ; on y est 
exposé à des tempêtes frequentes ; l’automne y est humide. L’nlver 
est, dans toute l’éteiidue du royaume, plus rigoureux que dans les 
pays allemands sous les mêmes latitudes; mais , parla même raison, 
il procure des avantages et des plaisirs inconnus dans les contrées où 
l’ou a des brouillards et de la pluie au lieu des neiges et de la glace. 
Les médecins ont cru remarquer que la paralysie et la gravclle 
étaient plus communes dans ce pays que le scorbut. L’immense 

f daine qui forment ces provinces n’est interrompue que par des col- 
Ines peu considérables. Les parties les plus montueuses sont celles de 
l’orient et du midi. 

Hydrographie. Lacs , fleuves et canaux. — Les amas de lacs 
qu’on trouve dans quelques parties de ce royaume sont très-considéra- 
bles dans le coin méridional de la Lithuanie prussienne. Ou trouve 
plus de deux cents lacs dans un rayon de vingt lieues ; ceux de 
Mauer et de Spirding , ÿ Angerhourg^ de Rein , de Dransen en 
senties plus grands. Le lac de Gopto est le plus considérable de 
ceux de la Prusse méridionale , ou ci-devant Grande-Pologne. 

Voici les fleuves les plus remarquables. La ï'istule, dont nous 
parlerons dans la Pologne. Le Pregele^l formé près de Georgen- 
Dourg, du confluent de YInster et de X Angerap , reçoit la Pisse , 
l’Alle, la Deume , coule à l’O. , et se divise , à une lieue de Konigs- 
berg, en deux bras, dont le droit se nomme Vieux-P regel cl le 
gauche Nouveau-P re^el. Les deux bras se rejoignent dans cette 
ville, et se jettentù trois quarts de lieue de lè,par deux embouchu- 
res , dans le golfe de Frisch-Hafl'. Cette rivière est navigable depuis 
insterbonrg. Le TVeiwe/, appelé Niémen en Pologne, où il a sa 
source , coule au N., puis à l’O. , se partage en deux bras , dont l’im 
est appelé Russe et l’autre Gilge ; ils se jettent tous les deux dans 
le Curish-HaflT : son cours est de 140 lieues. La Passarge prend sa 
source près de Hochstein , et a .son embouebure dans le Frisch-Hafl', 
près du village de Passarge. Le Bug, qui vient de la Gallicie orien- 
tale, coule au N”. O., puis à l’O.., reçoit le Nnrew, et, après un 
cours de 110 lieues, se jette dans lu Vi.stule, à laquelle il ne cède 
que très-peu en largeur et en profondeur. La TVixiihe , qui reçoit la 
Netze, coule au N., puis à l’O. , et tombe dans l’Oder. Lnliii, la 
Pilicza, qui , sur une ligne de 5 o lieues, fait la limite entre la Gai— 
licie occidentale et la Prusse méridionale. Les rivières débordent 
considérablement dans certaines saisons, lorsqu’il y a des vents im- 
pétueux. Elles sont toutes fort poissonneuses, Lu Prusse renferme 
d’autres eaux fort considérables, dont les priucipala.s sont le Frisch- 
Haff, qui a depuis une lieue et demie ;usqu’à trois de largeur et 
seize de longueur. 11 communique avec la Baltique près dcPillau, 
et forme un détroit appelé le Gatt; il en est séparé par une langue 
■,,de terre nommée Frisch- N.erung. Le détroit de Gatt a uu quart 
de lieue de large et douae pieds de profondeur. Le Fiisrh-Hufl n'est 
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pas si profond que le Pregel , ce qui l’empêche de porter de gros hâ- 
limens. Il est renommé pour sa pêche d’esturgeons. Le Curisch— 
Ilaffw 21 lieues do long sur 8 de large. Il est séparé de la mer Bal- 
tique par une laugiie de terre appelée Curisch-Nentng ; il commu- 
nique avec celte mer près de Memel, oit il forme un détroit qui a 
une demi -lieue de largeur et dix-neuf pieds de profondeur. Ca 
golfe est coupé par des bancs de sable et des bas-fonds , et est sou- 
vent agite par des ouragans très-dangereux. Les principaux canaux 
sont : La Nouvelle-Gilge , qiii commence près de l’Appehnen 

et se termine à la Gilge, près deSkepen : ce canal fut commencé en 
i 6 i 3 et perfectionné en i6i6; 2°. \a. Nouvelle- Deine , qui com- 
mence près do la ferme royale de Schmerberg , et va en ligne directe 
jusqu’à Tapiau , ofi elle se jette dans le Pregel ; 3 ®. le Petit-Fossé 
de Frédéric , qui commence à la Gilge, près de Znutenbourg, et, 
après le cours d'une lieue, se jette dans la rivière de Nemmonin , aux 
environs de Petriken ; 4®. le Grand-Fossé de Frédéric, qui com- 
mence à la Wippe , et se jette , après un cours de cinq lieues , dans 
la Deine , près de Labiau. 

Productions des trois règnes. • — Les montagnes de ce pays 
appartenant à la classe que les minéralogistes appellent secondaire 
et tertiaire, et qui paraissent avoir été formées pur les vagues de la 
mer, on ne doit point y chercher des métaux , du marbre, du sel ou 
gemme. Le minéralogiste ne trouve en Prusse que peu d’objets di— 

f ’nes de son attention , parmi lesquels on doit nommer la mine de fer 
imoiieuse , qui abonde dans les murais et lacs de la Prusse orientale, 
ancienne et nouvelle , et qu’on exploite avec succès depuis quelques 
années. Les autres sont le nitre , qui se trouve près A'Inowrozlaw; les 
schistes calcaires et marneux , les pierres à moulin , le tripoli , un peu 
de terre à porcelaine , une excellente terre à poterie et des immenses 
couches de sable lin pour les verreries. La plus célèbre des productions 
de la Prusse est le succin et Xamhre. On ne sait pas encore si cette 
matière doit son origine au règne animal ou végétal. Pour le règne 
minéral , on q«t presque d’accord que ce n’est pas là qu’il faut eu cher- ■ 
cher la généalogie; c’est une espèce de bitume solide très-léger, àn 
cassure vitreuse, de couleur blanc de lait ou jaune de vin, attirant 
les matières légères lorsqu’il a été frotté, s’enflammant ets’cvaporant 
dans le feu, et répandant une odeur agréable. On appelle propre- 
ment succin ,les morceaux plus ou moins cristallisés et transparens; 
et ambre, ceux dont l’apparence et la cassure sont plus terreuses; mais 
cette distinction est de peu d’usage. Le ministre des mines , M. Hei- 
nitz , dans son Mémoire connu , regarde comme très-vraisemblable 
que des forêts submergées par la mer, et couvertes par des sables, 
ont donné naissance à ce fossile , la partie résineuse de l'arbre s'étant 
distillée eu ambre , et sa partie terreuse s’y trouvant comme un ré- 
aidu ou caput mortuum. 

Le royaume de Prusse est singulièrement fertile en blés do toutes •! 
espèces, particulièrement en seigle, orge, froment, blé sarrasin et 
pois. Le millet et le grémil ou manne sy recueillent aussi en quan- 
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La culture des pommes de terre est poussée aussi loin dans la 
Prusse orientale que dans l’Irlande , et cette production sert de nour- 
riture à la plupart des habitans. Le houblon et le tabac viennent 
très-bien en plusieurs endroits. La culture des Idgimies, sans être 
aussi commune qu’en Allemagne, n’est pas négligi^. Le fruit man- 
que dans presque tout le royaume. Le chanvre et le lin font deux ar- 
ticles d'une exportation considérable. Le premier vient mieux dans la 
partie occidentale; l’antre dans celle orientale. La vigne réussit en 
quelques endroit» de la Prusse méridionale; par exemple , près de 
Bomst, à la latitude nord boréale de 52 degrés i5 minutes. Les 
grains de kermès', qui donnent une couleur rouge, viennent des 
environs, de Varsovie et d’autres endroits de la Prusse méridionale. 
Les forêts sont d’une étendue vaste et d’nn rapport immense. Ce 
pays fournit une grande partie de l’Europe de bois de védasse et de 
potasse. On y trouve en quelques endroits, avec abondance, de la 
tourbe et de la houille. La Prusse occidentale et orientale sont les 
parties les moins riches en bois. 

On doit distinguer ici deux races de chevaux : l’une qui doit son 
origine aux chevaux tartarcs , et c’est celle de la ci-devant Pologne; 
l'antre provenant des chevaux allemands, français, napolituius, da- 
nois, etc. ,que les chevaliers tcutoniqnes amenèrent avec eux dans la 
Prusse. Les chevaux de la première de ces deux races sont plus 
lestes, mais d’un pied moins sûr que les autres. 11 y avait autrefois 
plusieurs haras royaux en Prusse orientale; mais depuis le dessèche- 
ment des marais de Stallupaboen , ou les a rénni.s tons dans cet en- 
droit, qui n’est pas le plus favorable, à cause de l’humidité. Ce dis- 
trict des haras , nommé Stutcunt, et dont Frasehkemen est le chef- 
lieu , est vraiment unique dans l’Europe pour l’étendue et la magnifi- 
cence. On peut encore compter ici une troisième race de chevaux ; 
elle est petite, courtjointée, mais agile et capable de fatigue: on 
la regarde comme un reste de race indigène commun à la Prusse, à 
la Lithuanie et même à la Scandinavie. La Pologne était riche en 
beau bétail, et les antres parties de la Prusse ii’en manquent pas 
pour leurs besoins : les pâturages sont presque partout excellens et 
abondans. Les porcs et les oies se trouvent en quantité. Les abeilles 
sauvages qu’on trouve dans les forêts donnent des produits meil- 
i,e.iirs, plus abondans et moins coAleux que ceux des abeilles domes- 
tiques de l'AUemagne. Ou a tenté d’élever des vers à sole , mais le 
climat ne le permet pas. La Prusse, surtout les provinces qui faisaient 
autrefois partie de la Pologne, nourrissent plusieurs bêtes sauvages. 

. L’ours grand et petit n’y est pas rare : il fournit une bonue pelisse. 
Le buffle est presque détruit par les braconniers; on en voit encore do 
temps en temps oans la Masovie : le bison ou aurochs se trouve 
liirtont en Litnnanie. L’élan n’est pas rare : c'est un animal de lu 
taille d’un grand cheval; il a le poil , les pieds et les ongles du cerf; 
»a tête est ornée de cornes obtuses; ses oreilles approchent un peu 
de celles de l’âne. La chair de cet animal donne une fràs-i)onneaeatr- 
outre , et sa peau est tcès-épaisse et très-furie. Lo goulu , qui a la tête 
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d’un chat , la. queue d’un renard et la taille d’un chien , frequente les ^ 
forets de la Lithuanie. Les cerfs , les sangliers et autres bclcs sauva—' 
ges ordinaires , se trouvent en abondance dans la Prusse ancienne; 
mais dans la ci-devant Pologne les cerfs sont rares. Les loups font do 
grands ravages. La volaille et le gibier abondent. La pèche fournit 
au peuple un grand moyeu de subsistance et de bien-être : outre les 
poissons de la mer Baltique, tels que l’esturgeon, dont on fait le 
caviar, le rabillau , 1a plie et autres, on trouve dans les lacs et les 
ëtangs toutes les espèces connues eu Europe. 

Agriculture. — Les états du roi de Prusse ne se ressemblent point 
du tout sous les rapports d’industrie et de culture : on y trouve à' la 
fois les peuples les plus industrieux de toute l’Allemagne , et les con- 
trées les plus brutes de toute l’Europe. 

LaPrusse méridionale et la nouvelle orientale sont , sans contredit, 
des pays très- fertiles; les Anglais et autres nations du Nord les regar- 
dent comme leurgrenier; mais toutes leurs richesses ne sont dues qu’à 
l'inépuisable bonté du sol. L’homme y est si paresseux , si abruti par 
l’esclavage et les vices , qu’il daigne à peine jeter dans la terre les se- 
mences nourricières : souvent le voyageur croit errer dans un désert. 
Des terrains incultes séparent les villages, composés de huttes sales et 
à moitié écroulées. De vastes marais n’attendent que d’être desséchés 
pour surpasser les champs voisins en fertilité. Le bois reste dans les 
immenses forêts, en proie à la pourriture; tout au plus ou le brûle 
pour en extraire les cendres coiunies sous le nom de jjotasse et de 
vedasse , ou pour en cuire du goudron. 

. Industrie , manufactures. — Les villes sont ici sans manufactu- 
res, et souvent sans les métiers les plus nécessaires; néanmoins il faut 
faire une exce|)lion en faveur des districts qui avoisiuent la Silésie. 
Les contrées peuplées , en grande partie, par des Silésiens , se dis- 
tinguent par une fabrication de gros draps et do toiles, üriwirji;//, 
avec 827 métiers de draps ; Franstadt , qui compte 200 métiers de 
draps ; Lissa , qui en avait i 58 ; Meseritsc/t , où il y en avait i 3 o j 
Zduny , ii\cc Ostrow eX Bienbaum , avec lQO\ Gnèse, avec 
3o drapiers, sont les villes les plus industrieuses que l’on trouva lors 
de l’occupation jirussienne. On avait aussi quelques fabriques de ^ 
tabac et de cuir. Les habitans de Bornst fournissaient toute là pro- 
vince de souliers. Les brasseries d’eau-de-vio ont été plus nombreuses 
qu’il n’eût été à désirer pour le bien général. Le gouvernement prus-^ 
slgn a pris des mesures pour attirer dans ces contrées des artisans 
étrangers; on leur a promis difl’érens avantages assez considérables.^. 
Déjà plusieurs Allemands et Irlandais unis ont été s’y établir; mais 
l’idée de pouvoir un jour être forcés au service milltairo elfraye plu- 
sieurs, et leur fuit préférer l’émigration en Amérique. Les VF’erder, • 
ou îles basses, entourées de digues , oiïrent des prodiges de fertilité et 
d’industrie agricole; mais d’autres districts ressemblent aux déserts / 
le.s plus alïVeux. 

Jjos villes, dans cette partie de la monarchie prussienne , sont, f 
par leur position, plutôt Cüipmerçanles que manufacturières ; cepeu-,' 
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■^atil êfles rie manq'ueWt jpas d’industrie « comme la vont prouver te* 
'données suivantes : Kœnigsbcrg a une raffinerie de sucre, une fubri-* 
c^ue de liqueurs et de rhum *rois de soieries , soixante à soixaate>dix 
tisserands de toiles comttiiines , vingt tisserands à la hollandaise , 
soixante à suixante-dix fabrieans de draps et étoffes , 4oà 5 o fabricana 
de bas , de futaino ,,d,e râs'jetc'. , dix-sept tanneries , une fabrique dé 
cuirs d'Augletorrc , une de cuir dë Russie , q^uelques blanrliisseriee. 
de cire , passementeries , mégisseries , des fabriques de tabac , de sa- 
von , de faicrice, iirte màniifactiire de toiles à voiles, quatre-vingts 
Inàîrrcs ouvriers ëri'pmbre jaune , cent soixuiite-qiiatre distillateurs, 
d’eaii-dc-vie , deux .cent vingt-quatre brasseurs^ etc. , etc. Quaut L 
la ville de Dantzick, nous savons qu’elle possède des raffineries d« 
sucre, des fabriques de liqueurs, de vitnol , de drap, de ras et 
autres étoffes en laine , des galons d’or et d’argent , du maroquin , da 
la potasse , du salpêtre ; il y a quatre chantiers de construction. Nous 
ne pouvons indiquer exactement le nombre des autres fabriques. El— 
bing a iin chantier de construction , une manufacture de toiles à 
voiles , deux fabriques de potasse , une de védasse , une de savon 
noir, deux d’amidon, onze de tpbac, soixante-deux tisserands, quel-' 
ques drapiers etc. On y fait des poteries excellentes. Thorn a de- 
nombreuses savonneries ; Mcmel , des chantiers de constniction et* 
des''OXivfiers en’ambre jaune. Dans le reste des villes, les fabriques en* 
faine , coton , tuile et cuir, sout les seules im portantes. Gumbinnèn, 
et Tilsit ont, dans ces quatre branches rétiuies , l’une quatre ceut 
soixante-dix à quatre cent quatre-vingts, l’autre plus de trois cents 
envrirrs. ■Memel, In'stersbonrg , Stalluptehnen , Braunsberg, dans 
hj ÿi'i'is'.Vq orientale ; Marienbourg il y a quarante à cinquante, 
tjissérands } Strasburg , avec vingt à trente drapiers ; Baldenburg ,, 
Landeck , dans la Prusse oriéntue propre ; Bromberg et Jattrow ,• 
dans le district de la Nelze, sont les endroits qui s’adonnent le "p|tiS' 
à Ces’ genres d’industrie', h. Ângerbourg , on fahriqiie une étoire';ïip-J 
pelée prahlsact , et dont on fuit un usage multiplié. Celte étoffe <;st 
faite avec des crins doebevaux, boeufs , chèvres et autres aiiiinaux.ill 
y a encore des tanneriés, verreries , papeteries , moulins à poudre p’ 
forge d’acier et autres établissénàens. lia filature est, dans quelques 
districts, d!iin grand profit. '■ ; 

Population . — On portait la population de la monarchie prus?i 
sientOe'à q millions , dont 3 , 6 oo,ooo pour la Prusse , 2,000,000 pour 
la Silésie , et le reste pour les états d’Allemagne. ^ “ 
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^JOàpartemens , villes,, édifices publics et particuliers. 

PRÜSSE ORIENTALE. = Elfe est 1 sur les c&tcs. 11 se trouve dans cetls 
assez fe'rtile en certains endroits j elle | partie du rojaume un haras immense , 
produit des grains, du chanvr^C du lin ; | où Ton vient de toutes parts acheter des 
mais elle a beaucoup de bois et de laes; • chevaux et des étalons. Les Uiuneries y 
uni' de ses productions les plus rcmar- 'sont nombreuses. .s 

fables est l’ambre jaune qui ae pach* | s 

Tome III, II». Partie. x 3 * 


So 8 GiÉOGRAPHIE 

département ALLE- 
MAND. — U est au N. des autres. 

Kosigsbeho, siège d’une chambre; 
capitale , et en même temps de tout le 
);oyaume de Prusse, aTCo un pori de 
mer, a une université. Cette ville, si- 
tuée à l’embouchure de la rivière de la 
Pregel, est grande, belle, bien bitie, 
et lUvisée en trois parties , qui sont 
ceintes d’un bon rempart, défendu par 
33 demi-lunes. On y voit un palais ma- 
gnifique , ou est une belle bibliothèque, 
et dont une des salles a de long 

sur 5 g de large; mais c;j que cette salle 
a de pins remarquable , c est qu elle est 
sans piliers. L’hotel-ilc-.villc , la bourse , 
la principale église et les hôpitaux, sont 
de beaux bitimens. Le commerce de cette 
ville, jadis hanséati^ue , est considérable 
et favorisé par la rivière de Pregel , qui 
est navigable pour les plus_ gros vais- 
seapx , et qui a depuis l 6 o jusqu’à a4“ 
pieds de largeur. Les mantifacturcs sont 
cilles de laine , qui fabriquent des ras, de 
soies , de bayettes et autres étoffes ; celles 
de bas qt de toiles, et d«s Uuneries de 
cjiir, Les fabriques de savpp blanc et noir, 
et les brasseries de bierre et d’eau-de-vie 
y sont en bon état. Seshabiuns, dont 
on porto le nombre à 54 ,ooo , sont pour 
la plupart Allemandset luihérieqs; ils y 
trnuve néanmoins beaucoup d’Anglais, 
de Hollandais , de Français et de Juifs. 
C’est dans cette ville que Frédérié , pre- 
mier roi de Prusse , .se mit liti-mènie la 
couronne sur la télé, en 1701 . Lesilusscs 
sjeu eiiiparùi'ent en ijSô. C’est la patrie 
de Daniel Becker. P'o^ez , potu plus 
grands détails , ritinérairc de la Pologne 
à la fin de ce volume Cette ville est à 
a5 1. N. E. d’Elbing, 3o 1. i N. de 
Qantzick, 5o N. de Varsuvie. Lat. 54, 

43; long. E. 17 , 3o. 

Pillau , place forte, à 7 1. 0, sur la mer 
Baltique. Cette ville est bien bitje , à 
l’extrémité d’nne langue de terre , percée 
dç rues larges et égales , et cotuposée 
d’un grand nombre de maisons b&lies 
et meublées à la hollandaise. Le port 
V attire un concours perpétuel de ma- 
lins et de voyageurs. Les phis gros 
bitimens s’y arrêtent 011 v sont aUe^s 
pour pouvoir traverser \tFrisch-Hafp , 
ef gagner Konigsberg. Da reuiarqiie 
dans la porte de la forteresse ,, Ig statue 
équestre de Frédéric -, fviiillautne-le- 
Grauil , en pierre , et au-ilçMUs de la 
porte une belle tour d’observation.^ 11 y a 
dans la forteresse une liche provision de 
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grosse artillvic., Frédéric-Guillaunae-lai- 
Grand mit les fortifications dans l’état 
où el^sont actuellement , et en 172a, 
le ro^rtédéric-Guillaume jeta les fon- 
dement de la ville. 1res Busses s’empa- 
rèrent de la forteresse en 1758. üq lait 
dans celte ville de très-belles dentelles, et 
sa campagne est fort agréable- La côte 
des enviiouf fournit beaucoup d’estur- 
geons. 

Ofrdtmcn , g i 4 1 . S. O. tnr l'Qnidf , 
petite ville défendue par deux bons chg^ 
leauxj le nenf est magnifique et a uu très- 
beau jardin. On voit dans ses environs, 
tnr le lac de Banestein , une Ue flottanie 
qui indique les chaugeiuens de l’aiioo- 
sphère , et est appelée pour celle raisqq 
l'almanach de Gerdauen. 

Heilsberg , à 10 1 . S. , ville située sur 
VAlle , a uli beau château. Elle est cé- 
lèbre par le séjpur qu’y lit Cltarlcs XU 
en 1703^ avec son quartier général. 
Pop. 3,000 hahitans. 

Rctr/eraùour?, à 18 1 . S. S. E. Les ha- 
bitant de celte viHe te livrent à l’agri- 
culture et au commerce. 

Lahiau , située à 8 1 . E, suc Ig 
CuricU-Haff, villcivec une très-graiidq 
église et un château , qui est séparé de là 
nier Baltique par une langue de terre,’ 
appelée Curick-Neruns. Elle commu- 
nique à K.onigsbergpar deux canaux qui 
.servent à en transporter les marchon- 
dises. C’est à Labiau mie se termine le 
Grand-Fossé de Frédéric, qni se perd 
dans la Deine. 

F.rishtfgsfin , à 61 . 0 . , assex jolie pe- 
tite ville sur la mer, avec up château; qn 
trouve sur ses côtes quantité d’a^atctque 
la nier y jette. 

Brandenhourg , à 4 liencs et demie S. 
O , , est àPeprlwnchuredu Frisch-Hajf, 
•i i’eudroit où la Ilunt t’y jette. Sqn châ- 
teau est vaste et fort. Scs hahitanrsont 
la plqpnrt des pêcheurs.' Scs enviforit 
sont fertiles. Pop. 1,700 hab. 

Bartehstein, à 3 . 1 . S., est une belle et 
grantle viljc, située sur V AB^ qui se jettg. 
dans la Pregel. Pop. a, 600. hah. 

P 5 i ü !• s. Celle viliCi 
située dans unAontrée agréable, a un 
château situé sur une nioplagiie. 

Osterode i .à 3 Î 1 . S. O., et 17 S. d El- 
hing, sur un laç. Le quartier général de 
l’empereur Napoléon y fut longrtewps 
fixé en 18^, 

Holland, à 7 l.S. E. d’FJbing . est 
une des meUleitret et des plpy nçlres 
ville» de 1» Prusàc 

rlabrAnnite* 
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4 ^r<;n(lu« par un l>on château. Scs rues 
mont lon;;ues ^ larges ; set maisoas belles 
et bien construites. Ses habitans ont le 
droit de pèi'ht'r et de naviguer libre- 
ment sur le Drausen-sée , <|ui est un 
des plus grands lacs de toute la Prusse. 
Pop. 3,1 lo habitans. 

Preu 4 sixh-Ejrlau , à lO K S., est cé- 
lèbre par la sanglante bataille livrée le 
8 février 1807 , entre les Plusics et les 
F tançais. Les premiers furent battus, iU 
perdirent 20,000 hommes, dont 7,000 
tués et le reste fait prisonnier. 

Prauenbours , à 10 1 . S. O. , peti le 
Tille. célèbre Copernic en a ébi 
chanoine , et y est mort le 24 mai 1S43. 
Tannenberg y village fameux par la 

f lrande victoire remportée par les Po- 
onais , en 1410 , sur les chevaliers 
teiitoniqiies. 

Parmi Icschâteanx dccedrpartement. 
Ceux de Deenkoff, de Fiiderichùit , de 
tScholJien , de SeewtUJ et de Pinhens- 
teiii SC distinguent j les uns par une ma- 
gnificence, les autres par uue élégance 
peu commune. 

LlTHUjiNIE. — Ce département 
est ainsi appelé, parce qu’il confine à 
la Litluiaoie. C’est uii des plus fertiles 
du royaume de Prusse, Il abonde en 
bons pâturages, en grains dont il s’ux- 

E orle une grândc quanti té, en chevaux, 
œufs et autres bestiaux. La pérbe y 
est considérable. On y fabrique des 
draps fins et grossiers, des cuirs. Il 
esta l’£. du la Prusse-Orientale pro- 
pre. 

Gumbinnen, à i 5 l.E, deKunigsberg, 
capitale et siège de la chambre , est une 
ville asscs régiiliéremeat bâtie dans une 
contrée agréable et avantageuse sur la 
rivière de Piste. Elle a de bonnes ma- 
nufactures de draps. Pop, 5 ,ooo hab. 

sl/etnel, à 20I. N. E., ville )adis han- 
•éatique, place forte et port de mer sur 
la Baltique, exporte une grande quan- 
tité du boit de la Lithuanie. Elle fait 
un commerce d’entrepôt. Il y a un 
grand magasin de vivres , une facto- 
rerie pour le sel. Elle a deux arsenaux 
et des marins à poudre. Pop. 5 , 7 ^^ 
habitant. Le roi de Prusse s’y relira 
gn février 1807, après avuir perdu ses 
Etals. 

7 'ilsit , à j 3 l. N. Cette ville, sur le 
Niémen ou Memel , passe pour la plus 
grande et U plus importante du royau- 
me , après Konigsberg. Oii y compte en- 
viron 8,ôoo hab. Le Niémen, qui prend 
Tome ///, IP part. 
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ici le nom de Memel, a son cours au 
Tt. de la ville, et Ihcilite le commerra 
que fout les habiUiis avec Konigsberg 
et 1 a Pologne, lequel consiste en blé, 
graine de lin, sel, boit, cire, beorru 
et antres denrées. Cette ville est célèbre 
par l'entrevue des Empereurs Napoléon 
et Alexandre, sur le Niémen, le 2S 
juin 1807; et par les deux traités de 
paix signés le 7 juillet suivant ; l'ua 
entre là France et la Russie, l’autre 
antre la France et la Prusse. 

PrieiitanJ yiu S. K. , ville mAnorable 
par la victoire signalée remportéesur les 
Russes, par les Français, le lôjuin 1807. 
Les premiers perdirent 17,500 huiumex 
tués, et 40,000 fiiits prisonniers. 

Staliupohnen, à 5 1 . E. , petite ville , 
fait un grand commerce de bestiaux. 

Darkemen , à 5 1 . S. O. , sur la Preget , 
petite ville , a des manufactures de 
draps, de laine, de tabac, et un mou- 
lin à poudre. 

Goldap S. , ville où l’on fait 

beaucoup Jl|HPomel. 

Insterbourg, à 6 1 . O., petite ville 
d’environ 3 , 000 habitans, sur l’/n.'ter, 
prés de son confluent avec i‘ Angerap, 
Elle a des salines et un magasin de blé , 
dont elle fait un eommeree eonsidéia- 
ble, ainsi que d’cxcelleote bierre l'orle. 

Angerbourg , à 11 1 . S. S. O., ville 
bien bâtie et fortifiée, est situé sur le 
lac Jtfaner, long de 10 1. et large de 2, 
La pèche d’anguilles y cit trés-eonsidé- 
rable. Cette ville a une faelocerie de sel. 
Pop. 2,5oo habitans. 

Bubainen., bourg avec un beau et 
grand château. 

Cross - Jœgernitnrf ^ village rcmaf- 
quable par une victoire remportée par 
les Russes, sur les Prussiens, en 1787. 

PnUSSË OCCIDENTALE 
P HOP It s. — Ce département est a 
l’O. du département allemand. 

A/arienwerJer J À 12 L N. de Dant- 
xick, capitale et siège de la chambre, 
est située au confinent du Nogat cl de 
la Lièie. Ses environs sont trèa-ferlilcx 
et bien cultivés. Sea habitans font un 
grand commerce par le moyen de la 
Vislulc. Pop. 3 ,Soo habitans. 

Dantzlek , ville grande , belle et peu- 
plée de 36,000 habitans , est située sur la 
Pislule, à environ 1 1 . ^ de la mer Bal- 
tique , est traversée par deux autres pe- 
tites rivières appelées RoJanne et A/ol- 
favv. ïllc a un bon port, et est encor* 
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une prcmicrcs places du Nord, 
«{uoicfuVne penche %^r$ le déclin de sa 
gioii«. Presque tontes les maisons ont 
cinq étages , et dans plusieurs rues il j 
a de belles allées de chàtaigncrs. 11 pa« 
rait qiiVlie ne fut jaraais plus Ü<»ris.saiitc 
nii'û répoque à laquelle le président de 
Thuu écrivit rexcclicnte histoire de s«m 
temps. Dans cet ouvrage , à la date de 
1607, il vante beaucoup son commerce 
et sa grandeur. La petite république de 
Dautzick qui n’avoit qu'un territoire 
d'environ 14 lieues de circonférence, 
était sous la protection du roi et de la 
république de Pologne. DanUick est 
riche. Son comini rre maritime est con- 
sidérable ; mais celui qu'j font les bà- 
timens étrangers qui s’j rendent jour- 
ncllciucnt l'est bien davantage. Danlzirk 
exporte, en outre, une quantité de 
munitions navales et üiil'crens autres ar- 
tiebs. Suivant le docteur Bnscliing il 
parait, par les anciennes chroniques, 
que Danlzick était, dàA^nnée 997, 
une ville très-commef^^Be , et non 
point un village ou nne misérable ville , 
commc^lusicnrs historiens le préten- 
«leiit. Klle est célébré <pour avoir été le 
chef<-lieu de l’association connue sous 
le nom de villes anséaliques. 

Les habitans de Dantzick ont souvent 
changé de maîtres : quelquefois ils ont 
été sous la protection des Anglais et des 
Hollandais; mais, en péncral, ils ont 
eu beaucoup de prédilection pour U 
Pologne, sans doute, parce que s'ils 
avaient quelque chose a craindre de la 

Î >art des Polonais; c'éioit bien moins 
curconcurrencedans lecoinmcrre, que 
la perle de leurs privilèges, qui s'elen- 
d.-iicnt jusqu'à celui de battre monnaie. 
Quoique bien fortiliéc, et gardée par 
une garnison de 20,000 hommes , cette 
ville fut prise par le maréchal Lefcbvie 
ru 1807. Dantzick, Xhorti et Elbing ont 
eu des privilèges civils et* religieux , 
liiens différens de ceux dont jouissait 
la Pologne, p.irceque.| uc pouvant siip* 
’iorttr la tvraniiie des chevaliers de 
‘ordre leutonique, res villes su mirent 
tous 1*1 proterlioii de la Pologne, et se 
• ésrrverenl de très-grands privilèges. 
Peu de villes i^pendaut ii'onl été com- 
prises dans autant de traites généraux 
et particuliers, et ont vu leurs droits 
•;t leurs libertés assuréa et si fréqueiit- 
ineiit garantis par autaul de grandes 
puissames , et par une suite aus.ii lon- 
gue et aussi peu iAlcirompuc. Eu , 
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D. inUit’k fut, sou* dillVrens prc'trxte* i 
bloqiit-e pni' les trniiprs Prusicniics • 
le blocus fut le.ê (.nr l’intervention de 
l’inipéi'iitrire île Kiissio et du roi de 
Polo{;ne, et des députés entamèrent une 
iiégnt'ialioii à V'arsovic : elle fut ter- 
minée le 7 septembre. Il avait etc con- 
venu , à la satisfaction des citojrens . 
que la ville et le commerce repren- 
(ir.vient leur ancienne forme d’admi- 
nistration. Mais depuis rctle ville passa 
sous la domination delà Prusse, qui s'en 
empara déllnitivrinent en 1793. 

1.CS manufactures y sont peu nom- 
breuses : les prinri paies sont relies 
d’eau-de-vie , de vitriol et de salpêtre. 
On y fait aus.si quelques galons d’or et 
d’ar-eut, drsdraps, desétoQ'es de laine 
et de la védasse : il y a une raffinerie de 
surre. Ses teintures sont estimées. On 
y trouve des corderies et des fur;;e« 
pour les ancres. Mais l’objet principal 
est uiainlensnl la construction des vais- 
seaux. Il y a quatre chautiers ; les ehar- 
pentiers y sont habiles, et les b.itiiueii» 
qui sortent de leurs mains estimés. 

Celle ville a des relations suivie.» avec 
toutes les nations et les principales villes 
de rEiirupe. Elles s’étendent sur toutes 
sortes d’objel.s, et prineipalcinentsur Ira 
produrtioiisduKurdi maisla braiii bêla 
plus considérable de son commerce est 
relie des grains, branche encore très- 
importante aujnunl’liiii , qnoiqiia beau- 
coup dimiouce.’ La majeure partie de 
rea blés passe eu Hollundci il s’en ex- 
porte aussi en Suède, qui fuiirnil en re- 
tour du cuivre, du fer et des linien^s. 
La France lui envoie du sel, des vins, 
d II calé, des draps et des soieries; l’An- 
gleterre lui fouruil de la bierre , du 
rhum , de la quiiiraillcrie , de. mousse- 
lines; le Portugal lui expédie du sel, des 
vins, cl l’Italie des soieries; le Uaiie- 
marek et U Russie lui apporteul par 
terre des fourrures et qneii|ues autres 
objets. Les exportations de Dantzick , 
en 1792, se sont montées à 3 , 000,000 
de ihalers. l'nyez , pour plus grands 
détails , l’itineraire de la Pologne, à 
la fin de rc vuliinie. Par le traité de 
de TiUil, DanUick vient de recouvrer 
son indépendance, avec un territoire 
de 2 lieues carrées. Celte ville est à 
54 1 . N. .J O. de Varsovie , io 5 N. O. de 
Cracovic , 3 oo N. F. de Paris , 12 N. par 
O. de Maricubuuig. Lat. 5 a. 22. Long. 

E. lé. II. 

Cii/ni , a 9 1 . S. parO., autrefois vill. 
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•nsfatîqne^ est située sur la f^istule ; 
die est grande ^ mais mal peuplée. Elle 
a une uriirersilc et une école de cadeU. 
Les Français l’occupèrent on 1807. 

J^Iarienbour^^ à 7 1. N., sur la l»ri>nrhe 
orientale de la Vistulc , appelée lo 

« [{.C'est une fille passnhloinc ni grande, 
svz i'ortc et commerçante , située dans 
une Contrée agréable et forlilo ^ avec un 
pont de 540 pieds de loogueur.On trouve 
de la tourbe dans scs environs. 

Elbing , à 10 1 . N. E, et ^ S. £. de 
Dantzirx, villeautrerois an«>eatique, si- 
tuée sur une petite rivière de son nom ; 
elle est grande, très-bien l'ortifiée, quoi- 
4}u’à i’antiqiie, et assez commercutile. 
La rivicre sort du lac di: Dratisen, qui 
n*cn est pas cl»ignc. Lo roi y a établi 
unccumpaj;nie de roiamcrroauaritime , 
qui vend exclusivement le .sel et la rire 
(ur la Vistiile. £llc est divisée en deux 

f iarties qu'un appelle la vieille ville et 
a ville neuve. Ses maisons sont hautes, 
larges, bâties à l’antique, <4 ses rues 
étroites. Elleaété redéeau roi dcPriisse 
par le premier partage de la Pologne de 
1772. Le comiuerre d'exportaliun de 
cette ville consiste en grains de toute 
espère, tin , fils , laines , tuiles , potasse , 
eaux'dc'vie, salpélre, sucre, amidon ; 
on J importe de la bierre , de la i’aience 
d’Angleterre , des fers de Suède , des 
vins de France, de l’étaiu, des suifs, 
de l’huile. 

Grauderttz , ville forte , dans une île 
formée par la rivière d'Oxsa;elle fut 
bloquée, en 1807, par les Français. 

S'ti'tuburg , ville sur la petite rivière 
de Drewnitzy qu’on vient de rendre 
navigable. Pop. i, 5 oo hab. 

O/tVa , à 2 1 . N. F. de Dantxick, cé- 
lèbre abbaye connue par la paix qui y 
fut conclue en 1660, entre l’empereur 
et les rois de Suède et de Pologne. On 
J remarque l’intéricm- de l’église qui est 
très-riebe et d’une grande beauté, et où 
l’on voit 40 autels très-bien parés. File 
fabri(|ue des ouvi ages en fer. 

Jattrow, a 5 I. üc Walerx , ville nna- 
nufaeturière , avec 2,000 iinb. 

Friediandeck , à 5 I. N. ü. de Wa- 
Im, a un magnifique château st une 
svnagorue. 

GU.^ND DUCHE DE VARSOVIE. 
— Ce grand duché comprend, à l'e-x- 
crplion de quelques districts, toute la 
partie de la Pologue que la Prus.se avait 
acquise par les partages de 1772 , I7y3 
1795, et qu’elle vUnt de céder i la, 
TiJtne III ^ 11 '^ part. 
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S.sxe, par le traité dcTiUit du 7 juillet 
1807. 

NE TZE. — Ce département nu dis- 
trict , au S. O. de la Prusse occidentale 
pinpcc, tire son nom de la Netzc, sur 
les lieux cives de laquelle il est situé. 11 
est formé (les déineiiibremcns des grands 
Palatinats Polonais de Posnanic , de 
Gnesne, d’inowniclaw et de Brzcsc. 

Bromberg , capitale , ville sur la 
Jtrakc , qui s’y réunit à la Vistole. C’est 
le siège d’une chambre de députation. 
C’est à Brnnihcrg que commence le ca- 
ual navigable qui unit a la Hetze, au- 
dessus de N.ikel. Pop. 4,000 bab. 

Jnnwrocluw , à 7 1 . S. par O. de 
Tliorn , est le sié"c des administrations 
des uiliiéres de la Cujavie. Pop. 2,000 
liabil.~.n$, dont 5 uu juifs. 

Thnrn , à i 5 1 . S. et 7 S. F. de Culm. 
Celte ville est sur la I iilule : le rui do 
Prusse s’en empara en 1793. Elle était 
autrefois très-forte; mais Charles XII, 
roi de Suède, l’ayant prise en l 7 o 3 , en 
fit raser les forliliealioiis. Thorn est cé- 
lèbre par son pain d’épice , .scs excellent 
navels et son oou savon. Le pont de bois 
sur la Vistulc a près d’ii^e lieue do 
long, et est coupé eu deux par l’ile do 
Bazar. Cette ville est la patrie dellieolas 
Copernic, fameux astronome, connu 
par son système du'niundc. Les Fran- 
çais y «■nlrèrent eu 1807. 

POSNANIE.— Ce département est 
au S. de celui de la Netze. 

Posna ou Poxen , à 8 1 . 0 . de Gnetne, 
capitale, sur la IFarlhe , ville grande, 
fnrteet bien bâtie. C’est l’entrrpAt des 
mar<;liandises qu’on apporte d’Allem.v- 
gne en Pologne ou de rulogue en Alle- 
magne. Il t’y tient eliaqiie année trois 
foires célèbres. Elle fut prise par Char- 
les XII , en 1703. Pop. 10,000 habitans , 
dont plus d’un cinquième de juifs. L’Em- 
pereur Napoléon y séjourna long-tetn|>s 
eu 1807, et elle est cèlebre par les traités 
de paix conclus, le ii décembre de la 
même année, entre la Franco et l’élec- 
tcorde Saxe, et les princes de la mémo 
famille. 

Gnesne, à 8 I. E. , ville , siège d’un 
arcbevèqiio catholique. On reinaïqiio 
l'église métropolitaine. Il se tient dans 
cette viile une grande foire de besliae». 
Pop. 4,000 libbitans. 

Brzesc, à 20 I. E. et 8 E. S. E. d’Ino- 
■wroclaw, petite ville avec quelques for- 
tificiilioas. 
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élfieihiritt, » i8 I, O. Cette Tille a uii 
cliàtcaii fort et des fabriques de draps. 

t^araitis , bourç , arec une riche ab- 
baye de l’ordre de citeaux, 

Buritst, ville connue par les vignobles 
qui reuvironnent. Les habitaos sont 
presque tous cordonniers , et fourois* 
aent toute la province de souliers. 

FraustatU , ville très-commerçante , 
doit aux colons luthériens d’Allemagne 
son état florissant. Pop. S,ooo bab. 

Lissa , ville nianufacturière , a deux 
gymnases et plus de 8,000 hab. , doul 
3,3 oo juifs. 

Reissen , ville située dans une lie 
charmante, et remarquable par le su- 
Mrbe château des comtes Sulkuwsky. 
rop. 1,600 hab. 

Kasimiars , à 7 1 . O. de Poses , pe 
tite ville où Charles XII fit rouer vif| 
l’infortuné Patkul , en 1707. 

'Rawitsh, très-jolie ville, avec 3 ,ooo 
habitaos e| un gymnase ; Zduny , avec 
4,000 b. ; Bojronpwa et autres doivent 
aux colons luthériens l’activité de leurs 
manufartures. Birnbaum , avec z,oou 
bab. ; Unmhstadt , avec 1,600 hab. ; 
ScAwerin, sont des villes florissantes 
par les mapufactures et le commerce. 

KALISU. — Ce département est au 
S. E. de celui de Posnanie. 

KaUshf capitale, à 9 1 . N. O. de Si- 
radie, grande ville située entre trois 
bras delà Prosna. Elle est fortifiée et 
environnée de marais. En 1706 , iltarde- 
feld , général suédois , y fut entièrement 
défait avec ses troupes , et fait prison- 
nier par l'armée combinée sous les or- 
dres du roi de Pologne Auguste IL 

Petiikaw , à za 1 . S. £. et 9 S. O. de 
Bava , était autrefois capitale de es dé- 
partement. Pop. 3 , 3 oo hab. 

Sieradz uu Siradie , à 9 1 . S. E. , petite 
ville forte, assez bien bâtie. 

Ostrow , à 6 L S. 8. O. , ville ma- 
nufacturière, avec a,20ohabi tans, dont 
35 o juifs. 

ff'ulbnrze , à 22 1 . S. E. et 7 S. O. 
de Rava, ville célèbre par sa bierre et 
scs caiix-de-vie. Près de là on trouve le 
château de i’évèque de Cujavie , nouvel- 
lement bâti , avec de superbes jardins. 

Czenstochaw , à 27 1. S. par E. et 
8 O. de Leliiw , deux villes voisines du 
même nom. On les distingue par les 
suriioras de vieille et nouvelle. Dans la 
dernière esi un riche monastère de l'or- 
dre de Saint-Paul l’hermite, également 
oèlèbrt comme un lien de pèlerinage 


très-fréquenté , et comme une impor- 
tante forteresse sur la montagne de 
Clarenberg. Elle fut prise le 20 novem- 
bre iSo’i par les Français. 

F ARSOFIP. — Ce département est 
à l’E. de celui de Kalish. 

Farsovie ou IFarsovie , capitalqm 
située sur la Fistule , dans une plaine 
grande et sablonneuse , était la rési- 
dence des rois de Pologne. On remar- 
que la magnifique bibliothèque fondée 
par André-Stanislas Kostska , et Jo- 
seph-André, comtes de Zaluski , consa- 
crée à l’usage de U nation , de 200,000 
volumes. On en fit l’ouverture en 1747. 
Elle a été transportée à Saint-Péters- 
bourg. La ville consiste en une longue 
rue étroite et sale , à laquelle aboutis- 
sent des r«es de traverse; mais les fau- 
bourgs sont beaux, ont des rues large» 
et bien percées. Ou y voit grand nom- 
bre d’édificesen pierre, de superbes pa- 
lais , des églises et des monastères bien 
bâtis. L’ap i 655 , les Suédois s’emparè- 
rent de cette ville et y entassèrent le ri- 
che butin qu’ils avaient fait en Pologne. 
Le fameux Charles XII s’empara cocuru 
de Varsovie qui n’avait pas de garnisua 
en 1702, et s’établit dans le faubourg 
de Praga. Le 3 i juin 1794, cette ville 
fut investie par les armées prussienne et 
russe , qui furent obligées d’en lever le 
siège le 5 septembre , le célèbre Kos- 
ciusko s’y étant antérieurement jetcavec 
un corps de 23 ,ooo hommes. Mais dans 
le cours du même mois , la grande ar- 
mée russearrivaen Pologne, et il y eut 
le 18 septembre un furieux c0mb.1t , en- 
tre les Russes et le Polonais , dans le- 
quel ces derniers furent battus, etKoa- 
ciusko blessé et pris. Les Russes atta- 
quèrent alors le faubourg de Praga , et 
remportèrent d’assaut le 4 novembre , 
même année , après un combat de huit 
heures , dans lequel les Polonais, beau- 
coup inférieurs eu nombre , firent des 
prodiges de valeur. Il se fait à Varsovie 
un commerce considérable en produc- 
tions de la Pologne et en produits des 
fabriques qui y août établies, lesquelle» 
consistent en draps, toiles, savou noir, 
tapit , bas et chajMaui. La grande fa- 
brique de tapis de Turquie, établie à une 
demi-lieue de la ville, est dans un état 
florissant. P'07'ez l’itinéraire de re pays 
à la fin de ce volume. L’Empereur Na- 
poléon y fitson entrée leajaovier 1807 , 
y séjourna long-temps, et fit fortifier 
U faubourg de Peega. Pop. 70,000 Uab> 
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Cette TÎÎle est > 64 1 . S. E. lîe Dant- 


N. N. E.' de CiacoTie , lao 

* -rnfk S. E. - 
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sick ^ 4^ 

N. E. de Vienne , 176 S. E. de Stock 


holm , 375 N. E. de Paria. 

14 ; long. E. 18 , 40. 

PultHsk , TÎlle sur 1* JY^rew , a 10 1. 
W. Charles XII J défit Ica Saxons en 
«7o3. Les Français y battircntles Russes 
le 2ï décembre 1606. o /-v j 

Golymin, rille à 10 1. N. , et 3 O. de 
PuUusk, est célèbre par la ricloire rem- 
portée sur les Russes par les Fr.TOCais j 
«a décembre 1806, ainsi <]u'à JVirsietsn. 

fTola , village à une i 1 . de Varsovie. 
C’était I.i qu’en vertu de la constitution 
de 1687, on élisait les rois <te Pologne, 
en plei/i air, dans une enceinte carree. 

fjrUlannw, bâtie par le grand So- 
bieski ; Ujtisdow , Lazienka , AIoka- 
iowt Aiariemont, autres châteaux de 
plaisance clans les environs de Varsovie. 

JYowydwor, petite ville manoïaetu- 
ûère , à l'endroit où le Bu, 


nere , 
dans 1 


se jette 

lll^ «A yistule, 

Czetsk , ville avec un château situe 
«ur un rocher escarpé. • „ _ . 

Lowit ek , à 16 I. 9 paf ® 

Lenczicza, petite ville forte, sur la 
Bsura , avec un superbe château. Il s y 
4ient de belles foires. _ _ 

Bava , à 20 1 . S. O. sur la rivière du 


de VARSOVIE» 

I même nom, ville jolie et considérables 
avec un beau gymnase ®* ““ £, 

I Lenczicza, à 24 1 . O. et 10 ». E 
‘ de Siradie, sur la Bjura , a une cita- 
delle bâtie sur un rocher. Les environs 
sont marécageux. 

PLOCZKO.-^Ce département est 
à PO. de celui de Bialystock. 

Ploctko , à 8 I. S. E. de Brseok, «api- 
tale , sur la rutule , ville assea fort* , 
avec une bonne citadelle. C est le siég* 
d’un évéque. Elle a quelques manufac- 
tures et un asses bon commerce, fou. 
3,000 hab. Les Français y entrèrent le 
31 décembre 1806. , m u j. 

Qstrolenka , ville k S2 1 . N. E. de 
Varsovie , et 9 1 . N. E. de Rosan , ou les 
Français battirent les Russes, le »• 

février. 1807. . _ . «t v ^ 

Ciechanow , ville a î 5 L N. Les Fran- 
çois défirent dans ses environs , a Caar- 
noi»o, les Russes, dans le mémo mois. 

Zakroczym, ville a 8 1 . N. O. Lea 
Français y remportèrent aussi un avan- 

* ilipAKMMENT T* 

Ce département est à lE. de celni de 
Plocsko. La majeure partie de ce de- 
partement , qui portait le,oom de Bza- 
ly stock, sa capitale, a elé cédé a la 
Russie par le traité de TilsU- 


Curiosités naturelles et artificielles. — Voyet 1 Allemagne et 1» 

- Le roi de Prusse s’est efforcé d’étendre le com- 
merce de son royaume ; mais la forme militaire de son gouyernement 
n’est pas favorable au négoce ni aux manufactures. 

Les côtes prussiennes , sur la Baltique , n’offrent que peu de porte. 
Ceuxde#Iemel, de Pillau , sont les seuls passables , encore fau- 
drait -if des sommes immenses pour, perfectionner cm porte , la 
plupart obstrués par les sables que charrie la mer Baltique. Ln 
second désavantage des Prussiens , c’est d etre “ 

intérieure , d’où il faut faire un chemin long et difficile avant de 
gagner l’Océan. La navigation intérieure est tres-flonssante. 
pa% de l’EuApe , la Hollande et l’Angleterre seules exceptées , n oftie 
une communication par eau aussi Scile et aussi étendue que a 
Prus.se. De Memel on peut, par la mer intérieure, dit^e CiirreA- 
Ha[f , ou par le canal de Gilge , et ensuite par le Grand et le 
Petit-Fossé de Frédéric , entrer dan,s la riviere qui vtms portera a 
A Konigsberg et à Pillau. Ici la mer intérieure vous «nre un che- 
min par e.su , soit à Elbing , soit par les branches de la Vistule, à 
Téme LIT ^ IV part. ’ ^4 
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Danizîck, ou , en reniontanl ce fleuve, à Marienbourg, Thorn et Var- 
sovie. A Bromberg , sur la Vistule , vous entrez dans un canal cjui 
vous «ibrie dans la rivière de Kelze, laquelle se réunit à la Warlhe; 
celle-ci se jette dans l’Oder, et vous voilà au milieu de la Marche de 
Brandebourg. Nous renvo^yous à V Allemagne pour la navigation de 
ce pays. 

On tire de la Prusse des verreries, des ouvrages en fer, du papier, 
de la poudre à tirer , du cuivre et du laiton , des draps , des camelots , 
des toiles, des soieries , des bas et d’autres objets ; des pelleteries , des 
jieaux de cerfs et d’élan , du cuir , de la cire, du miel , de la manne. 
I.a Prusse exporte différentes sortes de denrées, telles que mâts , plan- 
ches, et autres bois sciés j goudron , potasse, vedasse, soies de porc , 
de l’ambre , de la graine de lin et du chanvre , du gruau d’avoine , du 
poisson, de l’hydromel , du suif et de caviar. On dit qu’elle errvoyait 
tous les ans dans l’étranger Soo vaisseaux chargés de ces marchandises , 
dont le plus grand nombre part de Konigsberg. On y construit aussi 
y beaucoup de vaisseaux , tant pour l’usage des marchands du pays, que 
pour la vente à l’étranger. ( Voyez pour ses importations , l’article 
Dantzick qui précède. ) 

Constitution et gouvernement . — Le roi a un pouvoir absolu sur 
toutes les provinces de sa domination , et l’exerce dans sa plus grande 
étendue. Les Etats sont composés : i® des conseillers d’Etat ; 2® des 
députes de la noblesse ; et 3 ® de ceux des communes : de plus , le roi 
B un conseil pour le commerce et la navigation. 

Revenus. — 'Grâces à l’heureuse position de la Prusse, à sa navi- 
gation intérieure , à des réglemens politiques habilement conçus , le 
souverain tirait des revenus immenses de ce pays, qu’on pouvait re- 

§ arder , il y a i5o ans environ , comme le siège de la grossièreté et 
e la barbarie. On dit que l’ambre seul lui rapportait tons les ans 
26,000 dollars J les autres revenus proviennent de ses domaines, de la 
douane et des droits de péage , ainsi que des subsides accordés tous les 
ans par les différentes provinces de ses Etats. La monarchie prussienne 
tirait la plus grande partie de ses revenus de l’Al!cmagne.||Les Etats 
d’Allemagne , avec la Silésie prussienne , rapportaient au inoins 
80,000,000 de francs, tandis que le royaume de Prusse , dans son éten- 
due actuelle, donne de 26 à 5 o, 000, 000 de francs. La Prusse occiden- 
tale, par sa situation locale, était d’une grande importance pour le roi 
de Prusse, se trouvant entre ses possessions en All^iagne , et la 
Prusse proprement dite. Par cette acquisition , scs Etas se trouvèrent 
^•éunis en un seul morceau , et ses troupes purent marcher de Berlin 
À Konigsberg sans le moindre obïtacle. 

Forces militaires . — Avant la guerre de 1806 , l’armée prussienne 
.était compt^ée des troupes les mieux disciplinées de l’Europe. L’infan- 
terie se montait à 178,897 hommes. — Cavalerie, 89,867 hommes. 
— Artillerie, 10,716 houuucs. ~ Corps particuliers, i 3 ,ooo homme». 
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Total îSo. 000 hommes. Mais la ]'’nisse mil rarement .sur pied celte 
Jurande force militaire. Dan.s la célèbre campanne de 1806, l’iirmée 
était forte de lôo.ooo comballaiis , i|fii (iirciit eiitièremeiit détruits 
en moins d’un mois par la Grande Armée Française. La totalité des 
états prussiens étant divisée en départemens et en cercles, dans 
lesquels on a levé originairement un on plu.sicurs régiineus , selon 
leur étendue et leur population , et dans lesquels on coulinuc à 
tirer des recrues, chacun de .ces régimens prend scs quartiers , es 
temps de paix , auprès dn canton qui lui fournit .ses recrues. Quel 
que soit le nombre de garçons qui naissent d’un paysan , tous ap- 
partiennent au .service militaire, excepté im seul, qui demeure 
pour aider aux travaux de la ferme ; les autres portent, dès leur 
enfance, une marque qui indique qu’ils -sont soldats et obligés 
d’entrer au service dès qu’ils en seront requis. Mais, pour entre- 
tenir une armée si considérable et si peu jnoporliounée à l’étendue 
du pays , il a fallu appauvrir tellement la |)opulalion , et enlever 
tin si grand nombre do bras à l’agrlcnlturc , que le feu roi s'est 
efforce , jusqu’à un certain point , d’épargner ses paysans , en re- 
crutant, àutant"cjn’il lut a été possible , dans les antres pays. Ces 
recrues étrangèroa ne s’éloignent jamais des régimens dans lesquels 
ou les a incorporées 5 mais les Prussiens ot;t clinqne année quelques 
mois de congé, pendant lesquels, ils retournent dans la maison do 
leur père ou de leur fràro, pour aider aux travaux de la ferme, 
ou se délasser de leurs fatigues. 

Ordres de chevalerie.^-^ Il y a en Prusse quatre ordres do 
chevalerie. L’ordre de Càncorde , in.slitué par CIirislian-Emcst , 
margrave de Brqndebourg , en, l’anpée i6f)0 , pour faire connaître 
combien il avait ;cÔDtribué‘ li;rétabllr la paix dans l’Europe. Fré- 
déric IIJ yr'électi^r. de Prandeboiirg , et depuis roi de Prusse, 
institua ,^en l’ordre de la Générosité. Les chev.alicrs dn 

cet ordre portent j sttspeiidqo . à un ruban bien, une croix à huit 
pointes, émaillée de bleu^. ayant nu centre ce mot ,. /« 
sité. Ce même prince , lé jour de .son conronnemeiit..,;.qui sejit 
à Konigsbepg , en 1706 , instilua l’ordre de Xe.MU- 

verain est toujours le grand-maître de cct ordre; et lè”nDïttbïe 
des chevaliers, outre la famille royale, e.st fixé à trente, qui , 
uvaut d’y être reçus , doivent, à moins qu’ils no soient princes souve- 
rains , avoir été admis d’abord dans l’ordre de ta Générosité. L’or- 
dre du Mérite b été institué par l’avant-dernier roi , 011 raunéc 
.1740, pour servir de récompense aux pcrsonnc.s qui ont acqul.s 
line réputation , soit à In guerre , soit dans Ic.s arts, sans distinc- 
tion de naissance, de religion ou de pays. I.e roi eu e.st le chef, 

• et !ç nombre des chevaliers est illimité. 

Ilistofte. -^^jjL’àptienne liisluire de Prusse , ainsi que celle 
des autres^ rdyaHtpês , est environnée des ténèbres de la fiction , 
et se |)erd dans tfés. récits fabuleux. Les babitans de cette contrée 
paraissent aéoir été un peuple brave et guerrier, qui descendait 
des Esclavons , et refusa de se soumeltre aux pnr.ccs voisins V 
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lesquels , sons prétexte de les convertir an christianisme , cher- 
clmient à les réduire en esclavage. Ils se défendirent vaillamment 
contre les rois de Pologne , l’un desquels , Boleslas IV , fut défait 
et tué par eux eu lo 63 . Ils demeurèrent indépendans, et profes- 
sèrent le paganisme jusqu’au temps des croisatles. Alors, c’est-à- 
dire , environ en 1227 , les chevaliers allemands de l’ordre tcii- 
tonique , entreprirent de les convertir à la pointe de l’épée , niais 
sous condition que les vainqueurs , pour leur récompense , auraient 
en tonte projinété les provinces qu’ils auraient conquises. Il en 
ré.sulta une longue .suite de guerres , dans lesquelles les habilaus 
de la Prusse furent presqu’entièrement détruits parles preux che- 
v'alicrs , qui. dans le troisième siècle, après avoir exercé les plus 
jncroyables barbaries, finirent par repeupler le Jiays d'Allemands. 
Il V eut encore depuis beaucoup de sang répandu ; et en 1466, 
il fut fait un traite entre les chevaliers de l'ordre teutonique et 
Casimir IV , roi de Pologne , qui avait embrassé la cause de ces 
peuples opprimés. On convint que cette partie de la Prusse , nommée 
depuis Prusse Polonaise , demeurerait libre sous la protection du 
roi , et que le grand-maître et les chevaliers re.sleruicnt en pos- 
session de l’autre partie, pour laquelle ils feraient hommage au 
roi de Pologne. Cçttc clause donna lieu à de nouvelles guerres, 
par les inutiles clforts que lireiil les chevaliers pour se soustraire 
à la souveraineté du roi de Pologne. En , Albert , margrave 
«le Brandebourg , et dernier grand-maître de l’ordre teutonique, 
déposa l’habit ae son ordre, embrassa la religion luthérienne , et 
par le traité de Cracovie , fut reconnu duc de la partie orientale 
de la Prusse , nommée autrefois , pour cette rai.soii , Prusse Du- 
cale , à condition qu’il la tiendrait de la Pologne à titre de lief; 
que la souveraineté passerait à ses enfans màlcs , et au défaut . 
d’enfaus màlcs. à .son frère , et aux héritiers mâles de celui-ci. 
Ainsi finit on Prusse la souveraineté do l’ordre teutonique , qui 
avait subsisté près de 3 oo ans. La souveraineté de la Prusse Ducalo 
fut confirmée , en i6.‘Î7 , à Frédéric-Guillaume , électeur de Bran- 
debourg, justement surnommé le Grand ; et par la conventiou de 
Wclau et Bromberg , .Jean Casimir, roi de Pologne . le releva 
de l’hommage , et fui et scs descendans furent déclarés prince» 
souverains et indépendans do celle partie de la Prusse. 

Comme la religion protestante avait été îiilroduitc dans ce 
pays par le margrave Albert, et que les électeurs de Braiidebnn'rg 
avaient adopté celte croyance , le parti prolcstauLles favorisa de telle 
manière , que , dans une assemblée solennelle des états, Frédéric , fils 
de Frédénc-Guillaunie , surnommé le Grand, futélevéà la dignUé 
de roi de Prusse ; il fut proclamé le 18 janvier 1701 , et bientôt 
après rcconuu par tons les états de la chrétienté. Les mémoires de 
son petit-fils , l’avunt-dcruier roi de Prusse , concernant .sa famille , 
1)0 nous font pas concevoir une haute idée des talciis politiques 
de ce premier roi ; mais on y élève beaucoup ceux de Frédéric-v. 
Guillaume, son successeur, monté sur le trône en I7l3,etpèiu 
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de celui qui nous a donnd ces mcîmolres. Ce prince possédait cer- 
tainement de grandes qualités, il a rendu à son pays les plus 
grands services ; mais trop souvent il est parvenu à son but aux 
dépens de l'humanité, et de cette grandeur dame qui doit briller 
dans les rois. On dit qu’à sa mort, arrivée en 1740, ou trouva 
dans ses trésors 168 millions de francs. Aide de ces richesses , 
son fils est devenu l’admiration du siècle passé , par ses éton- 
nantes victoires et les ressources plus étonuantes encore qu’il a 
su trouver dans scs défaites. Il a cultivé les arts pacifiques autant 
que les vertus guerrières ; il s’est distingué comme poete , philo- 
sophe et législateur. Nous avons rendu compte, à l’article Alle- 
magne , de quelques-uns des principaux laits de son règne. Il publia , 
en 1783, un re.scrit, par lequel il déchirait que lagénufiexion serait à 
l’avenir retranchée des cérémonies de respect pratic|uécsà son égard, 
donnant pour raison de cotte volonté , qu’un tel acte d'humiliation 
n’était dii qu’à la majesté divine ; et pendant l’année 1782 , il avait 
employé près de 2,o'o,oco d’écus à dessécher des marais , élever des 
comptoirs , établir des colonies, secourir dos mulhcureux , et rem- 
plir d’autres vues de philantropie et de politique. 

Le roi de Prusse, Prédéric IV, qui succéda à son oncle le 
17 août 1786 , a fait dans son royaume un grand nombre de ré— 
glemens sages et salutaires; il a établi une cour d’honneur, à 
l’elTet d’abolir dans ses états l’infernal usage du duel. 

Nous avons rapporté , à l’artirl^ France , les efforts que la Prusse 
a tentés contre cette nation. L’alliance dans laquelle ce royaume 
entra avec l’Autriche , fut, dit-on , désapprouvée de tous les grands 

I iolitiques de Prusse, divisa la cour de Berlin en deux partis , et • 

it naitre dans le royaume un mécontentement général. La guerre 
épuisa les trésors du grand Frédéric , et les recrues devinrent si 
difficiles , que les ministres ne purent , sans mettre en danger la tran- 
quillité intérieure du royaume, envoyer au roi une armée de 8o,coo 
hommes qu’il leur avait demandée. Il est certain qu’il existait des 
marques de jalousie entre la cour de Vienne et celle de Berlin. 

Nous expliquerons difiicilement la conduite de la Prusse à l’égard 
de la Pologne. Il eût paru beaucoup plus conforme aux intérêts 
de cette première puissance de rendre la seconde formidable 
et indépendante afin de s’eu former un rempart contre l’Autriche 
et la Russie , que de .s’exposer sans défense aux entreprises d’un 
Empire tel que la Russie , dont cette conduite vient encore d’aug- 
menter les forces. Nous renvojmns pour scs nouvelles acquisitions 
dans ce pays , par les partages de lyqS cl 1790 , à l’article Po- 
logne , oû l’on trouvera détaillée l’histoire de la dernière révo- 
lution. Frédéric IV , roi de Prusse , mourut à Postdam , dans la 
64*. année de son âge. Son fils , le prince royal , âgé do 27 ans , 
lui a succédé , en 1797 , sous le nom de Frédéric-Guillaume III. Il 
perdit, en moins d’un mois, ses états en 1806, dans la guerre qu’il fit 
• cette année à la France. Foj'ez, pour les autres principaux événe- 
mens jusqu’à ce jour, la table cWonologique , à lu fin du tome V. 
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ARTICLE VIL 

POLOGNE. 


ÉTENDOE. SITUATION. 

Long. a5o. ]. Ç Entre ) 4^c et 58c d. «îr lat. N. 

Larg. aïo ^ les 5 i3e et a8e <1. de long, E. 

Lieues carrées , a5,ooo , à raison de 6-o hab. par lieue carree. 

•r 

• 

Limites. — Avant le démembrement cxtrnorfl'maire de re pays, 
en 1772 , 1793 , et le partage délinîtif de i"’g3 , qui le raya de la liste 
des étatsde l’Europe, ce royaume et république était borné , au N. 
par la Russie et la mer Baltique , à l’E. pur la Russie , au S. par la 
Ho ngrie , la Turquie et la petite Tartaric, et à l’O. par l’Alle- 
magne. Ce royaume eitt été un dos plus pm'ssans du monde , si 
la Ibrmo de son gouvernement eût été aussi parfaite que sa posi- 
tion était favorable. Ce pays ayant conservé son nom , les babitans 
continuent toujours de former unf nation à part , intéressante à 
tous égards , et. que l’on appelle , à juste titre , les Français du 
Nord. Nous avons cru nécessaire d’en donner une description par- 
ticulière pour l’intelligence de l’histoire. 

Nom. — On pense généralement que la Pologne tire son nom 
du mot Polu ou Pôle, qui, dans la langue esclavonne , signilie 
pays propre à la chasse. En cllel , ancuu antre jiays ne dut ctro 
autrefois plus favorable à cet exercice , en. raison des plaines , 
des bois , des animaux sauvages , et du gibier do tonte espère 
qu’il renferme. 

Climat. — L’air de la Pologne est varié. Les provinces -situées 
au N. sont froides, mais .sauios. Lés morits Kr ipacks , qui sé- 
parent la Pologne de la Hongrie , .sont toujours couverts de neige , 
qui y tombe dans le milieu de l’été. Cejjendant , en général , le 
climat de la Pologne est tempéré : et, .soit l’été, soit l'Iiiier,' 
n n’est point aussi variable que le climat des pays aussi septen- 
trionaux ; mais l’air y o.st plus mal.iaiii c|ue dans les autrc.s 
contrées septentrionales, par rcRet de la grande quantité de fo- 
rêts et de marais qu’on y trouve. 

Hydrographie. Fleuves , ris'iè.res ,'\acs, — 'La Vistule'\ 
rO. prend .sa source en Silésie, traverse la Pologne et la Prusse 
du S. au N., et se jette dans lu mer Baltique. T,c Bug com- 
meiire dans le pays de Bolcr, , traverse les palalinal.s de l’od- 
laqnie et de Mazovic du S. au N. O. , et a son cmbourluiro 
dans la Vistule. La IVarthe commence daus lo paluliuat de 
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Cracovie , p.Lssc ù Sirailie . à Posiia , cl se jette dans l’Oder en 
i^lleinagiie. Le Niàmen prend sa source dans le pulatinat de 
Minski en Lithuanie , qu’il t/averse de l'E. à l’O. et débouche dans 
la Baltique. Le Dniesier au S. commence prés les monts Kra- 
packs , sépare la Podolie de la Moldavie , et se jette dans la 
ruer Noire. Le Bog prend sa source dans la Podolie au N., et 
se jette dans la mer Noire entre le Dnieper et le Dniester. Les 
autres fleuves .sont le Dnieper et la Dwina , dont nous avons 
décrit le cours à la Russie d'Europe , tom. I , pag. 178. 

Lacs. — 11 y a peu de lacs en Pologne; les principaux sont 
ceux de Gopto , dans le palatinat de Brzescie , et Birals ou le 
lac Blanc , dont on prétend que les cau-x ont la propriété de 
blanchir les personnnes dont le teint est basané. 

Sol , productions des trois règnes. — La Pologne est, en gé- 
néral , un pays plat, et le terroir y est fertile en blé. On le voit 
aisément par la grande quantité qui descend la 'Vistulc jusqu'à 
Dantzick , d’où les marchands étrangers , et surtout les Hollan- 
dais , le transportent dans leurs pays. Les pâturages de la Po- 
logne , notamment ceux de la Podolie , sont si bous, qu’à peine 
peut-on apercevoir les bestiaux dans les prairies. Ce pays con- 
tient des mines d’argent , de cuivre , de 1er , de .sel et de charbon. 
La Lithuanie abonde en fer, ocre, agate noire, pyrites de 
cuivre et de fer , de différentes espèces ; en granit ronge ctgri.s, 
en diamans faux , et eu pétrifications marines, L’inléricnr de la 
Pologne est couvert de forêts, d’où l’on tire des bois en si grande 
quantité , qu’on le.s emploie à la construction des maisons , de 
préférence à la brique , à la pierre ou à la tuile. On y trouve 
diverses .sortes de fruits et de végétaux., et quelques raisins , qui 
sont délicieux lorsqu’on en soigne la culture , mais qui font rare- 
ment , ou même jamais de bon vin. La Pologne produit encore 
dillërenles sortes de terres , dont on fait des pipes et de la poterie. 
Il y a des sources d’où l’on tire du sel , en faisant bouillir l’eon. 
Dans le palatinat de Cracovie, on voit une source dont les eaux 
augmentent ou diminuent avec la lune, et ont la vertu surpre- 
nante de prolonger l’existence : on assure que les habitans des 
environs vivent ordinairement 100 ans , et que quelques-uns vont 
jusqu’à i 5 o. Cette source est inflammable. Lorsqu'on y jette un 
flambeau allumé , l'eau prend feu comme resprit-dc-vin le plus 
sabtil. Cependant la flamme voltige surin surface de l’eau,. sans 
l’échauffer; et .si l’on n’a pas soin de l’éteindre, ce qui peut bien 
arriver , elle pénétre par des conduits souterrains aux racines de.s 
arbres d’une forêt voisine, et les consume. Un malheur de cette 
espère arriva il y a environ soixante ans, et le feu dura trois 
ans , avant qu’il fût possible de l’éteindre entièrement. 

■ Nous avons déjà parlé , des productions végétales de la Pologne. 
*Çuclques-unes lui sont particulières , notamment une espèce de 
manne (si toutefois ou peut l’appeler un végétal ) que les habitans, 
en mai et juin , ncitoient dans des tamis , ù l’aide de la rosée ; 
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ils s’en servent puur noiuritiire , et l’accommodent de difTérente* 
laçons. On trouve dans la Lithuanie une quanlitd considérable d'am- 
bre jaune , aussi gros que le poing ; et on croit ge'ndrulement qu'il 
c.'t le produit d’un pin résineux. 

Les forêts de la Mazovie contiennent beaucoup de buflles , 
dont les Polonais saupoudrent la chair, et qu’ils regardent comme 
un mets délicieux. Elles abondent aussi en chevaux , loups , san- 
gliers , gloutons , Ijnx , élans et daims sauvages. La noblesse do 
l’Ukraine , et les indigènes, aiment beaucoup le bidfle , et une 
f.pèce de chevaux et d’ànes sauvages. On y rencontre une sorte 
de loup qui ressemble beaucoup au cerf; il a le ventre et les 
jambes mouchetés , et sa dépouille est la plus belle fourrure du 
j>a3's. L’élan , qui y est aussi commun que dans les autres con- 
trées septentrionales , est , sans contredit , un animal extraordi- 
raire. Sa chair est très-estimée , ;et dans les festins polonais elle 
est regardée comme le mets le plus exquis. Le corps de cet animal 
re.ssemhie à celui du daim ; mais il est plus gros et plus allongé. 
11 a les jambes hautes, et le pied aussi large que celui du bouc 
sauvage. Les naturalistes ont observé , en disséquant des élans , 
que la tête de ces animaux renfermait de grosses mouches , et 
que la cervelle était presqu’entièreraent mangée. Ou a la certi- 
tude que dans les grandes forêts et les déserts du Nord, ce pauvre 
animal est attaqué, aux approches de l’hiver , par une espèce 
de grosse mouclie , qui cherche è passer par scs oreilles , et 
prend ses quartiers d’hiver dans sa tête. Cet insecte le tourmente 
DU point de le rendre malade : par ce moyen , ou le prend ; ce 
qui autrement ne serait pas une chose aisée. 

On trouve en Pedogne un animal appelé boJiac. Il re.ssemhie 
DU porc de Guinée ; mais cependant il parait tenir davantage 
de I espèce du castor. Les bohacs se creusent dans la terre des lo- 
gemens ; ils y entrent en octobre ; et jusqu’au mois d’avril , ils 
n'en sortent que rarement, et pour rherchcr leur nourriture. Ils 
ont des appurtemeus séparés . pour leurs provisions , leurs logc- 
ineiis et leurs morts : ils so réuni.sseiit eu troupes de dix ou douze. 
La Pologne UC renferme aucune espèce pariiculièrc d’oiseaux ; on 
dit seulejnent que les cailles y ont les pattes vertes , et que leur 
chair est malsaine. La Lithuanie contient des richesses en or- 
nilliologie. Ou y trouve des oiseaux de proie , et notamment des 
aigles l't des vautours. Le remis (ou petite espèce de mésange) 
Y c't Irès-Cüiiimmi ; il est remarquable par la construction sur- 
prenante do son nid , qui est suspendu : il est construit avec un 
«rl merveilleux , et dans la forme d’une bourse très-allongée. 

Populniion , hnlnians , mœurs , usages , ainusemens. — On 
n estimé que la Pologne et la Lithuanie conleiiaiciit 14,000,000 
d'habitaiis ; en cll'et , si l’on considère que cctlc nation n’a point 
de colonies ; que , jiar intervalles, clic a été long-temps en paix, 
rl que 2,000,000 de juifs y sont établis , pent-cli'e no Iroiivcra- 
t-üu pas ce calcul exagéré. Mais , depuis le partage et la dé— 
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rnembrement de ce pays en I77^ » estime que le nombre des 
habitans de la Pologne ne s’élevait pas à plus de 9,000,000, 
parmi lesquels on couiptoit 600,000 juifs. Les provinces dont la 
Russie s’est emparée , sont les plus étendues ; rAutricbc s’est ap- 
proprié les plus peuplées, et la Prusse, les plus commerçantes. 
La première a eu, dans les trois partages, 23,247 lieues carrées, 
et 5,764,398 habitans ; la seconde , dans les trois partages , 6,707 *- 
car. , et 2,696,389 habitans ; la troisième , dans les partages de 
1772 et 179.6 , 8,296 l. car. , et 3,6oo,ooo hab. 

Les Polonais ont bonne mine ; ils ont le teint brun , et sont bien 
proportionnés : ils sont courageux , honnêtes et hospitaliers ; leur» 
femmes sont vives, animées, quoique modestes et soumises à 
leurs époux. Pour saluer , les Polonais inclinent la tête , se frap- 
pent l’estomac avec une main , et étendent l’autre vers la terre. 
Mais , pour saluer un supérieur , l’homme du peuple s’incline 
presque jusqu’à terre , et sa tête touche pour ainsi dire le talon 
do celui qu’il salue. Leurs divertissemens sont mâles et guer- 
riers ; ils voltigent , dansent , patinent , s’exercent à la cour.se à 
cheval , chassent et font battre le taureau et l’ours. Ils voyagen» 
ordinairement à cheval : un gentilhomme polonais n’irait pus à 
pied, seulement l'espace d’un jet de pierre : ils sont tellement 
endurcis à la fatigue , qu’ils se couchent volontiers sur la neige 
ou la glace , .sans lit ni couverture. Ils ne logent jamais qu’au 
rez de chaussée , et leurs appartemens ne se touchent point : la 
cuisine est d’un côté , l’écurie de l’autre , et la maison du maître 
encore à part , ayant la porte en face. Ils n’ont que de petits 
lits, et n’en ont pas beaucoup: celui qui vent loger chez eux, 
doit avoir la précaution d’a|||Kcr sa couchette. Ils font leurs 
repas au son des trompettes ^Wutres instrumens de musique. Ils 
sont entourés , à table , d’une quantité de valets , qui tous les 
servent avec les marques du plus grand respect. Les nobles qui 
sont pauvres , sont souvent forcés de servir les riches ; mais leur 
maître a ordinairement des égards pour eux ; il permet an plus 
ancien de manger à sa table , la tete nue , et chacun d’eux a , 

Î our le .servir, un jeune paysan , entretenu aux dépens du maître. 

,e Polonais qui donne un festin ne fournit aux convives ni 
couteaux, ni fourchettes, ni cuillers j chacun d’eux doit les ap- 
porter : à peine la compagnie est-elle à table , que les portes 
SC ferment, pour ne se rouvrir que lorsqu’elle se retire. Un gen- 
tilhomme a l’habitude de donner à son domestique une partie de 
ce qu’on lui a servi : ce dernier mange debout derrière sou maître , 
et boit dans le même vase que lui. Ceci paraîtra moins extraor- 
dinaire , si l’on cousidère que les Polonais regardent ces .sortes 
de domestiques comme leurs égaux. Comme les Russes , ils ont 
l'habitude de boire à rasades, et ils ne dispensent pas volontiers 
leurs convives de leur tenir tête. Nous ne pourrions , sans passer 
les bornes do cet ouvrage , décrire la pompe et le faste de la 
■oblesse Polonaise. La lecteur, pour s’oa foroter une idée, doil 
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se lijTiircr tout ce qu’il y a de pliis dédaigneux , do plus rcré- 
monieux , tout ce epû caractérise le plus la dépense excessive et 
l'ostentation. Lorsqu’ils sortent , ils portent le faste des valets jus- 
qu’au ridicule. Rarement la femme <l’iin grand se contente d’iino 
voiture à six chevaux, et d’un nombreux domestique; il' faut en- 
core qu’elle se fasse accompagner d’un vieil écuyer , d’une vieille 
dame sous le titre de gouvernante, et d’un nain de chaque sexe , 
qui lui porte la queue, fait-il nuit ? la voiture est entourée d’ua 
grand nombre de flambeaux. Les Polonais , cependant , bornent 
leur faste i\ leurs revenus ; mais chacun va aussi loin que le sien 
le lui permet. 

Les Polonais sont divisés on noblesse, clergé , citoyens on Ixjnr- 
geois , et paysans. On distingue deux classes de paysans , ceux de 
la couronne , et ceux qui appartiennent à des particuliers. Quoi- 
que la Pologne ait ses princes , ses comtes et ses barons , cepen- 
dant le corps entier de la noblesse se trouve naturellement de 
niveau , excepté les dilférences qui résultent des emplois publics; 
de là vient que tous les nobles s appellent frères. Ils ne font point 
de cas des titres honorifiques, et ils s’imaginent que la plus belle 
dénomination dont on puisse jouir , est celle de gentilhomme Po- 
lonais. Ils ont des privilèges considérables , et il faut en conve- 
nir , la liberté polonaise tant vantée se bornait à la liberté des 
nobles : elle était en partie l’effet de la faveur des premiers rois ; 
mais en général , elle était plutôt le résultat des anciens usages 
et de la prescription. Ils avaicut droit de vie et de mort sur leurs 
tenanciers et leurs vassaux ; ils ne payaient point d’imposi- 
tions , n’étaient sujets qu’au roi , qu’ils élisaient a leur grc : eux 
seuls , et les bourgeois de qucl^^ villes , pouvaient acheter des 
terres. En un mot, ils étaient ^Risque totalement independans , 
et jouissaient de plusieurs privilèges entièrement incompatibles avec 
nu Etat bien gouverné. S’ils se livraient au commerce , ils étaieut 
déchus de la noblesse. Ces grands privilèges rendaient les nobles 
Polonais très-puissans. Plusieurs, avec des possessions immenses, 
exerçaient un pouvoir despotique sur leurs vassaux , qu’ils appe- 
laient leurs sujets, et qu’ils cédaient avec la terre, le bétail et 
les instrumens aratoires. Jusqu’au règne do Casimir-le-Ç^rand ,’un 
seigneur pouvait faire périr son paysan , avec impunité ; lorsque 
ce dernier n’avait point d’enfans , le scigoour se regardait comme 
son héritier , et s’emparait de tout ce qu’il laissait. En 1847 , Casimir 
fixa une amende pour quiconque tuerait un paysan . et ordonna, 
qu’en cas de décès sans enfans , son plus proche parent hériterait. 
Mais le pouvoir et la tyrannie des nobles rendirent inutiles ces 
régleiB'ens et tous ceux de cette nature : ils furent ou abrogés ou 
éludés. Quelques nobles possédant des domaines de cinq à trente 
lieues d’étendue , étaient souverains héréditaires des villes dans 
lesquelles on ne reconnaissait point l’action de l'autorité royale. 
Un d’eux possédait plus de 4,000 villes et villages. Il y en avait 
qui pouvaient lever 8 ou 10,000 hommes. La maison d'un noble était 
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lin asile sftr pour qiiironqnc avait commis im crime, parce que 

f personne n’osait essayer de l’cii arracher par force. Les nobles ont 
enrs gaules à pied et à cheval , qui font le service le jour et la 
unit à l’entrée (le leurs palais et dans leurs anti-chambres , et ils 
les préct'denl lorsqu’ils sortent. Lorsqu’ils venaient à la diète , ils 
faisaient un étalage extraordinaire , quelques-uns d’eux ayant jus- 
qu’à .'5,000 gai des on domestiques. Souvent leurs débuts s’y ter- 
minaient pur les armes. Quand des grands avaient des procès , 
lu diète ou d'autre.-i tribunaux prononçaient : encore était-ce toi>>- 
jonrs l’éjiée qui décidait si la sentence devait être exécutée, parcs 
que lu iu-.tice du royaume était ordinairement trop faible pour at- 
teindre les grands. Quelquefois ils levaient 6.000 liommes de chaque 
cêité , et reriprot|uement , pillaient et brhiaient leurs villes , assié- 
geaient leurs châteaux et leurs forts, parce qu’ils regardaient comme 
au-dessous d’eux de se soumettre a la sentence des juges, avant 
d’en être venu à une hutaille rangée. Qu’un seigneur tuât le paysau 
d’un autre , il n’était point jugé comme meurtrier ; il était seule- 
ment tenu , pour réparer envers lui lu perte qu’il lui avait causée, 
do lui donner un autre paysan de même prix. Un noble qui veut 
faire cultiver une pièce de terre , y fait bâtir une baraque en bois , 
dans laquelle il établit un paysan et sa famille , lui donne une 
vache , deux rhovanx , un certain nombre d’oies et de poules , et 
une quantité de blé sunisanle pour le nourrir la première année , et 
y faire les travaux iu'ces.saircs pour son existence future , et favo- 
rables aux intérêts de son seigneur. 

Le clergé avait de grands privilèges. Les ecclésiastiques étaient 
exempts de contributions , et dans certaines circonstances , ils 
avaient leurs cours de justice , dans lesquelles on jugeait suivant 
le droit canuii. Un évêque jouissait de tons les privilèges d’un 
sénateur. Autrefois, il était ordinairement nommé par le roi , et 
sa nomination était conlirniée par le pape. Le roi le choisissait 
parmi trois candidats désignés pur le conseil permanent. 

L’archevêque de Gnesne était primat , premier sénateur par la 
rang , et vice-roi pendant les interrègnes. Les bourgeois jouissent 
aussi de quelques libertés et privilèges ; ils choisissent leurs bourg- 
mestres et leurs conseils, règlent leur police inléiieiire et ont leurs 
cours criminelles. .Si un nuhie intente procès à un bourgeois , ce 
dernier doit être cité (lésant les magistrats de sa ville, et ne pont 
en appeler qu’au Irihuiial royal des assesseurs. Si les bourgeois 
n’eiisscnt pas pu se soiislrairc de cette manière à la juridiction des 
nobles, il y a long-temps qu’ils seraient réduits a la condition ds 
vassaux. 

Les paysans de la couronne pouvaient, .s’ils étaient opprimé.s , 
former plainte en la pour royale de jnstire , ce qui , parfois, ar- 
rive l’effet de ropDrC'sion ; mais ceux qui appartiennent à de.s 
itidividns , sont absolument à la disposition do leurs maîtres , et 
les acquisitions qu’ils font servent uniquement à enrichir ces der- 
niers. Ils sont irrévocablement fixés à Ik culture des terres ; il n# 
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leur est point permis de prendre un état qui puisse les aehoniiner 
ù la liberté, sans la permission de leurs seigneurs. Ils sont exposés 
aux clFcts terribles, et souvent funestes du caprice, de la cruauté 
tt de la barbarie de leurs tyrans , qui toujours les oppriment avec 
impunité : car ces barbares avaient en leurs mains le pouvoir do leur 
fiter la vie, et de leur enlever ce qu’ils possédaient , et iis no rou- 
gissaient pas d’en abuser de la manière la plus ridicule et la plus 
grossière : souvent les femmes et leslilles de ces infortunés étaient 
exposées à la brutalité de ces maîtres impitoyables. Cependant , dans 
leur infortune , les paysans polonais ont reçu une grâce du ciel , 
r’est leur insensibilité. Esclaves nés , et accoutumés, dès leur en- 
fance , aux travaux les plus durs et les plus rigoureux , à peine 
«int-ils l’idée d'un sort plus doux , et d’une plus grande liberté ; 
ils regardent leurs maîtres comme des êtres d’une espèce supé- 
rieure , et à peine murmurent-ils do la dureté de leur sort. En- 
joués et satisfaits de leur condition , ils .sont prêts, dans toutes les 
circonstances , à. se sacrilier , eux et leurs familles , pour leurs 
maîtres, surtout si ces derniers ont soin de les bien nourrir. Une 
grande partie semble croire qu’un homme n’est pas bien malheu- 
reux s’il a quelque cho.se à manger. 11 y a , en Pologne , quelques 
paysans allemands , dont les ancêtres obtinrent la permission de 
s’y établir ; ils sont soumis aux lois de l’Allemagne , ut ont des 
privilèges que n’ont point les paysans polonais ; leurs villages 
sont mieux bâtis ; ils ont des troupeaux plus nombreux , payent 
mieux leurs rentes , et ont un plus grand soin de leurs personnes. 
Wons avons décrit un peu au long les usages et la situation ac- 
tuelle des Polonais , parce qu’ils ont , sous plusieurs rapports , 
des traits frappaus de ressemblance avec les habitans de l’Europe , 
dans les siècles du gouvernement féodal ; mai.s la tyrannie des 
Polonais sur leurs vassaux et leurs cultivateurs a été portée â un 
degré beaucoup plus révoltant , qu’elle no l’a été durant ces siècles 
de barbarie. Dans ces derniers temps , il est vrai , quelques nobles 
éclairés se sont hasardés à donner la liberté à leurs vassaux. Lo 
premier qui a donné cet exernple est Zamoi.ski , autrefois grand- 
chancelier. En 1760, il les aliranchit dans six villages, dans lo 
Palatinat de Mazovie , et ensuite dans tous ses domaines. Le ré- 
sultat de cet événement a prouvé qu’il n'était pas moins judicieux 
qu’humain. Le noble y a trouvé un grand intérêt , et le paysan , 
le bonheur. Il paraît , en effet , que dans les cantons où celte 
mesure a été introduite, la population des villes s’est considéra- 
blement augmentée , et que les revenus ont obtenu un accroisse- 
ment triple. Le prince Stanislas , neveu du roi de Pologne , af- 
franchit quatre villages près "Varsovie : non-seulement il donna la 
liberté à ses paysans , mais encore il se chargea d’administrer 
leurs petites olTaires. Depuis le partage délinitif ^e ce malheureux 
pays, entre les trois puis.sances, le sort des ]>nysans e.st , dit-on, 
beaucoup amélioré , et les nobles ont perdu presque tout l’empire 
qu’ils avaient sur leurs vassaux. 

Un 
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Un ëdit de la diète , rendu par riuflucnce du roi , abolit la 
torture en Polot'ne , en 1770. Les hommes couvaiiiciis de criinés 
alruccs , tels que les meurtriers , sont décapiiés ou peuàuvf.les au- 
tres criminels sont punis par le fouet ou l’emprisonoeÀnit , ou 
conclamne's aux travaux les plus pénibles. Gn n’inflij^e jamais, de 
peines corporelles aux nobles : ils ne peuvent être coodannoës 
qu’à l'emprisonnemerit ou à la mort. Dans ce pay.s , les auberges 
sont de fraudes écuries ,i>àlies en plauciieset couvertes de paille,, 
sans meubles ni fenêtres : a un der bouts , il y n des chambres^ 
mais les puces et les autres reruuues les reudeul inhabitables. 
Les voyageurs préfèrent loger avec les cbeviuix ; les étrangers 
sont obligés de porter leurs vivres avec eux ; lorsque leurs pro- 
visions sont finies , ils .s adreîsent au seigneur du village , qui do 
suite leur fait «lonuer ce qui b ur .'>st uécc.ssaire. 

Coj/Mwe. — L’habillenient des Polonais est assez singulier; ils 
se rasent lu tête , et n y l iisseat qu'un cercle de cbevcix sur le 
sommet: les hommes de toute.s les conditions poileiit e:i gé.u'ral do 
grandes moustaches. J!s ont une veste qui descend jusqu’au mi- 
lieu de la jambe , et par-dessiu , une sorte de lobr- fourrée qu’ils 
serrent avec une ceinture , et dont les manches sont aiiisl Mistcs 
que celles d’un habit. Leur.s culottes sont ample.s , et tiennent à 
leurs bas; ils portent un bonnet fourré; leurs chemise.s ii’ont ni 
collets , ni poignets , et ils ne r. 'rten.'; ni cols , ni cravates. Eu 
place de souliers, ils ont des bottes de cuir de Turquie avec 
des semelles très-minces , et ils les fout garnir d’im fer à cheval 
courbé en demi-lune. Ils sont armés d'iine hache d’armes , et ont 
au côté un sabre 011 coutelas. Quand ils .sont à cheval, ils por- 
tent un petit manteau ordinairement couvert et doublé de four- 
rure. lies ^ens riches, se servent de martres , et les autres do 

Î eanx de tigres et de léopards , etc. 11 y eu a qui ont cinquante 
abillemens , ton» riches , et qui se tiansrneUent des pères aux 
enfaus. Sans notre goitt pour les habillcmens courts , nu'is ne 
pourrioos nous empêcher d’avouer que ceux de.s Polonais sont plt- 
tore.sques et majestueux. Charles II , roi d’Angleterre, eut l’idée 
d’introduire à sa cour le costume polonais; il le porta deux an.s, 
uniquement dans l’intention de donner à la nation anglaise le goût 
..des habillemens larges; mais ses liaisons avec la France, lui tirent 
abniulonncr l’usage de cet habillement. 

«L’habillement des femmes approche beaucoup de celui des 
hommes : c’e.st une simple polonai.se , ou longue robe , bordée de 
foucnire. Quelques ])ev.omje.s du bon ton, des deux sexes, sui- 
vent les ^udes frauisii.je.s et anglaises. Quant aux paysans, ils 
se couvrént, l’hiver , avec une peau de mouton dont la laine est en 
dedans ,^ÔI>vlfétë., ils portent une e'tofie épai.sse et gro.ssièie ; mais 
ils n'ont point "id« linge. l’our bottes, ils ont des écorces d’arbres 
entortillée* '.autour de leurs jambes , et le bout le plus épais leur 
sert de .semelle'. Les femmes veillent soigncusemeu^|arJcurs filles, 
•t dans la Samogitie » par exemple , elles ieiv 4 ^«£ porter des 
Totno III. lia. Partie. i5 
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clochettes devant et derrière , afin qu’elles sachent oh elles sont, 
et à quoi elles sont- occupées. 

Religion. — Dans la Pologne , le nombre des protestans , hithé- 
tiens et calvinistes , est fort considérable ; on les désigne , en y com> 
prenant ceux qui suivent les rites de l’église grecque, sous la déno- 
mination générale de dissideas. Mais la noblesse de Pologne , et la 
majorité de la nation , suivent la religion catholique. Le traité 
d’Oliva, qui fut fait en 1660, tolérait les'dissidens : il fut garanti 
par les principales puissances de l’Europe. Mais les Polonais ont 
toujours eu , pour ce traité , un éloignement si grand, qu’en 1724, 
ils massacrèrent publiquement les Protestans , qu’on persécutait , 
tandis que les Juifs , les Turcs, et les individus de toutes les antres- 
sectes étaient tolérés et encouragés. Les ecclésiastiques possédaient 
une très-grande partie des terres et des revenus du royaume. 

jirchevé^ues et évéqnes, — Il y a deux archevêchés en Pologne, 
Gnesne et Lemberg (ou Léopold ).L’archcvcque de Gnesne , qui est 
primat , et qui durant les interrègnes était prince-régent du royaume, 
est toujours cardinal. Les autres évêques , notamment celui de Cra- 
covie , jouissent de grands privilèges et immunités. 

■Langue. — La langue du pays est un dialecte de la langue es— 
clavonne ; elle est dure et sans harmonie , parce que les consonnes y 
sont tellement multipliées, qu’il y a des mots qui n’ont pas une 
voyelle. Les Lithuaniens ont un langage rempli de mots latins cor- 
rompus. On parle allemand et russe dans les provinces qui avoisinent 
ces pays. , »•'; 

Connoissances , savons. — Quoique Copernic , ce célèbre res— 
tanratenr de la véritable astronomie; quoique Vorstius et quelques 
autres savans soient nés en Pologne , encore est-il vrai de dire qu’il 
a’en faut de beaucoup que ce pays soit favorable nu développement 
des-counoissances. Dans quelques provinces, le bas peuple parle 
latin , mais un latin corrompu; le mépris que la noblesse , qui n’cs— 
time que la grandeur de la naissance , a toujours manifesté pour les 
beaux-arts; la servitude dans laquelle .sont plongées les dernières 
classes du peuple , et la superstition qui est répandue dans tous les 
rangs , ont retardé d’une manière surprenante les progrès des belles- 
lettres dans ce pays. Néanmoins, le goftt des sciences paroît 
ealiu vouloir se développer parmi les nobles, et ils commencent à 
croire qu’elles sont utiles et honorables. On s’est appliqué, depuis 
quelque temps , à épurer les langues latine et polonaise , et Narous- 
cewicz et Surblowski sont des poètes assez estimés dans l’une et 
l’antre; Michel Grœll a traduit plusieurs ouvrages étrangers en 
polonais, et mérite d’ètre nommé parmi ceux qui ont contribué le 
plus à répandre dans le royaume le goftt des lettres. 

Universités. — Les universités de Pologne , sont celle» de Cra- 
tovic,: de Wilna , do Posna, ou Poson. Dans la première, il y a 
H collèges , et elle a l’inspection de 14 écoles de grammaire établies 
dans la vitln.^ - 1 ^ 177b , le nombre des éliidians était de 600. L'uni- 
vsrsllé de Wlésà était sous la direction dos jesuitea; mais , depuis 
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leur suppression, le roi étulilit un comité d’éducation , qui noixi- 
mc les professeurs, règle leur traitement, et dirige les études. 
Celle de Posua était plutôt uu collège de jésuites , qu’une uni- 
versité. 

Anti(jiiicés et curiosités naturelles et artificielles. — Les irrup- 
tions frequentes des Tarlares et d’autres nations barbares , dans la 
Pologne , ont sans doute forcé quelquefois les femmes à laisser leurs 
enfans exposés dans les bois , où l’on doit supposer qu’ils étaieut 
Doiirris par des ours et d’autres animaux .sauvages : car, sans cetta 
supposition, il serait dilficile de décider comment ils auraient pu 
trouver leur subsistance. 11 est ceituin que l’on a rencontré dans les 
forêts de lu Pologne et de l’Allemagne des êtres qui n’avaient riea 
d’bnmaiii que la forme. Ceux que l’on a pris, mnrcliaieut ordinaire- 
ment à quatre pattes t mais on assure qu'à force de soins, 00 est par- 
venu à en faire parler quelques-uns. 

Les mines de sel de la Pologne sont des cavernes surprenantes , 
ayant plusieurs centaines de verges de jirofondenr, et au fond 
desquelles on trouve des détours dilficiles et des labyrinthes. Ou ca 
tire quatre espèces de sel. L’une est dure comme le cristal ; l’antre 
l’est moins, mais est plus Iriinsparcnte ; la troisième e.st blanche, 
mais friable : ces trois espères sont saumâtres; mais la quatrième 
l’est un peu moins. Ces quatre sortes de sel se trouvent dans plu- 
sieurs mines, aux environs de Crnco^ ie : dans ces mines , on voit, 
d’un côté , une source d’eau salée , et de raiitrc , une source d’eau 
douce. Le revenu que donnent les mines de sel est Ircs-coosidérablo,' 
et formait une partie des revenus de la couronne, avant que l’Aii- 
triche s’en fût emj'arée. Le produit annuel de celles de Wielisba, à 
trois lieues dcCracovic , se monte a près de 6,000,000 de francs. On 
trouve dans quelques mines , à Ilza , à environ 24 lieues de Cruco- 
vie, différentes sortes de terres propres à la poterie, et qui four- 
nissent de la vaisselle de terre à toute la Pologne. An pied des mon- 
tagnes qui avoisinent Kief, dans les déserts de la Podolie, il y a 
des grottes où l’on trouve quantité de corps biimains bien conservés , 

3 uoiqu’ils y soient depuis nombre d’années. Ils ne sont ni aussi 
urs , ni an.ssi noirs que les momies d'Kgyptc. On y voit deux 
princes, revêtus des babillemcns qu’ils avaient coutume de porter. 
On croit que la cause de celte propriété ronservulrice se trouve dan.s 
la qualité du terrain , qui est .sec. et sablonneux. I/iinrienne Sar- 
matie n’ayant été jamais bien coiimie . pas meme des Roniains, la 
Pologne n’est |)oint riche eu monuincns d’aiUiqnilé. On ii’y trouve 
que peu de curiosités nrlilicielles : les plus remarquables sont des 
vases d’or, d’argent et émaillés , donnés par les rois et les prélats, 
cl que l’on conserve dans la cathédrale de Gnesne. 

Commerce et niaitufa£lures. — Les principales exportations do 
la Pologne conakstent en grains dç toulo espèce, en chanvre .lin, 
bestiaux , mâtures, planches, poix et résine, miel, rire, potasse et 
suif. Les imporlulioiis se font en vins étrangers, draps, étoiles, soie 
et colon manufacturés , toiles liues, quincaillcrio, étain , cuivre, ar- 
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gent et or , verreries, fourrures, etc. On fahricjiie dans l’intcrlenr de 
Fa Pologne et de la Lithuanie, quelqties dtolfes en fil et laine, de la 
soierie, du camelot, des dentelles et de la qninraillerie ; mais le 
commerce, en géiidrnl , se borne à la ville de DanUick et aux autres 
villes situées sur la Vistuleet la Daltique, dont nous avons parlé. 

Constitution et gouvernement . — On a fait des volumes sur ce 
sujet. Le gouvernement différait peu de l’aristocratie : c’est pourquoi 
on a désigné la Pologne sons le nom de royaume et de rénubliquo. 
Le roi était le chef de la réjuiblique ; il était élu par la noblesse et le 
clergé , dans les plaines de Varsovie. Les électeurs étaient à cheval , 
et s il V avait une minorité réfractaire, la majorité n’avait sur elle 
d'autre moven de persuasion que le droit de la tailler en pièces. Si la 
minorité était en force, il s’ensuivait une guerre civile. Immédiate- 
ment après son élection, le roi signait les pacta ronvenla du 
royaume. Cet acte portait que la couronne continuerait d’ètre élec- 
tive , et que le successeur du roi serait nommé pendant sa vie ; que 
les diètes seraient convoquées tous les deux uns; que tout noble ou 
gentilhomme du royaume pourrait voter dans la diète pour l’élection, 
et qu’en cas que le roi portât atteinte aux lois et aux prérogatives do 
la nation , ses sujets seraient déliés de leur .serment d’ullégeanre. Kn 
effet, le roi n’était autre chose que le président du .sénat, qui ordinai- 
rement était compo.sé du primat, do l’archevêque de Lembcrg , do 

a uinze évêques et de cent trente laïques , savoir , les grands ofliciers 
e l’état , les palatins et les castellans. Les palatins étaient les gou- 
Vemeurs de.s provinces, et ils avaient ces emplois pour la vie. Eu 
temps de paix , la charge de castellan était purement nominale ; mais' 
lorsqu’on requérait le service militaire ou féodal , les castellans 
étaient les lieutenans des palatins , et ils commandaient les troupes 
de leurs cantons respectifs. 

On distinguait en Pologne les diètes ordinaires et les diètes ex- 
traordinaires. Les premières s’a.ssemblaient une fois tous les deux ou 
trois ans. Le roi convoquait les autres dans les circonstances criti- 
ques, et elles ne duraient pas plus de quinze jours. Une .seule voix en 
opposition à la volonté générale rendait toutes les délibérations sans 
effet. Avant l’assemblée d’une diète générale , ordioaire ou extraor- 
dinaire, qui ne pouvait être jirolongée nu delà de six semaines, il se 
tenait de petites diètes , ou diètes provinciales , dans difl'ércns can- 
tons. Le roi , avec l’agrément du conseil permanent , leur donnait 
communication des principaux articles qui devaient être mis en dé- 
libération dans la diète générale. La petite noblesse de chaque pala- 
tinat avait le droit de siéger dans la diète provinciale, et de choisir 
des nonces ou députés pour porter son avis à la grande diète. Celle-ci 
était composée du roi , des .sénateurs, et des députés des provinces et 
des villes, savoir ;cent soixante-dix-huit pour la Pologne et la Li- 
thuanie, et .soixante-dix pour la Prusse. Elle se tenait deux fois de 
suite à Varsovie, et une fois à Grodno, pour la commodité des Li- 
thuaniens , qui mémo en avaient fait un des articles do leur acte 
d’union avec la Pologne; mais sous le dernier règne , elle s’ost tou- 
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jmir'î ternie à Varsovie. Le roi nommait autrefois les grands ofScicrs 
de rdîat; il nommait aussi aux autres emplois: mais depuis, par la 
nouvelle constitution , l’e'lection des sénateurs , des évêques, des pa- 
latins, des castellans et des ministres, appartenait au conseil per- 
manent, qui nommait an scrutin trois candidats, et le roi choisis- 
sait parmi eux. La même chose avait lieu pour les commissaires des 
guerres et de la trésorerie , etc. , etc. Le roi avait encore été obligé 
de renoncer un droit do disposer des domaines royaux et des staro.s— 
■lies. En cas de l’absence on de la mort du roi , l’arclievêque d« 
Gnesne en remplissait les fonctions , en sa qualité de vice-roi , et si 
ce siège était vacant, c’était l’évêque de Pioczko qui remplissait les 
fonctions de la roj'.anté. Les dix grands officiers d'étal qui étaient sé- 
nateurs , étaient les deux grands maréchaux , celui de la Pologne et 
celui de la Lithuanie , les deux chanceliers , les deux vice-chance- 
liers . les doux trésoriers et les deux sous-maréclianx. 

Telle est l’esquisse de cette constitution bigarrée , presque toujours 
altérée ou refondue à l’avéncment d'un nouveau roi, eu raison des 
, •pacta conventa qu’il était obligé de signer. L’influence de quelques 
puissances environnantes, intéressées à fomenter l’anarchie et la 
confusion dans les conseils de la Pologne , a, dans ces derniers temps, 
amené la suliversion du bon ordre. Des hommes do la première no- 
blesse ne rougirent point de recevoir des pensions des cours étran- 
gères. Cependant dans cette cmistitntion imparfaite et à peine ébau- 
chée , on peut discerner les traits caractéristiques d’un gouvernement 
libre et grand. Les précautions prises pour re.streindre l’autorité du 
roi , et l’investir en même temps de grandes prérogatives, reconnues 
indispensables, étaient dignes d’un peuple sage. L’établissement 
d’une diète générale et de diètes préparatoires est , comme beaucoup 
d’antres institutions , favorable à la liberté, dans une répobliquc ; 
mais, en considérant ces diètes sous le meilleur rapport possible, 
elles devaient engendrer des maux incurables. L’exercice dn véto , ce 
droit d’arrêter l’eflet des délibérations les plus mûres , par un non ; 
ce droit que n’avait point le roi , que n’avait point le .sénat, et dont 
était investi , à la diète , chaque député on nonce, devait e.sscnlielle- 
ment saper les fondemens de l’ordre et dn gouvernement le mieux 
constitué. Il était fondé sur des principes gothiques, sur celte jiiri— 

• diction illimitée, dont les grands seigncur.s, dans les premiers siècles, 
s’étaient arrogé l’exercice .sur la surface entière de l’Europe. Selon 
M.;Qpxe, l’histoire de la Pologne ne fait point mention de ce privi— 
lé^yS^St^nt le régne de Jean Casimir. C'est pendant son admini.stra- 
tidfi i 652, que dans la diète de Varsovie , an milieu du trouble 
occasionaé par des débats de la plus grande importance , Sicinski, ^ 

député d’tFpU» , eo Lithuanie, s’écria -.J'arréto les delihératiotis. 

£n prononçasRt ces mots, il sortit de l’assemblée, se- rendit de suite 
chez le chancelier.^ et protesta q^uesi la diète continuait scs séances, 
il regarderait comme une infraction aux lois tout ce qu’on avait pro- 
posé ou arrêté ooDt(^Ja iCon.stitutioo de la république. X.es membres 
parurent foudroj'és par èette protestation, dont jusqu’alors personne 
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n’avait donnd l’esemple. Ou délibéra lon«;-temps, et avec cbalenr, 
s’il convenait de se dissoudre on de continuer. A la lin, la faction 
rnerccnaire des mécontens , qui appuvait la protestation, l’emporta, 
et l’a.sscmblée'se sé()îira dans le plus s^rand désordre. On ne peut 
s’empêclier de blâmer le défaut de liaison et de subordination qui 
existait dans la partie exécutive de la constitution, et celte indépen- 
dance des noblc.s. qu’on ci'it dii rendre comptables de leur conduite. 
Après tout, si nous examinons la constitution de la Pologne , d’a- 
près les données les plus sèros, et si nous la comparons avec 
riiistoirc ancienne de la Grando-Brelaouc , et des autres monarchies 
euro])éennes , nous ne pouvons nous dissimuler les traits siirprenans 
de ressemblance qui se trouvent entre ce ipie ces royaumes étaient 
alors , et ce que la Polo{!;ne était avant son anéanlissemeut. Ceci nous 
port(! naturellement k conclure que le gouvernement de la Pologne 
ne pouvait être amélioré que par riutroduction des arts , des manu- 
factures et du commerce : eux seuls pouvaient rendre le peuple in- 
dépendant des nobles’; et enlever à ces derniers le pouvoir de nuire 
aux monarques, et de conserver ces prérogatives inju.stes qui niiUent 
si essenficlletnent nu bien-être de In société. 

Ordres miliinire. — Il v avait deux ordres militaires en Pologne^ 
I/’ordre de \' Aifgla-Bhinc fut institué par Ladisla.s V, en idzS, et 
rétabli par Auguste 1 *' en lyoS ; son de.ssein était de s’attacher quel- 
ques nobles Polonais qu’il craignait de voir favoriser Stanislas, soa 
compétiteur. Pierre-le-Grand , de llu.ssie , fut cbcvnlier de cet ordre. 
Le Aermctroi a établi l’ordre de Saint-Stimislas, immédiatement 
après .son avènement à la couronne, en lybTi. I.e signe de cet ordrd 
était une croix d’or, émaillée en rouge, nu milieu de laquelle tâtait un 
médaillon renfermant l’imago do saint St mislas , émaillé en couleur* 
ralnrclles. On le portait suspendu à un ruban louge , bordé do blanc, 
li’étoile do l’ordre était d’argent , et au centre était le cliiUro de S. A. 
R. [^Stanislaus Auÿustus Rax) , entouré de cette légende : Pie- 
minndo incitât. 

Histoire. — Autrefois la Pologne fut occupée par les Vandales, 
qui iiirciit cbasséa eu partie par les Russes et le.s Tartares. Elle était 
partagée en une foule de petits étals ou principautés , tous iiidépen- 
daris l’un dqi’autre, quoique généralement tin tlos princes eût la su- 
prématie sur les atitr^. Elu 700, le peuple, bas de la ivr.Tmiio de se.s 
petits jiriuces, donna lo comm-indemeul général , avec ie litre de duc, 
à Cracii.s, fondateur do la ville de Cracovie. Eu Boo , .sa postérité 
s’éleignit's’ct im pay.saii, nommé Piastus , l'ut élevé à la dignité dii- 
rale. Il vécut xao ans, et son règne fut si long et si foiliiné , que de- 
puis on a donné le nom de Pia«le à toufPolouais élevé au trône. 

Depuis cette époque jusf|u’à l’accession de Micislus Jer ^ eu 
964, ou n’a point d'ânnalcs qui jettent un jour sal isfaisant sur 
rhisloire de lit Pologne. T.cs souverains con.seivèreiit te liire do 
ducs jusqu’en 999 / leinirs auquel Bolcsias prit celui de roi : il coii- 
<(uit la Moravie -, la Prusse et la ‘Bohême , et rendit ces pays tri- 
butaires rie la PüUigtie, 11 épousa , en lo'ig , l’héritière d© U 
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Rnssîe-B.ong;e, et ce duché fut annexé à la Pologne. Jagellon , 
grand-duc de Lithuanie , qui monta sur le trône en 1384 , était 
païen. Mais après son avènement à la couronne de Pologne , non- 
seulement il se fit chrétien , mais encore il mit tout en œuvre 
pour faire embrasser le christianisme à ses sujets. Il réunit scs 
possessions héréditaires à colles de la Pologne. Cet acte do géné- 
rosité rendit scs descendans si chers aux Polonais , que la coui onno 
fut conservée dans sa funiiile , jusqu'à l’extinction de ses héritiers 
mâles, dans la personne do Sigismoud - Auguste , eu iSja. Ce 
dernier accorda aux protestans , aux grecs et à toutes les autres 
sectes , le droit do siéger dans la diète , et tous les honneurs et 
privilèges jusqu'alors conObés aux seuls catholiques. Il favorisa 
tellement les protestans , qu’on 1im supposa le désir de changer 
de religion. A cette é|>oque , deux candidats puissans se mirent 
sur les rangs pour la couronne de Pologne. C'était Henri , duc 
d’Anjou, frère de Charles IX, roi de France, et Maximilien 
d'Autriche. Le parti français l’emporta , parce que les nobles fu- 
rent gagnés par des pré.scns, et que la Franco s’obligea à faire, 
de ses propres revenus , nue pension annuelle à la république. 
Mais à peine Henri eut-il resté quatre mois sur le trône de Po- 
logne, que sou frère mourut; il retourna, déguisé, en France, 
où il régna sous le nom de Henri III. Le parti qui avait soutenu 
les intérêts de Maximilien essaya encore une fois de reproduire 
ses prétentions; mais la majorité de.s Polonais voulait nii roi qui 
pùt rester dans le pays, et elle lit choix d'Klienne Batori, prince 
de Transylvanie. Dans le commencement de .son règne , il fut 
souvent inquiété par la faction autrichienne. Il prit alors le moyen 
le pins sage pour s’assurer la couronne : ce fut d’épouser Aune , 
sœur de Sigismond-Angnstc , et qui était de la maison royale des Ja- 
gellons. Ktieiiiie lit un grand cliangemcnt dans radmiuistralion 
militaire do la Pologne: il établit une nouvelle milice, compo.sée 
de Cosaques , espèce d’hommes dure et barbare ; il leur donna 
rUkruine , pays frontière de son royaume. A sa mort, en i386, 
les Polonais choisirent pour leur rni Sigisniond , fils de Jean , roi 
de .Suède , et de Cnthoriiie , sceur de Sigismoud II. 

Sigismond fut rouroiiné rui de Suède après lu mort de son père; 
mais ayant été chassé par les Suédois , comme nous l’avons vu 
dans 1 hisluiro do leur pays, une guerre fort longue s’alluma 
entr’eux et les Polonais. Elle fut favorable aux derniers. Sigis- 
mond s’étant nn’ornii sur le trône de Pologne , aspira aux cou- 
ronnes de Russie et de Suède ; mais après des guerres sanglantes, 
il fut forcé de renuneer à ces denxdes.soins.il s’engagea eu.snite 
dans plusieurs guerres inulhenieuses l oiilrc la Suède et la Tur- 
quie. Une. trêve fut à la fin ronciue par la médiation de la Frunre cl 
de l’Angleterre ; mais les i’olonuis furent forcé» de laisser aux 
Suédois, Elhing, Mcmcl , Eraunsberg et Pilluu , avec tout ce 
que ee.s derniers avaient pris dans la Livonie. Sigismoud moin ut 
en i 632, et Ladislas, son fils , lui succéda. Ce prince eut de grands 
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avantages clans ses guerres contre les Russes et la Turquie , et il 
força la Snt''(lc à rendre toutes les possessions polonaises dont elle 
-s’étuil emparée eu Puisse. Néanmoins son règne fut malheureux. 

Les grands . poussés par l’avanre , l’engagèrent à cm|>iéter sur le.s 
piiviiéges des Cosaques établis dans l'üLraine. Une guerre en fut 
la suite : les Cosaques éprouvèrent . de la part de leurs ennemis , les 
olfels edrayans >e l’ambition et de la jicriidie réunies : naturellement 
braves, ils ;.e battirent en désespéré.s , et lorsque .Tean-Casimir , 
frère de Ladislas, monta sur le trône. Srlimielinsld , général dc.s 
Cosaques, délit les Polouais dans deu.x batailles rangées, et les 
força à une paix déchonoraète. Il jiaraît que dans le cours de cette 
guerre, les no', les polonais .se conduisirent cummfi les plus exé- 
crables des assassins. .Tean blâma hautement leur conduite , et ces 
derniers , de leur côté , dc.sapprouvèrent la paix tpi’il avait faite avec 
les Cosaques. La jalousie que cette animosité avait occasionnée exis- 
tait encore, lorsque les Russes en vinrent â une rupture avec la 
Pologne. Quelques Cosaques se joignirent A eux , et en 16 S 4 ils ■ , 
s’emparèrent de Smolensko ; ils prirent ensuite Wilna et quelques 
mitres places , et lireiit des ravages horribles dans la Lithuanie. 
L’année suivante , Charles X , roi de Suède , après .s’être répandn 
dans la Grande et la Petite-Pologne, entra dans la Prusse- Polo- 
nai.se, et toutes les villes le reçurent , excepté Danlzick. La résis- 
tance (jue cette ville lui opposa, donna aux Polonais le temps 
de sc reunir ; leur roi , .reati-Casimir, qui s’était réfugié eu Silé— - 
sic , J rassembla les Tartare.s et les Polonais ; et l’armée de Char- •• 
les X, disséminée .sur un jiays immense , fut taillée en pièees. Ea~ 
même temps , les Lltbuaiiiens protestèrent contre le .serment de ‘• 
lldclité qu’ils avaient été forcés de prêter à Charles , qui ne ramena -, 
en Suède qu’une poignée d'hommes. C’est dans cette expédition 
que le.s Anglais et les Hullundais protégèrent Dautzick , et que 
l’électeur do Brandebourg obtint la soiiverninelé do la Priisse- 
Diicale , qu’il avait soumi.se à Charles. Ainsi ce dernier perdit 
la Pologne , dont il avait fait presnu’éntièrement la conquête. Lo 
traité d’Oliva , qui stipulait la reddition delà Prus.se-Royale aux 
Polonais, ne fut romm"iicé qii’aprè.s qiie les .Suédois eurent été 
chasses de Crarovie et de Thorn. Las Polonais furent cependant 
forcés de renoncer à toutes leurs préteution.s sur la Livonie , et 
de céder aux Russe.s , Smolensko, Kief et le duché de Siverie. , 
Pendant ce temps , des niérnntentemens s’élevèrent contre le roi : 
une partie des nobles vovait do mauvais œil les concessions qu'il -î ' 
avait faites aux Cosaqiie.s , dont un certain nombre avait secoué -■ 
le joug. D’antres raccu.saicntd’iurapaciléj quelques-uns lui prêtaient , 
l’inlnniion de dominer, à l’aide d'uiic armée d'Allemands mer- ; 
cetiairo.s. Casimir , qui peut-être n’avait point ce dessein , et qui . ’ 
d’ailleurs préférait k tout la retraite et l’étude , voyant les ca- 
bales et les factions s’accroître chaque jour , craignit de devenir > 
à la (in la victime du mécontentement public. Il abdiqua la cou- 
ronne , et mourut en France , abbé do Saint-Germain. 11 passa • . 
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le reste de scs jours à f.iire des vers latins , qui certainement ne 
sont point sans mérite. 

Jean-Casimir étant le dernier rejeton de l’ancien roi , plusieurs 
etrangers aspirèrent an trône de Pologne ; mais les Polonais pré- 
férèrent d’y faire monter iin simple gentilhomme , ayant peu de 
fortune , et encore moins de talcns, par la raison qu’il descendait 
d’un Piaste. Le règne de Michel Wiesnovviski fut nialhcurenx : 
des corps nombreux de Cosaques se mirent sous la protection des 
Turcs , et réunis , ils firent la conquête de la Podolie entière , 
et s’emparèrent de Kaminieck , place jusqu’alors jugée imprena- 
ble. La plus grande partie de la Pologne fut ravagée , et les Po- 
lonais obligés de payer un tribut au sultan. Malgré ces événemens 
désastreux , les armes polonaises conservèrent une grande consi- 
dération , due en partie aux talens et à la bravoure de Jean So- 
bieski , général de la couronne , qui battit les Turcs à diHéreutes 
reprises. Michel étant mort en 1678 , Sobieski fut élu roi , et en 
1674 , il obtint do si grands succès contre les Turcs , qu'il les força 
de renoncer au tribut qu’ils avaient imposé sur la Pologne : ce- 
pendant il ne put les forcer à restituer Kaminieck. Eu i 683 , 
Sobieski fut tellement animé de l’esprit public , q\io , quoiqu’il eût 
à se plaindre de la maison d’Autriche , il entra dans la coalition 
formée pour défendre la chrétienté des ravages des infidèles. Il 
s’acquit un honneur immortel , en forçant les Turcs à lever le 
^siége de Vienne ; il fit un carnage terrible des ennemis. Pour prix 
de ces glorieux succès , et du service important qu’il avait rendu 
à Léopold, en chassant les Turcs de la Hongrie , il fut abandonné 
par cet empereur , avec l’ingratitude lapins manifeste. 

Sobieski , de retour en Pologne , continua la guerre contre les 
Turcs , mais malhciirensemeiit il eut des discussions avec le 
sénat, qui lui supposait l’intention de rendre la couronne héré- 
ditaire dans sa famille. Il mourut après un règne glorieux , en 
i6g6. 

A la mort de Sobieski , la Pologne so trouva divisée. On vit 
•s’élev’er des confédérations ; mais tous les partis parurent portés 

exclure du trône les descendans de Sobieski. Dans le même 
temjis , la Pologne fut atuiquée par les Turtares , et la couronne 
fut , pour ainsi dire , mise à l’enchère. Le prince de Conti , du 
sang royal de France , fut le plus généreux des candidats : mais 
au moment qu’il se croyait sftr de la majorité des sufl'rages , 
son élection fut arretée par les Intrigues de la reine douairière , 
en faveur du plus jeune de ses fils , le prince Alexandre So- 
bieski : elle fut chassée de Varsovie , et obligée de se retirer à 
Dantzick. Tout à coup parut sur les rangs , Auguste , électeur de 
Saxe ; après une élection .supposée , il fut proclamé par l’éveque 
de la Ciijavie , s’empara de Cracovic , avec une armée de Saxons, 
et s’y fit conronner en 1697. Ije prince de Contl fit des tenta- 
tives inutiles pour réchatifTer son parti ; il prétendait avoir été 
élu; mais il fut à la fiu. obligé de retourner eu France, et le» 
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aiilres pnissaurps de l’Europe parurent approuver l’c'Ier.tion d’Au- 
p,uste. On a déjà dit, dans l’uistoire de Sii(\de, comment il fut 
cliavsd du trône par Charles XII ( ce qui y ht monter Stanislas), 
et rommc!)t il y fut ensuite rétnhli par Picrre-le-Grand. Ce no 
fut qu’en 1712 qu’Auguste y fut réellement afl'ermi ; encore avait-il 
été forcé de souscrire à des conditions précaires et désagréables. 
l,es Polonais , naturellement attachés à Stanislas , conspiraient 
sans cesse contre Auguste, qui no conserva son autorité que par 
le moj’en de ses gardes et de ses régimens saxons. En 1720 , son 
hls naturel, le prince Maurice, qui fut ensuite le fameux comte 
de Saxe , fut nommé duc de Courlundc ; mais Auguste ne put 
le maintenir dans cette dignité . parce qu'il avait à lutter tout 
à la fois contre le pouvoir de la Russie et la jalousie de ses 
sujets. Auguste mourut en 1733 , après un règne orageux : il 
avait fait tout ce qui était eu 5011 pouvoir , pour assurer le trône 
de Pologne à sou lils Auguste 11 (ou, comme quelques histo- 
riens l'appellent, Auguste JII ). Ceci occasionna une guerre , dans 
laquelle le roi de France soutint les intérêts de sou beau-père , 
Stanislas, qui avait été réélu par un parti considérable, à h» tête 
duquel était le prince primat. Mais Auguste , entrant eu Pologne 
avec une armée nombreuse de Saxons et do Russes , força son 
rival ù se retirer à Danlziclc , d’où il eut bien de la peine à se 
sauver en France. Nous avons parlé , dans l’iiistoire d Allemagne , 
de la guerre entre le roi de Prusse Frédéric IV , et Augnstc II * 
en sa qualité d’électeur de Saxe, ou , pour mieux dite, comme 
allié de la Russie et de l'Autriche. Nous nous borneioos à dire 
que, quoiqu’Auguste fût un prince d'un caractère très-modéré, 
quoiqu’il ne négligeât rien pour plaire aux Polonais , jamais il 
ne put s’en faire aimer ; tout ce qu’il en put obtenir fut un 
asile , lorsque le roi de Prusse le chassa de sa capitale et de son 
électorat. Il mourut à Dresde en 1763, et alors le com| le Sta- 
nislas Poniatowsl.i monta sur le trône, sous le nom de Stanislas- 
Auguste. On prétend que cette élection ne se lit point légalement , 
et qu’il ne dut la couronne qu'à 1 inlluence de l’impérutrice de 
Russie. C’est un homme de taleus et de méiite; mais le con- 
cours de dillérentes circonstances a rendu la Pologne , pendant 
son règne , un théâtre de désolation et do calamité.s. En 1766 , 
deux gentilshommes polonais présentèrent au roi une pétition , au 
nom do tonte la noblesse protestante , et aussi en laveur des 
membres de l’église grecque. lU riemandaient k être réintégrés 
dans leurs anciens droits et privilèges , et .à être mis , sous tous 
les rapports , .'ur le men é pied quo les catholiques du royaume. 
« Parmi des chrétiens, disaient-ils, la diversité de senlimens sur 
» quelques points do religion ne doit compter pour rien , lors- 
ji qn’i! s’agit des emplois de l’Etat. Toutes les sectes dfls chré- 
» tiens , qiioi(|u’elles dillèrent eulr’olles d’iqrinioii sur quelques 
> points de doctrine, s’accordent toutes sur un point, la luléiité 
» à leur souverain , et la soumission *à ses ordres. Toutes le» 
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» cours cJirélicnnes sont convaincues de celle vérité : les princes 
» cfiréliens doivent donc avoir touioiirs ce principe sons lesT®nx;, 
' « ils ne doivent donc pas considérer la religion de leurs sujets , 

» lorsqu’ils cherchent des hommes qni , par leurs lalens et leur 
I) mérite , puissent servir utilement la patrie. » Le roi ne donna 
point de réponse à la pétition des clissidens : mais ectlc question 
l’nt renvoyée à la diète ; elle se tint l’année suivante , et les mi- 
nistres des cours de Russie , de Londres , de Berlin et de Co- 
penh.''gnc , appuyèrent leurs prétentions. La diète parut entendre 
avec heanconp do modération les plaintes des dissidens , en ce 
qni reçardoit le ’ihrc exercice de leur cnltc , et l’on osa entre- 
tenir i'espuir que cc'.te aflaire se terminerait licnrensenicut. Il 
parait que le< ioiri dti roi de Prusse reticliient tout acrorn- 
inodemeiit impossible; r.-'r qiioitpie ce prince parût être nn zélé 
délenscnr dos droits des dissidens , ré' éiii’inenl a pn.iivé que son 
grand , son unique hnt . était de scia ir ses projets ambitieux. 
L’inlers’enlion de la Russie dans les afh.ires de la Pologne , mé- 
contenta aussi Ions les partis. La inifioii ci.lière se ligna, mais 
dans chaque province , sons des bannières didérentes. I.e clergé 
catholique allnma l’incendie , par son opposition continuelle et 
tonjonrs active , à la riinso des dissidens ; et ces contrées déplo- 
rables devinrent le théâtre de la guerre lu ]>lns crnelle et la pins 
compliquée, guerre tout à la fois civile, religieuse et étrangère. 
La confusion , le ravage et la guerre civile . durèrent pendant les 
années 1769, 1770 et 1771. Presque tonte la surface du pays fut 
détruite ; la plupart des principales familles calholiqnes se re- 
tirèrent dans les pays étrangers , avec leurs elTels les plus pré- 
cieux ; et sans im corps de troupes russes , qni faisait la garde 
auprès du roi , à Varsovie , cette ville eût donné le spcclarle du 
pillage et du massacre. Ce n’était pas assez de tons ces fléaux 
rénnij ; en 1770, le plus terrible de tous, la peste, pénétra des 
frontières do la Turquie, dans les provinces voisines de la Po- 
dolie , de la Volhinie et de l’ültraine, et on prétend qu’elle y 
enleva 2,'îo.coo âmes. En môme temps , des fedt^és catholiques 
implorèrent la protection do la Tnrnnio 'contre la pnis.sance de 
leurs o[)pressrnrs , et la Pofogne fut la cause d’une guerre entre 
la Russie et la Porte-Ottomane. La conduite du grand-soigneur 
et de 1.1 Porte, à l’égard des inalhenrenx Polonais , était juste et 
hotiorahh; ; clic contrastait bien avec la conduite de ceux de leurs 
voisins qui sont clirélieus , catholiques et apostoliques (l). 

(i) En 1764 , l’iinpcr.'Ptricc <!c lîtj.ssic pnvoT.a à l.v cour ili- Varsovie nn acte de 
renonciation , sifpté de sa propre main , et scelle du sceau de rpinpirc , par lequel 
elle déclarait « qiiVlle n’a entendu s’arroger, par aucuns moyens , soit à elle- 
» même , soit à ses héritiers ou Miecesscttrs , soit ;i l’empiic , uiictin droit ou pre- 
v tcniion sur les pays oii territoires maînlcnant possédés parle royaume de Po- 
J» logne ou le qraiid-duehé de Lithuanie, ou soninisà leur administration j maia 
» qne, an contraire , saditc majesté garantissait, susdits rovaume de I^oiogne et 

duehé de Lithuanie , toutes Içs iuimnnilés , terres, territoires et provinces dont 
» iesdits royaume cl duché doivent jouir de droit, ou qu'ils possèdent actuel- 
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Le 3 seplcnilire 1771 , Kosinski , tiOicior des fédérés Polonais, 
et quelques autres, essayèrent d'assassiner le rui dans les rues de 
Varsovie : sa majesté reçut deux blessures ii la tête, l’une d’une"» 
balle , et l’autre d’un ronj) de sabre. Klle dut la conservation de 
la vie au remords instantané de Kosinski. C’est cette considéra- 
tion qui lit accorder la grâce du dernier. Il résida long-temps sur 
le territoire étranger, où le roi lui lit une pension aunuelle. Un 
autre des conspirateurs , Pulaski , .s’ent distingué au service des 
Anrréricains , et a été tné eu •forçant les lignes des Anglais , à 
Savannali , en 1779. 

I/année suivante , 1772 . on .sut que le roi de Prusse , l'em- 
pereur et l’impératrice - reine , et l'impératrice de Ru.ssie , s’é- 
taient alliés pour partager et démembrer la Pologne. Cependant 
la Prusse était autrefois vassale de la Pologne, qui même ne 
voulut reconnaître le titre de roi de Prusse qu’en 1764 ; la Russie, 
au commencement du I7“ siècle, avait vu sa capitale et sou trône 
occiipés par les Polonais; et l’Anlriche, en i 683 , dut à un roi 
de Pologne la conservation do sa capitale , et son propre saint. 
Ces 'trois pouvoirs coalisés énoncèrent, d’un commun accord, 
leurs prétentions tormelles sur les provinces rc.spectives qu’ils s’é- 
taient partagées et garanties réciproquement. Le roi do Prusse avait 
eu pour sa part la Prusse-Polonaise on Occidentale, et une partie 
du pays qui avoisine le lirandebourg. L’irapératricc-reine de Hon- 
grie et de Bohême (i), presque toute la partie S. E. qui sépare • 
la Bohême de la Pologne , et eu outre , les riches mines de sel 
qui appartenaient à la couronne; l’impératrice de Russie (2) pre- 

>< IcmenI ; et que dans toutes les cirronstanees , et ù perpétuité, elle leur en 
» mniiuicndra la jouissance libre et entière , contre les prétentions de toutes les . 

» puiss.mces qui essayeraient de les en déposséder en quelque temps et .sous quelque 
U prétc.vtcquc ce puisse être.» — Hans la même année, le roi de Pjiisse signa , 
aussi de sa propre main , un acte dans lequel il déclarait « qu’il n'avait aucune 
» jirétenlion , qu’il n’avait formé aucune rcelaraation sur la Pologne, ou partie 
» do ce pays; qu’il renonçait ù tontes prétentions sur ce royaume, soit comme 
j> roi dePni.sse, soit comme éleeleur de Brandebourg, ou duc de Poméranie. « 

— Dans le même acte , il parantil , de lu manière la plus solennelle , /e territoire 
et les droits de la Polopne contre les entreprises des autres pouvoirs,, quels 
qu’ils Jussent. — L’impcratricc-rcinc de Uoiigric écrivit au mois de janvier 
1711, de sa propre main , au roi de Pologne , une lettre dans laquelle elle lui don- 
nait les plus fortes assurances « que sou amitié pour lui cl la république élait . 
w ferme et inaltérable; que le mouvement de ses troupes ne devait point I alar- 
» mer; qu’elle n’av.vit jamais eu l’idée de s’emparer dVuciine partie de scs pos- • 
a sessious, et qu’elle ne souffrirait pus qu’aucun pouvoir le fit. u 

(i) Le pays réelarai pirf l’Aiitrii^ç était cette étendue de pays situé sur la rive i* 
droite de la Vistulc, tepiù^.la i^sie jasqs^u-dessus de Sanïlomir et de l’eni- 
boiieliure <lc la San , et priant de là par FraUepole, Zamoseic et Rubies.sow jus- 
qu'au Bug; du Bng , ilpnolougc Les fcjmtlèrcs de la Russic-Rouge jusqu’à Zabras 
sur les frontières de I(^?(^)lmife et de ht Podolic ; et de Zabras il .s’étend en droite 
ligne ju.squ'au Bniestélr,‘rp«iyÉ.ldaTu lequel est compris le Sbiyis cl une partie delà 
Podolic , et qui .s’étend jusqu’aux frontières qui séparent la Podolic de la Molda- 
vie Ce pays est aujourd’Iiui incorporé à l’AulricIic , et on 1 e dé.signc sous le 

«ora de royaume'de Oallicic. àws A ' 

(a) La Russie réclamait la Livonic-rolonaisc , celle partie du palalinat de Po- 
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ïiait Ttne grande étendue de pays , dans les environs de Mohilef, 
sur les bords du Dniéper. Mais , quoique chacun de ces pou- 
voirs prétendît avoir un titre légal à la possession des pays qu’ils . 
s’étaient adjugés réciproquement ; quoiqu’ils eussent publié des 
manifestes pour justifier ces mesures, ils ne pouvaient douter^e 
les mensonges dont ils appnvaient leurs prétentions ne fussenl^p 
grossiers pour en imposer à l’espèce humaine. Ils forcèrent d<^'& 
les Polonais à convoquer une nouvelle diète, et joigriaul la me- 
nace à l’injustice , ils leur déclarèrent que s’ils ne consentaient 
pas , à l unanimité , à signer un truité de cession de ces provinces 
a chacun d'eux respectivement , tout le royaume serait mis à 
exécution militaire , et traité comme fin pays conquis. Dans cette 
extrémité , quelques nobles protestèrent contre cet acte violent de 
tyrdniiie ; ils se retirèrent dans les pays étrangers , uimaut mieux 
vivre exilés, et laisser coiilisqucr leurs jiropriétés territoriales , que 
de coopérer à la ruine de leur pays. Mais on décida le roi à 
signer cet acte, eu le menaçant de déposition cl d'emprisonne— 
ment , et plusieurs de scs sujets .suivirent son exemple. 

On ne peut s’imaginer la Ijfrnnnie que le roi de Prusse a exercée 
en Pologne. En 1771 , il lit avancer scs troupes dans la Grande- 
Pologne , et dans l’e.spare de cctlo année, il lit sortir de cette 
province, et dos pays envîronnans, sans exagération , 12,000 fa- 
milles. Le 29 octobre do la même année, il rendit un édit, par 
lequel il ordonnait , sons les peines les pins sévères , et même 
sous celles de punition corporelle , de prendre , eu payement du 
fourrage , des provisions , du blé , des chevaux , etc. , la motinaia 
qui serait offerte par ses troupes. Il y avait deux sortes de mon-"' 
naie : des pièces d’argent frappées comme celles de Pologne , et 
ayant exactement un tiers moins de leur valeur nominale ; et 
des ducats portant l’empreinte des ducats de Hollande , et per- 
dant i~! pour 100, comparés aux véritables ducats. Avec cette 
fausse monnaie , non-seulement il acheta une quantité de grains ‘ 
et de fourrages , sulTisante pour les besoins de son armée pen— 
’dant deux ans , mais encore il eu remplit des magasins dans le 
pays même , et les hubituns étaient forcés d’y venir réacheter du * 
grain pour leur subsistance journalière , à un prix très-fort , et 
avec de bonne monnaie , parce que ses commissaires refnsaient 
de reprendre celle qu’ils avaient donnée en payement. Cette hon- 
nête spéculation lui fit gagner , an moins , 7,000,000 de piastres. 
Après avoir enlevé à ce ]mys et son numéraire et ses produc- 
tions , il songea à le dépouiller encore davantage de ses habitans. 
Son grand projet était de peupler ses propres Etats aux dépens 
de la Pologne. Pour y parvenir, il mit une imposition d’une es- 

lotzk qui s'étend jusqu’i l’E. de la Dwina ; les palatinats de Yitepsk , Micislavr , et 
les portious du palatinal de Minski. — Cette étendue de territoire ( la Livonie- 
Polonaise exceptée) est située dans la Russie-blanclie , et renferme un bon tiers 
de la Lithuanie. Elle est aujourd'hui divisée eu deux gouveruemuns, Polouk et 
Jlohilçf. 
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père tonie nouvelle. Chaque ville et village dtait obligé do fournir 
lin certain nombre de lillcs en âge d’être mariée» ; le» pareil» 
étaient contraints de leur donner , en place de dot , un lit de 
plume, quatre oreillers, une vache, deux porcs , et trois ductits 
cil or. Qiielquelbis on les eritraînuit pieds et mains liés , comme 
des criiniuclLc.s. Il exigea des abbaj es, des convens , des cathé- 
drales , et des nobles , des contributions si fortes , et qui excé- 
daient tellement leurs moyens , que les prêtres abandonnaient 
leurs églises , et les nobles leurs terres. Les extorsions conti- 
nuèrent avec la même rigueur, depuis l’année 1771 , jusqu’à la 
promulgation du traité do partage , et la prise de possession de» 
provinces usurpées. Cette conduite extraordinaire et révoltante 
semble porter à croire que le roi de Prusse ii’a jamais connu 
d’autres droits que les siens , d’autres prétentions que celles de la 
maison de Brandebourg , d’autres principes de justice que son 
orgueil et son ambition. 

læ démembrement violent de la Pologne a été regardé, avec rai- 
son, comme le premier grand coup que l'on ait porté an nonvenii 
système politique de l’Europe. Une viilcsurprise , une province sans 
importance envahie, ou l’élection d’un prince, sans talons siifiisans 
pour se faire redouter, sans vertus pour se faire des amis, eus.sent, il 
y a peu d’années, armé une moitié de l'Europe, et lixéles regards in- 
quiets de l’autre. Mais la destruction d'un grand royaume, un nou- 
veau degré de puissance et de commerce , des possessions importan- 
tes, mises sous une nouvelle domination , la balance des pouvoirs 
rompue, tout cela a été vu par les autres nations de l’Europe avec 
Piodifliérence la plus étonnante. Les cours de Londres, de Paris, do 
Stockholm et do Copenhague, se sont, il est vrai, plaintes de ces 
usurpations; mais elles n’ont rien fait de plus. La Pologne fut forcée 
<Jc snltir le joug , et le partage fut ratilié par la diète , qui fut influen- 
cée pur la corruption et les menaces des trois pouvoirs. Dans le .sc- 
ual , il y eut une majorité de six voix ; mais dans 1 1 chainbre bas.se , 
ou assemblée des nonces, la majorité ne fut que d'une voix, cin- 
quante-quatre pour le partage , cinquantc-tiois contre. C’est un 
événement bien déplorable : il s’est fait un cliangemenl bien impor- 
tant, mais malbenrenx , dans ru .système général de politique, dans 
cette combinaison de puissance et de territoire, qui , pendant plu- 
sieurs siècles , avait fixé l’attention de presque tons les gouvernenien» 
de l’Europe. Peut-être , dans certaines circonstances , nos ancêtres 
ont-ils montré trop de sollicitude pour la conscrvatioii de la bulunc» 
de l’Europe. Moi» comme on l’a trè.s-bien remarqué, l’idée de con- 
sidérer rÊurope comme un grand corps , dont les membres sont di.s- 
tincts et séparé», quoique' réunis par la politique et le commerce; 
l’idée de les con.servoé'dans l’indépendance , quoiqn’inéganx en puis- 
sance; l’idée d’uropêcber, partons les moyens, les uti.s de devenir 
trop puisMns en proportion des antres; celte Idée, dis-je, était 
grande et généreuse : quoiqu’elle diU sa nai.ssancc à des temps do 
barbarie , elle était fondée sur les principes les plus étendus d'une 
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sage politique. Il paraît que c’est à ce système que cette petite par- 
tie du monde occidciitul doit la supdrioritd étonnante qu’elle a ac- 
quise sur le reste du globe. La fortuue et la gloire de la Grèce avaient 
pour buse un semblable système de politique, quoiqu’il i'èt mis en 
action sur un plus petit théâtre. Ce système fut détruit , et sa for- 
tniie et sa gloire disparurent. 

La révolution qui a eu lien dans ce pays le 3 mai 1791 , devait 
commander l’iitteuliou publique. Si la l’ologiic avait presque cessé 
d’être comptée parmi les nations, cette nullité politique avait sa 
source dans les maux inséparables d’une monarchie élective. La dv- 
naslie des rois futurs de Pologne devait commencer à Frédéric- Au- 
guste, électeur de Saxe, avec le droit de succession jiour ses héri- 
tiers mâles. Dans le eus oh un roi de Pologne fût mort sans eiifuns 
mâles , il devait choisir un époux pour sa iille , et cet époux devait , 
avec l’agrémcut des représentans , être la souche de la dynastie. 
Mais, après ce changement tant vanté, la Pologne se fût trouvée 
seulement à ce degré do civilisation auquel les autres nations euro- 
péennes étaient parvenues dès le treizième siècle. Ses ccntiiiues do 
citoyens eussent été libres , ses millions de paysans toujours esclaves. 
Sur quatorze millions d'hommes, cinq cent mille, tout au plus, eus- 
sent connu la liberté. 

Après un choc inégal et de peu de durée avec la Russie , ce mal- 
heureux pays U été contraint de renoncer à sa nouvelle coustilution, 
et même avant le partage de lyçÜ, on ne pouvait le regarder que 
comme une province Russe. Le roi do Pologne par.-rit avoir trop 
consulté la droiture de son cœur et le patriotisme général : il a trop 
négligé, dans celte occasion, la voie tortnense de la prudence; il 
pouvait auparavant obtenir l'assentimeut de lu Saxe, et, dans ions 
les cas, le sacrifice do Dantzick. et de Tliorn à la Prusse; ce .sacrifice, 
tout grand qn’il était , devait être préféré à ranéaulissement national. 
Quelques escarmouches suivirent de près le manifesie de l’impéra- 
trice do Russie , manifeste rempli de senti meus qui sont la lionte de 
l’espèce humaine , et qui prouvait. seulement qu’elle avait résolu , de 
concert avec quelques antres despotes, d'insulter à un siècle éclairé, 
en SC muutrant sous le caractère d'ennemie jurée du genre-humain. 
Mais on prétend qu’une lettre, qu’elle écrivait cllo-mèmc au roi de 
Pologne, et par laquelle elle lui déclarait la résoliuion qu’elle avait 
prise de doubler ou tripler ses troupes, plutôt que d'abandonner scs 
prétentions , engagea ce monarque à pre^venir l'clfusioii du sang. Ou 
devait espérer que l'impératrice, à laquelle ou no pouvait refuser 
de grands taleus, se rappelerait que les mesures de clémence sont 
celles dont les effets sont plus longuement sentis; qu’elle jouirait do 
ses succès avec modération , et qu’elle gagnerait l’uliection du peuple 

f iar l'émancipation générale des paysans. X^ar cette mesure, non-seu- 
ement elle eût racheté sa gloire obscurcie par une conquête injuste, 
mais encore elle l'eût rendue plus brillante : car cette mesure est la 
seule qui puisse faire naître l’industrie, et par suite, la richesse et la 
puissance; elle seule peut donner quelqu'éclat à un royaume qu'elle 
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> destinait à son pctit-HIs, Gonslantin Faulowitz et scs desccndaiis. 

I Mais la Prusse oublie-t-elle qu’aux malheurs, qu’à, la destruction do 

» la Pologne , qu’aux dangers dminens de la lilierte europdeiine, qui eu 

sont la conséquence naturelle , doit succéder un truité de iamiile ? 
Les princes ont-ils donc résolu de sacrifier lu balance des pouvoirs, 
les intérêts les plus évidens de leur postérité , à leur orgueil person- 
nel , à leur horreur pour la liberté r 

Le i 6 janvier 1793, le roi de Prusse publia une déclaratiou tou- 
chant la marche de ses troupes en Pologne , dans laquelle il parle de 
l'interposition amicale de l’impératrice de Russie dans les affaires de 
Pologne. Il ajoute , sur le même ton , qu’il avait entretenu '^es'pc~ 
rance que les troubles de ce pays-là sc seraient nppuisés sans qu’il 
s’en' mêlât, étant surtout très-occupé ailleurs. Il est on ne saurait plus 
fâché de s’ètre trompé, et de voir que les principes démocratiques 
français, par le moyen de clubs et d’émissaires jacobius, ont déjà 
fait de tels progrès, principalement dans la Grandc-Pol 6 gne, qu’ils 
exigent la plus sérieuse considération : sa majesté observe néanmoins 
qu’elle est résolue de prévenir les desseins des malintentionnés, en 
envoyant un corps de troupes sufBsant sur le territoire de la répu- 
blique , après s’être concertée avec les cours amies de Pétersbourg et 
de Vienne , qui étaient aussi intéressées qu’elle au bien-être de la ré-' 
publique. . • 

I La protestation publiée à Grodno le 3 février , à la diète générale, 

contre cette invasion, démontre évidemment coiubicn les Polonais 
eux-mêmes délestaient les mesures de leur ami prétendu. Ils assu- 
rent sa majesté prussienne qu’une correspondance continue entre les 
commnndans militaires et les otliciers civils, avait mis la diète en 
état de déclarer que la pins parfaite tranquillité régnait depuis un 
bout du royaume jusqu’à l’autre ; qu’ils étaient étonnés des asser- 
tions de sa maje.sté , dans sa dernière déclaration , et finissent en la 
priant de vouloir bien révoquer les ordres qu’elle avait donnés à ses 
troupes d’entrer sur le territoire de la république. Cependant, mal- 
gré ces assurances solennelles, malgré les preuves et les faits qui 
venaient à l’appui , l’armée prussienne continua d'avancer, et il pa— 

, rut un de ses détachemens sous les murs de Thorn. Les babitans 

• ayant refusé d'ouvrir leurs portes, elles furent enfoncées ; la garde 

municipale fut chassée de son poste , et les soldats prussiens entrèrent 
dans cette ville sans défense comme s’ils l’avaient prise d’assaut. A 
peu près dans le même temps, divers détachemens polonais , répau- 
dus dans la Grande-Pologne, furent aussi attaqués par des forces 
supérieures et chassés de leurs postes. ^ ■ 

Au mois de mars, le manifeste de l’impératrice de Russie parut 
relativement au partage. La religion , comme de coutume , fut nivo-, 
quée pour vérifier cet acte atroce de rapine et d’injustice. L’impéra- 
trice est sincèrement affligée des souffrances des Polonais , pour 
maintenir la tranquillité desquels elle n’a cessé , depuis trente ans , 
de faire les plus grands efforts. Son chagrin est d’autant plus grand 
qu’ils sont descendus de la même race , et qu’ils professent la sainte 

religion 
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religion chrétienne, qui serait détruite par l’introduction de l’affreuse 
doctrine propagée par quelques Polonais indignes, qui avaient 
Aopté les plans détestables et destructeurs des rebelles de France. 
C’est pourquoi , pour s’indemniser de ses pertes, pourvoir à la sùretë 
de son empire et des dominations polonaises , et pour prévenir tout 
changement futur de gouvernement, elle fait gracieusement con- 
naître son intention de réunir pour toujours à la couronne de Russie 
cette étendue de territoire , avec ses habitans , située entre Druy sur 
la Dwina , jusqu’à Neroch et Dubrova, et, on suivant du palatinat 
de IVilna , jusqu’à Stolptfa , Nesvig et passant ensuite 

Krenish , entre yishero et Novogreble , près des frontières de la 
Grallicie , jusqu’au Dniester., et finissant aux anciennes limites de la 
Russie et de la Pologne, à Jegertie. En prenant possession de ce 

E ays , le seul objet de sa majesté impériale est le bonheur de ses 
ubitans. 

La déclaration du roi de Prusse, en date du 25 mars, répète en 
partie les sentimens contenus dans le manifeste russe, et dit que , 
pour préserver la république de Pologne des funestes effets de ses di- 
visions intestines , et prévenir sa totale destruction, il ne restait d’au- 
tre moyen que d'incorporer ses provinces frontières au royaume do 
Prusse, et qu’en conséquence sa majesté s’était déterminée à prendre 
sur-le-champ possession des villes de Dantzick et de Thorn , et des 
palatinats de Posnanie , de Kalish et de Siradie, de la ville et du 
monastère de Czentochaw, de la province de Wielun., du palatinat 
de Lencicza , des provinces de Cujavie et de Dobezin , des pala- 
^ tinats de Pava et de Plosko , etc. 

Le 2 avril , les troupes prussiennes prirent possession de Dant- 
zick ; et à peu près aans le même temps , l’impératrice de Russie 
commanda au roi de PoWue de se rendre à Grodno , sous l’es- 
corte d’une garde russe , afin de sanctionner l’aliénation et le par- 
tage de son royaume. 

Les moyens employés pour obtenir la ridicule ratification du 
partage de ce malheureux pays , furent aussi bas et aussi vils 
que les motifs qui l’avaient déterminé. Au mois do septembre , 
la diète fut assaillie pendant trois jours consécutifs de notes ofli- 
cielles des ambassadeurs de Russie et de Prusse, pleines de me- 
naces, et pressant la signature du traité. Néanmoins, les Etats 
persistèrent dans leur refus. A la fin, M. de Sievers ,- ambassadeur 
de. Russie , envoya son ultimatum dans une note qui finissait par 
ceà^expressions remarquables : « le soussigné doit d’ailleurs infor- 
mer les Etals de la république , assemblés en diète générale , qu’ii 
a cni^ ab^lumcnt necessaire, afin de prévenir toute espèce da 
désordrât de -faire cerner le château par deux bataillons de gre- 
nadiers , O-rtec quatre pièces de canon , pour assurer la tranquil- 
lité de leurs délibérations. Le soussigné s’attend que la séance na 
sera pas levée , avant que la signature demandée ne soit arrê- 
tée. » En conséquence de cette menace , les soldats russes blo- 
quèrent le château si étroitement , qu’il fut impossible à qui que 
Toma lll. lie. Partie. l6 
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ce fi\t d’en sortir : plusieurs ofTlciers entrèrent même dans le sénat, 
sous prétexte de garder la personne du roi contre les conspirateurs. 
Le roi , au contraire , envoya un message à l’ambassadeur 
Russie , pour lui déclarer qu’il n’ouvrirait pas la séance devant 
les officiers russes. Ils eurent donc ordre de se retirer, excepté 
le général , qui déclara publiquement qu’aucun membre ne quit- 
terait le sénat avant qu’on eût ratifié le traité. Les débats furent 
longs et violens : et ce ne fut que le lendemain , à trois heures 
du matin , après trois épreuves répétées , que la diète prit une 
résolution , par laquelle elle déclare à toute l’Europe , à qui elle 
en avait souvent appelé , que , « contre la foi des traités , reli- 
gieusement ob.servcs de sa part, ainsi que do celui récemment 
conclu avec le roi de Prusse en 1790 , et d’après le propre désir 
de ce prince , dans lequel l’indépendance et l’intégralité de la 
Pologne sont garanties du la manière la plus solennelle ; que , 
privée de sa liberté , environnée , au moment de l’acte actuel , 
«le forces étrangères , et menacée d’une nouvelle invasion de la 
part des prussiens , elle est forcée de nommer une commission 
autorisée à traiter avec le roi de Prusse , et à signer le traité , 
tel qu’il a été projeté et amendé par la médiation de l’ambassa- 
deur de Russie. » 

Opprimée et au désespoir, la nation polonaise, supposant que 
son existence politique dépendait d’une alliance faite à propos 
avec un voisin puissant, se mit sous la protection de la Russie, 
qui , dans le traité d’alliance avec la Pologne , avait expressément 
stipulé qu’il n’y aurait aucun changement dans sa forme de gou- 
vernement , sans le consentement de l’impératrice et de ses suc- 
cesseurs : de sorte que la Russie, sans s’engager pour la nouvelle 
forme , devint absolument maîtresse du gouvernement qui serait 
établi en Pologne. 

Le 7 février 1794, le baron d’Ingelstrohm , qui avait succédé au 
comte de Sievers , comme ambassadeur à Varsovie , demanda 
qu’on annulât publiquement les actes des diètes de 1788 et 1791 , 
ainsi que la forme de gouvernement àlors établie , et qu’on lui 
remit tous les papiers , soit dans les archives publiques , suit dans 
les cabinets particuliers , relatifs à cette affaire. La cour de Russie 
publia peu après un édit pour réduire les forces militaires polo- 
naises à 16,000 hommes. Plusieurs régimens s’y opposèrent, par- 
ticulièrement dans la Prusse méridionale , où les insurgés ayant 
à leur tête le brave Madalinski , noble polonais , et brigadier des 
troupes nationales, refusèrent absolument la réforme. L’esprit de 
résistance se répandit rapidement , et la capitale prit un aspect 
militaire. Les choses étant dans cotte situation, l’impératrice en- 
voya en Pologne une armée de i 5 ,ooo Russes ; l’ambassadeur 
eut ordre de donner au conseil permanent une note officielle 
repréii^^nt le danger dont le roi était menacé , enjoignant en 
même temps aux commissaires de la guerre d’envoyer une armée 
pour s’opposer à Hfiadalinski , et de s’assurer de toutes les personnes 
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suspectes. Ces deux propositions furent néanmoins rejetées ; on 
répondit à la dernière que , d’après les lois de la république , au- 
cun noble polonais ne pouvait être arrêté sans être légalement 
convaincu. 

Les Russes , pendant cette contestation , se conduisirent avec 
tant de hauteur , et firent éprouver tant de vexations aux mal- 
heureux polonais, qu’ils les réduisirent au désespoir. Les paysans 
furent forcés de loger et^ourrir les soldats russes , et de les trans- 
porter d’un lieu à un antre , sans recevoir la moindre rétribution , 
ou d’autre récompense que des grossièretés et des injures. On no 
devait pas s’attendre qu’un peuple brave et fier prtt long-temps se 
soumettre à de pareilles insultes. Son patriotisme , quoique con- 
tenu , n’était pas éteint. Les souffrances continuelles qu’il éprouvait, 
et les efforts de l’intrépide Kosciusko le mirent en activité. Ce der- 
nier parut, au commencement de février , à la tête d’un corps con- 
sidérable d’insurgés polonais , attaqua les Prussiens qui s’étaient 
emparés do son pays , les battit et les poursuivit à une distance 
considérable. Les Russes ayant évacué Cracovie , le 23 mars , 
Kosciusko entra dans cette ville la nuit du 24 , et le lendemain 
matin en fit fermer les portes et se déclara général en chef de 
toutes les forces polonaises. Il fit ensuite prêter serment de fidélité 
à tous les militaires de la ville , prit possession du trésor public , 
et le séquestra militairement. Le jour de son entrée à Cracovie , 
il publia une proclamation dans les termes les plus énergiqires , 
invitant la nation à secouer le joug honteux sous lequel elle gé- 
missait , et à se réunir pour former une nouvelle confédération. 
Cette proclamation fut reçue avec des applaudisscmens universels ; 
les cris de vive Kosciusho retentirent dans tous les quartiers. 11 
fut conduit î\ la maison-de-ville et présenté à la principale no- 
blesse , qui y était assemblée pour le recevoir, et qui l’investit 
formellement du titre de général. On lui fournit abondamment 
tous les objets nécessaires à l’entretien de son armée. Le 26 , on 
établit un tribunal révolutionnaire , et les hubitans furent requis de 
fournir , par cinq maisons , un homme armé et équipé pour la 
dél'ensc de la constitution contre les usurpatrices. Le» 
diflérentes corporations s’assemblèrent alors avec leurs bannières 
respectives devant riiôlel-de-ville , d’oi'i les magistrats les condui- 
sirent en procession à l’égli.se de la Sainte-Vierge , où la consti- 
tution du 3 mai 1791 fut lue avec beaucoup de solennité , et où 
l’on prêta serment de la défendre. 

Pendant ce temps-h\ , Varsovie était dans la plus grande fermen- 
tation. Dans cette ville et scs environs, il n’y avait pas moins do 
l 5 ,ooo Russes, logés , jusqu’à loo à la fois, dans plusieurs de» 
palais. Le conseil permanent adopta les me.sures les plus vigou- 
reuses; un décret déclara les insurgés rebelles , en les assujettissant 
aux punitions les plus arbitraires ; et la police fut chargée d’ar- 
rêter toute personne soupçonnée d’être ennemie du gouvernement 
qui existait, avec promesse de secours mllitaiies. Le roi de Po- 
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logne devint de jour en jour moins populaire , et on lui donnit 
tine garde russe pour sa sûreté. A peu près à cette epoque , cet 
infortuné monarque lit nue proclamation pour exhorter ses sujets 
à l’obéissance , et pour leur exposer le danger et la ruine qui 
accompagneraient leur résistance. 

Les nobles polonais n’eurent pas plutôt prête serment en pré- 
sence de Kosciusko , qu’ils partirent pour leurs terres respectives , 
alin d'armer et d’assembler leurs vassaux, ^n même temps, le baron 
d’Ingelstrobm cerna la diète à Varsovie avec une force armée , 
et demanda qu’on lui remît l’arsenal. Cette demande fut rejetée 
avec vigueur; et Kosciusko eu ayant été informé, prit, vers la 
lin de mars , la route de Varsovie avec son armée , et un renfort 
do ^.000 paysans armés do piques, etc. Le 4 avril, il rencontra 
nn détachement de 6,000 Russes , avec un parc de grosse artil- 
lerie , en marche pour réduire Cracovie. Il s'ensuivit nn combat 
furieux. Les paysans polonais, poussés au désespoir , lirenl un ter- 
rible carnage des troupes russes. I.e général Woronzoïi fut fait 
prisonnier , et plus de 1,000 Russes restèrent sur le champ do ba- 
taille , tandis que les Polonais ne perdirent que 60 hommes , et 
prirent 1 1 j)ièces de canon et toutes les munitions. .A.près cette ba- 
taille , Kosciusko se replia sur Cracovie, où il fut joint par un 
corps considérable de troupes polonaises mécontentes. 

Le 16 avril, le baron d’iugclstrobin demanda l’arsenal, le dé- 
sarmement des militaires , et l’arrestation de 20 personnes du pre- 
mier rang , pour les faire juger et condamner à mort , en cas 
qu’elles lussent coupables. Cela produisit un soulèvement général, 
et les citoyens s’étant procuré des armes dans l’arsenal, cba.ssèrent 
les Ru.sses de la ville avec un grand carnage, après un combat 
de 36 heures consécutives. On avait envoyé une députation au 
roi , pour l’informer de la tentative des Russes de s’emparer de 
l’arsenal ; et le monarque avait répliqué ; « Allez , et défendez 
votre honneur. » La situation du roi devint alors trè.s-rriliquc , 
et le peuple était extrêmement jaloux du moindre mouvement 
qu’il faisait. Les bourgeois le forcèrent à promettre [ilusieurs fois 
qu’il no quitterait pas Varsovie; et peu satisfaits de ses prome.sses, 
envoyèrent deux oHiciers municipaux pour le garder , et il était 
obligé de fc montrer souvent au peuple. 

On lit alors marcher de l’Ukraine 4o-,ooo Russes vers la Po- 
logne , et 16,000 de la Livonie. Vers lu lin de mai , le corps do 
Kosciu.sko était de 20,000 hommes ; celui de Kocliowski de iR,oco; 
celui de JafTinski de 6,000 ; et il v avait uu autre corps de 12,000 
hommes à Wilna , et un autre de 8,000 à Varsovie. Les paysans 
n’étaient point compris dans cette estimation. 

Vers lu lin de juin , l’empereur publia un manifeste au sujet do 
l’entrée de .scs troupes en Pologne. Le I2 juillet, le quartier géné- 
ral du roi et du prince de Prusse n’était qu’à 3 ou 4 lietics de 
Varsovie, d’où ils firent afiieher que l’ennemi avait partout fui 
devant eux. Cependant Kosciusko ^ qui avait évité les Prussiens ) , 
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aprôs avoir défait un autre corps de troupes sur son passage , s’était 
jeté dans Varsovie. Le 3 r juin , les Prussiens commencèrent l’at- 
taque par une forte canonnade , et jetèrent plusieurs bombes dans 
la place. Les assiégés firent un feu terrible jour et nuit sur les 
assiégeans , et il périt beaucoup de monde. On dit que le roi et le 
prince royal furent tous deux en grand danger. Le 2 uoi'tt , le roi de 
Prusse , qui n’avait plus apparemment tant d’e^oir de succès , 
voulut entamer une négociation avec le roi de Pologne pour la 
reddition de la ville , ce qui fut rejeté. Vers le milieu du même 
mois , il arriva des nouvelles au camp prussien , qu’il y avait plu- 
sieurs insurrections dans la Prusse méridionale (autrefois la Grande- 
Pologne), dont sa majesté prussienne avait pris possession l’année 
précédente; et la nuit du 5 septembre, les troupes prussiennes et 
russes se retirèrent de devant Varsovie , après un siège de 2 mois, 
fort affaiblies par la désertion et les maladies, et ii’uyant plus ni 
munitions ni provisions de bouche. 

Dans le cours du même mois, la grande armée russe, composée 
de 20,000 hommes , arriva en Pologne , et le 18 il y eut un furieux 
combat près de iSraejc/e, dons lerpicl lesPolonais perdirent un grand 
nombre d’hommes , et furent obligés de se retirer au delà du 
Bug. Le 10 octobre , il v eut une autre bataille entre les Russes , 
comman^s par le général Fersen , et les troupes aux ordres de 
Kosciusifll Les Russes attaquèrent deux fois, mais furent repoussés 
par les Polonais , qui , malheureusement , n’étant pas satisfaits des 
avantages qu’ils avaient remportés , quittèrent leurs positions fa- 
vorables sur les hauteurs , et attaquèrent les Russes à leur tour. 
Ce mouvement les mit un peu en désordre , et le Russes s’étant 
ralliés, ne tardèrent pas à les mettre totalement eu déroute. La 
bataille avait commencé à 7 heures du matin , et dura jusqu’à midi. 
Kosciusko courait de rang en rang, et était continuellement dans 
le plus chaud de l’action. A la fin il tomba, et un Co'aque , qui ne 
le connoissait pas sous l’habit de paysan qu’il portait toujours, le 
blessa par derrière avec une lance. Il .sc releva et fit quelques 
pas en avant; mais il fut de nouveau renversé par un outre Co- 
saque, qui .«e préparait à lui donner un coup mortel , lorsque son 
bras fut arrêté par 1111 officier russe, que l’on dit être le général 
Chnio/Hzow , à la femme de qui Kosciusko avait peu de temps 
Buparavaiit permis de sortir de Varsovie , pour aller rejoindre sou 
mari. Le malheureux Kosciusko pria cet officier, s’il voulait lui 
rendre service, de permettre à ce .soldat de le tuer; mais celui-ci 
aima mieux le faire prisonnier. L’infanterie polonaise se défendit 
avec un courage proportionné à celui du général , et combattit 
avec une bravoure qui apprq^bait de la fureur. 

Les Russes aux ordres du général Fersen, sommèrent peu après 
Varsovie de .se rendre ; mais les habilaus refusèrent. Après la 
jonction de différens corps .sous Fersen , Derrifcldt , Dernifow 
et Siiwarow, qui fut effectuée le 4 novembre, les Russes atta- 
quèrent le faubourg de Praga , séparé de Varsovie par la Vis- 
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tnle , qui était défendu par plus de cent pièces de canon dispo- 
sés sur 33 batteries. Les russes l’emportèrent d’assaut ; les géné- 
raux polonais, qui n’avaient que i,oco hommes à leurs ordres, 
ne purent résister aux efforts réunis do 5 o,ooo combattans. Après 
un violent combat do huit heures, les Polonais u’opposèrent plus 
de résistance : mais le détestable Smvaro'v , qui , à cause de sa 
cruauté ordinaire , avait été choisi pour ce service , continua le 
massacre pendant deux heures de plus ; et le pillage dura jus- 
qu’au lendemain dans l’après-midi. On prétend qu'il y eut 5 ,ooo 
Polonais de tués dans cet assaut ; le reste fut ou dispersé ou fait 
prisonnier. Les bourgeois furent obligés de mettre bas les armes , 
et leurs maisons furent pillées par les Russes barbares , qui , dix 
heures après que la bataille eiU cessé , environ sur les neuf heures 
du soir , mirent le feu à la ville et recommencèrent à massacrer 
les habitans. Neuf mille personnes , hommes, fotnines et enfans , 
furent ou la proie des llammos, ou passées au fil de l’épée, et 
presque tout le faubourg fut réduit eu cendres. Ou compte que 
dans le cours de ce siège , les Polonais ne perdirent pas moins 
de 3 o,ooo hommes. 

La ville ayant ainsi passé au pouvoir des Russes , le roi fut 
pendant quelque temps rétabli dans une espèce d’autorité appa- 
rente , le conseil suprême lui ayant remis celle qu’il avait exercée. 
Le 9 novembre , le général russe lit sou entrée Iriomp^^te dans 
"Varsovie , dont les rues étaient bordées do ses troupes ; mais les 
habitans, renfermés dans leurs maisons, gardèrent un morne si- 
lence. Le principal magistrat lui remit les clefs du poiit du fau- 
bourg , après quoi il fut complimenté par le roi; et le lO, il 
alla présenter ses respects à sa majesté. Pour compléter cette exé- 
crable scène , le premier décembre fut eboisi pour rendre grâces 
au Ciel d’une manière solennelle , et on chaula un Te Derrwî pour 
le triomphe de la barbarie et de l’oppression. 

Pendant ce temps , Kosciusko était entre les mains d’un chi- 
rurgien à Nozcylack , oh l’on prenait le plus grand soin de sa 
personne , particulièrement madame Chrnozarow. Il fut ensuite 
envoyé à Pétersbonrg , sous une forte escorte militaire, et en- 
fermé dans la forteresse jusqu’à la mort de l’impératrice. A l’u- 
vénement au troue de Paul , qui , dans plusieurs occasions , a 
montré beaucoup de générosité envers les Polonais persécutés , il 
fut mis en liberté ; et l’empereur lui fit une pension , en lui lais- 
sant le droit de retourner dans son pays ou do passer en Amé- 
rique. Kosciusko préféra ce dernier parti, et arriva sain et sauf 
dans l’asile qu’il s’était eboisi. Dans son chemin, il passa par 
l’Angleterre , et fut accueilli avec le plus grand empressement 
par tous les amis de la liberté. 

Le 20 décembre 1794 , un courrier arriva de la part de l’im- 
pératrice, pour demander l’arrestation du comte IgnaliuvPotocki , 
et de plusieurs autres patriotes , qu’elle ordonna de faire conduire 
à Félersboiirg. Le même courrier apporta un ordre à l’infortuué 
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roi de Pologne de sc rendre à Grodno ; et en conséquence il 
partit de sa capitale le 7 janvier 1790 ( annc'e remarquable par 
le partage définitif de ce malheureux pays fntre les trois puis- 
sances). ^ ^ 

Ce prince malheureux a depuis passé à Pétersbourg , où il vécut 
avec une pension convenable à son rang. L’an 7 , Kosciusko est 
revenu d’Amérique en France, et y a fixé son séjour. 

Division. Avant les partages qu’on a faits de la Pologne , ca 
pays était divise comme il est marqué dans le tableau suivant. 


PARTIES, 


Lohc. 


Larc. 


L. 


PALATIHAT, 3l. 


Pomdrélic. 

Maricnbourg. 

Culm. 

Posnanie. 

Gncsne. 


Grande-Pdogne , . , j „ 7Kaliscli. 

-i Nord-Ouest, f f NLcncicza. 

jSiradic. 
iPJoczko. 

iBava. 

I Mazovie. 
vPodlaquie. 


Lithuanie, au 
Kord>£st. 


figo \ 


i5o 


Petite-Pologne , 

RU Sud, 


l-a.o \ 


Courlande. f 

I Samogitie. C 

Troki. 

Vilna, 

( Polotsk. 

Vi icpsk. 

Novogrodeck, 

Minsk. 

Mscislau, 

Polésie. 

, Sandomir. 

[ Lubliu. 

kClielm. 

iCracovie. 

yBclcz. 

^cmbcrg. 

JVolhinic. 

pPüdolic. 

'■Ukraine, 


CAPITALES. 


Marienwcrder. 

Marieubourg. 

Culm. 

Posen. 

Gnesnc. 

KaJisch. 

Lencicza. 

Siradie. 

Ploczko. 

Rava. 

Varsovie. 

Bielsk. 


Mittan. 

Rosiène. 

Troki. 

Vilna. 

Polotsk. 

Vitepsk. 

Novogrodeck. 

Minsk. 

Mscislau. 

Brzescie. 

Sandomir. 

Liibliii. 

Cliclra. 

Cracovie. 

Bêlez. 

Leniberg. 

Luck. 

Knnicnez -Polo- 
dolski. 
Bratslaf. 


L’empereur d’Allemagne possède maintenant une partie de 
la Petite-Pologne ; l’empereur d9 Russie possède le reste de la 
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Petite-Pologne et la Lithuanie ; et le roi de Prusse possède la 
Grande-Pologne. 

Topographie. — La topographie de la Pologne est placée aux 
articles qui traitent de la Russie n’Kuropc , de la Prusse , et des ctaU 
de l’empire d’Autriche situés à l'Ë. de l’Allemagne, 


PIN DE LA DEUXIÈME PARTIE DU TOME TROISIEME. 
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ITINÉRAIRE 

DE L’ALLEMAGNE, 


MANIÈRE DE VOYAGER. 

Etat des postes ; voituriers , notes instructives , et ritnarque* 
qui intéressent les voyageurs dans leur tournée } poids j 
mesures et monnaies, 

Ên général les postes d’Allemagne sont sur un tr^s-bon pied. 
Dans plusieurs parties de cet Empire elles appartiennent au 
souverain du pays ; dans les autres elles sont sous la direction 
du prince de la Tour et Taxis , qui en a reçu l’investiture en 
iGi5 , parce qu’un de ses ancêtres établit les premières postea 
dans les Pays-Bas , sous Maximilien premier , et fut chargé de 
les organiser d’après le même plan dans toute l’Allemagne. 
M. Randel porta le nombre des ofüciers , commis ét em- 
ployés dans les postes de la Tour et Taxis , à plus de 30,000 
personnes , et le produit net à un million de rixdalers : d’an- 
tres ne le portaient qu'à un million de florins ; mais par la ces- 
sion des Pays-Bas et de la rive gauche du Rhin, et par l’occu- 
pation des pays d’indemnités , oà la Prusse et d’autres princes 
allemands ont établi leurs postes particulières , ces revenus 
ont été considérablement diminués. Déjà à la paix de West- 
phalie , plusieurs princes avaient établi des postes particulières 
dans leurs Etats -, mais il est démontré , qu’au grand profit du 

f tublic voyageur et correspondant , le cours des postes et des 
ettres , gagnerait en facilité , célérité , sûreté , et serait à un 
prix bien plus modique , s’il était libéré des entraves de tant 
d’éiablissemens de postes et rendu à sa première origine. Dans 

Q uelques provinces de l’Allemagne , on trouve de distance en 
istancesur les grandes routes, des colonnes milliaires qui font 
counaitre au voyageur le chemin qu’il a déjà fait , et indi- 
quent avec précision la distance d’un endroit à l’autre. Il est 
fâcheux que cet établissement utile ne soit pas entretenu , et 
qu’il se dégrade dans certains endroits, p. ex. dans la Saxe élec- 
torale , de manière à faire craindre qu’à la fin , il ne disparaisse 
entièrement. Du reste , il e l incontestable, comme le remar- 
que fort bien M. Meiners, juge très-compétent , que pour ce 
Tome HL Part. II, 1 
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qui est des clicniins , le midi de l'Allemagne l’emporte infini- 
ment à cet égard sur le nord. Dans la partie méridionale de 
l’Empire , vous pouvez aller de Francfort ou de Kurenberg 
jusqu’à Vienne, de Vienne en Suisse ou en Italie; et de la 
Suisse revenir à Francfort , dans toutes les directions possibles , 
snnsiamais trouver ni ebemins non ferrés, ni postes mal servies. 
Parmi toutes les chaussées d’Allemagne , celles de Bavière , du 
pays de Fulde et du Palatiuat , entre Manhcim , Scbvvezingen , 
Oggersheim, etc., méritent le premier rang (j’y joins encore 
celles de Meiniugen à Würzbourg que je connais par expé- 
rience ). Vous pouvez faire des heures entières sur ces magni- 
fiques routes , sans éprouver ni cahotement ni secousse , et à 
peine y sent-on ce léger cahos du carrosse , qui est inévitable 
quand on roule sur des chaussées. Après ces roules, viennent 
celles du pays de Würzbourg et du Wirtemberg; ensuite 
celles du pays de Mayence ; enfin celles de Bade et de Bareuth. 
Les chaussées des Etats de l’empereur , les premières qu’on ait 
établies eu Allemagne, ont beaucoup soulferl par la guerre 
dernière; mais on commence à les réparer. En Bavière et eu 
Autriche , les ponts ne sont point construits en pierres de taille 
comme dans le pays d’Hanovre , mais simplement en bois , et 
les planches ou madriers qui les traversent sont souvent assez 
mal joints pour laisser entrevoir le courant rapide de l’eau. 
C’est sans doute l’impétuosité des rivières dans ces contrées 
montagneuses , qui nécessite une pareille construction. 

Une des plus agréables grandes roules de l’Allemagne, est 
celle 'qu’on appelle la Bergstrass ou roUle de la montagne, 
et qui commence au-delà de Darmstadt. Il y a proprement 
deux routes qui sont presque parallèles; la haute qui suit le 
pied même des montagnes, et la basse qui les laisse à une cer- 
taine distance , et est entièrement dans la plaine. La première 
est beaucoup plus agréable; toute cette contrée a l’aird’un jardin 
aussi va.slc que fertile : l’empereur Joseph II la comparaît 
aux plus beaux sites de l’Italie. 

Les chariots de j>o.sle ordinaires qui partent et arrivent à 
temps réglé , sont ouverts par dessu.s ; il est vrai que dans quel- 
ques pays de l’Allemagne , tels que les Etats du roi de l’russe , 
tout l’Empire (i) depuis Cobourg, les pays Autrichiens, le 
"Wirtemberg, la liesse, etc., on a commencé à les couvrir ; 
mais il s’en faut de beaucoup qu’ils soient au.s.si commodes et 
d’un train aussi agréable que les diligences de France et d’An- 
gleterre , excepté quelques-uns de la jjostc de Tour et 'Faxis. 
Un peut en dire autant des coches qui sont établis entre plu- 


(i) C^est le nom qu^on donne plus pkrtîcalièieinent aux provinces 
jniindiouaivii de rAllt^magne. 
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sieurs grandes villes d’Allemagne et qui sont tous couverts.' 
Ce.s coches vont jour et nuit avec des chevaux de relais comme 
les postes ordinaires , et chacun a son conducteur ou économe 
( Sc/iaffher). On appelle à Vienne Diligence ou Postkutsche , 
ce qu’on désigne dans les autres Etats allemands par messa- 
gerie, Landkuteche. Cette diligence peut contenir huit per- 
sonnes, dont deux sont placées dehors. T.e bureau est à Vienne, 
à la Wollzeil, n®. 817. Il faut payer la muitié du prix en se 
faisant inscrire; on ne le rembourse pas, quand le voyageur 
ne peut faire la course projetée. Des euîans qu’on porte .sur 
les bras, ne payent qu’un cinquième, et des enfans placés 
entre deux personnes, qu’un quart du prix fi.\é par mille. 
■I.a diligence de Vienne , va jusqu’en Italie et ju.squ’à Temes- 
vvar. Il y ’ti de plus les diligences de Gratz , de la Moravie , 
de la Saxe et de la Bohème. A Prague, partent et arrivent 
toutes les semaines , les diügence.s de Vienne, de Brünn , de 
la Silésie , de Dresde, de la Lusace , du l’Empire, et durant 
la saison des eaux la diligence de Carlsbad. Les messageries ou 
Landkutschen , font des courses de plus de 100 mille.s alle- 
mands, communément à 8 milles par joiîr ; mais elles ne chan- 
gent pas de chevaux , et il e.st défendu aux postillons de porter 
des cornets. A Leipsick, il y a nombre dé diligences et de co- 
ches qui partent et arrivent à des jours fixes. On les désigne 
par le nom du lieu de leur destination, savoir; les diligences^ 
de Dresde , de Brunswick , d’Allenbourg , de Géra , de flallc , 
de Hambourg, de Magdebourg , deNurenberg, de Wittem- 
berg, de Zeitz. Par les soins infatigables du ministre de Vrintz-, 
llerberich et du commissaire des postes impériales de l’Empire, 
M. Diez , on a établi à Erancfort-sur-le-Mayn, deux diligences 
à la manière anglai.se et à six places, pour Strasbourg et Bâle ; 
la première part et retourne tou.s les jours; la seconde part et 
retourne quatre fois par semaine. Prix des places, .lofcreutzers par 
mille, y compris ün sac de nui t.Les dames pourront voyager dans 
ces voitures commodes. Des arrangemeus à faire avec les postes 
voisines de quelques autres princes , ont seuls jusqu’à présent 
retardé l’exécution de ce projet utile. Areeja diligence de Ua- 
lisbonne ou d’Augsbourg, on peut parcourir tout l’Empire alle- 
mand. Nous reviendrons 'sur ces diligences à la fin de cet 
article. La diligence de Darmstadt qui peut contenir six per- 
sonnes, etqni tant que dure la foire de Francort-sur-lc-Mayn, 
passe et repasse tous les jours, mérite d’être désignée comme , 
l’une de» uièSlleures d’Allemagne. Comme l’Allemagne cstcom- 
jiosée d’un nombre prodigieux d’Etats et de principautés diffé- 
rentes , le régitné des postés y varie beaucoup dans les détailsl.,. 
C’est ce qui m’a engagé à cilraii e des" différentes ordonnance» 
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de poste , tout ce qu’il est nécessaire à un voyageur de savoir; 
relativement au prix des chevaux et au paiement des guides 
des postillons (i), et c’est cet extrait que je vais mettre sous 
les j'cux du lecteur. 

Frais de Voyage, — Dans les Etats prussiens , on paye par 
mille pour chaque cheval lo gros, ( ci-devant 8 ) (a) dans la 
idark , 1 a gros, et depuis Duisbourg et Hamm, lo gros. Cha- 
que bureau de poste est obligé de réexpédier les postes extraor- 
dinaires dans l’espace d’une heure , et quand les chevaux ont 
été commandés d’avance par une circulaire, au bout d’une 
demi-heure. Si le voyageur fait attendre les chevaux plus de 
deux heures au-delà du temps indiqué dans la circulaire, il 
faut qu’il bonifie pour chaque cheval deux gros de frais de re- 
tard par heure j mais alors on ne compte pas les deux pre- 
mières heures. Le voyageur paye les mêmes frais de retord , 
si , rendu à la station , il fait attendre les chevaux attelés au- 
delà d’une heure. Chaque poste extraordinaire emporte un 
billet de contrôle , et le voyageur est le maitre d’y insérer de 
main propre les plaintes légitimes qu’il a à porter. Une demi- 
chaise couverte ou telle autre voiture de légère construction, 
découverte ou non , ne sera attelée que de a chevaux , si elle 
n’est chargée que d’une personne et d’une seule malle. Elle 
doit prendre cl payer 3 chevaux , si elle est chargée de a per- 
sonnes ', et 4 chevaux, si elle est chargée de 3 personnes. Le 
postillon est obligé de monter en selle , pour mener les voitures 
a 4 chevaux ; mais il prend place sur le siège du cocher , pour 
conduire celles à a ou 3 chevaux. Tout carrosse fermé à deux 
placés doit être attelé de 3 chevaux , ne fut-il chargé que 
d’une seule personne ; le même nombre de chevaux sufiBra , 
s’il y a deux personnes dans le carrosse ; mais il faudra iiré- 
vocablement 4 chevaux, dès qu’il s’y trouvera 3 ou 4 person- 
nes. Chaque carrosse à 4 places > découvert ou couvert à demi , 
ou fermé en entier , est obligé de prendre 4 chevaux , qu’il soit 
chargé d’une, de deux ou de trois personnes. Pour 4, il faut 
un 5*. cheval ; et si le nombre des personnes monte à 5 ou 
jusqu’à 7 inclusivement , le carrosse aura besoin de 6 chevaux 
et de 2 postillons. i,e carrosse doit même prendre 8 che- 
vaux , quand il est encore chargé d’un bagage pesant. Chaque 
domestique est compté pour une personne , et chaque enfant 

(1) Ondonne génénlementen Alleinagne te nom de scAteag r ( c’est- 

à-dire , beau-frère) aux postillons. On ignore l’origine de cette singulière 
dénomination. .. 

( 2 ) Le prix excessif des fourrages est la cause de celte augmentation de 

F rix des'chevaux de poste dans tous les Etats allemands. 11 doit revenir à 
ancien tarif, dès que le prix des fourrages baissera. 
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•m clesüas de 12 ans pour une. Un ou deux enfans de 6 à 12 ans 
passent pour une personne ; les enfaus au dessous de 6 ans , 
ne sont pas comptés du tout. En prenant et payant le nombre 
de choraux fixé , le voyageur est en droit d’exiger que le 
postillon employé pour chaque mille sur les chaussées une heure 
et non au-delà ; dans les bonnes routes ordinaires tout au plus 
une heure un quart, et dans les chemins reconnus pour mauvais 
une heure et demie. On entend par mauvais chemin, les fonds de 
sable, lorsque dans les grandes sécheresses le sable s’amasse 
et les terres grasses , lorsqu’elles ont été abîmées par les plaies. 
Un postillon ne peut pas s’arrêter en route devant quelque ca- 
baret , sans le consentement du voyageur , excepté une seule 
fois dans les stations de 4 milles. Dans les capitales et villes de 
commerce , les frais de graissage sont fixés à 4 gros , et à 2 gros 
seulement dans les autres bureaux. Le postillon reçoit 3 gros 
par mille pour ses guides; l’excédent dépend de la bonne vo- 
lonté du voyageur. Les droits de péage , etc. , sont prélevés par 
le maître de poste suivant le tarif aifiché. A Berlin et à la der- 
nière station qui précède celle de la capitale , on doit payer 
poste royale ou un mille additionnel. 

En Hesse on paye 10 gros par mille ( ci-devant 8 ) ; et pour 
des chevaux de courriers 12 gros. Four ce qui est des guides 
des postillons, voici le tarif d’après lequel on les paye. Si la 
poste est de 2 railles et demi ou 3 milles , et qu’on ait 3 ou 4 
chevaux, on donne 8 gros au postillon, et 10 gros, si l’on a 
6 chevaux et deux postillons. Si la poste est d’un mille et 
demi ou 2 milles , et qu’on ait 3 ou 4 chevaux , on donne 6 
gros au postillon, et si l’on a 6 chevaux , on lui en donne 8. 
Le rvagenmeister ne peut pas demander plus de 2 gros. 

En Saxe on paye 10 gros ( ci-devant 8 ) par mille pour 
chaque cheval , et autant au postillon par poste , sans que le 
nombre des milles et des chevaux entre en ligne de compte. 
I.es courriers , soit en chaise soit à cheval, payent 12 gros par 
mille. D’après le réglement des postes en Saxe , les maîtres 
de poste sont autorisés à donner 3 chevaux à 2 personnes qui 
voyagent dans leur propre chaise, même sans malles, tandis 
que quand ib prennent une chaise à la poste, on ne leur en 
donne que 2 , quand même elle serait chargée d’une malle. 

Dans le pays de Brunswick on paye 12 gros ( ci-devant 8 ) 
par mille pour chaque cheval. Une voilure à 4 places , chargée 
de 4 personnes, de 2 domestiques, les malles n’excédant pas 
le poids de 3 quintaux, doit être attelée de 4 chevaux; une 
voilure chargée de 3 personnes,' d’un domestique, et de 200 
livres de bagage , de 3 chevaux ; une voiture chargée de 2 
personnes, d’un do • esliqOe , et de i5o livres de bag-age', du 
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3 clievauK. A chaque bureau do poste des Etats de Branswicl: t 
on trouve affichu les noms des coinniissaires désignés par le 
prince , pour terminer les dilFérends entre les voyageurs et les 
maîtres de poste. 

Dans le pays d’Hanovre on donne 6 gros au postillon , 8 
gros, si on a 4 chevaux, et i6, si on en a 6. Si les postes sont 
de 4 ou 5 milles , le paiement des postillons est proportionné 
au nombre de chevaux, c'est-à-dire, qu’on paye 7 , 9 à i8 
gros. Le prix de chaque cheval était fixé , en i 8 o 4 , à 13 gros 
par mille (ci-devant à 8 gros.) On donne au 'wagenmeister 
3 à 6 gros. Il faut remarquer que , dans le pays hanovrieu , le 
vieux louis ou la pistole ne vaut que 4 écus 1 6 gros , ou argent 
de caisse , quand il s’agit de payer les chevaux de poste , le 
péage , etc.; mais qu’elle vaut 5 écus , en payant le graissage , 
les guides, ou ce qu’un dépense dans les auberges. Une voiture 
légère, chargée de 2 personnes, doit être attelée, de même 
que dans le pays de Hesse , de 5 chevaux ; chargée de 3 à 4 
personnes, de 4 chevaux, et chargée de 5 à 7 personnes, de 
6 chevaux. Depuis peu il a été ordonné que le voyageur doit 
déclarer , à chaque bureau de poste, son nom et son état , et 
marquer, dans un billet de contrôle, s’il a à se plaindre du 
postillon ou non ; ces billets doivent être remis chaque année 
à la direction générale des postes. 

Dans l’Empire , la poste coûte ^7- à 45 kreutzers par .mille 
pour chaque cheval, ou 1 florin i 5 kreutzers, ou 1 florin 3 o 
kreutzers par poste : je u’ai pu apprendre en i 8 o 4 d’où cette 
diflerence marquée lirait son origine. Sur toute la roule , depuis 
les frontires de Bohème , et eu-deçà du Mayn , je ne payais que 
75 kreutzers par cheval et par poste, tandis qu’au-delà duMayn 
elle long du lUiln , un de mes amis payait en même temps 
au prix de 90 kreutzers. Je saisis ici l’occasion de rendre publi - 
quement aux postes de Taxis et de l’Empire la justice qu’elles 
méritent. Je dois dire qu’elles sont en général très-bien servies , 
qu’on ne fait aucune difficulté relativement au nombre de 
chevaux , et que les maîtres de poste et les postillons sont bien 
plus honnêtes envers les voyageurs et plus raisonnables pour 
le paiement , qu’ils ne le sont communément dans quelques 
autres parties de rÂIlemagnc. J’en ai fait l’heureuse expérience 
dans mes düTércns voyages , soit en traversant la Souabe , soit 
en allant de Nurenherg à Augsbourg ou à Würzbourg , do 
Würzbourg à Meiningcn , de Schweiofurt à Bamberg , Barciilh , 
Constance , etc. On peut dire la même chose de tout le midi de 
l’Allemague, d’après le témoignage de M. Mciners. 

Dans les routes les plus fréquentées entre les grandes villes 
de l’Autriche et de la Bavière (dit cet homme de lelües qui 
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m’a déjà fourni bien des obseirations instructives sur les 
voyages ) , les postes sont si bien servies, qu’on peut toujours 
-repartir au bout de 5 minutes , excepté dans quelques contrées 
reculées , où l’on est obligé d’attendre pendant un quart- 
' d’heure ou une petite demi-heure. Le postillon vous mène grand 
train et sans interruption; il ne s’avise pas de faire halle pour 
boire, comme c’est assez leur coutume dans d’autres pays de 
l’Allemagne , et sur-tout en Saxe. On fait ordinairement une 
poste simple dans une heure et demie de temps. La vitesse avec 
laquelle ou va, et la promptitude avec laquelle les relais sont 
servis , mettent le voyageur en étal de faire aisément lo à i8 
milles par jour, ce qui doit paraître incroyable dans le nord 
de l’Allemagne. On est servi plus vite à la poste , et l’on va d’un 
plus grand train en Bavière, que par-tout alllcnrs. Par un ar- 
rangement excellent, et qu’on devrait imiter par- tout, les droits 
de chaussées se paient une fuis pour toutes , à l’entrée ou à la 
sortie de la frontière bavaroise, jusqu’au lieu où l’ou déclare 
vouloir se rendre. Il n’y a , par ce moyen, ni vexations , ni fri- 
ponneries, ni retardement pour les voyageurs. 

Dans le pays d’Oldenbourg , et dans lu Frise orientale , ce 
sont les voituriers d’ordonnance qui conduisent les postes ex- 
traordinaires , au prix de ao groots en or, par mille , et de la 
groots pour boire au conducteur , si la station n’excède pas a 
milles; car alors il faut lui payer i8 groots ; le wagenmeister 
reçoit 3 groots pour chaque cheval d’attelage. •■Un cheval de 
selle on de courrier coûte .3o groots en or , par mille. 

* En Autriche et en Bohème on paye les postillons d’après le 
tarif suivant, fixé en i8o3. 


Nombre dç 

Poste simple. 

Poste et demie. 

Poste doqble. 

chevaux. 

flor. Itr. 

0or. kr» 

flor.- kr. 

a 

3o 

45 

1 

3 

45 

1 

1 3o 

4.. 

1 

1 3o 

a 

6 

1 3o 

a i5 

3 


4 •->>' Le prix des chevanx de poste est de 35 kreuizers par mille 
et par cheval, ( ci-devant auj.) On ne fait aucune difficnité 
dans les Etats de la monarchie autrichienne sur le nombre de 
chevaux; une voiture chai’gée de deux personnes et d’une malle- 
n’est jamais attelée de plus de deux chevaux , et il faut qu’une 
voilure soit bien surchargée ou bien lourde , si le maître de 
poste s’obstine à exiger plus de 4 chevaux. Le voyageur n’est 
obligé à faire graisser sa voiture qu’à la troisième poste simple. 
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et les frais de graissage ne raontcnl qu’à 17 kreutzers, argent 
d’Auiriche,elà 10, si l’on fournit la graisse. Je trouve celte or- 
donnance fort sage, car on pourrait fort bien se passer du retard 
onéreux du graissage à chaque station ; mais c’est un usage si 
ancien dans toute l’Allemagne, que vous vous perdriez vai- 
nement en protestations. Frais du froissage. — On paye pour 
les frais de graissage, dans l’Empire, la kreutzers, dans les 
pays de Hesse , d’Hanovre , de Saxe , 5 à 4 gros , et dans le 
Holsiein 3 schillings. 

Dans l’Empire on paye la poste en argent courant , et dans 
les autres pays en monnaie de compte. 

Il s’en faut de beaucoup que l’on voyage . aussi commodé- 
ment dans le nord de l’Allemagne que dans le midi. Feu le 
professeur Büsch a inséré dans un journal allemand un article 
sur ce sujet ; j’en ai tiré les remarques suivantes. Dates le pord 
de l’Allemagne les grandes routes sont en général très-mau- 
vaises, et le mélange des territoiresmetdans quelques contrées un 
ttbstacle à leur amélioration. De plus, les dislancesne sont point 
déterminées avec préci.'ion ; et les chemins, à cause de leurs 
sinuosités, sont beaucoup plus longs que les sentiers, d’après 
lesquels on a évalué leur longueur dans l’origine. Dans cer- 
taines saisons, et eu temps de pluie , on est souvent obligé de 
quitter la route ordinaire, et il .n’est pas- étonnant que les 
maîtres de poste cherchent à regagner ce que toutes ce? pir- 
conslances leur font perdre , et l'orcent les voyageurs à prendre 
plus de chevaux que la pesanteur de leur voiture ne l’exige. Le . 
voyageur est-il arrivé à une poste où les chemins, devenusr 
meilleurs , ne nécessitent poiot ce surplus de chevaux ? le 
maître de poste est rarement assez raisonnable pour ne lui 
donner que ceux dont il a besoin ; de sorte qu’il est souvent 
obligé de continuer sa roule avec plus de chevaux qu’il ne lui 
défaut; ce qui fait une augmentation considérable de dé- 
pense (1). Il arrive aussi fréquenmient que des cas particuliers 
ont donné lieu à des réglemens généraux qui sont très-onéreux 
pour le reste des voyageurs. H y a plusieurs roules dans la 
Bassc-Allemagiic où l’on 11c trouve pas meme de poste. Telle 
est celle d’Osnabruck à Brême, qui est de ta milles en ligne 
«Irolte. Si l’on veut se rendre de lime do cos villes à l’autre , eu ^ 
prenant la poste extraordin.iire , il faut liiii e ao milles de clie- 


( J 5 J’ai trouvé que '. dans ce ca« , le meilleur moyen pour se débarrasser 
d’un cheval de surplus , c’est de s’arranger avec le wageiimcister ou le 
postillon, moyenhent un bon pour boire, et de changer à cet ell'et ses 
chevaux plutôt à l’auberge que devant la maisuu de poste. Quelquefois 
i’ai obtenu d’an maître de poste, en lui bonituiut le cheval de surplus, 
jlp PP me faire ateler que le iioiubrc roiivenii. 
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min en passant par Bohmle et Nieubourg , ou iS ailleKeil 
passant par Barenbourg et Bassurd. ' j . 

Dans le duché de MecLlenbourg , où l’on paye 8 grÜ8 pour 
chaque cheval de poste par mille , et où la pistole vaut 4 écus 

10 gros , il n’y a d’autres routes, pour la poste extraordinaire , 
que les chemins de poste proprement dits, et il faut faire quel- 
quefois jusqu’à 7 milles d’Allemagne avant de trouver des 
relais, p. ex, entre Wismar et llostock. Dans les endroits où 
l’on s'arrête pour changer de chevaux, on est assez mal, tant 
pour la nourriture que pour le logis, et sur- tout dans le 
Brandebourg : aussi , quand on fait route dans ces contrées , 
faut-il prendre des informations exactes relativement à ces 
deux articles. Une autre chose qui dégoûte souvent les voya- 
geurs et leur donne de l’humeur , c’est que le salaire des em- 
ployés de la poste varie dans les diQërcna territoires de la Basse- 
Allemagne. C’est ainsi qu’en sortant du pays de Holstein , où 

11 en coûte 3 schillings pour faire graisser les roues , on vient 
dans le Mecklenhourg où l’on paye un marc (environ un demi- 
florin ) /jro expeditione , comme l’on dit. De même si l'on vient 
à Hambourg et que l’on commande des chevaux, on donne, 
pour cela, un marc au wagenmeister. A Lubeck , si vous des- 
cendez à l’auberge , vous ne pouvez pas faire prendre votre 
malle par le garçon -, c’est un porte-faix ( on le nomme Litzen- 
hruder à Lubeck ) qu’il faut employer pour cela , et quand il 
n’aurait qu’un escalier à monter pour porter vos hardes , vous 
ne pouvez lui donner moins de 12 schillings. Si l’on a uno 
chaise à voie étroite , on se trouve fort mal dans les routes do 
la Basse- Allemagne , parce que la voie change continuellement. 
Pt •es de Hambourg, la voie des chemins qui vont à l’orient est 
plus large que celles des chemins qui vont à l’occident. Un 
voyageur qui ne craint ni le vent , ni la pluie, et qui a un 
carrosse dont les roues ne jouent pas en liberté sur l’essieu , 
fait fort bien de prendre une voiture à la poste ; il est vrai 
qu’elles ne sont pas toutes également commodes, cl qu’elles 
varient d’après la nature du pays. Les meilleures voitures que 
l’on ait dans ces contrées, sont ces voitures du Holstein , qu’on 
nomme fuwag-en.Dansle pays de Lunebourg , et dans les Etats 
4u roi de Danemarck,le voyageur ne paye aucun surplus pour les 
chaises de poste , ce qui se pratique dans le pays d’Hanovre , en 
Heue et en Saxe ( 1 ). Les chariots publics de poste du nord de 


(i) Les boréaux allemandE de station sont tenus de fournir aux voya- 
ppuis qui la demandent, une calèche de poste avec un siégé commode. 
Le prix est , dans les Etats de Prusse , de G gros par station ( et on est 
exempt des frais dn graissage) ; dans l’Empire, on donne 20 kreutzers ; ejr 
Saxe, 4 gros par mille , etc. 
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rAllemagne sont pour l’ordinaire couverts, mais pas par-tont , 
comme nous l’avons déjà observé. Qu’on se figure l’étonne- 
ment d’un voyageur qni , après être venu de Hollande à Os- 
nabrück dans des voitures fermées , en entrant dans le pays 
d’Hanovre , se voit juché sur un chariot ouvert , et exposé à 
toutes les injures de l’air. On éprouve le même genre de sur- 
prise, lorstju’après être venu de Berlin jusqu’à Lentien, parle 
territoire prussien , on passe dans le Mecklenbourg. 

oyages par eau. 

Lies grands fleuves qui arrosent l’Allemagne, facilitent singu- 
lièrement les voyages par eau. Sur plusieurs de ces fleuves, il y 
a ce qu’on appelle un marhUchiff" ( ou coclie-d’eau ) qui va 
à temps réglé d’un endroit à l’autre. Nous parlerons plus 
bas en détail de ces voyages par eau, sur -tout de la na- 
vigation sur le Danube et sur le Rhin. Les bâtimens sur 
lesquels on navigue sur le Danube , sont coustrnits tout autre- 
ment que ceux qu’on emploie sur le Rhin, le Weser et les 
autres fleuves allemands. 

JVoms des bateaux sur le Danube. 

1®. Jiochenau, hlohzille \ c’est le plus grand bateau, sa 
longueur est dei5Cài48|>Icds. a®. iVeéenèe/ (dans la Basse-Saxe, 
anhang) long de i3o a 1.36 pieds. 3®. Schwe.mmer , long de 
124 pieds. 4®. Kellheimer (du nom de la ville où l’on construit 
ces sortes de barques), long de iu4 pieds. 5°, Gamsel , long de 
j)o à loo pieds. 6“. P latte ou ploette , long de 36 à 4o’ pieds. 

Bateaux sur le Rhin entre Strasbourg et Cologne. 

Un bateau du premier rang, porte 2600 à 3ooo quintaux 
un du second rang, 12 à tâooÿ un du trobième, appelé 
anhang, 600 à 1000 quintaux. 

Bateaux sur le TV eser. 1 

Longueur, Largeur, ' Cargaison. 

1 18 à 120 pieds 8 à 9 p. 3o à 4o l^t. 

106 à 108 p. 6 à 8 p. 20 à 25 

60 à 65 p. 3j 10 

Les bateaux appelés dielenschiff, sont petits , et une espèco 
d’esquif. De Mayence à Coblentz « à Cologne, et vice versa, 
partent à présent régulièrement tous les jours, des coches 
d’eau. ( Voyez l’iiinéraire de la France. ) 

Les évënemens ont rendu nécessaires dans plusieurs Etats , 
des mesures de précaution ^ sur-tout à l’égard des passe-ports. 


Noms. 

Bock. 

'Afler ; Hinter- 
hang Bullen. 
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dont doivent être mun'tesles personnes qui veulents’y rendre. Les 
étrangers qui voyagent dans les provinces de la monarchie au- 
trichienne , doivent e.\hibcr aux bureaux des fiontit-res des 
passe-ports, signes et expédiés par un ministre de Sa Majesté 
Impériale , résidant comme ambassadeur en pays étranger ; ces 
pa-sse-ports doivent en outre contenir le signalement du porteur 
et des personnes qui l’accompagnent. Dans les Etals du royaume 
de Bavière, l’entrée est défendue à chaque individu, qui no 
saurait justifier sa présence par un passe-port en réglej on y 
veille avec la dernière rigueur. ^ 

Ancien tarif des chariots de poste ordinaire. 

( Note. Ce tarif , par le laps «les temps , a «jprouvé quelques changemens 
en quelques lieux et pays.) 

On paye par personne : 


D’Augsbourg 


à Inspruck 

q florins. 

12 kreulzers , 

Fuessen 

5 

g en y coraprenant let 

Brixen 

j4 

gllitlcj du pqililioD. 

0 

Botzen 

16 

a4 

Trente 

^9 

36 

Roveredo 

13 

12 

Vérone 

s4 

48 

Vicence 

27 

36 

Padoue 

29 

12 

Venise 

32 

0 


Chariot de poste Palatin-Bavarois à Francfort-sur-le-HTayn. 


De Francfort à Wetzlar 


3 o kreulzers. 


Cologne 

6 

0 

Darmstadt 

0 

60 

Heidelberg 

2 

0 

• Manheim 

2 

0 

Stultgard 

2 

5 

Bruschal 

3 

0 

Dourlacb 

3 

0 

Strasbourg 

5 

0 

g à Brëiiië 

Berlin , avec la 

2 florins 

0 gros. 

diligence 

8 

0 

Brunswick 

4 

9 

Wolfenbuttel 

4 

0 

Zclle 

2 

0 


{ i 5 en hiver 
Copenhague^ ^3 


i 
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De Hambourg à Erfort | 

Gothcmbourg ^ 

Gustrow 

Halle 

Halbersladt 
Hanovre 
Jena 
. Kiel 

Leipsick , par 
Magdebourg 
Lubeck 
Lunebourg 
Mecklenbourg- 
Schwerin 
Meldorp \ 
Minden 

Nureiiberg, avec 
la nourriture, 
Osnabrück 
Rostock 

Schleswick ^ 


9 sans nouriture 
13 avec nourriture. 
3o en hiver. 
i8 en été. 

3 

lO 

4 

3 

12 

3 


lO 

3 
1 

1 

1 

4 

30 

4 

4 

2 en été 

3 


Scbwerin 5 

Stade , sans 
compter le pas* 
sage de l’Elbe , i 
Stettin lu 

Wismar a 


13 gros. 
3 

i8 

i8 

3 

O 

i8 

O 

O 

O 

12 

6 

O 

13 

O 

8 

i6 

31 


O 

13 

31 


Tarif des chariots de poste. — Les deux bateaux de Haar- 
bourg, appelés passa gier - ever , partent de Haarbourg pour 
Hambourg , et y retournent de même, tous les}ours à des heures 
fixes; le second bateau part communément à /dix heures du 
matin de Haarbourg , et à trois ou quatre heures d’après-midi , 
de Hambourg. La poste qui part de Hambourg pour le-Hols- 
tein et le Danemarck , est accompagnée par un maître de poste, 
à cheval. 


De Brême à Cassel 

6 rixdalers 

O 

par Minden 

5 

5 

Osnabrück 

3 

i6 

Stade 

1 

30 

De Berlin à Breslati 

10 

O 

Clèves 

i8 

6 


Digitized by Google 



AtLEMAGNE. — »LAJnÈRE DE VOTAGER; v5 
De Berlin à Dresde 5 rixdalers o gr09« 


Gustrow 5 6 

Halle 5 O 

Lcipsick 5 o 

Konigsberg ai 3 


De Vienne à Gralz, 8 florins ao kreutzers ; de Gratz à TriestCi 
Il florins; de Vienne à Ratisbonne, 5 ducals, etc. 

Voituriers. — On trouve à Nurenberg , Würzbourg , 
Francfort-sur-le-Mayn , Leipsick , Gotha, Berlin, etc., des 
voituriers qui mènent les voyageurs d’une ville ou d’un bout 
de l’Allemagne à l’autre , et pour un prix assez raisonnable. 

Les réglemeris qni regardent les voituriers et le droit dej 
s’en servir , varient dans les difliérens Etats de l’Allemagne; mais 
tous favorisent les établissemens des postes. Un voyageur qui 
est arrivé avec des chevaux de poste, ne peut pas continuer sa 
route avec des chevaux de voituriers, excepte dans le cas, où 
il s’est écoule un certain nombre de jours, entre celui de soa 
arrivée et celui de son départ. En Hesse , il doit s’être arrêté aa 
moins 8 jours , en Saxe 24 heures , etc. Dans les Etats de Prusse, 
il n’est pas permis aux voyageurs qui Sont arrivés avec des 
chevaux de poste , ‘de se servir d’autres pour partir. Dans plu- 
sieurs autres Etats , dans les pays de Brunswick , d’Hanovre , etc., 
le voiturier qui conduit des étrangers, doit être muni d’un billet 
de passage , ou passe-avant, pris au lieu de son départ. 


Ancien, tarif des prix des messageries et diligences , et de la 
poste ordinaire. (Voyez la note du premier tarif. ) 


Nom. Prix par mille. 

Les guides du 

T.e pour-boire 

Bagage , 

Poste im- 


postillon. 

du vaguemest. 

gratis. 

périale 
de l’Em- 
pire. 

20 kreut. 
Pied de 24 
flor. 

6 krentz. 
par mille. 

O 

4o livres. 

Berlin , la 

Prusse , 

6 b. gros. 

inclus. 

2 b. gros. 

5o à 6o 

Brunswick 

5 o 

1 à 2 b. gr. 
par station. 

2 O 

ôo k 6o 

Cassel et la 

6 'o 

2 b. er. 

2 O 

5o à 6o 

Hesse 

Breslau 
Poste sué- 
doise , à 

6 o 

8 schel- 
lings. 

inclus, 
selon le gré 
du voya- 

O O 

5o 

HambOâ 


geur. 

O O 

5o à 6o 
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Kom. Pris par mille. 

Les gnidea du 
postillon* 

Le pour-boire 
du vagucinest. 

Bagage, 

gratis. 

Hanovre 

le prix dif- 
fère srii- 
vant les 
routes. 

1 b. gr. 

2 b. 

gr. et I 
bagage. 

5 o à 70 

Holsteln. 

8 schcl- 
lings lubs. 

a h. gr. 
selon le bon 

0 

0 

60 à 70 

Electorat 
de Saxe 
Munster 

5 b. gr. 

9 marié- 

0 

0 

5 o à 70 

Vienne et 
les États 

gros. 

aa^kr. pied 
de aoüor. 

plaisir du 
voyageur. 

0 

0 

3 o 

d’Autriche 

inclus. ' 

0 

0 

5 o 


et i 5 kreuizers dans les Etals de Hongrie. 

Au reste, }e conseille aux voyageurs, pour ce qui regarde 
le krinkgeld àa postillon, du vaguemestre ou dn conducteur, 
de neiaraais se borner trop rigoureusement au prix fixé parles 
ordonnances; il est de l’inléréldu voyageur de gagner la bonne 
volonté de ces gens, et quelques krentzers, un on deux gros de 
plus que le tai'if, seront remboursés abondamment en complai- 
sances, en attentions. 

Tableau de la Nat-'igalton sur le Hliirt', de Mayence à 
Coblentz. 

Pour faire le voyage sur le Rhin , on s’enibarquc à Mayence 
ou à Casscl , sur le coche d'eau, ou on loue un yacht, c’est-à-dire, 
un bateau pour soi cl sa compagnie. Les diligences d’eau partent 
de Mayence et de Cassel tous les jours pour CohlenU. Prix d’une 
place, 6 francs. Quelquefois, dans les longs jours d’été, ces 
coches d’eau ne sont qu’un seul jour en route, de Mayence pour 
Coblentz, et deux jours pour Cologne. Mais quand il soufle un 
vent contraire, ou quand les eaux du Rhin sont basses, il faut 
plus de temps. 

Diligences , yachts. Prix des bateaux. — La manière la j)lns 
agréable et la plus commode, comme la plus en usage, est de 
louer un yachtpoursacompagnie. Quand on n’a pas de voilure 
avec soi, il vaudrait encore mieux prendre un simple esquif, 
couvert d’une toile seulement ; on va alors plus rapidement , la 
marche des grands bateaux ou yachts, élant très-lourde. I/cs 
bateliers de Rudesheim passent pour les meilleurs dn Rhin, le 
n’ai payé en 179a, que 3 carolins pour un yacht, et pont" le 
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traiet de Mayence à Coblentz , y compris le transport de me 
voiture , et les frais de pdage et des chevaux ; j’y ajoutai 6 ëcu» 
de 6 livres pour le retour. Mais en j So .? , j’étais obligé de payer 
à Cassel , sans voiture , 4 carolins , pour le même trajet , et 
2 pour le retour, non cx}mpris le trinkgeld pour les bateliers. 
Une compagnie à Casscl , s’autorise d’une patente prétendue à 
fréter des yachts; et comme la crainte de la douane française, ou 
le manque des passe-ports retient la plupart des voyageurs, 
sur la rive droite, et les empêche de s’embarquer sur un yacht 
de Mayence , où par la concurrence des bateliers, on n’obtien- 
drait peut-être pas des prix plus modérés ; on est forcé de rester à 
Cassel ( bonnes auberges à l’ours noir et à la ville de Francfort ) 
où toute concurrence cesse, et de souscrire aux demandes des 
propriétaires des yachts. J’ai appris depuis, qu’en remontant 
jusqu’à Eltvil , ou Wallauf , par terre , on y trouvait des 
bateliers et des yachts , pour 3 à 3 louis ^ neufs. Au reste , ces 
sortes de bateaux sont trcs-commodes ; ou navigue en toute 
sûreté et avec agrément; on y fait sa cuisine; on peut même y 
coucher. Quand on remonte le Rhin , le bateau est tiré par des 
chevaux, et va plus lentement qu’en suivant le courant. Par uii 
vent contraire , on est deux longues journées en route depuis 
Casscl jusrju’à Coblentz ou Thal-Ebrenbreisteiu , et il l'aut siors 
deux jours et demi pour le retour. 

Nouvelle chaussée. A%’is intéressant. — Le Gouvernement 
Français, en faisant sauter d’énormes rochers qui barraient lo' 
passage, a créé une chaussée superbe sur la rive gauche du 
Rhin, qui' longe ses bords, et passe toujours à la vue du iléus» 
et de la rive opposée. Je conseillerais donc à tout voyageur, 
dont les passe-ports sont en règle , et qui cherche à se soustraire 
aux vexations des bateliers ou aux lenteurs et rctardemens d’iui 
vent contraire , de prendre des chevaux de voituriers à Mayence, 
(sur-tout deptiis que la route est maintenant servie en chevaux de 
poke ) , et de suivre cette nouvelle chaussée , il sera alors rendu 
dans une seule grande journée à Coblentz; il passera par 
BIngen, Saint-Goar, Boppard, où il poun-a s’arrêter <lans de 

Ï pnncs auberges , et il ne perdra que les agvémens d’un voyage 
oiix et commode sur l’eau , car les vues , les coups-d’œil et les 
perspectives de ce fleuve majestueux , restent les mêmes. Il y a 
même déjà une diligence établie entre Coblentz et Mayence, qui 
sefr celte nouvelle chaussée, parcouTt cette distance en 12 à 
i4 heare8.de temps : prix d’une place ,’6 francs. C’est anssi par 
cette ebtitè que • l’cmperenr Napoléon-le-Grand est arrivé- 
de Bin'gcn à Mayence, en i8o4. — Mais revenons au tableau dn 
la navigatidto; - • > ' '■ ■" 'f-'i 

"iSi les circbosloncw vous le permettent, partez de Cassel ou 
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«le ISIaycnce vers les 3 ou 4 heures de l’api ès-midi ( la douane 
française ne permet pas qu’on navigue sur le fleuve, la nuit 
tombante ) , et allez en 2 heures jusqu’à Wallauf on Eilvill, on 
vous trouverez de bonnes auberges; ; à Eltvill à la rose, 
excellente auberge, d’une propreté vraiment hollandaise; le 
coup-d’oeil sur le Rliin , sur-tout dans un beau clair de lune, 
est superbe. ) l’assez le reste de la nuit dans un de ces deux 
endroits, et partez à pied, avant le lever du soleil, ponr vous 
rendre à l’endroit nommé Johanniaberg. Moulez sur le balcon 
du château, et jouissez-y d'un des plus sublimes speclaclcsde 
la nature ; si vous pouvez vous y arrêter une heure , et ein-. 
ployer une demi-heure à en descendre, vous aurez fait en deuA' 
heures une charmante partie. Le vin de Juhanuisberg mérite sa 
haute réputation. Hoche voulut faire sauter les caves du cbàlcau, 
sur lesquelles sont plantées les vignes du meilleur crû , et ce ne 
fût qu’aveo peine que feu M. de Bibra, par l’intervention 
du général Lefevre, empêcha cet acte anti - bachique ; on 
aperçoit encore les trous des mines. 

En moins d’une heure vous irez de Langenwinkcl à Geisen- 
heim , d’où je vous conseille de prendre le chemin Je teiTe pour 
vous rendre à Niedcrwald, que le comte d’Ostein a métamor- 
phosé en un superbe jardin anglais. La nature et l’art seihblent- 
avoir épuisé tous leui's elForts pour l’embellissement de cet, 
endroit charmant. Des ruines, des temples, des ermitages, 
augmentent à chaque instant la surprise du voyageur. Mais la 
belle forêt du ^ iederwald et plusieurs de ces einbcllissemena 
ont été dévastés dans la guerre de la révolution. Sur le sommet 
de la montagne, au pied de laquelle coule le Rhin, dont à cet 
endroit le lit est plus étroit, on a élevé un balcon qui présente 
un aspect difficile à dépeindre. A la gauche, la vue se porte 
jusqu’à Maj'ence , en se prolongeant sur la surface unie du Rhin, 
et à droite on voit ce même fleuve rouler ses oudes avec effort 
jusqu’à Coblentz et Cologne, entre l’étroit passage que lui 
laissent les rochers qui le bornent. Vous voyez en face la Nahe^ 
cette jolie petite rivière, qui, après avoir serpenté autour des 
collines, vient mêler ses eaux à celles du Rhin. . & . ^ 

Faites votre possible pour ne pas négliger cette promenade, 
qui à la vérité exige au moins 4 heures de temps, mais dont 
vous n’aurez pas lieu de vous repentir. Le chemin, sur la mou. 7 ' 
tagne , n’est pas escarpé , même des dames pourront en supporter- 
la iutigue. La route la plus courte pour les piétons, y mène do 
Rude^eim ; mais les personnes qui veulent .s’y rendre^ .çqi_ 
voiture, doivent aborder à Geisenheim, comme nous l’avons^ 
déjà dit. Rudesheim, dans une situation charmante ( à la cou-- 
ronne, à -l’ange, deux bonnes auberges), est célèbre par la 
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•qualité de ses vins esquis, et par le passage du Rliln, que 
l'armée prussienne y elléctua en i 7;)3 ,Vl à Bacbaracli. On paye 
à présent à Iludcsheim , la hüiitcille du inciileur crû , 
n, 5 ou 4 florins. On planta les premiers ceps à lludcsheim, 
en 1074. 

Biugen , que l’empereur Napoléon-lo- Grand, a créé ville 
forte, est à l’embouchure de la Nahe; le Rhin y fait, depuis 
Bâle, le plus grand circuit. Il écume et murmure, cp passant 
par le célèbre Binfrerloch ; vous entendez le froissement do 
votre bateau lorsqu’il glisse sur ces bancs de rochers : au reste, 
ce passage n’est nullement périlleux. C’est une ouverture entre 
les récifs de plus de 5o pieds de largeur, l’ouvrage des Hollan- 
dais, il y a a ou 3 siècles. Le Nieder-Loch est un antre passage , 
de même nature. Les personnes qui craignent ce passage, 
peuvent descendre à Niederwald, aller à pied jusqu’à Asmans- 
bausen, et y remonter à bord de leur bateau. Suivant l’hypo- 
thèse de feu M. Forster, tout le Rhingau,et le territoire d» 
Mayence, jusqu’à Oppenheini et Darmstadt, n’était jadis qu’un 
vasie lac, avant l’écoulement du Rhin qui s’est frayé cette trouée 
Bingcn. Les districts d’Âsmanshauseu et de Bacharach , renom- 
més pour leurs vins , sont dans votre voisinage. Derrière 
Bacharach vous apercevez le fort Pfalz , que M. de Luc com- 
pare à un vaisseau, qui cingle à pleines voiles vers l’entrée d’un 
canal de mer. Ce fort destiné, dans des temps recules, aux 
couches des princesses palatines , était tout abandonné, lorsque 
j’y passai en i8o3. De tous les anciens châteaux en ruines, qui 
se présentent en foule à vos yeux, ceux de Winubach et de 
ib’c//cB7ïû(îr^ méritent sur-tout de fixer votre attention. 

Los couvens et monastères sur la rive droite du Rhin, sont 
encore en partie consacrés a leur destination primitive, tels que 
le couvent de llornhofen , pèlerinage célèbre ; mais les maisons 
des religieux cl religieuses surlarivegauo.be, onlélé ou dévas- 
tées, ou abandonnées , ou vendues et cédées, comme domaines 
de la République , à de nouveaux propriétaires, sur-tout à des 
fabricans étrangers qui y ont établi des manufactures et des 
ateliers. L’empereur Napoléon, à son passage , a conservé aux 
religieuses de llolanJr-lVœrlh , leur nncicniic demeure. 

De Geisenbeiiu à Saint-Goar, il y a quatre heures de che- 
min ; vous pouvez y arriver commodément pour y passer la 
nuit, l.a ville de Sailli Goar ( à la forêt verte , bonne auberge) 
est dans une belle situation, [.es Frcxç.iis ont démoli le foit 
de Rbeinfels, qui la dominait, et qui, entouré de ses ruines 
pittoresques, exige une visite de votre part. Les euriositiis de 
Siiiiit - Goar sont la pcclic du saumon (mais qui rapporte 
très-peu à préseut), et le banc du Rhin -, les bateaux risquent 
7'ome III. Part. If.. a 
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quelquefois de s’y échouer. Le château-fort de Kaiz , en face ié 
Goarshaust'ti, est célèlirc par sa haute antiquité et par scs destinées. 

Près de l’ancienne ville de Boppard , ( auberge au miroir), 
non loin de Rhense et du donjon de Stolzcnfels , sur la rive 
gauche , se trouvait jadis un monument d’antiquité germa- 
nique, appelé le Trône-Royal ( Kdnigsstuhl ) ; c’était un octo- 
gone où, dans le 14". siècle, les électeurs s’assemblaient pour 
élire un empereur. L’empereur Wenceslas y fut déposé, et 
Maximilien-le -Grand y prêta foi et hommage à l’Euipii-e; en 
i8o3 j’avais de la peine à distinguer la place où cette antiquité 
respectable avait clé élevée j je u’y trouvai que des décombres 
et un champ piaulé de pommes de terre j les anciens arbres 
étaient tombés sous la hache, et le tout m’offrait l’image iidelle 
de l’état actuel du corps germanique. 

Si vous êtes à Saint-Goar assez matineux pour vous lever 
le lendemain à quatre heures du malin, vous pourrez être à 
Thal-Ehrenbreitstein ou à Coblcnlz à dix heures , pour y dé- 
jeûner : supposez que le vent ne vons soit pas contraire ; car 
alors vous êtes obligé de louvoyer, et de n’aller qu’à force de 
raines, ce qui vous retarde au moins des à 3 heures. 

Si vous ne voulez pas aller par eau jusqu’à Cologne , prenez 
un bateau à Cohlentz ou à Th.al-£hrenbreitstein , et faites-vous 
conduire à Neuwied ; c’est un endroit qui mérite d’êlre vu. 
( Bonne auberge , .4 la ville de Brunswick , située sur le Rhin ). 
Vous n’avez besoin pour cela que d’une demi- journée. Les 
ouvrages de hL Rôntgen , ébéniste célèbre , les fabriques de 
papiers peints, de pipes à fumer, de fer-blanc, et de vais- 
selle de santé, ont signalé l’industrie des hahitans de cette 
ville , qui a beaucoup souffert par la guerre de la révolution. 
L’institut d’éducation de MM. Schelleuhcrg et Monrepos, la 
maison de plaisance du prince, sont digues de votre attention. 
Ongardo et montre au château la collection d’antiquités , do 
statues en bronze , d’inscriptions , etc. trouvées dans le voisi- 
nage de Neuwied , dans les fouilles d’un castrum des anciens 
Romains. (V'^. Grrundriss des rOrnischen Castels bey Neuwied , 
nebs andern Denkmâlern, Thal-Ehrenbreitstein. i8o3. in-8°s 
par M. Hofmann. ) 

Le voyageur dont les passe-ports ne sont pas en règle, 
couchera à Thal-Ehrenbreitstein. II y trouvera, au cheval 
blanc, une des meilleures auberges de rAllcmagnc. Le jardia 
'"de M. le chanoine d’ünbescheiden , et les ruines pittoresques 
du forld’Elirenbreiistcin , sont très-dignes de votre attention, 

vous dédommageront amplement de votre peine à y gravir , 
par la beauté de Ta vue dont on jouit à ce.s hauteurs , et par 
4e spectacle imposant des cdéudes mines. Ou trouve encore , 


ALLEMAGNE. — MANIÈRE DE VOTAGER. 19 

dans le voisinage de TIial-Ehrcnbieilslein , le joli château de 
plaisance du prince de Nassan-Weilbourg , à üuno--Engcrs swv 
ïeRliin : le parc à Sayn , el des restes d’un ancien pont ro- 
main. On passe à Coblenlz par le pont-volant qui part et repart 
tous les quarts tnicurc. Coblenlz ( à l’iiôlel do Trêves, am 
trois Suisses , excellentes auberges ) , le cbef-Iieu du dépar- 
tement du Rhin et de la Moselle, est situé au conllucnt de ces 
deux fleuves; elle est distante do neul' milles de Mayence, 
g m. de Cologne et 12 in. de Trêves ; les forlifications de la 
ville sont démolies. Le pont de. pierre sur la Moselle , et le 
fort Marceau, à une demi - heure de la ville , sur le cbeinici 
d’Andernacb, avec les tombeaux du général de ce nom et de 
lloclie, sont à présent ce qu’il y à de plus curieux à voir à 
Coblentz et dans ses environs. Ün autre monument en l’hon- 
iicur du général Hoche , se voit non loin du Weissentburin , 
vis-à-vis de Neuwied. Les eaux minérales et ferrugineuses de 
'l'inslein, qui se conservent 10 ans sans s’altérer , ne sont éloi- 
gnées que de 2 à 3 milles de Coblentz. A Rubenacli , on ne voit 
plus le monument en mémoire du camp prussien. La Chartreuse, 
jadis si belle , n’est plus qu’une masure et le séjour d’un cafe- 
lier; le magnifique cliàl(‘an est ruiné, et sert de caserne mi- 
litaire; il n’y a (jue la chapelle qui a été conservée ; la grande 
place , devant le château , est vaste ; .ses allées , et cette file 
de grands bâtimens, la mettent au rang des plus belles places 
de l’Allemagne : le Dikasteiial -Bau , et la salle de la comé- 
die , sont de beaux édifices; l’institut de la société de lecture 
s’assemble dans l’ex-collége des Jésuites , oii l’on donne aussi 
des bals. ( V. Coblentz ein histor. topogrcip. Ver&uch von /.««- 
sanx. Coblentz 1 8o.3. t/r-S’’ ). 

En repartant de TTial-Ehienbreitstcin , je vous conseille do 
quitter votre bateau ,de prendre des chevaux de poste ou de 
voiturier, et de retourner parterre, en passant par Einbs , 
Schwalbach , Schlangetihad et Wisbaden ( 1 ). Vous n’avez, 
jusqu’à Embs , que 2 à 3 heures de chemin. Vous pouvez loger 
à l’hôtel de Dariusladt , ou à celui de Nassau. Les bains 
à’EnibH ont pour p.irlies essentielles une espèce de sel de 
terre, du savon et du 1er; c’est au bord de la Lahn, à un 
quart-d'heure du village d’Embs,quc ces bains salutaires sont 
situés. On s’amuse à faire des courses d’eau, ou des prome- 
nades dans une vallée riante et fertile. 11 y a labié d'hôte dans 
cltaeune des deux maisons , et les dimanche.s buis dans U salle 
de jeu et de danse du sieur lluln , qui a publie une description 
française_yle cés bains. 


(1 ] Route de ppste , Nassau , 1 poste et demie ; Schvralbarb , 3 ; Wis- 
badun, par Scbiaiigeubad , 3. 
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D’fetnbs à Schwalbacli il y a , eu passant par Nassan , enrî- 
ron 6 à 7 heures de chemin , peut être même 8 suivant l’élat 
où se trouvent les cheinins. Celle conlre’e est très-monlueuse. 
A Nassau, il faut parcourir le jardin anglais de M. de Stein, 
dans une situation délicieuse, et les ruines du château de Nas- 
sau. Vous logerez à Scbwalbach, à la chaîne d’or. 11 y a plu- 
sieurs fontaines à ScJuvalbach , car toute la contrée est miné- 
rale : mais le Stahlbrunnen est la fontaine favorite. On déjeûne 
communément à la salle des Juifs , où l’on trouve aussi des 
tables de jeu. 11 y a table d’hôte à la Chaîne d’or, au Trèlle , 
et à la Fontaine d’or ; on préfère sur-tout la première. Les 
truites et les écrevisses de Schwalbach sont recherchées des 
friands. On prend le café à la salle d’Empereur, où est aussi 
établie la banque de Pharaon et de rouge et noir; et l’on fait 
des promenades à Adulphseck. Le soir , il y a bal dans la 
grande salle , décorée avec goût , proche de l’allée de Wein- 
bninnen. Voilà en deux mots le régime des eaux de Schwal- 
bach. Consultez un ouvrage du docteur Fenner : « Ueber 
Schwalbachs heilsame Quellen, ein Versuch von H. Fenner y 
Brunnenarzt. Schi\ albach, i8oi. » 

Vous n’avez qu’une heure de chemin de Schwalbach à 
Schlangenbad. Descendez à l’hôlcl de Hesse; c’est dans celte 
maison où sont les bains. La contrée où Schlangenbad cal située, 
est sauvage et couverte de bois , mais l’art a tout fait pour 
Fembellir , et il faut avouer qu’on y a parfaitement réussi ; dea 
promenades en terrasse , des allées , des cabinets de verdure , 
s’offrent de toutes parts. L’affluence est sur-tout grande Je di- 
manche, jour de bal , qui se donne dans la salle du sieur Han- 
Icin. Les bains de Schlangenbad sont principalement salu- 
taires aux dames, et l’on dit qu’ils rendent la peau lisse et 
douce. 

Vous arriverez en deux heures de Schlangenbad à Wisba- 
den ; descendez dans ce dernier endroit, à l’Aigle , chez 
M. Schlichter. Les bains de étaient déjà renommés 

du temps des Romains, dont on découvre et fouille les tom- 
beaux , sur-tout près de la faisanderie , et au couvent de Clarcn- 
tbaL On compte à Wisbaden î 4 sources d’eau thermales, et 
plusieurs sources d’eaux minérales. Le bain pour les chevaux 
recrus et estropiés a été ruiné dans la guerre de la révolution. 
Le bosquet, les vallées des prairies, et le chemin des ruines 
de Sonnebourg, sont les promenades favorites. Clarenthal , la 
faisanderie et le Gei.sùerg' , offrent des sites charmans. La mai- 
son de chasse que le prince avait fait bâtir , au haut de la 
Flatte , où l’on jouit d’une des vues des plus étendues et des plus 
^téresisates qui existent eu AUemague, a été détruite par la 


Digitized by Google 



ALLEMAGÎTS. — MANIÈRE DE VOYAGER. il 

guerre. Les principales .auberges de Wisbaden sont l’aigle et 
le scbülzenbüf. On y trouve table d’bôle , jeu ; et les dimanches 
bals. Consultes , sur Wisbaden, l’ouvrage du docteur Ritter : 
DenhwürdigkeitenderStadtff^isbaden. Mainz. 1800. £n-8®.Dans 
la saison des'eaux , une diligence passe et repasse tous les jours 
entre Wisbaden et Francfort. — Dans le cas que vous préfére- 
riez de retourner à Francfort par Limbourg , il faut que je vous 
avertisse que les célèbres eaux de Sellers sont sur votre chemin, / 
de meme que celles de Fachingen. — Je recommande à tous 
ceux qui veulent faire le voyage sur le Rhin , l’ouvrage do 
!M. Klebe , sous le titre : lieize durch die deutschen Slaaten 
un î die franzôsisclien Vepartemens ; i8oü. Frankfurt. 1803. 
a vol. in ü’’., avec une carte et des gravures. M. le libraire 
TVilinans, à Francfort , a publié le premier cabicr d’un Voyage 
pittoresque sur le Rhin , ouvrage qui doit contenir une suite 
de .I0 vues , gravées par des artistes célèbres. Le prolesseur 
Voigt en a rédigé le texte. Dans le Rheinlandische Zeitung , 
année i8o3 , il se trouve des notices et des avis utiles sur ce 
voyage , que M. Klebe a eu soin d’y faire insérer. 

Esquisse d’un voyage au Harz et sur le Brocken, 

Je suppose que l’on parte de Goettingue pour faire cette 
course ; cependant les renseignemens et les instructions que je 
donnerai , peuvent servir aux voyageurs qui partiraient de tout 
autre endroit. 

11 faut d’abord que j’observe , que tous ceux qui s’obstinent à ' 
vouloir comparer le Brocken et les moniagues du Harz , aux 
Alpes hautes de l’IIelvétie , sont dans l’erreur. L’élévation 
du Brocken au de.ssus de la surface de la mer du nord, est 
de quelques milliers de pieds inférieure à celle du Miesen , qui 
ne compte que dans la classe des Alpes secondaires. De môme 
les richesses du Harz ne consistent que dans les mines , au lieu 
que celles de la Suisse consistaient , avant l’invasion des Fran- 
çais , dans ses troupeaux et ses pâturages. Tout cela doit néces- 
sairement produire de grandes disparités, vu son influence sen- 
sible sur les occupations , les mœurs , et l’industrie des habitans 
de ces deux contrées. La seule ressemblance parfaite que j’ai 
remarquée , ce sont les sonnettes des vaches. Non , do ma vdo ' 
je n’oublierai la sensation délicieuse que me firent éprouver les 
sons harmonieux d’un troupeau de vaches, que je rencontrai 
dans la belle vallée de Selck ! 

Derrière s’élèvent les premières collines delà 

chaîne du Harz. Kattlenbourg est élevé de io4 anciens pieds de- 
Faris au dessus de la mer du Nord. Du haut du cUàleau hospi» 
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talier du baillif , ou domine une valle'e charmante , où serpente 
]a Soesc. Oslerode , ville de 4 ooo âmes, possède une belle fa- 
brique de camelots, un magasin de bleds, des carrières, des 
moulins et des fours à plâtre , qui niérilcnt d’être vus. A Klaua- 
thal , on loge au soleil , bonne auberge; la ville est de i374 
pieds de Paris plus élevée que Goetlingue , et a 8000 habitans ; 
le point le plus bas de la mine de /îo-scAo/It n’cst que de 248 
de ces pieds au dessous du niveau de la môme ville. Les mines 
les plus riches sont la Caroline , qui a io 5 toises de profondeur, 
et la Dorothée, qui eu a lo2. Le Georgestollen ( puits de 
George) est un ouvrage très-remarquable, destiné à l’écoule- 
ment des eaux souterraines. 11 a 56 oo toises de longueur et 
i 5 n de profondeur. On l’a commencé en 1777. ( Consultez l’ou- 
vrage de M. CiOtthard ; Aulhenlische Beschreibung vom liau 
des Georg-Stollens. JVernigerode. 1801. tn-8®. ) La manière do 
vivre est très-agréable à Klaustkal ; on y trouve des clubs , des 
bals, des piqueniques. A une petite distance de là, on trouve 
le bourg de Gitielde , qui n’a do remarquable que ses forges et 
deux monumens bistoriques; l’un, les ruines du Sthauffen- 
hourg , cbâteau bâti par Henri l’Oiseleur; l’autre, la place 
nommée Ileinrichsivinkel ( coin de Henri ) , où le même em- 
pereur était occupé à prendre des oiseaux lorsque les députés 
allemands vinrent lui offrir la couronne impériale. La Caro- 
line rendait , en i70.'î , tous les (rois mois, 54 écus par chaque 
partie de mine, et la Dorothée 4 o. Mais ni l’une ni l’autre ne 
sont d’un aussi grand rapport que dans l’origine, où le produit 
de la Dorothée, par exemple, a été pendant (17 quartiers de 
suite, de 120 écus de convention. En 1785, on monnayait par 
semaine , à A’/uM-v/Aa/, 600 marcs d’argent à 12 écus le marc, 
ce qui fait 374, 000 écus par année. Autrefois la somme des es- 
pères inonna}'ées dans cette ville montait h 4 ou 5 oo,ooo écus. 
K\x Ludwîger-Rechenhaus l^msà'son de la minière de Liidwig) 
on voit une collection très-curieuse de toutes les machines eni- 
plo3'ces dansle travail des mines, et même de toutes celles dont 
on a eu l’idée. Bosenhof est le vauxhall de Kluustlial et deZel- 
lerfcld. .A deux milles de Klousthal est l’ancienne ville de Gos- 
lar , ci-devant impériale , à présent prussienne , qui n’a quo 
5265 habitans , quoiqu’on y compte de i 4 oo à i 5 oo maisons. 
L’auberge de madame Schefiler est très-bonne. Cette ville est 
célèbre par son excellente bière , appelée gose. H y on a sept dif- 
férentes espèces, dont la plus estimée est celle qu’on nomme 
heste-hrug. C’est une liqueur très-spiritueuse , qui a plus le goût 
du vin que celui de la bière , cl qui enivre fortement.On Irouvo 
aussi, à Goslar, des Ihbriques de vitriol qui méritent d’être 
vues, des fabriques de liqueurs, de dragées pour tirer, do 
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papeteries , etc. Dans l’église cathédrale, il j a des antiquités 
remarquables ; savoir : le fauteuil de l’empereur , l’autel du 
Crotho, ridule des anciens Saxons , qui lui sacrifiaient des en- 
fans, l’anneau de fer, les portraits de quelques emjrcreurs ^ 
peints sur les vitres de l’église, etc. ( 'V.Munda topographiscJie 
état. Beschreibung der lieichatadt Goalar. Goxlar 1799. *«-8“.) 
A une demi - lieue de la ville , est le Rammelsberg , la plus an- 
cienne des mines du Uarz. Il cstd’usaged’écrireson nom sur l’ai- 
buin de la mine qu’on visite. Le coiip-d’œil que présentent les 
concrétions vitriuliques, qui tapissent sous mille formes diffé- 
rentes ces galeries souterraines , cause autant de plaisir que de 
surprise. A une petite lieue de la villesont les fabriques delai- 
ton et de fil d’arclial, les fonderies et les rafineries. Le revenu 
annuel du RammeUberg est d’environ 55,oou écus, ce qui donne 
un produit net de 45, 000 écus. Neusladtcst remarquable par 
ses salines. 

Sur la route qui mène d’Ilsenbourg au Brocken , non loin 
du château de Slappeinbourg , on a une vue magnifique. Ou 
embrasse d’un coop-d’œil une plaine de plusieurs milliers 
d’étendue, où l’on découvre, dans l’éloignement, d’un côté, 
H alberstadt , et de l’autre Wolfeubültel. 

Montagne du Brocken. — Pour tout ce qui regarde cette 
montagne et la manière de la gravir , je renvoie mes lecteurs 
à l’ouvrage de feu M. Scliroeder. Du sommet le plus élevé du 
Brockeu , on voit à ses pieds une des contrées les plus remar- 
quables de l’Allemagne , une plaine d’euviron 70 lieues d’éten- 
due , peuplée de 5 millions d’hommes, et faisant â peu près 
le de l’Europe. Comme tout dépend de la clarté de l’air et 
du beau temps, pour jouir de cette vue superbe, je conseille de 
préférer l’automne à l’été, parce qu’alurs l’atmosphère est 
moins chargé de vapeurs et d’orages qu’aux mois de juin et de 
juillet ; d’autres aiment mieux eiitrepreudre ce voyage vers la 
Saint-Jean. Deux grands chemins pour les voitures, et cinq 
sentiers mènent au sommet du Brocken. M. Scbrœder recom- 
mande aux piétons de monter du côté de Sebierke , et de des- 
cendre par le sentier d’ilsenbourg. On rencontre, entre Scliierkc 
et Heinriebshohe , des blocs de granit , comme ceux du Saint- 
Gothard , et des tables de granit égales à celles du cbemiii sur 
leGrimscl. Il ne faut jamais gravir le Brocken de nuit, même 
avec des guides experts, parce qu’on risque trop du s’égarer, 
et de s’enfoncer dans des marais ou dans les anciennes tour- 
bières. Les personnes qui veulent faire le voyage du Brocken 
le plus agréablement et le plus commodément passible , n’ont 
qu’à choisir le chemin nouveau qui y conduit de VVernigerode, 
et que M. le comte régnaul de blplbcrg-Wcruigerode vient 
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de faire construire. Vous trouveier , à Wernigerode, une ex- 
cellente auberge ( au cerf ) , des mulets à monter , et des voi- 
tures qui vous transporteront en toute sûreté au sommet de la 
montagne, pour le prix de 6 à 8 écus. Ce n’est plus le Wol- 
kenhauscheii , ni l’ancien ürockeiiwirtbshaus , qui vous y of- 
Ji'iront un abri étroit , gênant et mesquin ; non , c’est une au- 
berge vaste, solidement bâtie, où l’»>n vous accueille; vous 
pourrez vous y reposer et vous rafraîchir à votre aise ; vous au- 
rez une chambre à vous, un bon diner , un bon souper, de» 
lits propres et commodes, et tout cela à un prix très-modique. 
Honneur et gloire aux sentimens libéraux et généreux de M.le 
comte régnant de Stoiberg-Wernigerode ! C’est à ses soins et à 
sa munllicence que les voyageurs sont redevables de l’agré- 
ment de séjourner si cummodémeiil à une telle hauteur , et de 
contempler à leur aise, de leur sopha ou de leur fenêtre , le 
lever et le coucher du soleil. Si l’hospice, sur le grand Saint- 
Bernard, est le plus élevé de toutes les habitations sur l’ancien 
continent, certes, l’auberge sur le Brocken est l’unique exis- 
tante à une telle élévation , avec les agrémens et l’abondance 
tels qu’on les rencontre , dans les meillenres auberges des 
jurandes villes. Le bàlinient a résisté à l’ouragan terrible de no- 
vembre i8oo, ce qui fait infiniment honneur à l’architecte, le 
«leur Barlh. M. le comte y a fait placer trois conducteurs , et 
élever une tour dont la vue est extrêmement étendue et su- 
perbe. Le coup-d’ceil sur Wernigerode et sur les groupes des 
Tochers dits Jla/inen-Klippeii , doit être rangé au nombre 
des plus pittoresques. Ou trouve à l’auberge 4 ou 6 albums , 

’ pour y inscrire son nom, de plus un télescope , et plusieurs 
exemplaires de l’ouvrage de M. Scbrœdcr sur le Brockeo. La 
ville ou le bourg de Wernigerode est éloignée d’Ilsenbonrg et 
d’Eblingerode d’un mille allemand ; de a milles de Blanken- 
bourg , d’IIalbersladt , d’Oslei-wyck , et de 3 milles da 
Bosstrapp. M'oubliez pas de parcourir, à Wernigerode , le jar- 
din anglais du comte, vous y jouirez des beautésde la uaturej 
enrichies par l’art et par une vue ravissante. 

On voit, au sommetdu Brocken , quelques amas de fragmens 
et de blocs de granit, connus sons le nom de l’autel et de la 
chaire des sorcier»; une source inlarissable d’une eau très- 
claire et potable , porte le nom de fontaine mafriijue, et même 
la belle anémone du Brocken a été qualifiée de Jleur des sor~ 
ciers. L’origine de ces fables et. de 1« tpaditkm du sabbat du 
premier mai, date delà fête du grand idole Crotho, que les 
Saxons païens célébraient clandestinement le premier de mai , 
sur cette hauteur sauvage. e;t isolée, redoutant le nélc coinver-., 
tisseur des Cbréûens la plaine. 
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Elévation du sommet du Brocken. 
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tingue , 

Au dessus d’Oder- 
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Latitude et longitude de quelques points et lieux du Man , 
suivant les observations de M. de Zach. 




Latitude. 

Longitude. 
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5i 

48 
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maisonnette. 

5i 

47 

5o 

28 

37 

i3. 

Ilsenbourg , 
Wernigerodo, 

5i 

5i 

46 

28 

^9 

37. 

5i 

5o 

34 

28 

27 

i3. 

Blaukenbourg , 

êi 

47 

55 

28 

37 

00. 


Suivant les observations récentes de M. de Zach , faites ea 
i8o3 a l’auberge sur le Brocken , la latitude de celle maison 
hospilalière est de 5i?. 48 . ii". 65, et la longitude de 28®, 
i6. 58 65. 

Les curiosités des environs de Brocken sont : 1®. Ilsentein ^ 
roc isolé, de 320 pieds; les rochers le Schnarder ^ les Ren- 
necke et les Hohneklippen lui sont inférieurs ; 2®. la chute do 
la Bode ( renommée par ses truites excellentes ) , du côté du 
Rosstrapp ; 38. le Rosstrapp , panou mur de rochers , coupé 
j)erpcndiçulaircœent , formant un précipice ou entonnoir d* 
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5oo à 800 pieds de profondeur; c’est un objet digne de voire 
attention , et peut-être la curiosité la plus remarquable de cette 
contrée :1e Bosslrapp( piste-dii-chcval ) est éloignée de Blaii- 
liCnbourg, t mil le; de Quedlinbourg ,15; de Wernigerode, 2 
de Genirode, 1 ; de Ilarzgerode , 2. En allant du Stufenberg à 
lllankenbourg , vous pouvez voir leRosslrapp , chemin faisant; 
4°.VOdfriWii/tf'; c’est une digue construite d’énormes blocs de 
granit ; cette digue , en arrêtant le cours de l’Oder , l’a forcée 
à former un étang dont l’étendue est de io,i38 toises carrées 
calenibcrgeoises. (’et étang nourrit de grandes truites d’un 
goût exquis, l.e cbeinin qui suit la digue est riche en sites 
extrêmement pittoresques. Cet étang , cette digue , et le 
canal de Rcbberg , long d’un mille allemand , méritent à tous 
égards une visite de votre part; 5®. La fameuse grotte appelée 
SaumannshOhle. ( V. Schrôder^s Naturfreschichle und Bes- 
chreihung der Baumannmnd Bieh-Hôhle, Berlin ,1796 in-%'^. 
excellent manuel pour ce voyage. ) Le guide ordinaire des voya- 
geurs est parent de ce Buuraann, qui l’a découverte, et jouit 
des profils qui lui en reviennent, en vertu d’un privilège ex- 
clusif accordé a sa famille. Il y a aussi , dans cette grotte , un 
livre où les voyagenrsinscrivent leur nom. On trouve quelques 
endroits , sur- tout lorsqu’on passe d’une caverne dans l’autre , 
qui sont dangereux. Les stalactites de mille formes différentes 
qui embellissent cette grotte, sont moins remarquables encore 
que les os pétrifiés qui s’y trouvent en terre , et que Silberseblag 
regarde comme les ossemens d’hommes antérieurs au déluge ; 

la grotte de Biel,w BieUhàhle -,ccW. grotte jouit de beau- 
coup de célébrité depuis 1788, où elle fut de nouveau décou- 
verte parle nommé Becker, qui s’en est établi le propriétaire 
et le guide. Etant d’un accès moins difficile que sa rivale, et le 
propriétaire y tenant tout dans un bon état, la plupart des voya- 
geurs la préfèrent à celle de Bauinann. Elbingerode (auberge 
à l’ange bleu ) est éloignée de ces grottes d’uue heure ; 7". Blan- 
( à la couronne , bonne auberge ); des fonderies, des ' 
mincsjdes carrières de marbre; la fal)nque et le dépôt d’ou- 
vrages en marbre , le château , ses nombreux apparlcmens , la 
vue superbe du balcon, la collection des coupes et gobelets 
de verre; la belle promenade de la Tbie ; les ruines du château 
fort de Regensteiu , sur-tout la vue du haut du banc du géné- 
ral ( mais il ne faut pas y être pris de vertige ). I,a ville de Blan- 
kenbourg est éloignée des grottes de Baumann , et de Biel , et 
du Rosstrapp d’un mille ; d’Elbingerode >15, d’HalbersIadt 
et de Wernigerode, 2; de Ballenstradt 3 milles; 8®. Bal- 
lensladl (à la grande auberge; là , de votre fenêtre , vous do- ^ 
minez nu horison immense , vous découvrez les tours d’un 
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grand nombre de villes, et les rochers appelés Gegensleine. 
La route de Blankenbourg à Ballensladt conduit près du vil- 
lage de Kattenstadt , oii l’on remarque deux collines, qui ne 
paraissent être que des amas d’osserneiis et d’armes, restes d’une 
bataille livrée dans des temps fort reculés. Je vous conseille de 
ne pas coucher à Ballcnstadt, mais à StuiV-nherg , maison de 
chasse, près de Germ ode , dans une position charmante , Je 
rendez-vous de la bonne compagnie des environs ; vous y trou- 
verez toutes les commodités de la vie. Bnllenstadt est éloiguâ 
de Quedlinbourg d’un mille-, d’Ascherslebcn , de 2 ; de Har- 
kerode 1 5. On a établi , à Ballensladt , des bains dans le ruis- 
seau du Ricder; 9°. Saml-yindreasberg. C’est là qu’on a exploité 
ce fameux morceau d’argent massif du poids de 80 livres ; Saiut- 
Andreasberg est à un mille d’Oderbiüke. 

Ici finit le voyage du Harz, dont je viens de tracer une 
esquisse, et que l’on peut fab-e aisément en 12 ou 1 4 jours, en 
suivant la route indiquée. La surface de toute la contrée du 
Harz peut être évaluée à 64 milles carrés; le nombre des ville» 
et des bourgs qu’on y trouve, est de 4 o, et celui des habitan» 
de 5 o,ooo. Depuis i 634 jusqu’en 1747, le produit net des 
mines , en prenant le terme moyen, a été de i 4 o,ooo écus par 
année. 

Chemins pour les voitures. — Les voyageurs qui viennent du 
côté de la Tliuringe ou de la Saxe électorale, ont deux bonnes 
routes à choisir ; la première conduit de Sondershausen droit 
à Stolberg; de Siolberg à IIas.sclfe,lde , de Hassclfclde à Blan- 
keubourg ; la seconde, praticable même pour des voilures cou- 
pés anglaises, passe de Sangerhausen à llarkerode , 4 milles (1); 
deHarkerode (par leStnfenbrrg, leBossIrapp), à Blai\kcnbourg, 

5 petits milles. Entre llarkerode et Sangerhausen , vous passez 
près de Mausfeld; arrélez-vous-y un moment, pour conlein — 
pler les ruines du château des célèbres comtes de ce nom , 
memento mori des grandeurs humaines ! C’est à présent la pro- 
priété d’un particulier, qui vient d’y construire une maison 
dans le goût moderne, et qui plante des jardins anglais I.i oi\ 
retenlit la gloire des prouesses de ces hauts et puissans sei- 
gneurs. 

Livres à consulter, — Le troisième volume du llandbuch 
fur Beisende , etc., par M. Gilbert , peut servir de manuel 
utile (2). — Abbaudlung vom Brocken von Scliroder. — Ilciso 


(iJ Ou d’Eisleben à HarLerode , 2 milles. 

* ( 2 ) J’ai donné dans mon guide allemand ; Der Passagier aitf der Jleise 

in Deutscfiland. IPeiinar , N. E. i8o3, iii-8'’ , une description em or» 
plus détaillée du voyage sur I 9 Brocken, de meme que de la navigation 
sur le Danube. 
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dnrcli Jen Ilarz, etc. Brannscliwcig , 1797. m-8®. (L’auteur e*t 
M. Wagner , aumônier d’un re'giment prussien. ) — Meine 
Streifercicn in den Ilarz voni D. Millier. Vol. 1. 2. Weimar 
1800 et i8oi. in-8“. — Bemerkungen und Gefülileauf einerReise 
liber den Harz. Leipzig 1800. Seconde édition , avec une carte. 
— Wanderungen durcli einen grossen Tbeil desllarzes, und 
einen Tlieil der Grafseburten Ilobeiiztcin und Mansfeld. Mag- 
deburg. 1802. 8. — IIoi’stig’sTageblàltereinev Reise in und um 
den Harz; mit 16 .''jisicblen. Dresden i8od. ( C’est le manuel 
ejue chaque vo3'ageur devrait porter sur lui , et comme guide, 
et comme lecture agréable et inle'ressante. ) Pour leu bota- 
nistes : Le troisième volume de Gatterer’s Anleiliing den Harz 
zu bereisen. — J’our les Gréolugues et Minéralogues : I^asius 
Beobachlungen über die Ilarzgebirge : sa carte pcfrograpbique. 
et sa collection systématique des minéraux. Prix ; 12 rixdalcrs. 
—Pour ceux qui se li vrent à la science des mines et des fonderies ; 
Besebreibung der Eisenberg-werke und Eiscnhütten am Harz : 
von Stünkcl. Goettingeu i8o3. 1/1-8". 

Carte: — Karte voin Ober-, Unter-und Vorderharze, von 
Gü.'sefeld. Weimar 1801. Au bureau d’industrie ; carte dont 
un voyageur ne saurait sc passer. 

Vues coloriées . — M. Eberlein , A Goetlingue , et M. Koeb , 
à Ehrenbreitstein , ont publié, depuis 1802, des vues coloriées 
du Harz et de ses parties les plus remarquables. Prix des es- 
tampes de M. Eberlein : un louis d’or par cahier. Prix des 4 
estampes de M. Koch : quatre carolins. 

Tableau de la navigationeur le Danube , depuis Ratishonn» 
jusqtià Vienne, 

Le Danube est sans contredit le fleuve le plus considérable do 
l’Allemagne, par rapport à sa largeur, sa profondeur et la 
longueur de son cours. Pour l’étendue du commerce, il cède 
le rang à l’Elbe, mais ce dernier lui est inférieur par rapport 
à la grandeur et à la population des villes situées sur ses rives. 
11 surpasse aussi l’Elbe par le nombre de ses belles vues , car 
le dernier ne peut jouir de la richesse et de la diversité des 
sites que jusqu’aux environs de Meissen, et pendant tout le 
reste de son cours il ne traverse que des plaines sablonneuse» 
et des prairies absolument uniformes. Les rives du Danube aa 
contraire, ne cessent de présenter des montagnes, des rochers, 
des baies et des sinuosités qui encliantent les voyageurs par la 
variété et la bizarrerie de leurs formes. En sortant même de» 
liantes montagnes, il se trouve encore, dans les plaines sa- 
blonneuses qu’il parcouti alors, des rochca isolées sur ses bords. 
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et des élévations couvertes de forêts. Aux environs de Vienne, 
et derrière la Caniiole , scs bords ont moins de hauteur; 
près de Passau , l’inn s’y jetto avec violence; par la marche 
plus vile du bateau, on s’aperçoit encore de l’accroissement 
des forces du Danube, long-temps après qu’on a passé l’en- 
droit oh l’Iiin s’y est jointe. Derrière T,.inz , la rivière d’Ena 
tombe doucement et sans bruit dans le Danube , qui, dans cet 
endroit, est très-large. Depuis Dim, et de plus loin encore, 
jusqu’à Passau, le fleuve est prestjue continuellement resserré 
entre deux chaînes de hantes montagnes. Caché dans un en- 
caissement profond par ses bords élevés , on entend en s’appro- 
chant de lui , le bruit de ses vagues, avant qu’on puisse voir 
scs eaux profondes et resserrées. Dans Icsendroils ou il est le 
moins large , ses bords présentent les beautés les plus sublimes, 
les formes les plqs grotesques, et les œuvres les plus majes- 
taeux de la nature. On voit tantôt des rochers nus , escarpés 
et de formes bizarres , tantôt des forêts de sapins sombres, des 
montagnes stériles ou cultivées, des prairies, des champs et des 
vignes , qui tour à tour présentent une autre vue. Après le 
Rhin , il n’y a pas de rivière dont les rives soient autant parse- 
mées déminés de vieux châteaux, de couvens et de chapelles, 
que celles du Danube. Plusieurs de ces ruines sont si vieilles , 
que leurs murs tombés ne forment qu’une seule masse avec la 
roche grise. A travere ces chaînes de montagnes arides , on aper- 
çoit , de distance en distance, des coteaux et des plaines déco- 
rés d’une végétation riche , et peuplés de troupeaux nombreux 
de bestiaux. Quand le bateau a navigué quelque temps entre 
deux murailles de roc très-élevées , et qui s’inclinent l’une vers 
l'autre ; quand l’œil a cherché en vain un point dc vue; que la 
couleur de l’eau , qui eu elle-même est trouble, a été encore 
plus ombragée par ces murs escarpés, et que l’oreille n’a été 
frappée d’autres sons que du bruit monotone des vagues; quand 
alors le bateau se tourne inopinément, et aveu la rapidité de 
l’éclair , autour d’une crête de roche, et glisse maintenant avec 
une douceur paisible entre des prairies émaillées et des champs 
chargés de tous les dons de la nature , on croit s’éveiller d’un 
songe affreux, et se trouver dans les bras de l’amour, tant le 
contraste est frappant entre la rudesse et l’aménité , la pauvreté 
et l’abondance , et en général entre tons les objets qui se pré- 
sentent' à la vue, et qui tous semblent être l’ouvrage d’un ca- 
price de la nature. 

Cetlediversilédesite.s est portée au dernier pointparnn grand 
nombre de villes, de vülage.s , de figures de saints , de crucifix 
et d’bermitages , qui augmentent les sentimens mélancoliques 
eu gais , dont on est saisi A l’aspect de la nature triste ou riante* 
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Brouillards du Danube . — C’est un charme tout particulier 
à ces contrées , quand de grand matin le brouillard couvre les 
cimes des montagnes , offusque le soleil levant , tire tin rideau 
léger devant l’aurore dont les couleurs en sont réQéchics avec 
une lumière plus douce , et jette enliii un éclat de rose sur la 
lace voilée de la terre. 

L’aspect mélancolique du Danube n’est nullement e'gayé 
par la navigation qui s’y fait. Aucun vaisseau du Danube ne 
porte des voiles, qui donnent de la vie à toutes les eaux et de 
la variété à leur surface monotone. Tous les bàtimeiis y mar- 
chent scxdeinent à force de rames, ou sont conduits par le seul 
gouvernail J ils ressemblent, dans cet état, à des débris de vais- 
seaux naufragés dépourvus de monde. Ceux qui vont contre le 
courant sont tirés par un grand nombre de chevaux , ce qui 
va très-lentement et non sans danger, à cause du chemin im- 
praticable et couvert de rochers. C’est un coup-d’œil encore 
plus désagréable, que de voir un pareil bâtiment traîné par des 
hommes. 

Couleur de l’eau. — L’eau du Danube est ordinaTrement d’une 
couleur jaune et blanchâtre , et imprégnée de particules argil- 
Icuses. Quand la neige se fond dans les Alpes suisses , ou que le 
Lech est enflé par la neige fondue des Alpes de la Souabe, et 
se jette dans la Danube avec une abondance impétueuse, alors 
les vagues de ce fleuve s’agitent et coulent avec bruit. 

.Abondance de poissons. — On trouve dans le Danube un 
grand nombre de différentes espèces de poissons, qui, par la 
quantité de niantes et de semences enlevées des montagnes par 
les torreni, sont bien nourris , deviennent très-gras, et sont un 
excellent manger. \ 

En suivant Te lil de l’eau, les bateaux vont très-vite sur le 
Danube ; mais à contre-mont, où les bateaux sont tirés par 
des chevaux ou des hommes, ils ne peuvent avancer que fort 
lentement. De plusieurs villes situées sur Je Danube , entre 
autres de Ratisbonneet d’Ulm, il part tous les dimanches à midi 
des bateaux pour Vienne II y a à Ratisbonne 16317 proprié- 
taires de bateaux qui font alternativement le service de cette 
espèce deposte.Une personne ducomra un ncpaie pour ce voyage 
qu’un gros écus, et tout au plus un ducat,quand elle a un air de 
distinction. Il y a différens endroits dans les bat<‘aux; ceux qui 
en occupent la poupe, qui au reste vaut tout autant que la proue, 
Repayent que 2 florins, et les autres 3 , 4 ou 5 florins. Mais le 
vo}''age dans un pareil bateau ordinaire est accompagné d’une 
foule de désagréniens, dont M. de Hess donne , par sa propre 
expérience , un tableau très-peu attrayant. « Je ne conseille à 
personne (dit-il dans le 3 *. volume , page loG de ses Nouveaux 
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voyages ) de faire le voyage de Ralisboniie à Vienne dans un 
bateau ordinaire, et sur-tuul dans une saison avancée, où il 
sera forcé de quitter le pont pour cliercber dans la cahute un 
■ abri contre le vent et la pluie, s’il ne vent pas être uialtraiti ’ 

i )endant toute la journée par les discours les plus insipides et 
es plus odieux. L’ennui est encore augmenté par le temps qu’on 
perd dans plusieurs bourgs et villages où l’on s’arrête pour y 
porter de la contrebandej par lo long séjour àEngeiliardszelle; 

Î iar les auberges sales et dégoûtantes dans lesquelles on passe 
es nuits; par l’abordage fréquent du bateau, qui est de cons- 
truction faible, et toujours très-pesamment chargé , et qui n’eu- 
durerait ni vent contraire, ni grosses vagues, et enfin par tons 
les inconvéniens inséparables d’une navigation lente. Quand 
le temps est beau, on ne trouve point d’abri contre les rayons 
du soleil , qui , entre les rochers nus , dardent comme des traits 
de feu, et rélléchissent doublement de la surface de l’eau. Il n’y 
a d’autre endroit pour s’y réfugier, que la cahute; maisà travers 
les fentesquise trouvent dans ses parois, le ventila pluie et le soleil 
percent de tous côtés. La fumée du tabac, l'odeur de l’eau-de-vie, 
les exhalaisons, et toutes sortes de choses dégoûtantes, rendentee 
séjour inhabitable, cl on est bientôt forcé de sortir sur le pont, 
où l’on est exposé à la chaleur et à la pluie. Quand enfin un 4 
surmonté les peines de la journée , on commence une nuit tur-, 
bulente et sans repos. 11 y a autant de voyageurs dans une seule, 
chambre qu’elle peut contenir de lits. Presque tous les auber- 
gistes étant des bouchers , leurs maisons sont infectées de l’odeur 
de la viande, et les oreilles sont continuellement déchirées ]>ar 
les cris des bestiaux qu’on tient eufennés daus les étables , et 
qu’on prépare, parla faim, à leur mort prochaine. J.,es mui-s, 
ainsi que les tables et les lits, sont couverts d’inseclos, qui 
pullulent ici dans le sang, la viande et la charogne, comme daus 
line serre chaude. A ces désagrémens il se joint encore le bruit 
du tripot qui se tient dans la chambre commune, tl qui, au 
milieu des cris des ivrognes et des sons déchirans d’un mauvais 
violon ou d’un monocorde , dure ordinaiienicnt jus({u’aa 
matin, s’il n’est pas inleirompu plus tôt par des disputes et que- 
relles , souvent meurtrières, a 

-< Il n’est pas douteux que dans ces circonstances le voyageur 
fortuné jouit alors de son bonheur, eu possédant une bourse bien 
garnie , qui le met dans lo cas de louer uu bateau partieuher et 
de faire le voyage tout seul, ou avec une société choisie. On 
«stimelecbemin,par eau,deRaiisboniu‘à Vienne, a bomillcs 
allemands , qu’on peut faire dans l’espace de 3 jours à .3 jours et 
demi , et souvent encore plus tôt. M. ÎN icolaï, qui a lait ce voyago 
^ nous en a donné une description (Uns son journal inlercssaui, 
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ïi’a payé pour nn pareil baicau , loué pour sa seule personne ^ 
que 11 üucats. Mais un de mesamis, qui descendit, en 1802 , 
le Danube , de Rulisbonne à Vienne, paya 4 o ducats un bateau 
pour sa famille et le transport de son bagage. Les rameurs sur 
ces bateaux sont , pour la plupart, des garçons de métier, qui , 
par ce travail , payent les frais de leur voyage. 

Eerrière Passau , le Uannbc forme quelques îlots très-agréa- 
bles. Sur le penebant d’une montagne et presqu’au dessus de 
l’eau , se présente le petit château de Krenipenslein. En se tour- 
nant du nord au sud, on voit sur la hauteur à droite , le beau 
château de Fiirstensteln ; on passe au pied d’un rocher orné 
d’une petite chapelle qui fait la frontière entre le territoire de 
Passau et celui d’Autriche; dans un éloignement considérable 
ù gauche, il sc présente une belle vieille tour, et bientôt on 
aborde à Engelhardstcll ; avant d’y arriver, 011 voit encore 
Hafnerzell, qui n’est habité que par des potiers, qui pourvoient 
plusieurs pays de creusets faits de mine de plomb , qu’ils pren- 
nent d’une montagne voisine de granit. A Engelhardszell , est 
le premier bureau de douane autrichien ; ou y est sur-tout 
très-sévère pour le tabac , cl le guindage du bateau ordiuaire 
dure ici souvent jusqu’au troisième jour. 

Tournant du Danube . — Avant d’arriver au fameux tournant, 
on entend déjà le bruit des flots qui tournoient autour de lui 
comme les vagues de la mer. Le tournant est causé par une île 
de roche très-escarpée qui s’élève du milieu du Danube , et les 
halcaiix passent à gauche de cette île , par dessus un bas-fond 
dérochés, où des écueils et des monceaux de pierres s’élèvent 
au dessus de la surface de l’eau. La grande impératrice Marie- 
Thérèse, a dépensé des sommes considérables pour rendre ce 

S assage moins dangereux et pour y frayer un chemin plus sûr ; 

e sorte qu’aujourd’hui on n’y court plus de danger, à moins 
que l’eau ne manque ou que les bateliers ne soient ivres. A un 
quart de lieue plus loin, il y a un autre tournant bien plus 
dangereux, parce que la rivière y est beaucoup plus resserrée. 
Scs vagues se brisent dans cet endroit contre un promontoire 
incliné , qui avance jusqu’au milieu du Danube, et forment en 
rejaillissant un tournant qui traverse en cercles le passage étroit. 
Alais tout cela n’est pas aussi dangereux qu’il est réputé. Les 
rives romantiques au contraire , le bruit des vagues qui se pré- 
cipitent avec impétuosité , et la rapidité avec laquelle le bateau 
est entraîné, procurent pour quelques minutes une jouissance 
tout à fait particulière , et donnent à l’ensemble une teinte 
merveilleuse. Avant d’arriver à ce passage dangereux et après 
l’avoir passé , les bateliers ont l’usage défaire leurs prières. 
Derrière Melk on s’approche des superbes ruines de Scheeq» 
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bliliel. Plus loin on trouve un mur naturel <lerocliers, qui est 
fameux sous le nom de mur du Diable-, le peuple des cmironr 
u la vieille tradition , qu’un jour le malin voulant fermer le 
Danube par un mur, les pierres lui glissaient sans cesse des 
mains , et qu’il ne pouvait jamais en venir à bout. Au dessus 
de ce mur on voit le château de Spitz avec ses vignes, dont 
une seule , connue sous le nom de Spitz am Platz , produit an- 
nuellement looo rauids ( eimer ) devin. On approche des rui- 
nes superbes et rAmantiqiics du château de Thierstein -, la pri- 
son de Richard-cœur-de-Lioii , de ce brave roi d’Angleterre, 
et le théâtre de la fidélilé de son jncncstrel. Au dessous du 
château il j a un grand couvent. 

Derrière la ville de Mautern on voit sur une haute montagne 
la vaste abbaye de Gottvvich avec ses superbes bàtimens , ses 
onciens manuscrits, et scs moines savans et hospitaliers. On 
aperçoit enfin Kloster-Neubourg, et bientôt après le Léopolds- 
berg, jusqu’à ce que la vue soit frappée tout d’un coup par l’as- 
pect de \iennc , qui se présente majestueusement dans toute 
son étendue. A NussdorlT au dessous du Léopoldsberg, oùl’oa 
met pied à terre , il y a un bureau de douane. 

11 existe un ancien ouvrage, sous le titre de t Antiquaire du 
Danube , qui peut encore servir de guide dans les voyages sur 
cette rivière. Mais le guide le plus récent , est un petit livre 
qui a paru à Ratisbonne en iKoa , sous le titre : Donau-Reis* 
von Regeniburg bis Tf'ien , mil An^abe aller Ortschaflen und 
ihrer Merhivürdigkeiten. Le premier volume de l’ouvrage de 
M. Arndt , ( Beuchsliichs, ans einer Reiss nach JVien. Leipzig 
1801.) et le troisième vol. des Voyages en Allemagne, par 
M. de Hess; Nette Durehfliige etc.) sont entièrement con- 
sacrés à ce voyage sur le Danube, depuis Ratisbonne jusqu’à 
Vienne. 

Retour rapide de Vienne à Ratisbonne. — Les patrons des 
bateaux qui descendent le fleuve en allant à Vienne, retour- 
nent à Ratisbonne par terre avec leurs gens , d’une manière 
aussi rapide qu’à peu de frais. Ils quittent Vienne en voiture 
légère, changeant de chevaux tous les 4 milles jusqu’à Aschau. 
Là , on monte à cheval et on traverse des montagnes sauvages 
jusqu’au bord du Danube, où l’on tro(|ue sa monture contre 
un esquif léger. A \’ilshofen , on remonte en voiture et l’on, 
arrive .à Ratisbonne. Ou n’e.sl que 4 jours et 4 nuits en route ; 
le voyageur qui veut participer à cette manière de voyager , 
peut aisément s’arranger avec le.s patrons des bateaux ; le prix, 
ordinaire est 3 o florins par personne, y compris la nourriture 
et le transport d’une petite malle. 
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Voyage dans le Riesengebirge , ou à la montagne des Géans, 

La plupart des personnes croient avoir vu le Riesengebirge , 
(juand elles l’ont monté du côte de Schmiedeberg et parcouru 
sa lisière pisqu’à la cataracte du Zacken , ou tout au plus jus- 
qu’à Fliniberg. Ce tour donne, à la vérité, une idée de l’en- 
senible , mais voilà aussi tout. Ou ne prétendra pàs connaître 
les Sudètes , à moins qu’on n’ait traversé les vallées de Bohême 
jusqu’aux villes les plus proches. Nous allons proposer ici aux 
voyageurs un plan de voyage à travers toute cette chaîne de 
iiiontagnes ; on y suppose cependant , qu’ils ne manquent pas 
de temps et qu’ils sont de bons piétons. 

Que le voyageur commence donc sa course à Mefiersdorf , 
ne l'ût-ce que pour faire la connaissaucc de ISI. de Gersdorff , 
si instructive à tous égards. Mais en général , cet endroit du 
cercle de la Queissestle plus convenable à cet effet , et la TajeU 
, qui s’élève immédiatement derrière le village, est la 
première montagne intéressante. Four y monter, il faut d’abord 
prendre un guide à Meffersdorf, ensuite il est à conseiller de 
remettre à la fin du voyage la partie la plus intéressante de 
la piontagne , et d’aller sous la conduite d’un bon guide à 
lÀehwerda en Bohême, où il y a des eaux minérales , ( tfès- 
fréquentées et très-dignes de l’être ; V. le n". lif , de l’Itinéraire, 
et l’obs. loc. 5. ) et de là par Hnyndorff à Reichenberg , ville 
fameuse par la quantité de ses fabriques. Il serait peut-être 
très-intéressant , d’aller visiter les sources de Viser , qui se trou- 
vent entre ces deux derniers endroits , et le fameux Zankslhck 
(V. les lettres de Zollncr 11. 3a i.) ou les eaux minérales. A l’iist 
de Reichenberg est situé le Jeschkenberg , pardessus lequel 
on peut j)asser avec assez de commodilé dans les villages de 
Frzichowitz et de "Woleschnitz , qui dans le voisinage de l’iser 
désignent à peu près la lisière de la montagne du côté du Sud- 
Ouest. Plus loin, le chemin conduit sur l’autre bord delà 
rivière, et l’on peut aller ou tout droit par Rochlitz et les mon- 
tagnes, ou avec un détour par Sturkenbaeh à Mohenelb.' Ce 
dernier endroit cependant ne doit pas être négligé , car étant 
le chef-lieu des grandes po.s.se.ssions de Morzini , on peut s’y 
attendre à beaucouj) d’avis et d’instructions qui deviendront 
fort utiles pour la suite du v'oyage. 

Les voyageurs, qui n’ont d’autre intérêt que de voir les 
parties le.s plus remarquables et le.s plus beaux sites de la mon- 
tagne, doivent en quittant llobeneib suivre les bords de l’CIbc , 
et traverser sa vallée romantique jusqu’aux Leierhauden ou à 
la lixaemerbaude d’un côté, ou jusqu’au val de TLlbe de l’auU c. 
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Que le voyageur retourne ensiiile à Friedrichslbal , d’oii il 
montera vers l’Est par le val de pierre et le long du Klausen 
au Heuscliober et dans le val courbé ; il passera de là sur la 
sentier qui mène de HohenelbA la Wiesenbaude , dans le val 
de Zehe, et par dessus le Berulenplan jusqu’au Petzkenkrets- 
cham dans le Grand- Aupa ( c’est-là le tbéâlrc des contes du 
RUbezalil ). Ensuite il gagnera le Riesengrund , ou val des 
géans , et montera la cime des géans à côté de la chute de 
V Anpc , d’où il ira voir les deux étangs , la pierre de midi , etc. 
et de là il passera la grande et la petite Suirmliaube , et cô- 
toyant les fonds de neige, il visitera la chute de VElbe, le pré 
des grues, la Jesaiasbaude, la chute de \a.Kochelc\. la fabrique 
de vitriol de FrelUr, Il fera bien avant de quitter la cime des 
' géans i de prendre le chemin de traverse qui mène dans les par- 
ties les plus reculées de la montagne par Heruisdorff, Liebau , 
Griissau, Landshut (dans le voisinage, les rocs à.’ Adembach , 
fameux sous le nom de la forêt de pierres ) et Schrniedeberg , 
(là, une société charmante d’amateurs de littérature, ou l’O- 
déuni) et du dernier endroit il pourra remonter par Krum- 
Riiibel à la Hempeisbaude. [Un voyageur recommande à ceux 
qui montent la Schneehoppe ( piton de neiges ) , de s’arranger 
de manière à coucher à laWiesenbaude, parce qu’on y trouve 
un meilleur gîte qu’à la Hempeisbaude ou bainuclsbaude. ] 
Arrivé à la fabrique de vitriol * il pourra faire des excursions 
au Kienast, à Warml)runn, à Hirschbérg et dans d’autres 
endroits du voisinage. La dernière partie du voyage se fera par 
Schreibersbau , la cTiulc du Zncken , le Elinzblanc , la vetrerie, 
le Buchberg , l’Iser et le Sand à Flinaberg , où il y a des eaux 
minérales semblables à celles de Spa. On y trouvera toutes les 
commodités pour aller voir Querbach, Giehren et le Greif- 
fenstein ; et si l’on veut retourner à MclfersdorlF , on n’a 
qu’une seule lieue à faire dep'uis Flinzberg et deux du Greif- 
iénstein. 

Le temps qu’il faut employer pour ce voyage en le faisant 
dans sa plus grande étendue et avec tout le loisir, peut monter’ 
à trois semaines ; mais des accideiis imprévus et le mauvais 
temps pourraient cucore le prolonger. Il faut le commencer 
avant la mi-juin et après le mois d’août , quoiqu’un voyage 
dan.s l’hiver à travers cetle chaîne de montagnes, où il faudrait' 
le faire en pelisses et sur une espèce de petits traîneaux qui 
sont en usage dans ce pays , aurait sans doute des cliarmes par- 
ticuliers. l.cs frais d’un pareil voyage ne sont pas considé- 
rables. En le faisant tout seul , un pourrait saiis balancer se 
mettre en chemin avec 4o ou 5o écus, et si on est accompagné ' 
par use seconde personne , les frais ne monteront pas à plût de' 


/ 
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3o écn» allemands. Les deux Zcidler , père et fils , à Schreiber»- 
hau , sont des guides s6rs et lionnêtes, dont tous les voyageurs 
se louent. 

Dans les Bauden, ou les habitations isolées, on n’est pas ac- 
coutumé à demander un paiement , et le voyageur , dont on a 
extrait celle notice, croit qu’une trop grande générosité envers 
leurs liabilans serait un péché contre leur moralité , parce que 
l’argent est la source de tous les maux. 

11 serait sans donlc superflu de développer encore les grands 
avantages d’un pareil voyage. La description la plus imparfaite 
de ces contrées fera déjà connaître combien il doit être inté- 
ressant, et quiconque n’en a jamais eu d’idée, ne pourra sûre- 
ment pas , après la lecture de ces ouvrages , changer la résolu- 
tion d’entreprendre le voyage dans ces montagnes. Qu’on fasse 
seulement attention à la nature du sol, et à la situation 
présente des habitans, et on trouvera à chaque pas de quoi s’oc- 
cuper de la manière la plus utile , et au sein du loisir le plus 
^ agréable on ne pourra jamais se plaindre d’ennui. 

Uvaluaiion de quelques points des Sudètes , ou montagnes det 
géans , au-dessus de la mer. 

Schneekoppc 4;gao anc. pieds de Paris. 

. ■ p.lbbrunn 3,54g 

Tafelficbtc 5,35g 

On a fait quelquefois une comparaison entre le Riesengebirge 
et les Alpes, mais à mon avis ou a eu tort. Avec bien plus de 
justesse on peut faire un parallèle entre les Sudètes elle llarz, 
d’autant plus qu'il ne sera pas uniquement à l’avantage de l’une 
de ces deux montagnes. Le caractère général du Harz supé- 
rieur est d’être trop rude. Le Brocken est un mont respectable ; 
mais les autres montagnes qui l’entourent , ont des pentes plus 
douces , des voûtes plus obliques , et nulle part des cimes aussi 
élevées et chauves. Le Harz inférieur se distingue du Biesen- 
gebirge par un certain air d’aménité de quelques vallées , p. ex. 
aux environs de Blankenbourg, de Thaïe, de Gernrode, et de 
l'alkenslcin sur la Selke, mais en revanche il doit céder à la 
dernière montagne l’avantage de l’originalité et d’un dessin 
plus fortement prononcé. Le Harz l’emporte par les objets 
d’industrie et le Riesengebirge par ceux de la nature, mais il 
manque cependant à l’un les grottes de staloclites, et à l’autre 
les verreries, les distillateurs , etc. Si on veut connaître les 
deux montagnes , il fant les voir toutes les deux, et l’nne ne 
peut pas tenir lieu de l’autre. ^ . r 
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« Si je Toulai» peser , dit l’auteur dont nous venons de 
donner ici un extrait , l’avantage et le plaisir que )’ai retirés 
des voyages dans ces deux montagnes, je ne balancerais pas à 
me ranger du côté du Riesengebirge , car je n’ai connu aupa- 
ravant ni la nature ni les hommes , tels que j’ai eu le bonheur 
de les trouver dans ces montagnes. » 

A Sleinseifen demeura le Pfyffer allemand , qui a exécuté 
en. terre glaise ou en bois des modèles du Riesengebirge , 
comme Pfyffer en a fait do la Suisse. 11 s’appelait Sigismond 
Kahl , et on le désigna dans le village sous le nom de Kap- 
penkahl ou du Kahl de la cime. Le modèle qu’on a pu voir 
encore dans sa maison en 1798, est le premier fait de terre' 
glaise ; celui de bois, que le ministre de Heynitz a acheté de lui 
pour le département des mines et qui se trouve à Berlin , est 
cçpié sur ce premier. Les forêts , les prairies , les rochers et 
les chemins y sont distingues par des couleurs , et toutes les 
maisons sont exactement imitées en bois. Le modèle comprend 
toute la partie Silcsienne de la montagne , depuis le chemin 
de Rocblitz , au dessus de la vieille Baude silésieune , jusque 
dans la contrée , entre Liebau et Hermsdorff, et depnis les vil- 
lages do Steiiiseifen, d’Agnetendorf, de Petersdorf et de Schrei- 
bershau, jusqu’aux premières montagnes de la Bohème, par 
conséquent une étendue de huit lieues de l’Est vers l’Ouest, et 
de deux lieues du Sud vers le Nord. Il est en général très- ' 
exact ; ce qui mérite d’autant plus d’admiration , que Kahl no 
possédait pàs la moindre connaissance de la géométrie et du 
dessin. Le modèle de bois du Kienast et de scs environs , qui 
se trouve à la bibUolfaèque deHermsdorlF, lui inspira la pre- 
mière idée d’en faire une semblable du Riesengebirge. Ses mo- 
dèles cependant étaient plus chers de la moitié , ou de deux 
tiers , que ceux qu’Exchaquet a fait du Montblauc et de Cha- 
raouni , car il demanda pour la plus petite pièce i5o jusqu’à 
uon écus et davantage -, son hls me demanda même pour un 
modèle en bois , à la manière de celui de Breslau , 5oo écus 
Il existe beaucoup de descriptions du Riesengebirge. La 
]ilu$ détaillée ne trouve dans les deux premiers volumes des 
lettres de M. Zoellncr sur la Silésie ( Berlin 1792, gr. jn-8°.)’, 
où il y a aussi de jolies estampes et sur-tout quelques vues 
i>ien choisies. Une autre description est insérée dans le voyage 
eu Saxe , en Silésie , etc. par M. Christ Weis ( Leipzig 1797 , 
C’est du dernier ouvrage qu’on a tiré verbalement 
riustruciion présente , sur le Riesengebirge ; c’est le guide lo 
plus récent, que nous pouvons recommander à tous ceux qui 
veulent entreprëndre ce voyage : il vient de paraître à Vienne , 
chez Geislingcri sous le litre ; Bjsvhr.ibung and Wegtvüner 
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Mardis Riescngebirge ; l’auteur est le docteur Hoser ; il a orne 
pon livre de plusieurs vues et gravures. De plus M. de Gers-* 
dorf à McfTersdorir, seigneur, que l’on peut regarder comme 
le Saussure et le Bourrit des Sudètes , vient de faire publier : 
Ausxichten vpn der Riesenhoppe et Aussichten aun Hem: els- 
hauden. Frejberg ,en Sasc , i8o4, petit Par rapport au\ 

observations botaniques., minéralogiques, etc., on trouvera 
beaucoup d’avis utiles et d’insivuclion , dans un ouvrage que 
Ja société des sciences de Bolième a fait publier sous le titre : 
« Rccliercbcs dans un voyage au Riesengebirge. » (Dresde, 
51 79 1 , in-k°. ) Les sieurs Naihe et Ilaldvvang ont publié cbea 
}a société calcograpbiqne à Dcssau , quatre cahiers, chacun 
de trois estampes, représentant autant de ppints de vue inté- 
yessans des monts Sudètes. 
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PES POIDS, MESURES ET MONNAIES, 


POIDS. 

Presque chaque état, chaque ville principale a quelques 
sortes de poids particuliers; mais il serait trop étendu de 
faire ici l’éuuinératiun de tous les poids d’usage en Allemagne ; 
nous nous contenterons de détailler le poids de Hambourg, 
qui peut seryir de règle fixe , pour y rapporter tons les 
autres. 

Poids pour peser les matières d’or et d’argent. 

Marc. Onces. I/Oths. Brach. Fenning. Relier. Eschon. Asen. Reichs- 

pfenning. 

4,35i 4,864 65,536 

544 6o3 8,192 

272 3o4 4, 096 

C8 76 1,024 

17 ig 256 

8i 9i i5 

1 1 J®, l5y 

i3,»a 

Poids pour peser les Pierres précieuses et les Perles. —, 
J.C çpid? pour peser les pierres précieuses m nomme haratx 


8 

16 

64 

256 

5i2 

1 

3 
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32 

64 
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16 

32 
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7a karats sont égaux à 3 o 4 ases , ou 1 lotb. Le karat à 
4 ases-}. 


Grondé poids des marchands. 


ScKilF- Centner 

Stein 

Lies- 

Stein 

LÎTrea 

pfund. ou 

quintal. 

(pour le lin.) 

pfund. (pour les laines 
et plumes. ) 


1 * a ^ 

i 4 

20 

a8 

280 

1 

5 î 

8 

“ i 

112 


1 

* ^ 
l 

a 

» f 

1 

20 

i 4 

10 


Le Schiflpfand de frégate à 3 ao livres, ou ao liespfund à 
16 livres. • 

Division d’une livre. 


Livre. Marc. Onces. 

Loths. 

Quent- 

Ffenning. 

Asses. 



cben ou 




drachm. 



1 3 16 

3 a 

laS 

5 ia 

10,080 

1 8 

16 

64 

a 56 

5o4o 

1 

a 

8 

3 a 

63 o 


1 

4 

16 

3 i 5 



1 

4 

78^ 




1 

tgH 


La lÎTre de Cologne = 467 , 4 grammes , d’après le système 
métrique. 

Mesures linéaires et de capacité. 

Par la même raison ci-dessus énoncée, nous ne donnerons 
ici que les mesures qui sont en usage à Hambourg , et dans 
quelques autres villes principales , .et qui peuvent servir de 
1 ègle fixe , pour y rapporter toutes les autres. 

Mesures linéaires. 

Une perclie on ruthe a a toises on klafter ; 1 klafter a 3 aunes 
* on i stab 1 stab a a aunes *, 1 aune , el/e, a. a pied ,/bss ; 1 
pied a la pouces, zoll ■, 1 pouce a la lignes , ancienne mesure 
de France. , 

Le pied de Hambourg contient 127 lignes françaises, et le 
pied rhinlandique , i 3 g, i 3 de ces lignes, on 3 i 3 , g. milli- 
mètres. 

Les aunes de Brabant , de Nurenberg, de Vienne , de Ham» 
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bourg ( égalant celle de Francfoil-sur-le-Mayn ) , de Leipsick 

et de Berlin , sout les plus usitées ; réduction : 


q aunes de Brabant : 

= 8 

aunes de Vienne. 

37 

= a8 

de Berlin. 

30 

= ai 

de ISurenberg. 

9 

= Il 

de Leipsick. 

5 

= 6 

de Hacnbourg. 


Mesures de capacité. 

Division des mesures des liquides à Hambourg : 
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Division de la mesure des vins à Francfort-sor-le-Mayn. 


Sluchfuas. 

Fuder. 

Ohm, 

Viertel, 

Maas, 

Schoppeh. 

1 


7î 

i 5 o 

6 oo 

2,4oo 


1 

6 

lao 

48 o 

1,920 



1 

20 

8o 

. 320 




1 

4 

16 


1 4 


Division de la mesure des vins' à Vienne. 


Fuder. Freyling. 

Eimer. 

Viertel. 

Maat ou 
Achtring. 

Eoapfen 

Seidet. 

a ^TS 

Sa 

128 

1,280 

2,a4o 

5,376 

1 

3 o 

120 

1,200 

2,100 

5 ,o 4 o 


1 

4 

4 o 

70 

168 



1 

10 

173 

42 




1 







1 

Division de la mesure des vins à Berlin. 


Fuder. Oxhofl. 

Ohm. 

Eimer. 

Anker. Muas ou 

OEsael, 




Quart. 

. 

1 4 

6 

12 

24 

768 

1,536 

1 


3 

6 

192 

384 


1 

a 

4 

128 

256 


; S 

1 

2 

64 

128 

« 



1 

32 

64 


' 



1 

2 


Division de la mesure des vins à Leipsick. 


Fuder. Faat. 

Eimer. 

Kannen. 

Noeael. 

Quartier^ 

» af 

•» 

12 

756 

1,412 

5,648 

1 

5 

3 i 5 

63 o 

2,520 


1 

65 

126 

5 o 4 

* 


1 

2 

.8 




1 

4 
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Mesures de capacité de Hambourg. 


Wispel. Schejfel. Fass, ffimpten, Spint. Pouces cube» 







de France. 

1 5 

3o 

• 6o 

120 

48o 

i5g,36o 

1 

lO 

20 

4o 

i6o 

53,120 


1 

2 

4 

i6 

5,3 12 



I 

2 

8 

2,656 




1 

4 

1,328 





1 

33a 


Mesures de capacité de Francfort-sur-le-Majn. 


Achtelou 

Simmer. 

Mezzen, 

Sechter. 

Gescheid, 

Malter. 





1 

4 

8 

i6 

64 


1 

2 

4 

i6 



1 

2 

8 




1 
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Mesures de capacité de 'Vienne. 


Mut h. 

Mezten, 

VierteL 

Achtel. 

MâsseL 

1 

3o 

120 

a4o 

48o 


1 

4 

8 

i6 



1 

2 

4 


1 a • 


Mesures de capacité de Berlin. 


Last. TFispel. 

Malter. 

SvheJfeL 

Fierlol. 

Mezzen. 

X 3 

6 

72 

288 

i,i 52 

1 

2 

24 

96 

384 


1 

12 

48 

• 193 



1 

4 

16 


« 


1 

4 

Mesures de capacité de Leipsick. 


Wispel. Malter. 

Scheffel. 

Viertel. 

Mezzen. 

Maschen. 

l 2 

24 

g'» A 

384 

1,556 

1 

12 

48 

192 

1 768 


1 

4 

16 

64 


' 

1 

4 

16 




1 

4 


Le plus grand sclicffel de l’Allemagne est celui de Dresde , 
contenant 5^338 pouces cubes, ancienne mesure de France, ou. 
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le poids de i66 livres en bled; et le plus petit estleliimte de 
Hanovre, de i 565 pouces cubes, ou du poids de 45 à 48 livres 
en bled. 

Compte Marchand. 

On compte dans plusieurs villes par 


Schoch. Zimmer. Steige, Mandel. Dutzend. 

Decker. 

Sfüchy 

douzaines, 

l Ir 3 4 5 

6 

piècesn 

60 

» 2 2| 3 i 

4 

4 o 

» . If 

2 

30 

* lï 

H 

i5 

1 

H 

la 

1 10 

On compte les fils de lin et de laine par 

Zaspel, Gebinde. Fadi-n {fils ). Ellen {aunes'). 

1 20 4 oo 

1 20 

1 

1,600 

80 

4 

. 


On compte la toile par webe , de 72 aunes chacune. 

On compte les cuirs p^ zimroer ; les boutons par gross, de 
12 douzaines, ou de i 44 pièces; et le papier par balleti, ballots, 
chacun de 10' ries, rames, la rame de 20 bucli ou mains, la 
main de 26 ou 24 bogen , feuilles. 

On compte dans le commerce des bois, le stab ou fass-holz 
par ringe , à 4 schock ou 2 grosse liundert, le huiidert à 120 
stück. On compte les bois de chaufiage , brenn-holz , par 
klafter , faden , baufen , schragen , etc. 1 

MONNAIES. 

Sillets de Banque et de Cainse. Evaluation des Monnaies en 
argent de France. 

Division du marc fin de Cologne pour estimer le degré de 
finesse et de pureté de l’arçent. 


Mark. Unzen. Lotit. Quent. Pfen. 

Colnische Eschen. Hollan. Eichtpf. 





jlse. Theile. 

) 8 16 

64 

366 

4,335 

4,864 65,536 

1 a 

8 

53 

544 

608 8,1 93 

1 

4 ' 

16 

373 

3o4 4,096 


1 

4 

68 

76 1,034 



I 

17 

19 356 




1 

11® »7iV 


L’argent le pins fin est supposé de 1 6 Loths. 
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Pour «‘sliiiitîr le ticgré de finesse et de pureté de l’or, on di- 
vise un poids quelconque d’or en parties appelées karats, et 
le karat lui-niénie en i a parties appelées grains. JL’or le plus fin 
y est supposé a4 karats ou a88 grains. 

Çnurs (ùts RixJalersj Florins et Marcs. — On compte en 
Allemagne ou par ris.daleis, reiclistlialer ; ou par ilorins, 
rcichsgulden ; ou par marcs, mark. 

Le rixdaler a cours i pour a4 bons gros , gute groschen , de 
12 pfennings cLacun, ou pour 36 marié-gros , mar/en-g-ros- 
f/ien , de 8 pfennings cliacun , dans la plus grande partie de la 
Hante et liasse-Saxc : 2". pour 3u albus de Hesse , de g pfen- 
nings cliacun , dans les Plats de Ilesse-Cassel ; 3°. pour 3o gros 
d’argent, Silbergroschen, de 12 deniei’s, denare, chacun , en 
Silésie : 4°. pour 90 kreuizers, de 4 pfennings chacun, à France 
Ibrt-sur-le-Mayn , et dans la Haute-Allemagne : 5“. pour6o ' 

sluver, de 4 orls chacun, dans la 'VVesIphalie prussienne: 6®. 
pour 72 grots, de 5 schwers cLacun , à Brème. 

Le florin a cours pour 16 gros dans les pays où l’on compte 
par gros, et pour 60 kieutzcrs, de 4 pfennings chacun , dans 
les pays d’.\utriche, de Bohème, de Moravie, de Francouie , 
de Bavière , de Spuabe, du Palatinat, à IVaucfort-sur-le-Mayn, 
et dans quelques endroits de la West j^!i aile. I 

I-c marc a cours pour 16 schilïiagi, de 12 pfennings de Lu- 
heck chacun, à Hambourg et Lubeck, dans le Meckleubourg et 
le Holslein. 

On monnaye l’argent en Allemagne au titre de cinq pieds 
dilTérens. x°. Sur le pird de Lubeck : [à Uaniboing , Lubeck , 
dans le paj's de Mecklcabourg-Schwcrin, le marc , argent fin , 

1 1 5 rixdalers]. .2®. Sur le pied de Daiiemarck et Holslein , le 
marc à 9 i rixdalers. [ Cæ pied sc divise en banco et en courant , 
l’écu-banco de la valeur de 3 marcs ou 48 schcllings, a cours 
comme écu-courant , pour 4| de marcs ou 60 schelliiigs. Mais 
c’est toiiiours le meme rixdaler en espèce de 3 marcs lubs ou 6 
marcs danois ; le marc de Cologne à 34 marcs lubs ou 68 marcs 
danois.] 3*’. Sur le pied de Leipsicketsur le pied de Brandebourg 
ou Graumanii. 4'-’. et 3®. Sur le pied de 20 et 24 florins. Comme 
ces deu.x derniers , ou le pied de convention sent plus géné- 
ralement adoptes eu Allemagne , nous en pailerons plus en 
détail. 
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Evaluation des cinq pieds différens. 

1 , 2. 3. 4. 5. 

SSRîsdal. g^iRdl. loo Rdl. io5 Rdl. 120 RdF. 

8o-22|gr. 8Hfgr. gS-Sfg. mo n4-GAgr. 

70f- 77i- 87^. 100. 

Pied de convention. — Le titre des monnaies , presque gé- 
néralement adopté en Allemagne , y est appelé pied de conven- 
tion. 11 n’y a que Berlin et Hanovre qui l'ont fabriquei; sur des 
titres pari iculiers, mois dilTéreas entre eux. Berlin suit le litre 
de Brusse, ou le pied de Granmann , qax porte le marc de Co- 
logne, argent fin, à i4 ri xd alors ou 21 florins. Hanovre, au 
contraire, a conservé le pied de Leipsick de ifigo, qui était 
l’ancien titre de l’Empire , et qui porte le marc de Cologne 
d’argent fin à douze écus ou dix-liuit florins. Le pied ou 
litre de convention , lire' son origine d’une convention 
signée en 1753 , entre les maisons d’Anlriclic et de Ba- 
vière, par laquelle elle.s ont arrêté d’établir à l'avenir, pour 
règle de la fabrication de leurs monnaies, la proportion de l’or 
à l’argent, comme de 1 à i4i| et de porter le marc de Co- 
logne d’or fin à 283 florins 5 krentzers 3^ pfennings, et le 
marc de Cologne ou 16 loths d’argent fin , à 10 écus de conven- 
tion ou 20 florins. Il a fallu plusieurs années, pour engager les 
Etats des autres cercles à entrer dans les mêmes principes. 
Mais lorsqu’on s’aperçut qu’il résultait de cette opération de.s 
perles très-considérables, on se vit forcé de hausser le cours 
et la valeur intrinsèque des espèces, ce qui s’opéra succes- 
sivement dans presque tous les cercles, par des ordonnances 
particulières. 

C’c.5l de-là que le soi-disant pied de convention a obtenu la 
double dénomination de pied de 20 florins, et de pied de l'i 
florins. Le premier a été conservé iusqo’ici dans les pays d’Aii- 
Iriclie, de Saxe et de Brunswick -Wolfenbuttcl , et le pied de 2 4 
a été introduit dans les cercles de Bavière, de Souabc , de 
Franconie, du Rhin. Dans ces cercles on maintient stricte- 
ment , pour la fabrication des monnaies, la proportion établie 
par la convention entre l’or et l’argent. Mais on a lai.ssé ad- 
mettre dans la circulation le ducat pour 5 florins 24 krcuîzers, 
au lien de 4 florins lokreutzers, et l’écu de convention pour 
a florins ai kreuizers, et ainsi à proportion les antres espèces 
d’or et d’argent- 
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Q'ableau contenant la Dénomination , la Taille et le Titré 
des espèces d’or et d’argent , fabriquées sur le pied de con-s 
vention , et leur évaluation , à raison de ao et a 4 florins le 
marc -fin de Cologne, suivant le réglement du 3 avril 1786. 

O H* 

(Le ducat d’Empire pesant Goass^ est posé pour base de bi 
fabrication des espèces d’or. } 

Evaluation. 


Noms des espèces. 

Taille. Titre. 

Pied de 20 fl. 

Pied de o 4 fl. 

Ducat d’Empire 

67 

a 3 kar. 

8 gr. 4 il. 18 kr. 5 d. 10 kr. 

Carolln 

Frédéric , Au- 

a 4 

18 

6 9 3 o 

Il 0 

guste, etc. d’or. 
Max d’or 

35 

21 

8 7 60 

9 0 

36 

18 

6 6 20 

7 36 


On frappait ci-devant à Hambourg et Lubeck les plus grandes 
pièces d’or, savoir des portugaises de 10 ducats, des demi-por-' 
tugaises {^Poriugalôser) et des quarts. 


A B G K T. 


( Le titre de la fabrication de toutes les espèces d’argent est 
fiïc à 10 écus de convention au marc lin de Cologne. ) 


Evaluation. 

Noms des espècest Taille. Titre. Pied de ao fl. Pied de a 4 fl. 


Ecii de couven- 


tion. 

Demi - écu ou 

00 

i 3 Ith. 6 gr. 2 il. 

0 kr. 2 fl. 24 

florin 

331 

i 3 6 1 

0112 

Demi-florin 

i 3 6 0 

3 o 0 36 

Kopfstuck 

35 

960 

20 0 24 

Demi-koplst. 

60 

800 

10 0 12 

Kreutzer. 

375 

4 0 0 

1 0 d 


Le mot taille est employé dans les monnaies , pour exprimer 
la quantité d’espèces que produit ou doit produire un marc 
d’or ou d’argent. Sans entrer dans le détail des empreintes que 
poiieni les monnaies , que font frapper les divers princes et 
Et.its d’Allemagne , nous nous bornerons d’êu indiquer leâ 
espèces. 


i 
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Espèces d’or. — Les espèces d'or sont les Carolins ojn Charles 
d’or , les Max d’or; les Souverains d’or ; les ducats; les pistoles 
ou Louis d’or , de Prusse , do Brunswick , de Saxe, d’Hanovre, 
dcDanemarck, deHcsse-Cassel, duPalatinat, de Hildesheinx 
et de Mecklenbourg-Strélitz. 

Evaluation de la valeur courante. 


Noms Rixdalers. Pied de ^ojl. Pied de 24 fl. Marcs, 
des espèces. 


Carolin 

6 

O gr. 9 O 
4 b' 20 

11 

O 

O 


Max d’or 

4 

7 

36 

O 


Souverain 

d’or 

9 

O i3 3o 

i6 

12 

O 


Pistole 

d’or 

5 

O 7 3o' 

9 

O 


125 8ch. ou i5 

Ducat 

3 

O 4 3o 

5 

24 


mare leich- 
tes Geld. 

7 ou 8^ 1. G. 


Les doubles et les demi à proportion. 

Espèces d’argent. — Les espèces d’argent sont ; les écus do 
convention; les demi et quarts d’écus de convention , ou les 
Burins et demi-ilorins ; les écus de Prusse; les pièces de 4 , 
de 2 , et d’ 1 bon gros ; les kopjstuck , les demi-hopsftuch. 
Nous passons sous silence les espèces de billon et de cuivre. La 
valeur courante sur-tout des espèces d’or , hausse ou baisse 
suivant les circonstances ; il faut donc s’en informer sur les 
lieux. P. C3t. Le ducat avait en i8oi généralement cours pour 
Z écus , pied de 2 o florins, la pistole d’ur pour 5 écus 4 gros, et 
le carolin d’or pour 6 écus 4 gros. 

Lesdiicatsde Hollande, Icslouisneufs de l’ancienne France, 
les écus de 6 livres, les écus à couronnes ou des Pajs-Bas, ont 
cours en Allemagne comme les monnaies du pays. Le louis 
neuf a cours pour la valeur d’un Carolin d’or ; le laubthaler ou 
écu de 6 livres , a cours pour i écu i2-i3 bons gros, pied de 
20 florins , et pour 2 florins 45 kreulzcrs, pied de 24 florins. 
En Bohème et eu Auli iche , l’écu de 6 livres cl l’écu de cou- 
Tounc ou kroncnthaler, ont cours pour 2 florins i6 kreutzers. 
On gagne donc dans cos pays sur les écus à couronnes. 

Billets de Bamjue et de Caisse. — A Vienne et dans tout 
l’Empire autrichien il y a des billets de banque en cir- 
culation pour la valeur d’ i , de 2 , 5, lo, 25 ,5o, 'oo, 5oo, 
looo florins :*des obligations des fonds à 5 , 4 et .3 i pourcent; 
des billets de lotci-ie des Etats et de la banque à 4 p. cent , etc. 
Dans la Saxe électorale il y a des billets de caisse , cassen- 
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billets en circulation. Des nouveaux billets de caisse , plus dif- 
belles à être cuulrefaits que les premiers qu’ils remplacent, ont 
commencé à avoir cours, dès le commencement de l’an i 8 o 4 . 
.De montant de la somme de ces nouveaux billets , est comme 
celui des anciens, de la valeur de i, 5 oo,ooo rixdalers. Mais 
au lieu que les anciens ont formé 6 classes, à i , 2 , 5 , lo , 5 a 
et loo rixdalers . les nouveaux ne forment que 3 classes dési- 
gnées par A , B, C, à 1 , 3 et 5 rixdalers ; de sorte que la pre- 
mière classe de ioo,0€K) billets est désignée par la letli'e A ; la 
seconde de a 5 o,ooo par la lettre B , et la troisième de 6o,ooo 
par la leltreC. A compter du 1“'. juillet i 8 o 4 , aucun des an- 
ciens billets de caisse n’a plus de valeur. 

Evaluation de quelques monnaies d^ Allemagne , en francs et 
centimes du nouveau système monétaire de France. 

Species-Rcicbsllialer , 5 fr. 22 cent. Florin à 16 gros ou 
60 kreutzers pied de convention, 2 fr. 63 cent. Ecu de 24 gros, 
pied de convcniion, 3 fr. g 5 cent. 1 gros de Saxe 16 cent. 1 gros 
Prussien, i 5 cent. 10 kreutzers, 44 cent. Species-Reicli- 
tbaler, de Ilolstcin , 5 fr. 69 cent. Marc lubs, 1 fr. 90 cent. 
Marc Danois, g 5 cent. Marc banco de Hambourg, 1 fr. 90 cent. 
Marc courant , i fr. 5 o cent, i ducat , 1 1 f . 76 . cent. 

En lyôo, M.Unger portaitla somme del’or et argent mon- 
nayés en circulation ou en caisse à 428 millions rixdalers. 
M. Grellmann estime qu’en i8ot on pouvait porter cette somme 
.'1 600 millions, malgré les sommes immenses qui sont passées 
chez l’étranger, durant la guerre de la révolution, tant en 
contributions do guerre , qu’en frais de réquisitions de toute 
espèce. Depuis la dernière guerre de i 8 o 5 , cette mas.se doit être 
beaucoup diminuée, par les nouvelles impositions qu’on a le- 
vées, et qui sont rentrées en France. 


TABLEAU DES PRINCIPALES \TLLES. 

Beu L I N. — Cette capitale de la Prusse , l'une des plus belles 
villes d’Allemagne, est située sur la Sprée. 

Edifices, Curiosités . — ün remarque le cbàlcan royal, en 
face de la place, long de 43 o pieds, large de 276 pieds, et haut 
de 101 pieds rhinlandiques. Les apparlemens, sur-tout ceux du 
second étage, sont d’une richesse et d’une magnificence vrai- 
ment roy'ales. Du haut des .balcons, on jouit, par un temps clair, 
de la vue magnifique de l’allée des tilleuls, jusqu’à la porte de 
"îîiv>pdcbourg. Ce château renferme plusieurs tableaux de prix, 
et ploS|tfjwrs statues antiques, un siège romain, orné de bas- 
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.reliefs, etc. 11 faut visiter l’appartcracnt simple, et presque 
mesquin , qu’habitait le grand l’rédéiic. On y admire quatre 
portraits représentant les amis du premier monarque de l’uni- 
vers. Son belvédère, ou la fenêtre où il .s’asseyait , domine le 
grand pont. Sur le botdingrin devant le cliâteau, on voit la statue 
du prince de Uessau, l’uu des créateurs de l’infanterie prus- 
sienne. Cette st.itue a été exécutée par le professeur Seliadow. 
I.e château est bâti en grande partie sur les dessins du célèbre 
ScUluter. (Voyez BeschrAbunjrd^x kônigl. Schloàses zu Berlin^ 
und aller dnrin bejlndlich en Merhu-'iirdighetlen , Berlin i 8 o 3 . 
ira-8'’, chez le libraire Œhmigke.) On admire aussi le palais de 
Monbijou, les écuries royales , l’ar.senal , le bâtiment le plus 
beau de son genre en Euroj)C : ou remarque dans la cour les 
ai masques ou visages des inourans, qui repré.--entcnt les traits 
défigurés de la mort , et sont de 1a main de Schiulcr ; le théâtre 
de l’opéra , dont la salie peut contenir 5 ,ooo spectateurs ; le 
bâtiment de la bibliotlicqne royale ; lesbàtiinens de l’académie 
l'oyale des sciences: on y trouve le théâtre anatomique et l’ob- 
servatoire , l’hôtel de ville , la banque , rhôtel du comnian- 
d.intavcc un parterre an devant, l’hôtel des cadets , l’hôtel des 
monnaies , riiôlel des invalides , la charité, les casernes , les 
palais du prince Henri , du prince royal, du prince Louis de 
Prusse, du prince Sackeii , du comte de Schidenbourg , de 
l’ordre teutouique , et un grand nombre d’autres palais , ceux 
de Badzivil et d’Anspach , les numéros 71 et 72 dans la rue 
Guillaume , les hôtels d’Eckarfstciii et de Schickler , la maison 
de Veroua ; deux maisons , aux deux extrémités opposées de 
la lelsie Strasse , l’une tonte neuve , l’autre bâtie sur les dessins 
de Schlnter ; la maison de Michelet dans la rue du Roi , etc. \ 
l’église de Sainl-Iledewigc, dans le goût du panthéon à Rome ; 
la cathédrale ou ledôme , avec les sépulchres des anciens électeurs 
et rois; la nouvelle salle de spectacle et la belle .salle de con- 
cert; les deux égli.sesde la place des Gendarines, principale- 
ment les tours et leurs statues de cuivie, représentant la reli- 
gion triopiphantc et la vertu victorieuse, qui dominent déjà 
dans le lointain tous les antres monumens publics; on évalue les 
frais de leur oonstruetion à .3.00,000 rixdalers; l’église de la gar- 
nison , où l’on voit les 4 tableaux de la main de Rode, qui 
représentent la mortde.sâ grands guerriers prussiens , Schwe- 
rin, Kleisl , Keith et Weinterfeld : elle est ornée d’un grand 
nombre de drapeaux et d’é.’eudards , qui sont autant de tro- 
phées de la valeur prussienne ; les égli.ses de Saint-Pierre , de 
Saiiile-Murie, avec sa belle tour gothique; celle de Saint-Nicolas, 
remarquable par sa haute antiquité et par les tableaux et sépul- 
chres que l’on y trouve , sur- tout , par le monument de Puf- 
Tome lil. Partie II. 4 
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fendorlF ; l’église paroissiale ; celle de Sainte-Sophie. Tonte» 
les églises penvenl être regardées comme des bàtiinens du pre- 
mier rang. Dans l’église de Sainte-Dorothée , il faut remarquer 
le monument dn comte de Mark, parle sculpteur Schadow, 
justement célèbre. Il faut voir la place de Guillaume , ornée de 
statues en marbre de 5 grands capitaines de la guerre de sept 
ans ; savoir ; Schwerin , Seidlitz , Keith , Winterfeld et celle de 
Ziethen , par Schadow ; la statue colossale et équestre du 
grand-électeur, 1 ^’édéric-Guillaume, clief-d’oeuvre de Schluter, 
qui pèse plus de 3 ooo quintaur de brtmzc; le pont royal , la 
superbe porte de Brandebourg , dans le goût du propylée 
d’Athènes. 

Elablissemenit littérairen , utiles et charilahles. — On dis- 
tingue l’académie des sciences ( les séances se tiennent le» 
jeudis ) ; l’académie des arts , l’académie militaire , l’académie 
d’artillerie, l’école royale d’équitation, la société royale de 
médecine et de chirurgie , l’institut clinique et la maison d’ac- 
couchement , la pépinière des chirurgiens , l’école vétérinaire 
( chef-d’œuvre dans son genre), l’institut des élèves des mines, 
l’académie des eau.\ et forêts , les collèges de Joacliimsthal , du 
grauen Kloster, de Friedrlchswerdcr ; le collège de la colonie 
française, l’école du dôme,l’écolo dite réale, l’école de charité, le 
séminaire des chantres et maîtres d’école , l’école des sourds- 
isuet'i,)asociétc des amis de lanature, la société philomatique, la 
société des amis de l’humanitc ,Ia société pharmaceutique. L’a- 
cadémie de-chanl, de feu M. Fasch, h présent de M. Zelter, 
institut très-remarquahie , dont les cours particuliers sont don- 
nés par des savans de réputation -, l’hôpital Frédéricien , la mai- 
son de charité , la maison des fous -, plus de 4 o hospices de 
charité et santé, et d’établisscmens tant publics que particu- 
liers , pour offrir des secours aux malades et aux pauvres ; sur- 
tout le Biirgerreltungs -Institut , établissement destiné à secourir 
les artisans, ü’uuhlioiis pas en parlant des sciences l’art de la 
gravure en bois de M. Unger. Il y a plus de 20 librairies célè- 
bres à Berlin ; et celte capitale s’honore de. 3 oo savans Cl litté- 
rateurs , nombre , qui n’est égalé par aucune autre résideuce 
germanique. 

Collections , Cabinets. — Les principaux sont : la biblio- 
' thèque royale , qui contient plus de 160,000 volumes ; le» 
bibliothèques de l’académie des sciences , du tribunal suprême , 
du kammergericht , du département des mines , du corps du 
génie , du college de santé , de l’observatoire , de l’académie 
militaire, de la société d’histoire naturelle, des églises de Saint- 
Pierre , de Saint-Nicolas , de Saint- Georges et de Sainte Marie ; 
des colleges de Joacbimsthal, de Friedriciuwerder et du grauen 
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Klosier y de l’école réale •, de la loge aux trois globes, delà 
loge royale York , et plus de 4o bibliothèques particulières ; 
le musée royal d’analoinle , ci-dcvant appartenant au célèbre 
Waller ; les cabinets royaux de médailles , d’histoire naturelle 
et de raretés au cbâlcan ; le cabinet de médailles, d’histoire 
naturelle et d’instrutnens de physique de l’académie des scien- 
ces; la collection d’instruniens de inaihémaliques et de physi- 
que du département des mines, le cabinet d’anatomie et d’ins- 
trumens du collège de chirurgie, les cabiuets d’antiquités , de 
médailles, d’insirumens, d’histoire naturelle de l’école réale , 
du collège de Joachiiuslhal , de la société d’histoire naturelle ; 
de la loge aux trois globes ; la galerie royale de tableaux, les 
cabinets et collections de plusieurs particuliers , p. ex. les biblio- 
thèques de MM. de Moellendorf et de Keith, les cabinets do. 
MM. de Heinitz et de Neale, la collection des médailles de 
MM. Âdler ; la collection de tableaux, d’estampes , de dessins, 
de M. Meil ; le cabinet 'de tableaux et «le dessins de M. Métra, 
qui a l'ait imprimerie catalogue de son cabinet de dessins. Il se 
xend au profit des pauvres, et sert en même-temps de billet 
d’entrée , pour voir la collection. 

Fabriques, Manufactures . — Elles consistent dans la fabrique 
royale de porcelaine, qui excelle sur-tout dans les Heurs et 
est une des premières curiosités de Berlin ; la manufacture de 
M. d’Eckardstein , où l’on trouve toutes les vaisselles de table 
et de luxe : la pâte est une espèce de terre de pipe légère et d’un 
blauc de lait agréable à l’ceil, qui rivalise pour l’élégancc et la 
beauté des formes, la fabrique royale de porcelaine ; dans 
celles de draps (sur-tout de drap bleu deroi), laines, manchesters, 
velours, soieries, bas , rubans , indiennes, toiles peintes, fleurs 
italiennes , papiers de toutes les espèces pour tentures d’appar- 
temens , tapisseries, cuirs, tabac, ouvrages en acier, montres 
et horloges, etc.; rafiiieries de sucre , moulins â poudre , fa- 
brique d’ouTi ages en bronze de MM. 'Werneret Mieth ; les ma- 
gasins de meubles de Catel et de Beikobcr ; celui des beauif- 
arts de Métra , où l’on admire de belles gravures et tableaux ; 
les magasius de Scbiavonelti , etc. il existe à Berlin un grand, 
nombre d’artistes et d’ouvriers baltiles dans tous les genres et 
,de tous les métiers; llakert et Fiedlcr pour la menuiserie; 
Labadie et Louvier , parmi les décorateurs en buis et en stuc ; 
Klemayer , passe pour le plus habile des horlogers ; .Schujze , 
le cadet, pour le plus habile relieur. Il serait impossible de les 
énumérer tous ici. Les voitures de Berliu sont connues pour 
l’élégance, la légèreté et lu solidité. 

Pr ~ -nenadea, Environs. — Il faut voir lu promenade sous les 
tilleuls , la plaée Guillaume , la place de Dochnbof , le parc ou 
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Tliiergarleti ( V. Description et plan du parc de Berlin, par 
M. llauchccurne , 1793; la place, dite le Cercle, le rendez- 
TOUS des promeneurs; citez Kersten , les repas et piqueniquea 
du beau monde); Bellevue , oùTon admire le buste du prince 
Henri de Prusse, le clieF-d’œuvre de IJoudon , le monument 
de la baronne de Biclefeld; le jardin de l’école réale, les jardins 
des cafetiers et limonadiers, les jardins de Hicliard, de Tarone, 
de Micliaelis , du chasseur de la Cour , la vigne de Mollarl , le 
jardin surnommé le Monde nouveau, qui sont très-frequentes; 
Charlottenbour};, où la Coiir réside en été; le parc qui l’accom- 
pagne olfre de très-agréables parties, et s’embellit encore tous 
les jours; Schœnberg, Stralau , dont la pêche au mois d’août 
attire beaucoup de monde ; au coucher du soleil , quand il dore 
Berlin do scs derniers ra vons , on jouit à la presqu’île de Str< - 
]au , d’un tableau unique ; Pickelstvenler ( la vue du sommet 
de la colline sur le Havel , sur la fameuse forteresse de Span- 
dau et sur les villages cnviroiinans). Lichtenberg, sur la chaus- 
sée de b'rancfort, rendez-vous favori du menu peuple ; Tem- 
peLhof, qui olfre à certains jours une aflluciice de promeneurs 
et de joyeuses bandes de tous les états; Pankoiv , village dans 
une situation agréable et rempli de jolies maisons; Buch ,\ 9 t. 
belle maison et les jardins de M. de Woss ; Schoenbausen ; les 
eaux minérales de Friedrichshrunnen , le chi'irmant village de 
Bucholz , les plantations de M. de Burgsdorf à Tegel ; les per- 
sonnes qui aiment aller en bâteau , trouveront des gondoles à 
louer, pour se rendre par eau à Treptow, Chariot tenbourg, etc. 

Livres qui peuvent servir de guide. — Guide de Berlin , de 
Posidam et. des environs, etc. , avec un plan de Berlin , nouv. 
édit. , Berlin, 1802, m-8°. ; chez l’auteur, M. Nicolaï; ell’ouvrage 
plus détaillé de M. Nicolaï : Besebreibung der kOniglicben 
Residenztadlc Berlin und Postdam ; ouvrage excellent , 3 vol. 
troisième édition. Tableau de Berlin , à la fin du 18°. siècle , 
Berlin, 1801, iii~ 8 °. L’auteur est M. Reinhard. Le guide le plus 
récent, est : Berlin und Postdani , eine neue und vollstàndige 
Darstellung dieser Residenzstadt , vouRumpf. Berlin, i 8 o 3 , 
avec estampes coloriées, 2 vol. Prix, relié , 3 écus 16 gros. Mila , 
description de Berlin , avec carte ; Berlin , i 8 o 5 , in- 8 °. 

Spectacles, Divertissemens. — Le.s principaux sont : le grand 
opéra italien, théâtre digne d’une grande et belle ville , et in- 
dubitablement le plus beau temple des muses dramatiques qni 
existe en Allemagne; on y entre grati.s; et les étrangers ont leur 
place dans les secondes et troisièmes loges; l’opéra - buffa , 
théâtre national ; les théâtres de société , où l’on repré.sente des 
. pièces allemandes et françaises ; la redoute dans la salle d’opéra 
et les plaisirs du carnaval ; le casino , placé dans un des beaux 
palais de la ville; les clubs, dits ressources; les plus célèbres > 
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sont les ressources dans les maisons du Palmle , de Bergius , 
de George , de ïherbusch ; celle de la rue de la Poste , la sou- 
cbe de toutes les antres par son ancienneté; la société des 24 ; 
la célèbre société du I.undi, dont on a imprimé l’almanach , etc. 
c’est la société par excellence , qui mérite le plus d’étre fré- 
quentée par les étrangers ) ; les loges des francs-maçons, qui 
offrent aux initiés d’autres liei^ de rassemblemens , souvent 
égayés par de brillans concerts ou des repas splendides ; on vante 
sur-tout , la loge royale York , de l’amitié et de sa belle salle , 
qui a eu Schluter pour architecte. En hiver , ou trouve ce qui 
manque à d’autres grandes villes, les serres, artistement ar- 
rangées , des sieurs Boucher et compagnie, très- fréquentées, 
par toutes les classes. 

Auberges. — Elles sont divisées en trois classes. Celles de la 
première classe sont : la ville de Paris , l’aigle d’or ( bonne 
auberge et bonne table d’îiôte ) , la ville de Rome , le cerf d’or, 
l'Iiülel de Russie ou soleil d’or , auberge excellente , sur la pro- 
menade sous les tilleuls , le roi d’Angleterre, le roi de Por- 
tugal. Un tarif de la police , affiché dans chaque auberge , règle 
les prix des choses. On trouve dans les papiers publics les an- 
nonces de chambres garnies à louer; le prix d’une chambre 
garnie , dans une belle situation, n’est que de 4 à 6 écus par 
mois. 

Mélanges. — Berlin a 2 milles ^ allemands de circonférence. 
On compte à Berlin , i 5 portes, 268 rues, .56 ponts et 6,922 
maisons, non compris les 35 églises, châteaux et bàlimens 
publics. 11 y a un certain nombre de domestiques de place, qui 
ont prêté serment à la police. On les paie à raison de 12 gros 
par jour, et à raison de 16 quand on les garde à sou service, 
jusqu’à 8 heures passées du soir. Le prix d’un carrosse de 
remise est de 2 écus par jour, et le prix d’une course de fiacre 
de 6 à 8 gros, suivant l’éloignement de l’endroit. On publie à 
Berlin deux gazettes politiques. Nous finirons par quelques avis 
que nous tironsde l’ouvrage de M. Nicolaï, concernant plusieurs 
choses qui sont très- nécessaires à savoir à un étranger qui veut 
faire quelque séjour à Berlin. 

C’est la coutume, lorsqu’on arrive aux frontières de Prusse , 
que les malles des étrangers qui arrivent en poste ou avec leurs 
propres chevaux , doivent être scellées ou jilombées par les 
commis de la douane (les postes ordinaires en sont exemptes). 
Ceux qui ne veulent point faire plomber leurs malles aux 
frontières, doivent les laisser vi.siter , sur quoi on leur délivre 
an certificat. Ceux qqi n’ont que trës-pcu de chose qui paient 
les droits d’entrée, et dont les malles ne sout point plombées >. 
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peiiTent se laisser visiter aux portes de Berlin, et aller ensuite 
à leurs logeniens; mais si l’on a des marchandises sujettes à ees 
droits, et que les malles soient plombées, on doit aller à la 
douane, où sc tait la visite. Voici principalement ce qu’un 
étranger doit se garder de prendre avec lui ; toutes cartes à jouer 
étrangères non timbrées des armes royales, quand même elles 
auraient déjà servi : toutes les ^parebandises étrangères qui sc 
fabriquent de même dans les pays de la monarchie, et qui sont 
défendues pour le bien de ce qui concerue ses manufactures , de 
même que les almanachs étrangers qui ne sont pas marqués du 
timbre de la ferme générale de l’académie des sciences. Il est 
malgré cela facile à un étranger d’éviter toutes mauvaises 
aSaires, en donnant un état fidèle de toutes les marcliandiscs 
( hormis ses habits , son linge et ses bardes ) qu’il porte avec lui. 
On ne lui demande alors que ce qu’il est obligé de payer selon 
le tarif pour les marchandises qu’il a , et qui y sont sujettes. 
Quant aux marchandises de contrehaiulc , ou les retient sous le 
sceau jusqu’à son départ, et il ii’est jamais obligé à aucun 
dédommagement ou amende. Si uu étranger fait emplette de 
quelques marchandises dans une ville des pays du roi, pour 
les prendre avec lui dans les autres villes du royaume, il est 
nécessaire qu’il les fasse sceller ou plomber au bureau de la 
douane de ladite ville, qu’il se fasse donner uu certificat imptimé, 
anirmaut que lesdiles marchandises ont été fabriquées dans les 
pays du roi, ou qu’elles ont déjà payé l’impôt ; pour lors on ne 
l’obligera pas à en payer les droits, et il n’aura aucun démêlé à 
appréhender. Il n’est pas permis de visiter sur les grands chemins. 
11 est expressément enjoint à chaque aubergiste de déclarer 
Iionnéicment à chaque étranger, à son arrivée , qu’il ne lui est 
pas permis de déguiser sou nom sous peine de 5o rixdalcra 
d’amende et plus. Ceux qui parlent en poste, ou en d’antres 
voitures, sont obligés de se faire donner un passe port du gou- 
vernement, sans lequel on ne peut sortir de la ville. Il n’est pas 
non plus permis d’emporter hors du royaume l’or et l’argent 
non monnayés, les vieux galons, de même que les monnaies d’or 
et d’argent en grandes sommes , excepté les ducats et l’argent 
blanc de Prusse. 

Distances, — De Berlin à Brcslau , 44 milles | allemands; à 
Dresde ai-, à Gustrovv ao-j , à Halberstadl 23|, à Halle 2.31, à 
Hambourg 37I, à KônigsbiTg 92! par Dantz-ik , à Ccipsick 2 1 5, 
à Postdain 4, à Sleltin 22.J, à Francfort-.sur-l’Oder 1 à Var- 
sovie 78I. Celte ville est à .3oo lieues de Pétershourg , 200 N. K, 
de Paris, 118 N. O. de Vienne et 2to E. de Londres. 

BnàME. — • Ville libre et impériale sur le /f'rser, près de son 
embouchure. 
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Edifices remarquables, Curiosités. — On dislingue la catLé- 
drale luthérienne : on y remarque le caveau, dit lileykeller, où 
les corps morts se conservent sans tomber en pourriture; l’hôtel- 
de-ville qui se distingue par sa magnilicence antique , et dont 
les caves renferment de fort vieux vins du Rhin, siir-toutla cave 
dite la Rose; l’arsenal ou le Schutting,l<i bourse des marchands , 
bel édifice; la maison des notables, la maison de force, la statue 
de Roland sur la grande place, la machine liydiaulique, l’obser- 
vatoire du docteur Olbers. Le Weser coupe la ville en deux par- 
ties, réunies par des ponts de bois. 

Elablissemens littéraires et utiles. — Les principaux sont le 
gymnase academique, l’iiislilul physique, le musée, l’école de 
uavigalioii, le théâtre d’anatomie, le.-, trois chambres d’a.ssurance. 

Collections, Cabinets. — On rcniarquelescollectionsdu musée 
ou de l’institut physique, les bililiothéques de la cathédrale , du 
gymnase, du ministère ecclésiastique, du chapitre de Saint- 
Wilibalde, de M. Œlrich; chez M. le syndic do Post, une 
collection de beaux tableaux. 

Fabriques , Commerce. — Elles consistent eu drap , indiennes, 
ras, toile, laine, tabac, bas, bonnets, toile à voile.s, vert de 
Blême , amidon , chocolat , cartes à jouer, bouchons de liège , 
glaces , bière forte : rafineries de sucre : nombre de léndeurs do 
fanons de baleine. La pèclie drs saumons est fameuse ; on en fait 
fumer la plus grande partie; la ville prend part à la pêche 
des baleines; son commerce avec la France , sur-tout en vins 
rouges et forts, est considérable : c’est, après Hambourg, le port 
d’Allemagne où il se faitle plus grand commerce avec Tétranger 
et l’Amérique septentrionale. Brème exporte sur-tout une 
grande quantité de toiles grises , qui dans les blanchisseries de la 
ville, reçoivent un peu d’apprêt. Ou estime cet article de 4 à 
5 millions d’écus de banque par an. Les vai.s.seaux arrivant 
à Brême, par mer, sont ordinairement au nombre de plus do 
loon. Les plus gros sont obligés de rester à Brache , à 8 lieues de 
la ville ; les petits remontent jusqu’à qui n'enest distant 

que de 5 lieues. L’entrée dans le Weser est très-difficile , à cause 
des vvatten, ou bancs de sable mobiles. Pour le passage de Brême 
à Baltimore en Amérique, en .se mettant eu pension à la table 
du capitaine, on paie communément 170 à 1 80 piastres fortes , 
( spanische thaler ) par tête. 

Auberges. — .A la mai.son Bleue, très-bonne; à la ville de 
Londres, où l’on Jouit de la vue sur le Weser, bonne auberge 
au deutsclten Haus; à l’hôtel de Philadelphie. 

Spectacles ,'^musemens. — Les principaux sont un théâtre- 
allemand ^ un de société , des club.s, sur-tout le club des négo- 
ciaus ; lus parties de plaisir k Qberneuland et Lilienthal, Le 
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bains de Lilieallinl sont assez bien arrangés. ( Voyez Jiiich~ 
hlich: auf IdhenihalH Hâ 1er bey fiiemen. ron Dr. fïeinerke 
utu/ Dr. FiilgneroUes. Brenien , iSo2 , ) Nota. Les portes 

se ferment avec rigueur avant minuit. Population , 4 o,ooo âmes. 
On évalue les revenus de U ville à 100,000 rixdalers. 

TAvresà constilfer, /-/an. — NeiiesAddresbucti der Reichs-und 
Hansec-Stad Bremenauf iSoi.von ITeysa, mil einein Grimdrirs 
dtT .‘stadi Bremen , in-8 . Trigoiioraeti iselic Rarle der Reichs- 
stadt Brriiii'ii und ihres, Gebiils, von Keinecke, 1802. 

Di'./tiiirrs. — Di- lîrcine à Haïubiiurg 12 milles, à Bruns- 
wick l 4 , à Leer i 3 , à 'linden 10. 

Bnrsi.Au. — (’apilali de la Silésie, ville grande, riclie et très- 
commerçante, .sur Vüder, fort large dans cet endroit. 

£(lijlces, Ciirioeitcs. — On remarque l’église des Anguslins, 
dont le maîire-autel esl un ctief-d’neuvre ; le eliapitre des Pl’ë- 
monlrés de Saint- V’incenI, le couvent des religieuses de .Sainte- 
Claire , le eliapitre de .Saint - Mathieu, l’église de Sainte-Croix , 
le palais de l’éséque, l’église luthérienne de Sainle-EIlsaheth : 
la cloche est une des plus grandesi qui existent; l’église de 
Sainte-Marie-Madelainc, l’église des réformés, l’hôtel-de- ville , 
d’oi'i l’on jouit d’une belle vue du haut de la tour ; on aperçoit 
le Zobtenberg et le Schne< koppe ; les arsenaux , les ca.senics, la 
douane, la bourse, la salle des spectacles, l’hôtel de llazCeld , 
qui ornerait même une grande capitale; le collège des ci devant 
Jésuites, les bàlimens académiques, l’iie dite Dom-Insel, la 
machine hydraulique , le monument élevé par la famille 
Taueuzieu au général de ce nom. 

KUiblixsement littéraires et utiles. — I.cs principaux sont 
le collège ou gymnase, la veaischule, le gymnase ou collège de 
IVlaric-Madelaine , le théâtre d’aiialomie, le jardin botanique , 
la société patriotique et économique. 

Collcc'ions , cabinets. — 11 l'aut visiter les bibliothèqties des 
Anguslins , des chanoines réguliers de Sainte - Croix, de 
l’évèque, des égli.ses de Sainte-Eüsahe: h . de Marie-Madelaine , 
et de Saint- Bernardin, des Jésuites et de la chambre de la guerre 
et des domaines : on y conserve le modèle du B iesengehirge fait 
par Kahl ; les médaillers et les cabinets d’estampes et d’histoire 
uaturelle, de Suint-Mathieu, dc Sainte - Elisabeth et de Sainte- 
Maric-Madcl.iine. 

Fabriques y (Commerce. — Il.s consistent en serge, aiguilles, 
crayons, draps fins, indiennes, eau-fortc, cuir rahneries 
dc sucre, blanchisseries dc cire , teintureries de fil de Turquie, 
liqueurs fines chez le distillateur llctiscl, etc. Brcslau est le 
centre du commerce de toute- la Silésie , sur-tout en toiles, en 
sarance, en fils de lin , en laines , en draps. Les marchands sont 
divisés en marchands en gros et en détail : ces derniers sont 
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appelés je /;« l-rainfrr.^\y a à Breslau trois grandesplaces: i®.Le 
grand marché ; 2“. le marché au ad, où est le bureau de la ver- 
rerie, et où les Polonais vendent leurs marchandises de cuirs, 
leur sel, mid,cire, etc.; c’est aussi la bourse des cordiers ; 
.' 5 ". le marché neuf, où les navigateurs polonais font leur négoce 
de bois, üti tient deux foires à Breslau. 

Auberges. — Ans trois montagnes, fort bonne; à l’oie d’or ; au 
cerf bleu ; à l’arbre d’or, agréablement située. 

Divertissemens. — l.es principaux sont le spectacle alle- 
mand , les concerts publics et parliculiers ; les bals , les prome- 
nades à pied et en voiture aux jardins de Ficbig et de Fink , au 
jardin anglais du prince de Hohenlohc à Scheiting, au jardin de 
Ki iedien; au café de Grun, hors de la ville, les parades de la 
garde, la grande revue des troupes au mois d’août , les parties de 
plai.sirs aux eaux de SL-arsine. 

Làivres à consulter , y ues. — Docunientirte Geschichte und 
Beschreibnng von Breslau, 1784, 8. — Merkanlilischcr Weg- 
weiser in Breslau, von Siuapius. .Sorau und Bi eslau, i 8 o 3 , /n-8“. 
— V lies des lieux de plaisance des environs de Breslau , gravées 
en couleur par Eiulner. 

Environs, — 11 faut voir a Sybillen-Ort , le jardin du duc de 
Brunswick-Oels; à 4 milles de Bn-slau, qui renferme le 

beau château et le parc du prince, un ihé.àtre, et grand nombre 
de curiosités des arts. ( yoye% le 11°. 47 de l’Itinéraire.); le parc 
du ministre d’Etat, comte de Hoym , à Dyrenjurt ; T'urslenslein, 
quoiqu’éloigné de 9 milles : le voyageur qui s’y rendra sera 
amplement dédoininagé de ses peines, par les beautés du parc 
anglais et les sites pittoresques qu’il y admirera; sur le chemin 
de Liegnitz, entre Lissa et Leuthen , le champ de bataille qui 
porte ce nom. 

Distances. — De Breslau à Berlin 44 railles , à Prague 4 o , 
à Ilirschberg iC, à l,eipsi(^k 46 , à Keisse à Poseii 27 , à 
Cracovie37j, à Varsovie 52 , à Vienne 53 -j-, population Co.Scio 
babitans. 

Avis. — A la sortie de Breslau, le premier niillc se paie 
double , comme poste royale. 

Brunswick, grande ville située sur VOcker. 

Edifices, curiosités. — On remarque le château dit Graner 
Of , l’hûtel de la ville neuve, le Most~Haus : sur la place la 
statue d’uu lion , monument de haute an.iiquité, érigé en i 172; 
les bâlimens du Carolitinm , la salle d’opéra , l’hôpital , la 
cathédrale, où l’on voit les tombeaux du duc Henri-le-Lion , 
et de plusieurs empereurs et princes de la maison des Gucifc.s ; 
la maison des orphelins , la manufacture de Hoch-graël , la 
maison de M. de Veltheim, les bâlimens de la fabrique de 
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frères Gravenhorst, la fontaine sur la place de Hagenmarkt^ 
l’église de Ste. Catherine, où l’on remarque le monument de 
M. de Schulenboiirg ; l’église de St. André, dont la tour est 
haute de 3i8 pieds; l’hôtel de l’ancienne ville, dans le goût 
gothique. La célèbre reine Chiistine de Suède habitait la mai- 
son n*^. 748 , dans la Schaaren-Gasse. On y a mis une couronne 
dorée en mémoire du sé)our de cette reine. 

Etabli ssemenl littéraire et utile. — Le célèbrecollègeCarolin» 

Collections , cabinets. — On distingue la superbe collection 
d’histoire naturelle , de curiosités , d’antiques , autrefois à 
Salzdalum : le vase célèbre de Mantoue s’y trouve et plusieurs 
autres vases émaillés de la main de Raphaël , des camayeux , 
des gravures, des médailles , et autres objets d’un grand prix ; 
la bibliothèque du Curolinum , le cabinet d’histoire naturelle 
de M. Gravenhorst, la collection des pierres line.s de M. Bruck- 
mann , le cabinet d’anatomie de M. le docteur Wayler, le 
magasin de cartes géographiques et d’estampes de M. Bremer, 
et le magasin de porcelaines et d’ouvrages en marbre de 
Blankenbourg. 

Fabriques. — Elles consistent en draps , étoffes , vernis , 
papier mâché, faïence, café de chicorée ; plusieurs de ces der- 
nières fabriques payent à leurs journaliers jusqu’à 3,ooo rix- 
dalers par jour, et on sent les exhalaisons de ces fabriques, 
de très-loin ; fabrique de couleurs des frères Graveuhorst , de 
sel de Glauber, etc.; celle d’indienne a été la première en 
Allemagne. Les menuisiers et les tourneurs font des ouvrages 
fort e.stimés. On continue de faire un grand débit de la bière, 
connue sons le nom de mumme ; on l’exporte jusqu’en Angle- 
terre et aux Indrs orientales. 

Foires. — H y a deux foires par an; celle de St. Laurent est 
la plus considérable et occupe le troisième rang parmi celles 
d’Allemagne. (Consultez : Braunschwei iiischer Kanf'manns- 
Falenders , herausgegeben von Ribbentrop. BrunsMerig. 12. ^ 
La galerie est, durant la foire, le pendant d’Auerbachs-Hof, 
ou du Rremer à Francfort. 

.Auberges. — A l’hôlel d’Angleterre ; ( c’est là que s’assemble 
le club ). — A l’ange bleu ; toutes deux très-bonnes. 

Promenades . — 11 faut voir le jardin du duc Charles, le 
Siechenholz , la plantation de mûriers, à Munzenberg , a une 
lieue de la ville. 

Spectacles , Divertissemens. — Les principaux sont les spec- 
tacles françaig et allemands ; les bals masqués, à la salle d’o- 
péra ; le vauxhall, au jardin botanique; les illuminations, au 
jardin de Haensi : un vante le café de Ilollmonn, les glaces de 
Camais , et la cuisine du restaurateur Natalis. 
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Livres à consulter, — Ribbentrop Bescbreibung der sladt 
Braunscbweig , 1789. 

Excursions. — Il faut aller à Wolfeiibuttel pour voir la 
biblloibètjuo célèbre, que l’on évalue, à 200,000 volumes ; sui- 
vant d’aulrcs, à 110,000, et le monument de Leasing. Au 
château de SahdaUim , tout proche de la ville de Brunswick : 
on y admire une superbe collection de tableaux et une auUa 
de 8000 pièces de porcelaine ; au jardin de Richmond. 

Distances. — De Brunswick à Brème 16 milles, à Halbcr- 
stadt 7, à Magdcbüurg 11, à Hanovre 8 , à Minden 16, à 
llchnstacdt 5, à Hambourg 17 , à Leipsick 22. 

Cablsbouhe. — Capitale des Etats de l’électeur de Bade , 
bâtie en forme d’éventail. 

Edifices remarquables , Curiosités. — On admire le château 
de résidence ; on jouit du haut de la tour d’une vue magni- 
fique', les allées qui percent la forêt , et qui s’étendent en foiTue 
d’éventail , forment un coup-d’œil unique j on en compte 3a : 
le château est leur point de réunion. 

Etablissemens littéraires. — Les principaux sont ; le gym- 
nasiuin illustre , les séminaires des curés de villages et des 
maîtres d’école, l’institut des sourds et muets, la typométrie 
de M. Preuschen. 

Collections et Cabinets. — On remarque la bihliotlièque , 
sur-tout la collection de tulipes, et les cabinets de physique, 
d’histoire naturelle , de médailles , et de modèles de l’électeur ; 
le jardin botanique,le cabinet d’hislotre naturelle de M. Graelin, 
le cabinet de physique de M. Bceckmann , le cabinet d’estampes 
de M. Becker. 

Fabriques et Manufactures. — Elles consistent en ouvrages 
d’acier , d’ébénisterie «le MM. Gràlsler et liœflc , fabrique d’é- 
moulure et de polissure de M. Meyer ; fort remarquable. 

Auberges. — A la croix d’or ; à la poste; (très-bonnes au- 
berges) à la cour de Bade. 

Promenades. Le jardin derrière le château ; l’orangerie 
passe pour la plus nombreuse et la plus belle de l’Allemagne. 

Livres qui peuvent servir tie guide. — Briefe übcr Carlsrube, 
von Brunn. Berlin 1791 , i/i-S”. 

Distances. — De Carlsroiihe à Rastadt 3 milles allemands, 
k Strasbourg 12, à Francfort 173, à Bâle 2.3i à Dourlacb 3. 

Ca.ssri.. — Belle et forte ville sur la FuLde. 

Edifices remarquables , Curiosités. — On reniarq\ie le châ- 
teau de ré.sidence et sa colonnade, le palais , le bain de marbre , 
le bâtiment du musée, qui «i une façade de 290 pieds de lon- 
gueur ; les colonnes d’ordre ionienne sont hautes de 36 pieds ; 
la belle place Frédéricieonc, avec la statue de feu le landgrave. 
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par Nahl , érigée en 1 783 ; l’arsenal , l’église catholique , la 
maison des enfaiis trouvés , le théâtre anatomique , l’église 
rélurmée H la statue du landgrave Cltarles, la fonderie, le palais 
du prince Georges, la salle d’opéra , les bâtiniens de l’orangerie, 
l’ohservatoire , la ménagerie, la place royale. M. Kuttner as- 
signe aux villes de l’Allemagne le.s plus remarquables, par le 
nombre et l’importance des choses qu’il y a à voir , le rang sui- 
vant : V’ienne , Dresde , Berlin , Cassel. 

Etahlmsenii-ns litltrctires. — Les principaux .sont la société 
des antiquités, l’académie de peinture , le collège Carolin ; le 
lycée Frcdéricien , la société d’agriculture et des beaux-arts. 

ColUclionx , Cabinels . — Le musée Frédéricien et ses nom- 
breuses collections, sur-tout en pierres gravées, oh l’on trouve 
tous les princes régnans de Hesse, habillés selon le costume de 
leur temps ; la galerie de tableaux , l’une des principales de 
l’Allemagne', la collection de machines et de modèles. 

Fabriques , Manufactures. — Elles consistent en porcelaine , 
poterie d’Angleterre , draps et aiilres étolFcs de laine ; chapeaux 
fins, galons d’or et d’argent, bas de laine et de .soie , tabac, 
bougies, chocolat, boutons, cartes à 701101', etc. 11 y a deux 
foires con.sidérahles , sur tout , celle qui se lient an mois d’août. 

Auberges. — A la poste, sur la place royale; an roi de Prusse ; 
( tablwd’hôte ) à la cour de Hesse (ci-devaiit Slralsund). Toutes 
CCS auberges sont bonnes. 

Promenades. — Le magnifiqne parc d’Augarten , le jardin 
belle vue , l’esplanade , méritent d’être vus. 

JJivertissemens , Spectacles. — Les principaux sont ; la co- 
piédic française et allemande , le bal masipté , les divcrlisse- 
mensde la foire au mois d’août , les concei ts d’amateurs. 

Livres à consulter. — Gc.'chichtc und Bc.schreihnng ( 1 er Re- 
sidenzstadt Cassel, der umliegendeii Gegcnd und der Williehns- 
hohe. Marburg, 1 8 o 5 , in C'assel und die uinliegendc Gegend: 

eine Skizze fiir Reisende mit 9 Kupfern. Cassel , 1796 , m-8“. , 
seconde édition ; raiiteiir est M. d’Apel. 

Environs. — Il faut voir le jardin de Freyenliagen dans un 
site romantique , le château , les jardins et les grottes de fVil- 
helmsthal , à 2 lieues de Cassel , avec une belle collection des 
ouvrages de Tisebbein; le château de TVllhelmsliOlie (ci-devant 
'Weissensfein ) est la première curiosité des environs de Cassel, 
et unique dans son genre. I.e château de l’électeur, les cascades 
et l’Hcrcnle colos.sal du Winterkasten , le jet d’eau d’une hau- 
teur extraordinaire , le château , sur-tout , qui semble dater du 
moyen âge, le Loeivenhourg, qui vous traii.sporte , comme jiar 
enchanteroEnt , dans les beaux temps de la chevalerie ; rien n’y 
manque pour rendre l’illusion complelte; un torrent doit rouler 
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à ses pieds, scs ondes Ibugueuses , parmi des masses de rochersj 
l’aqucduc, la cliule d’eau, les beaux sites et les bosquets du 
jardin anglais , la vue immense dont vous jouissez du haut des 
terrasses; tout cela vous frappera et vous remplira de plaisir et 
d’admiration. V'’ous trouverez là une bonne auberge , où vous 
pourrez séjourner , coueber , et jouir à votre aise des beautés do 
Wilbelmsbobe. On vend à Cassel des estampes coloriées , qui 
représentent plusieurs édifices et sites des Wilhelmshohe. Le 
cbdteau de T^abern , les bains de Of-Qeismar , à 5 lieues de 
Cassel , séjour trcs-agrcable , et salutaire à nombre de malades^ 
méritent d’être vus. 

Distances. — De Cassel à Gotba ii milles g allemands; on. 
peut faire commodément cette course avec des voituriers dans 
une petite journée et demie, en couebant à Hobeneichen , 
où l’on trouve un tris -bon gilc. A Amsterdam par Munster 4a , 
à Francfort-sur le-May U 1 8 g , à Goettiugue !» , à Pyrmont i x , à 
Brunswick ai. 

Dhksue. — Capitale de la Misnie et de l’électorat de Saxe^ 
sur VDlbe, qui la divise en deux villes. 

Edifices, Curiosités ,, — On remarque le cbâteau électoral, 
dont l’élévation de la tour c.st de 355 piedsg , non compris le 
para-tonnerre : on compte à Dresde et dans les environs , plus 
de 4o de ces para-tonnerres ; la salle des géans , célèbre par les 
fêtes brillantes d’Auguste II : la salle d’audience et les cham- 
bres de parade, méritent d’être vues; les' palais des princes 
Antoine et Maximilien , l’un dans le faubourg, l’autre hors de 
la rue du Lac; l’égli.se des calboliques , le plus beau bâtiment 
dcDrcsdc et un des plus beaux lemplesde l’Allemagne rl’orgue 
est un cbef-d’oeuvre <lu célèbre biilbermann , l’ascension, su- 

! >erbe tableau, par Mengs , orne le maître autel : la tour est 
lautc de 3o3 pieds ; on fait mouler la dépense totale de la tour 
et de l’église, à yoü;955 rixdalers, sans y comprendre l’orgue, 
les vases sacrés, etc ; le théâtre, l’opéra, l’église de la cour, 
beau bas-reüef qui r» présente.un crucifiement; l’bôtel-de- ville, 
l’hôtel des Lia ts, l’église de Notre-Dame , qui a coûté plus de 
3oo,ooo rixdalei's ; du haut de- la lanterne de la coupole, l’œil 
jouit d’une vue magnifique et riante ; le pont sur l’Elbe , où. 
l’on voit la statue d’Auguste II : ce pont a 707 aunes de long ; 
on remarque au cinquième pilier la machine pour mesurer la 
hauteur des eaux du fleuve. On admire aus.si l’ai-senal , le palais 
.Japonais , élevant ses dômes maje.stucux du milieu des bosquets; 
l’académie des jeunes gentilshommes, les hôtels de .Schoenberg, 
de Saul, de la comtesse Mokinska, de FIcmming, d’Anhalt, de 
\'ilzlhum, Brubl , de Cosel, de Marcolini , remarquable par 
son amciiblemeut, ses tableaux-et ses jardins avec Id groupe 
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colossale de Keplune et de sa conr ; la maison du comman- 
dant, dans une situation toiit-à-fait pittoresque, avec deux su- 
perbes rues à l'extrémité du pont; les casernes, la maison de 
ville dans la Neusiadt , le cimetière de Neustadt , et la danse 
des morts. Je conseillerais à l’étranger, qui veut économiser 
son temps, de monter sur la coupole de l’église de Notre-Dame , 
et de se promener sur la terrasse du jardin de Brubl. A la cou- 
pole son œil plaaie sur l’enaemLle des environs et de la capitale ; 
et du haut de la terrasse , il jouit de la plus belle perspective du 
pont et de la rivière. 

Etablivsemens liltéraireH et utiles. — On distingue 1 acadé- 
mie do peinture et d’architecture : le 5 mai est le jour de l’ex- 
position de scs ouvrages; l’école vétéiinairc , l’académie des 
cadets nobles, les écoles militaire, du génie et d’artillerie; les 
collèges de sauté , de médecine et de chirurgie , de nombreux 
hôpitaux : on vante sur-tout celui des catholiques; la maison 
des orphelins, l’insiilut d’industrie: plus de 3ooo individus y 
trouvent de l’occupation suivant leurs forces et leurs talens; 
le 'cours d’histoire naturelle, donné par M. inklcr , et le 
couis de la philosophie de Kant, donné par M. Heusinger. 

Collections , Cabinets. — Les principaux sont la grande 
bibliothèque électorale , au palais Japonais, qui contient plus 
de aSo.ooo volumes, outre 4 à 5ooo inannserits ; la biblio- 
thèque port iculi ère de l’éleclenr , la galerie de tableaux , qui 
renlerme plus de laoo tableaux de 334 maitres des quatre prin- 
cipales écoles de peinture, et la nuit célèbre du Correge , sans 
compter les pastels (l’Amour, pai- Mengs) et les vues; le cabinet 
de gravures , le salon de maihcmaliqnes, le salon de physique, 
le cabinet d’histoire naturelle , qui sont dans l’enceinte du 
Zvvinger; le dernier renferme un amas de curiosités natu- 
relles, une grande quantité d’or et d’argent chimique , un 
fragment du fameux bloc d’argent, sur lequel Albert dîna , les 
fameuses agatlicsde Rochlitz, la tête de Méduse, le petit élé- 
phant , la collection précieuse de coquillages et de papillons ; la 
collection de porcelaines, au palais Japonais, unique, tres- 
digne d’être vue , et certes la plus immense et la plus beUe 
qu’il y ait en Europe : «n en voit de toutes espèces , de tous les 
pays, de tous les âges , à commencer par les premiers essais re- 
marquables de Boettiger. Dans un appartement d en-haut , on 
montre aussi des tapis de haute-lisse , faits d apres les dessins 
de Raphaël. On remarque encore le cabinet de raretés et de 
curiosités , le trésor , ou le grün Gwôlbe ; le diamant )auo|, 
bijou unique; le diamant vert, le diamant blanc , le graiW 
onyx , etc. : un des morceaux les plus précieux , est le Grand- 
Mogol sur son trône. Ou y admire aussi cinq garnitures com- 
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plettes en brillans , en saphirs , en émeraudes , en nitîs , en 
turquoises Auguste II avait commencé une sixième en topazes, 
mais qui n’est point achevée. La galerie antique est au palais 
Japonais : dans le nombre des plus grandes raretés de cette 
collection , on peut placer les trois célèbres Statues , qui datent 
des premières fouilles faites à Hercnianum en 170C, les deux 
Vénus restaurées, l’Athlète, l’Esculape : M. Becker, inspec- 
teur de celte galerie vient d’en publier une description rai- 
-sonnée , superbement imprimée , avec figures et estampes , sous 
\t t\X.re\ jiuf[usteumDresdense.'L,e\'pf\Q i8o4, in^/. Les plâtres 
de Mengs , l’une des curiosités les plus remarquables de Dresde ; 
l’arsenal : l’on y montre la première arme à feu , qu’inventa 
Bertholde Schwarz ; le cabinet de médailles , celui d’estampes 
du prince Antoine de Saxe, et nombre de cabinets particuliers 
de tableaux, de médailles, de curiosités, etc., méritent d’étre 
vus. 

Fabriques , Manufactures. — Elles consistent en laines , 
draps , excellons chapeaux de paille , bougie en grande quan- 
tité, cire d’Espagne de très-bonne qualité , gants de peau qu’on 
«stime égaux à ceux du Danemarck , gelons d’or et d’argent 
de la fabrique de Voigt, ouvrages d’orfèvrerie et deioaillerie , 
instrumens de musique , sur-tout flûtes traversières ; fabriques 
de mousselines brodées, de dentelles de fil, de marli , de rubans 
de soie, de papiers de tenture d’apparlemens , de tabac à priser, 
de macaronis du sieur Bertoldi , de bas de fil tricotés, de toile 
cirée , d’ouvrages en paille : la broderie des manchettes oc- 
cupe seule plus de 800 personnes. 

jluherges. — A l’hôtel de Pologne , à l’ange d’or , à l’hôtel 
de Saxe , i l’bôlel de Bavière , au Lindenberger Hof , à pré- 
sent hôtel de Berlin , etc. Toutes ces auberges sont bonnes; 
on vente l’hôtel de Pologne et l’ange d’or : celte dernière 
auberge est généralement réputée l’une des meilleures do 
Dresde. 

Jardins publics et remarquables. — Il faut voir les jardins 
des princes Antoine et Maximilien de .Saxe, le jardin de la 
comtesse Moszinska. 11 faut avoir un billet de permission du 
comtede Marcolini, pour voir la collection des tableaux et vues 
de Conalello, que l’on conserve dans l’un des bàliracns du 
jardin. Visitez aussi le j.irdin du palais Japonais, les beaux 
jardins du comte Marcolini, où l’on admire une belle collec- 
tion de dessins du célèbre Seydelmann ; ceux de Cosel, de 
Hopfgarten , etc. ; le parterre élégant et le joli belvédère du 
baron de Racknitz , connu par nombre d’ouvrages sur les 
beaux-arts, tous marqués au coin du bon goût , l’orangerie au 
Zwinger, la prairie'd’Ostra , etc. 
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Spectacles , üiverlisstmens, — L«.s priiiclpanx sont l’Opérs 
italien : peinlant le séjour trélé de la cour à Pilnilz, les représen- 
tations s’^' donnent; lu comédie alleinunde les lundis, mardis et 
vendredis durant riiivcr; pendant l’été il y a spectacle au Links- 
chen Bad, par une autre troupe ; les deux théâtres de société, 
Pacadémic musicale, les coucertsde mu^itpte, dimanche dans le 
gratid salon de concert : Ja musique excellente qu’on exécute les 
dimanches et joursde fêtesdans l’église catholique, et qui mérite 
toute l’attention du voyageur, est aussi une occasion commode, 
pour voir , au sortir , toute la cour électorale ; les bals masqués 
ut les plaisirs du carnaval; la fête annuelle du tira l’oiseau, 
est eu même temps une espèce de foire ; le casino à l'iiôlcl de 
Pologne, les clubs, dits la ressource et. V harmonie , et 
d’autres. On ne manque pas de divertissemens et de lieux de 
plisaiice à Dresde; tels sont; îes jardins et concerts de Ricliler , 
de Quas , de Riesch, de Reisewiiz ; le village le Blasewitz ; la 
prairie verte, etc.; les deux musées, l’un de Arnoldi , l’autre 
de Pinther , avec un salon d’expoMtion de productions des arts. 
L’abonnement du musée est de 8 rixdalers, prix très-modique, 
vu la quantité , le choix et la variété des objets. 

Livres à consulter. — Taschcidjucli lür 1 remde inDresden, 
ilie iliren Aufentbalt daseibsl zweckmassig bciiulzcn wollen. 
Mit Kupfern and einem Plan der Stadi. Dresden , bey Ger- 
lach i8o4. ( Livre très-portatif, et guide excellent et com- 
mode.) — Beschreibung der vurzüglicbsten Mcrkwürdigkeiten 
der kurHirstlichen Rusidenzstadt ItresJen und einiger umlie- 
denden Gegenden. Dresden. n. éd. ( par M. le bibliothécaire 
Dasdorf. ) — Dresden und die umlicgcnde Gegcnd bis Llster- 
vverde , Bauzen , Tcschen , IIuberLsburg , Frcibetg, Toplitz. 
Mit einem Grundriss von Dresden , und eincr topographischeii 
Reisekarte. Pirna und Dresden , j8oi, i/7-8'’. — Lettres sur 
Dresde. A Berlin, i8oo, in-8®.,( rédigé par M. Reinhard!.) Mais 
le public attend encore un guide de Dresde, de la main de 
M. le coinmi.ssairc des guerres, Neumann, homme, de lettres , 
qui enrichirait par làTAlleinagne d’un ouvrage aussi instructif 
que celui dcM. Nicolaï sur Berlin. On vend de belles et grandes 
estampes coloriées, qui représentent les vues et les environs les 
plus remarquables de Dresde et de la Saxe ; il en a paru plu- 
sieurs, au prix de 4 et 6 rixdalers la pièce. y., 

Environs. — 11 faut aller voir le bain AeLink, la vallée de 
Plauen , le canton et les bains de Tharand'. site le plus pitto- 
resque et le plus attrayant, sur-tout les vues pittoresques du 
haut des ruines , et le site romantique , connu sous le nom des 
Jleilige Italien. M. de Lindemanii , conseiller de la cour, a 
donné l’exemple et les idées dés cmbellisscfuens de Tharand ; 
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c’est à lui que le public eu est redevable. 11 possède aussi un 
beau cabinet de tableausL et d’estarapes. Voyez Dcr Plauische 
Gruiid bey Dresden, mit Hiiisicbl auf Nalurgeschicbte und. 
scbüiie Gurlcukünste, t'.Becker. Nürnberg , 1799, in-i°. , orné 
de a 5 estampes. Examinez aussi Schandau , le KuhslaLl, et 
les autres curiosités des vallées de Schonen , de hiehlhal do 
Seiferedorf, etc. Seilcrsdorf est un vallon tout métamorphosé 
en jardin anglais , et doit être visité, la description de M. Becker 
à la main; le bain de Iladeberg, à 4 lieues de Dresde, n’est 
éloigné que d’une denii-licue de Seifersdorf. V oyez Scbaiidau 
imd seine Umgebungen, voin M. Gützinger ; INeustadt i8o4, 
, avec gravures. Le voyageur y trouve à la fin , des avis 
trcs-instruclils, pour diriger et régler ses courses de la ma- 
nière la plus utile. Ou peut aller à Pilnitz , à n petites lieues 
de Dresde, en voiture ou en bateau. En allant par eau , on 
aperçoit près d’un village, sous un arbre , le monument de 
Madame Aeuber, Tune des fondatrices du théâtre 'allemand. 
Pilnitz, lieu où futformée la première coalition , en 1792, est 
la maison de pfkisance du Souverain , dans une situation 
agréable, sur les bords de l’Elbe. Il faut monter au Borsherg, 
c’est une promenade riante, de deux heures, sous des ber- 
ceaux continuels, rafraîchis par un ruisseau ; arrivé au som- 
met, on jouit d’une des plus inagniiiques vues de l’Allemagne, 
qui n’a d’autres bornes, que celles de l’organe de la vue. Une 
perspective que plusicuis préfèrent, est celle du haut de la 
ruine, qui renferme la salle à manger , et qui est tout près d» 
Pilnitz. Dans les petites chaloupes de l’électeur , on trouve la 
carte du cours de l’Elbe , et la représentation des poissons , des 
oiseaux, et d’autres curiosités naturelles des environs de ce 
grand Beuve. Les personnes qui veulent assister au dîner pu- 
blic de la cour à Pilnitz, y trouvent une loge destinée à cet 
usage. Â quelques 600 pas de Pilnitz , ou aperçoit la vigne du 
comte de Marcolini à Cfslerwitz, ses parties anglaises. Moritz- 
bourg, est célèbre par scs carpes d’étang , etc. La forteresse de 
Koenigatein , distante de 3 milles de Dresde, est bâtie sur un 
rocber qui s’élève à 950 aunes au dessus du niveau de l’Elbe. 
Les environs de Koenigstein, de Pirua , joli site, belles 
promenades , de Sonnenstciu , de Weesenstein (château de 
M. d’Uckermark), méritent déjà bien une petite excursion ; mais 
Kuenigstein doit être vu de tout etranger; il n’y a point de 
boulets qui puissent y atteindre : les casemattes sont un ouvrage 
admirable de la magnificence de l’électeur régnant. Le puits 
de la forteresse est remarquable; il a 1800 pieds de profondeur, 
et est toujours plein d’une eau claire , pure et saine. Ou en 
présente d’ordinaire aux étrangers, djtu* uu gobelet tourné de 
Tome III. Part. II. 5 
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l.T propre main de l’électeur Auguste. Ce puits ne saurait être 
coupe par rcnncmi,son bâtiment étant à l’épreuvo de la bombe. 
Le coup-d’œil à l’etidroit, nommé Kamings-Nase , est unique , 
et offre différens points de vue intéressans , sur - tout l’aspect de 
hilienslein , et de la vallée charmante dite die HiUlen. — Frey~ 
!>erg , auberge,», au cheval iioir, à l’étoile d’or ; bonnes. Ville 
de lO à 11,000 âmes; fort intéressante pour la partie des 
mines , à deux postes de Dresde. La route de poste est un bon 
chemin ferré et conduit sur les hauteurs de Kesselsdorf , cé- 
lèbre par la bataille de ce nom; on peut au.ssi traverser les 
vallées de Plauen et de Tharaud , en se rendant à Freyberg. 
Il faut voir dans cette ville le cabinet d’histoire naturelle de 
l’académie des mines, la collection des pierres précieuses de 
M. "Weruer , la cathédrale avec ses monumens et son orgue , 
par Silbermann , la collection d’armures antiques à l’hôtel-de- 
ville , la fabrique de galons faux de M. Thiele , occupant plus 
de looo personnes, etc.; la mine d’argent de l’électeur, à ^ 
d’heure de chemin de Freyberg : on descend environ 660 éche- 
lons ; on fera bien de faire apporter des manteaux à l’endroit 
ou on doit sortir; on donne un rixdaler à l’homme , ches qui 
on s’habille eu mineur , et qui vous accompagne à la mine. Les 
io 3 mines , exploitées dans le canton de Freyberg , rendaient 
en 1799,49,714 marcs d’argent monnayé, et eu 1800,45,949 
marcs. ( Foyei des mines de Freyberg en Saxe , et de leur ex- 
ploitation, par Daubuisson. A Leipsick, 180a, a vol. in-8“. ) 
lo produit net de tout le Erzgebirge saxon , montait depuis 
1761 jusqu’en 1801, à 32 , 447,638 rixdalers. Examinez à l’é- 
cluse , la machine simple , pour enlever et transporter les 
bateaux. On donne un demi-florin aux deux personnes qui la 
font agir devant vous: La maison d’amalgamation, est à une 
forte lieue de Freyberg, 11 faut être muni d’un billet de per- 
mission, signé par le grand-capitaine des mines , et que l’on 
reçoit expédié, en lui envoyant une carte avec son nom. Cet 
établissement , le seul en Europe qui soit aussi complet et 
aussi bien entendu , vaut seul la peine d’aller à Freyberg. 

60.000 quintaux de miuérai,y donnent 28,000 à 3 o,ooo marcs 
d’argent, et ou épargne par an, moyennant cet établissenrent, 

10.000 voies de bois. F oyez « la Description abrégée de tous les 
)) travaux tant d’amalgamation que de fonderie qui sont en 
» usage dans les ateliers de Halsbruck près de Freyberg, pour 
M servir de guide aux étrangers ; par M. Fragoso de Sigueïra. 
t) A Dresde; 1800, tn-8®. » et Kurze Bescliveibuud sâmmtli- 
clier beym Amalgamir-Werk vorkommenden Arbeiten, von 
Toussaint vpn Charpentier. Leipzick , 180a. in- 8 “. 

Méktngèi. Dresde est un endroit plein d’intérêt pou» 
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tous ceux qui aiment l’hisloire naturelle en tout genre. Si les 
Prussiens sont les Macédoniens de rAlleinagne , les Saxons en 
sont les Athéniens. M. Kültner a.ssigne à la ville de Dresde lo 
second rang , parmi les villes les plus remarquables de l’Alle- 
piagne , Vienne en occupe le premier. De presque tous les 
côtés vous entre! à Dresde par une allée plus ou moins 
garnie , plus ou moins agréable par son agréable verdure. 
Si vous entrez par la ville-neuve, une allée large vous con- 
duit à une vaste place ,sur laquelle s’élève nnc statue équestre, 
dorée ; vous louchez presque aussitôt à un des plus beaux ponts 
de l’AIIeinagne, vos regards sont frappés de la richesse d” 
jiaysage , et du milieu du pont s’oftVe en per.spective , è. droite, 
une église moderne, d’élégante architecture ; à galiche , et plus 
enfoncé, le dôme noirâtre , mais majestueux, d’un plus ancien 
temple, en face le château électoral. Enfin vous arrivez euti e 
deux bâtimens publics, d’une masse imposante, au débouché 
d’une belle rue , qui , à travers une place vaste, vous mène à 
l’hôtel de Saxe. 

Distances. — De Dre.sde à Meissen 3 milles allemands , à 
Prague 18, à Leipzick 12^ , à Berlin 23^, à Wittenberg i4 , à 
Tœplitz 7, à Carlsbad 20. Population 5o,ooo habitans. 

• Dusseldorf. — C apitale des Etats du prince Joachim , duc 
de Berg et de Clèves. Cette belle ville est située à l’embou- 
chure do la DuKHel, qui se jette dans le Rhin. 

Édifices remarquables , Curiosités. — On remarque l’hôtrl- 
de-Tillc,]a statue équestre de Jean-Guillaume, électeur palatin, 
par Gripello; les écuries, l’hôtel du Gouvernement, les caser- 
nes, l’église collégiale , le monument en marbre du duc Jeau , 
la ci-devant église des Jésuites , la pins belle de Dusseldorf , le 
couvent des Franciscains , l’hospice des pauvres , les cinq fau- 
bourgs , sur-tout le faubourg de Neustadt j les fortifications ont 
été démolies dans la guerre de la révolution-, le château iù- 
cendié par le bombardement de 1794, n’est plus que ruines et 
masures. 

Etablissemens littéraires et utiles. — Les principaux sont 
l’académie de peinture et de dessin , le collège , etc. 

Collections , Cabinets. — On admire la galerie de tableaux , 
justement célèbre dans toute l’Europe, contenant sur-tout des 
chefs-d’œuvre de van-Dyck , vaii-der-Werff , Rubens, et au- 
tres maîtres flamands. (V. Galerie électorale de Dusseldorf, 

Î )ar Nicolas de Pigage ; .à Bâle, 1777,^1)/. oblbiig. ) Cette col- 
ection vient d’être replacée; elle avait été enlevée durant la 
guerre de la'révolution. ( Dans l’almanach de M. Mohu , qui 
a pour titre : Niederrheinisclies Taschenhuch , qui parait cha- 
que année ; ou trouve des estampes bien gravées, qui représen*- 
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tent les tableaux les plus célèbres. ) Les plâtres et le cabinet de 
dessins de l’académie, le cabinet de physique du collège , l’éla- 
blisscment des tableaux mécanugraphiques de MM. Bueninges 
et Langer , méritent aussi d’être vus. 

Fabriques. — Elles consistent eu soieries, glaces , vinaigre , 
' raCnerics de sucre. 

* Auberges. — A l’ancre d’or , bonne auberge ; à la Cour de 

Hollande , de même. 

Promenades. — Le jardin de la Cour, les allées de Neustadt , 
la placr d’armes. 

Environs. — 11 faut aller voir le couvent de la Trappe , à 
«ne demi-lieue de la ville ; les religieux fabriquent et vendent 
des tabatières avec des cliiffres , qui sont fort recherchées dans 
ces contrées; le Grajenberg et la vue délicieuse dont on jouit 
de son sommet ; Cromford et ses fabriques ; Sclrwelm ; des bains 
très - fréquentés depuis peu, à 4 milles-^ de Dusseldorf; les 
dimanches on y trouve une grande affluence ; les bâtimens 
sont très-beaux et les salles de danse très-vastes. ( V. Ueber 
den Schewelmer Gesundbrunnen , von D. Castringius. JDort- 
mund , 1 8oo , ) La caverne dans la montagne de K lutter 

est fort curieuse à voir. 

Distances. — De Dusseldorf à Cologne 4 milles, à Ams- 
terdam atj , àElberfeldS ,à Francfort-snr-le-Mayn 28. 

FBANCFORT-8on-i.E-M ayn(i) ou Mein. — Ville libro 
et impériale , dans une plaine très-fertile. 

Edifices , Curiosités. — On remarque la cathédrale , le coui» 
clave d’élection et le monument de Gunther, les deux églises 
des réformés, sur -tout l’allemande , l’hôtel-de-ville, dit le 
Roemer : on y va voir l’original de la bulle d’or et les portraits 
en fresque des empereurs allemands ; le palais de l’ordre Teu- 
tonique an faubourg de Sachsenbausen, le palais du prince do 
la Tour et Taxis, où l’on remarque dans une niche , au dessus 
de l’escalier principal , une statue antique et romaine de mar- 
bre ; le Saalhof , remarquable pour avoir été la résidence des 
Carlovingicns : mais les bâtimens existans sont modernes; la 
Bourse et le Braunfels, l’Hotel-Dieu, la maison de force et 
l’hôpital du Saint-Esprit , l’hôtel Rumpf, qui réunit le casino , 
l’institut littéraire et la loge des francs - maçons ; l’hôtel de 
M. Schweizer , la salle des spectacles, le pont sur le Mayn , 
long de 4oo pas: on y jouit de jolis coups-d’œil ; le nouveau 
, quartier du Wolgraben et le quai sur le Mayn; le monument 
des braves Hessois , tués à la prise de la ville , dans la guerre 


( 1 ) La véritabla orthographe du pays est Mayn ; nous 1 avons con- 

Mrvee. 
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de la réTolutioa ; sur les reniparls au bout d’un bastion éleré , 
on a une vue irès-élcndue sur le Mayn et sur un horizon de ^ 
montagnes; c’était la place favorite du dernier électeur de 
Cologne. 

Collections , Cabinela. — Les principaux sont : la galerie do 
tableaux formée de ceux des couvenset la bibliotliëque publi- 
que de la ville , riche en livres rares , enir’aulres , la preinière 
édition de la Bible sur parchemin, 146a, par l^ausl ; l’institut 
ou la fondation de Senkenberg , et le dépôt dnscolîeclions et des 
curiosités, sur tout de médecine, de botanique et d’anatomie 
qui s’y trouve; le cabinet de peinture d’Eltling, trc.s- estimé 
des connaisseurs, mais peut-être déjà vendu ; les cabinets de 
peinture de MM. Grambs , Slàdel , Sieglcr , Ebrmaun , Neuf- 
ville , Gerning , Lausberg ; le cabinet d’histoire naturelle de 
M. Gerning , est le plus considérable et le plus complet de celle 
ville ; lemédailler de la bibliothèque de la ville, les cabinets de 
médailles et d’estampes de MM. Gerning et Husgen , et grand 
nombre d’autres cabinets particuliers, tels que la collection 
de botanique du D. Seberbius, et les cabinets de minéralogie 
de MM. Salzwcdel et Ilusgcn. 

Elablissemens littéraires et utiles. — On distingue la fonda- 
tion de Senkenberg , le chapitre noble de Cronstets ; le gym- 
nase luthérien , l’école publique de dessin ; l’école de .M. Klits- 
clicr, l’académie de commerce, l’institut littéraire , sous la di- 
rection de M. de Scbwarzkopf et d’autres hommes de mérite. 

Fahri<iues , Manufactures. — Elles consisicnt en toile cirée , 
vinaigre fait du vin tlu Rbiii, cartes géographiques chez Jaeger, 
tapis.series chez Notbnagcl, etc. . 

Foires. — Il y a deux foires considérables ; la première vers 
Pâques; la seconde aux mois d’août eide septembre. Plus de 
1600 marchands et négocians venaient ci-devant à ces foires. 
Pendant les années 1780 et 1790, époque brillante des foires, 
on comptait 5o,ooo étrangers , allans cl venans par foire. Mais 
maintenant, ces foires sc ressentent des suites tant de la cession 
de la rive gauche du Rhin, que de la sécularisation de tant 
d’Elals et possessions ecclésiastiques. Cependant Francfort réu- 
nit encore à un grand commerce , des affaires de change et de 
bampic très-considérables ; étant par sa situation sur le Mayn , 
«t par le voisinage du Rhin, comme le magasin , l’entrepôt des 
marchandises qui rcmonlcul ou descendent ces deux fleuves. 

Auberf^s principales. — A la Cour d’.Aiigleterre, (bonne au- 
berge ) à l’empereur romain, à la maison rouge, au cigne 
Idanc ( très - bonne auberge ) , au Weideiihof, au Weiden- 
busch. 

Spectacles, Divertissemens. — Lcsprincipaux sont : le théâtre 
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allemand , le grand ca«ino , le concert des amateurs , les elnl)»- 
dits colligiens , les bals publics, les bains de rivière chez le' 
D. Cobl , et en balean chez M. Hof, le café au cheval d’or , 
chez M. Friez. On doit distinguer parmi les jardins du premier 
rang , les jardins de Bethmann , de PfelfcrKorn et deHolzausen. 
Dans le jardin d’Engeibach sur le Mnhlbcrg, ou jouit d'une 
très- belle vue , à la Glorietle. 

Diligences , Coches. — Trois coches d’eau, ceux de Mayence, 
«’Offenbach et de Hanau , parlent et arrivent tons les jours. De 
même une diligence part tons les jours à midi pour Mayence , 
et y arrive à 4 heures. On ne paye que 6 livres pour l’aller et 
le retour. Dans la saison des bains , une autre diligence part et 
repart eulre Wisbaden et Francfort ; il y a pareillement des 
diligences établies entre Francfort et Darmstadt, et entre F'ranc- 
fort , Strasbourg et Bâle. Nous en avons parlé plus en détail , à 
l’article Manière de voyager. 

Livres à consulter. — Husgen , gelrenr 'Wegiveiser von 
Frankfurt am Mayn , nebst cinem Grundiss >ind einer Karte , 
Francfort , 1802, très-bon guide. Be.schreibun der scchs 

Reicbsstadle, i 8 o 4 ,m- 8 '’. Shizzc von Francfuit am Mayn, 
Leipsig, 1800, i»-8°. 

Excursions. — Il faut aller au Forsthans , à Boefcenheim , à 
l’anberge de Riclilerj à Oberrad , au Sandhof , à Homhourg, à 
OJfenbnch , petite ville , jolie et florissante et dont la popula- 
tion et l’étendue s’arcroi.sseiit d’un jour à l’autre. Elle est le 
siège de l’industrie ; il y a des fabriques considérables de tabac 
en poudre et de tabac à fumer, de toile cirée , de bijouterie , (le 
soieries; le quai sur le Ma}"!! est tres-beau. Il faut voir chez 
M. François Johannol , la polyar.tographic, on l’art d’imprimer 
par le moyen de plaques de pierre. MM. Dick et Kiscliten, ont 
un magasin considérable de voitures à tout prix et de toutes 
les façons, visitez Hoechst et Jf'ilhelmshnd , où. tout a son piix 
fixé au tarif affiché; les dimanches la société y est très - nom- 
bre iLse , car Wilhelmsbad a un extérieur si riant, qu’il faut 
être bien raisantrope pour ne pas *’y amuser. En allant do 
Hanau à Francfort, e< vice versâ , on peut passer par Wilhrlras- 
bad et Philippsrubc , en payant Sokreutzers de plus par che- 
val. Le détour n’est que d’une petite demi- lieue. Un militaire 
ne manquera pas de se rendre sur les champs de bataille de 
Bergen et de la Nidda , qui datent de la gueire de 7 ans , et 
de la guerre de la révolution. 

Mélanges. — Les Juifs au nombre de 7000 étaient ci-devant 
obligés de demeurer tous dans une rue fermée de murailles ; 
mais celle-ci ayant été en partie incendiée par les Français en 
1796 , on a élargi le quartier des habitations. Les sociétés nom- 
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xnèei collèges sont fort agréables; elles sont composées de per- 
sonnes d’nn même état , uni s’assemblent k certains jours. 11 est 
très-aisé à un étranger d’y être introduit. * 

Distances . — De Francfort à Mayence et Wisbaden 4 milles , 
à Cassel 18 , à Darmstadt 3 , à Hanau cl Wilhelmsbad 2 , à 
l'ulde 125 , A AschalTonbourg 5 , à Deux- Ponts 185 , à Würz- 
bourg i 4 , à Weziar 63 , à Cologne 26 , à Manlieim et Heidel- 
berg 10, à Strasbourg par Landau 24 , par Manlieim ub-. 
Cette ville e.sl à i lolieues j O. de Vienne, et 1 28 N. E. do Paris. 
Populationde 4 o,oooà 5 o,ooo elyooo juifs, qui babitenlun quar- 
tier séparé. On estime les revenus de Franfort à 5 oo,ooo florins. 

Goth a. Capitale des Etats du duc de ce nom , sur la Leine. 

Edijices et Curiosités . — Les principaux sont ; leciiâteau de 
résidence, les nouveaux cmbcllisscmens , sur-lnnl la grande 
terrasse que l’on compare à celle de Windsor ; l'ar.senal , les 
églises dites Kloster und Neumarkts- Kirclten : dans lu dernière, 
est le tombeau de plusieurs princes delà maison, et le portrait 
du grand duc Bernard de Saxe-Weiiiiar -, le jardin anglais de 
feu le duc Ernesle 11 , légué après .sa mort à S. A. le prince 
Frédéric , qui vient de l’agrandir par de nouveaux cmbellisse- 
mens : au milieu s’élève une petite île boisée ; là furent dcpo.sés 
en i 8 o 4 , au sein d’une lasse profonde aux pieds du monument 
de scs enfans, sans ostentation et sans cercueil, et revêtu d’un 
simple uniforme militaire , les restes d’Ernestc 11 , prince jus- 
tement et universellement regretté , qui sut allier aux qualités 
requises de son rang celles d’un particulier, des mœurs austères 
et les sciences et les talens d’un savant distingué. Aucun monu- 
ment , ainsi qu’il l’avait expressément recommandé , n’indique 
la place où il repose; mais que l’étranger interroge ses amis , 
ses contemporains , et il trouvera son monument érigé dans 
tous leurs cœurs, et son nom inscrit dans les fastes des sciences 
et des vertus ! On remarque le jardin de madame la duchesse 
douairière, avec le monument de madame de Bucliwald, et les 
bustes de Newton , de Keppler , etc. ; les bàtimens de l’oran- 
gerie , rbôtcl du prince Auguste , la maison de plaisance et le 
jardin de t'riedrivhslhal, le joli jardin de M.Slopfel, conseiller 
<lu département des linanccs; les bàtimens de la fabrique de 
M. Fricdlieim , dans le jardin , le nàonutueni d’un des fonda- 
teurs de lu fabrique 

Elahlissemens littéraires et utiles. — F.es principaux sont ; 
le collège public ou le gyninasium , fréqiicuté par un grand 
uoinbve de jeunes étiangers. Cinq feuilles périodiques s’im- 
priment à Gotha , loute.s jouissent d’une grande répulation en 
Allemagne : la gazette littéraire, la gazelle politique , la gazelle 
uutioiiale de M. Becker, l’Anuonceur ou le Reiçhsaniciger d* 
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M. Bcckrr , la correspoiulanco etc. , journal dont M. de Zach , 
célèbre astronome est le rédacteur. L’almanach de la cour do 
Gotha , peut être regardé comme la souche de tous ces alma- 
nachs élégans dont rAllcinagiie fourmille à présent. 

Collectionna Cahincti . — ()n distingue la grande bibliothèque 
publique , la bibliothèque particulière et les riches collections 
d’estampes . de tableaux , de dessins, de cartes géographiques , 
et sur-tout d’instrumensde Tnallu'-maliquesetde physique etc. , 
que possédait feu le duc Ernesie 11 ; les plâtres des plus belles 
statues antiques , et l’atelier de M. le professeur llocll , à qui 
est conhc la garde du salon des antiques ; la bibliothèque du 
gymnase, le cabinet demédaillcs ( le plus considérable en Allo- 
magne après celui de Vienne, enrichi par la libéralité de feu 
le duc Ernesie , par les collections précieuses de Schachmaun , 
de Seckendorf, de Gerning, de Petriccioli ), et la bibliothèque 
numismatique. ( 1^. Ilistoria niimotbecæ. Gotbanæ j autorc 
ScbUchtegroll, Gotbæ, 1799, ) Le cabinet des curiosités , 

le cabinet de minéralogie dcM. de Scblotheim. 

I.ivres à consulter. — Gotha und die nuliegende Gcgend von 
A Klebe. Mit dem Grundiss der Stadt und 2 Ansichlen der 
Stcrniwcrte Gotha, 1796, Bc.scbreibung und Gcschichte 

«les llerzogthuras und der Stadt Gotha , im Uuirisse j vom 
Prof. Galleti Cola , i8o3 , in-12. 

Fabrii/ues , Manufactures. — Elles consistent en draps, sou- 
liers, rubans , mousselines , porcelaine, qui se distinguo par 
la beauté de ses formes antiques et do son coloris ; ouvrages 
«l’ébcnisleric fort recherchés, de sellier , etc. •, ouvrages méca- 
niques et les instrumens inalhémaliques de M. le secrétaire 
Schroeder; piano-forte de M. Sieinbruck , harmonica de 
M. AVenk , reliure de M. Saebse le lîLs , etc. 

Auberges. — Au nègre , ( bonne auberge hors de la ville ) 
au grelot d’argent ,( bonne auberge dans la ville , sur la grande 
j)lacp ) à la ville d’Allenbourg , au géant , sur la place. 

Promenades . — La grande allée , ( les parlie.s de plaisir à 
llemstedt , à Kindlebcn , à Siebleben ). 

Environs . — L’observatoire Ernestin, est sur la montagne 
du Seeberg , à une petite demi-lieue de la ville. .Sur le grand 
chemin d’Erfort , tout proche du village de Siebleben , on voit 
le jardin anglais du Moenchhof; visitez le château de plaisance 
«le Reinhardsbrunnen, oit sont les tombeaux de quelques land- 
graves de Thuringuc ; l’institnt d’éducation de M. Salzmann à 
Schnepfèntal, l’un des plus remarquables d’Allemagne. (A'. Sch- 
nepfenlal und die uraliegende Gcgend , fiir Deulschlands Ju- 
gend. Leipzig, 1801, La montagnejappelée V Inselberg,Ao 

porphyre, est élevée au dessus du niveau de Gotha de i,883 
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pieds 10 pouces ; au dessus de la mer de .^127. p. de P. et de 
j 48 p. moins haut que le mont Brocken. Long. 28°. 8’ o” Lat. 
fio®. 5i'. 38”. ) Le Schneckojjf, autre montagne haute de la 
forêt de Thuringe , élerce de 2,076 pieds 4 pouces , au dessus 
du nireau de Gotha, de 3,3i3 p. de P. au dessus de la mer , et 
de 38 p. plus haut que le mont Brocken. A trois lieues de 
Gotha, on trouve le village Mohdorf, remarquable par son 
château et son jardin. Il appartenait autrefois au comte de 
Gotter, l’Apicius de l’Allemagne, auquel le philosophe de 
Sans-Souci adressa la belle épître : combien de travaux il faut 
pour satisfaire des épicuriens. La bibliothèque du comte est 
encore dans le chàtean. 11 y a aussi un appartement où l’on voit 
des portraits d’actrices , de danseuses , et de quelques dames et 
seigneurs qui jouèrent un rôle brillantdu temps dn comte. Les 
diinanclrcs et les jours de fête il y a dans le jardin une grande 
aflluence de personnes de tout rang et de tout sexe , qui s’y 
• rendent des environs. Près de Molsdorf, on trouve Neu-Die- 
tendorf, habité par une colonie de frères Moraves. On ne quit- 
tera jamais cet endroit sans être charmé de l’ordre et de la pro- 
preté qui y régnent. Tout ce qui se fabrique à Neu-Dietendorf, 
est estimé , cl d’une qualité supérieure. Sur le même chemin 
on trouve trois anciens châteaux ruinés. Ils ont une situation 
romantique et sont Jiommés les Gleichen. Dans un de ces châ- 
teaux vivait autrefois un comte , qui avait accompagné S. Louis 
dans les croisades contre les Sarrazins. Il avait été fait prison- 
nier et délivré par l’alnour qu’avait conçu pour lui la fille do 
son maître. Elle se sauva avec lui , parce qu’il lui avait promis 
de l’épouser ; mais comme il trouva sa première épouse encore 
en vie , il obtint du pape la pcrnii.ssiou d’avoir deux femmes. Il 
e.‘;t enterré avec ses deux épouses à Erfort dans l’église de Saint 
Pierre. Le meilleur point de vue , et d’où ces vieilles mines et 
le paysage qu’elles embellissent olfrenl l’aspect le plus pitto- 
resque, est près de Ringhnfen , sur le chemin qui conduit 
d’Arnstadt à Gotha. 

Avis aux voyageurs. — En partant d’Erfort pour Gotha ou 
de Gotha pour Erfort , le voyageur n’a besoin que du détour 
d’une lieue pour aller voir Molsdorf cl M-u-Dietendorf. De 
meme, en allant de Gotha à Ei.senach, ou d’Eisenach à Gotha , 
il ne paye qu’un mille de plus à la poste pour passer parSchnep- 
fentlial. — LiLhenstein et scs bains ne sont qu’à 3 milles de 
Gotha. Feu le duc de Meinungen, propriétaire de ces eaux 
salutaires (presque aussi fortes et cfiicaccs que celles de Pyr- 
mont), n’avait rien négligé pour embellir un séjour déjà fa- 
vorisé par"a nature : les environs de Liebenstein abondent en 
sites roraanliqnes et pittoresques ; aussi le beau monde et les 
/ 
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malades y affluent de toutes parts; on y trouve spectacle alle- 
mand, bals, table d’hôte, appartemens commodes, lits propres, 
et tout cela à des prix, raisonnables. ( Une chambre avec le lit, 
3 florins 3o kreulzcrs par semaine; prix du diner à table d’hôte, 
48 krcutzers ; du souper ,3(i kreutzcrs ) Lîebenstein e.st. distant 
de Salznngen; d’un mille; d’Eiscnach, a; de Ruhla , i; de 
Gotha , 3 milles Le parc d’Altenstein mériterait déjà lui seul 
qn’on fasso«cetle excursion. On paie à Liebenstcin , pour une 
voiture atelée de 4 chevaux, ii florins pour aller à Gotha. 

Dislancex. — De Gotha à Weimar b' milles ( les voituriers de 
Gotha font communcmerit ce trajet sans dételer); à Liehens- 
tein 3 à Arnstadt ,3 , à Schnialkalden 4, à Meinungen 7, 
à Fulde 12, à Ca.s.sel 1 1 3 ( Voyez le tableau de Cassel ) , à 
Goettingiie 1 1 , à A'ordhausen 9, àLeipsick 16 , à Carlsbad, 
par Jena et Schleiz 29. > 

— Ville située dans une plaine agréable , sur la Saale. 

Edifices , Curiosités. — On remorque la cathédrale , la tour 
rouge , élevée de 268 pieds | du Rhin ; l’église de Saint-ülric , 
où l’on admire le beau monument du médecin Uofmann ; 
l’hôtel -de-ville ; on y montre la bulle d’or de l’empereur Fré- 
déric II ; la synagogue , les salines ( les possesseurs portent le 
nom de Pfaenner, et les ousTiei-s celui de Halloren ; ce sont 
les descendans des anciens W'enden);les bâlimens de la mai- 
son des orphelins , bâtie en'1698 , par le professeur Franke ; les 
collections de curiosités artificielles et naturelles , la biblio- 
thèque, l’apolbicairerie , le lalroraloire des médicamens, con- 
nus sous le nom des remèdes de Halle , la librairie , l’impri- 
merie de la bible de Canstein, dont le nombre d’exemplaires 
imprimés monta en 1800, à i,7g3, 534 bibles, sans y comprendre 
877,999 exemplaires du nouveau testament, iC,o<>o pseaumes 
et 52,5 oo exemplaires de Jésus Sirach ; les ruines du château de 
Giebichenstein ( c’est des fenêtres de ce château , qu’un land- 
grave de Thuringe s’afiraiichit par un saut hardi ; il lui en resta 
le surnom , le Sauteur)\\e% ruines du château de Morilzbourg, 
le bâtiment de la bibliothèque de l’Université. ■ 

- EtablUsemens littéraires et utiles. — Les principaux sont 
l’Université , fondée en i6q4 ; les collèges des luthériens et des 
réformés ,1e jardin botanique ( voyaz sa descri ption à la première 
feuilledela gaz.univ. de littérature, année i8o4), le théâtre ana- 
tomique, l’école de chirurgie , la société d’histoire naturelle , la 
.société de Sydenham , la gazette universelle de littérature , 
ci-devant publiée à Jena. On publie aussi une gazelle poli- 
tique » HaUe.^ 

CoUeetions , Cabinets. — On distingue les colletions ci- 
^estoamentionncesdela maison des orphelins, la bibliothèque 
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de l’universilé, celle de l’église Sainle-Marie, où l’on fait voir le 
portrait de Luther, empreint en cire , les médaillcrs de Madaï, 
et de la bibliothèque de rUnivcrsilé, le cabinet d’histoire na- 
turelle de l’Université , le beau cabinet d’anatomie du cclèbro 
M. Loder. 

Fabriques , Manufaetures. — Elles consistent en bas de laine 
et de soie , amidon , flanelle , boutons, etc. 

Auberges. — Au prince royal, en allemand, Kronprinz, 
bonne. 

Divertissemens , j^grimens, — Les principaux sont les 
concerts et bals les samedis , en hiver; les assemblées, cercles 
et ressources; les parties de plaisir au ci-devant Bahrdls- 
llutbe ; les promenades au Pulverweiden , le long de la ri- 
vière ,à la vigne de Keitel , les excursions à Passendorf et aux 
autres villages des environs, à Naumbourg, sur-tout au temps 
de la foire, à Querfurl , aux bains de Lauchstfldt. La petite 
ville de Lanchsladt est située au milieu d’une plaine : les 
meilleurs logis sont sur le marché ; le magistrat de Mersebourg 
. en fixe chaque année le prix. On trouve des baignoires dans 
toutes ces m.visons. La grande allée et le salon, sont le rendez* 
vous général de la société des buveurs et baigneurs. Il y a deux 
sources d’eaux minérales , et un bain de douche. On mange à 
sa chambre, ou à lable-d’hole dans la salle des bains; prix du 
dîner lo gros, les dimanches i6 gros; des promenades en bateau 
sur le petit lac ; de^ bals, des thés dansans , spectacle allemand 
le soir, etc.; voilà les plaisirs de Lanchsladt. ( K oyez Beschrei- 
bung Lauchstadt, von D. Koch, 1791 , m-8“.) Lauchstadt 
est distant de Mersebourg d’un mille; de Kosbach , fameux 
chanip-de-bat.aille 1 mille 5 ; de Halle 2 milles ,de Weissenfeld 
2 milles , de Querfurt 2 milles.^. 

Livres à consulter . — Historisch - topographi.sche Besclirei- 
bung der Stadt Halle. Grottkau. 1788. i 

Distances . — DcHalleà Berlin 23 milles^ allemands, àCoetheii 
4 j, Halberstadt i 3 |, àLeipsick 5 , à Magdebourg,parBcrnbourg 
1 1 ,par Mansfeld 1 2 5, à Zerbst 2. (Bonne auberge à Zerbst, au 
lion d’or. Les fromages et la bière de cette ville sont recherchés 
dans le voisinage, l.cs promenades au jardin de Friedrichsech , 
et la faisanderie de Friedriehsholz sont très-agréables. ) 

Hambourg. — V ille libre et impériale, sur V Elbe près de sou 
embouchure. 

Edifices , Curiosités. — On remarque l’église de Saint- 
Pierre, l'autel, l’orgnc , et da4is la ch-apelle à tUoite , la pers- 
pective d’un temple ; l’église de Saint-Nicolas qui contient l’un 
des plus grands orgues de l’Europe ; les églises de Sainte-Ca- 
therine et de Saint-Jacques, l’église de Saint-Michel; il faut 
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monter sur sa tour pour dominer la ville , et pour jouir d’uno' 
vue délicieuse; l’éylise cathédrale, ouïe dôme , celle de Saint-* 
Jean, la maison des orphelins, la maison des pesliférérés, l’iiôtel- 
de-ville, l’alelicr delà ville , la bourse, beau l)àliineut construit 
sous les auspices do M. Hostruh ,iClsous la dircclion de M. Ra- 
mée : outre un grand nombre d’apparlemens et salles destinées 
aux assemblées et plaisirs de la société , on y trouve un cabi- 
net de lecture, une bibliolbèque , un salon des arts, et la 
maison d’Eiiuljeck , le Gasthuus, le llaunihaus , l’iiôlel de 
l’ainbassade impériale , l’iiôtcl du comte Potoki , l’obélisque en 
l’honneur du professeur Busch. 

Elablisseintjis littéraires et utiles. — On distingue le gym- 
nase , le collège , l’école Saint-Jeau , l’académie de commerce, 
la société patriotique, sa caisse d’assistance et de crédit, et les 
écoles nombreuses cl gratuites, de navigation, de dessin, do 
divers métiers, etc. , qu’elle entretient et dirige; l’institut pour 
soigner les malades, l’institut des pauvies, l’académie des arts 
de M. Schmidt , l’institut particulier des malades, rétablisse- 
ment pour les arts et le commerce de MM. Masson et Ramée, 
le musée de littérature et des arts , de M. Schmidt ; la banque , 
fondée en 1619 : tous les paiemens se font par des inscrip- 
tions. 

Collections, Cabinets. — Les principaux sont les biblio- 
tbeques de la ville, du commerce, du collège de Sainte-Cathe- 
rine, de Saint-Jacques , de la société patriotique; les cabinets 
de peinture de M. Bertheau , de M. LolTliagcn, du comte de 
Scbimmelmann , de feu M. Sienen ; la collection rare et nom- 
breuse de lableauiL chinois du D. Beckmann. ( f''oyez Uain- 
burgisebe Rünsller-Nacbricbteu. Ilamlnug , i7;)4. ) La col- 
lection précieuse d’estampes de M. Sillcni ; les colkclions de 
dc.ssiiis des plus grands nudlres, chez M. Ehrcnrcich , chez M. 
Schmidt , chez AI. le sénateur et chez M. le chanoine Mejer; 
les cabinets d’histoire ualurellc de M.îcD. Schulz , de madame 
Grotjean et de M. Ohrtmanii. 

Fabriques, Manu-faclures. — Elles consistent en imprime- 
ries de coton et dïiidicnncs , fabriques de toiles, de velours, 
de ills d’or et d’argent, de galons d’or et d’argent , de bas do 
laine , de cuirs forts , de chapeaux , etc., 336 raünet ics de sucre , 
grandes et petites ; le suci e rafiiné de Hambourg , surpa.sse en 
qualité tous ceux qu’on fait dans le Nord; biaiiebisseHes do 
cire ; ouvrages des batteurs d’or, moulins à retordre la soie , 
coideries, etc. Par la guerre de la révolution, le commerce do 
Hambourg, déjà si floris-saiU, était devenu immense: Ham- 
bourg pouvait être regardé comme l’cnlrcpôl principal du com- 
lucrce du continent de l’Europe avec l’Anglclet rc , la souveraine 
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des mers. Hambourg est encore , dès que le blocus de l’Elbe 
cesse , le marché de l’Europe , après Londres , le mieux garni 
en objets négociables. Le nombre total des vaisseaux qui 
entrent dans le port Nieder-Baum , est , une année portant 
l’autre , de 1 900 à 2000. 

Auberges. — Au roi d’Angleterre ( excellente auberge ) , 
Krainer-Attit Haus, maison rouge, aigle noir, Obergesellschaft, 
Kayserliol’, ville de Londres, ville de.Pélcrsbourg, Copenhague, 
maisoti d’Eimbcck , Baumliaus ( belle vue du port ), hôtel de 
Hollande , cour de Dauemarck , etc. ( Toutes ces auberges sont 
bonnes ; il y a tablc-d’hôte dans plusieurs , au prix de 2 marcs , 
d’un marc , de 12 schillings, etc. 

Promenades. — On admire le Jungfernslieg , sur-tout les 
dimanches; les allées le long de l’Alstcr, les remparts , d’où 
l’on jouit de 1 2 vues différentes ; p. ex. la belle vue sur l’Elbe , 
près de la porte d’Altona; la promenade le long du bassin, dans 
la ville ; la maison de fortification : on y donne des assemblées, 
des piqueniques , etc. ; la vue est d’une grande étendue et 
beauté. Hambourg possède un grand nombre de jardins, qui 
se distinguent par leurs beaux sites. 

Spectacles , Divertissemens. — H faut voir le théâtre aile-' 
mand , le spectacle français , les théâtres de société , les concerts 
au salon du concert : prix d’entrée , 2 marcs ; la société des 
diners par mois, la grande société connue sous le nom X Har- 
monie : les étrangers pour y avoir entrée , doivent être intro- 
duits par un membre ; le cercle des amis, le club des amis , la 
ressource juive , les six bals d’hiver au Bosselhof , les bals mas- 
qués au théâtre allemand et au théâtre français : ceux-ci sont 
les plus fréquentés; les promenades en carrosse sur les rem- 
parts , le vendredi-saint et les jours de Pàque.s : ces promenades 
ressemblent à celles de Paris à Longeharap ; les trois fêtes po- 
pulaires connues sous les noms de Waisengrun , làmmer- 
yibend , Vogelschiessen , le wauxhall de Ramke. 

Livres à consulter. — Hamburger und Altonaer Taschen- 
kalender , ( il parait tous les ans ). Hamburg topogra- 
phisch , etc., beschrieben , von Hess. 2 Bande 1787 et 1789 , 
in-8“. Skizzen zu einem Gemalde von Hamburg, Hamburg, 
1801, /»-8“. (Trois cahiers ont paru ; ll’auteur est M. Meyer, 
ai avantageusement connu daivs la république des lettres. ) 

Plan. — Laurence Griindrifs von Hamburg und Altona. 
1791. 1 feuille^. 

Bureaux de Poste , Petite-Poste. • — • Bureau de la poste Im- 
périale , de la poste Hanovrienne , de Brunswick , de la poste 
Suédoise , de la poste Danoise , de la poste Prussicane , de la 
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poste de Mecklenbourg-Schwerin , de la poste de Hollande et 
«l’Anglelerre , de la poste Américaine ou des Etats-Unis de l’A- 
mérique septentrionale. — ■ La petite-poste, ou la poste à pied , 
qui expédie et remet toutes sortes de lettres, paquets, commis- 
sions , etc. , tant dans rinlérieur de la ville , que dans ses en- 
virons, a son bureau principal , près de la Bourse , n*?. 54. Ses 
messagers et commis parcourent les mes six fuis par jour , an- 
nonçant leur présence par une sonnette. ’•* 

Juteux de plaisance , hors la porte Damm-Thor. — Les 
principaux sont : Rabe, Eppenborst , Harvslehude , Borstel, 
Logsledt, Uhlenborst. — Hors de la porte d’Altona , Eims- 
Luttel, joli bois; les superbes sites sur l’Elbe, à Dokenhuden , 
Nienstadten, grand et petit l'iotieheck. Le célèbre temple de 
Rainville n’existe plus, ajant été consumé par le feu; mais ce 
restaurateur fameux a un autre hôtel auprès d’Altona, dans une 
exposition cbarmaute , et qui est , sans contredit, par sa situa- 
tion, l’auberge de campagne du continent , qui mérite le 
plus d’être fréquentée. SUivenhojf' , le rival et le voisin de 
Rainville, est renommé par sa bonne chère; les dimanches il 
y a si grande afiluence , qu’on y voit diner plus de 4oo per- 
sonnes , sans compter les petites tables isolées. Hors de la porte 
bteintur on trouve IVatulsheck , Schiffhech , chez Klock- 
inann, JfellingSjPoppenhutel, les Vierlande-, sur-tout dans 
la saison des fraises ; moulin d’.4u , Jersbeck , etc., etc. 

- Excursions dans le pays de HoUtein. — De Hambourg , on 
va à Kiel , jolie route et beaux chemins. Cette jolie ville est 
dans une situation charmante. Il faut y voir l’université et le 
golfe , formé par la mer Baltique. Bonne auberge , à la ville de 
Hambourg. De Kicl à Schleswig (chez Hass, excellente au- 
berge ). H faut voirie château , le jardin royal, et les tombeaux 
des anciens ducs dans l’église. On remarque encore au bord 
de lu Schley une petite église , qui fut le premier temple chré- 
tien , établi dans le Nord. Â 4 ou 5 lieues de Schleswig, nn 
trouve un canton charmant , rempli de paysages délicieux : 
Voici les principaux qui méritent d’étre vus. Ëeuiemark , situa- 
tion admirable, jarditis charnians. Pa^eroè, pays sauvage, 
mais fertile et pittoresque , points de vue superbes. Rarup , à un 
demi-quart de Brcucl, délicieux , des eaux, des bois, des prai- 
ries. , très-près de là , fort joli pays. Reus s , charmante 

maison de plaisance du prince de Hesse-Cassel. La ville de 
Fletisbourg , dans une situation superbe , n’est qu’à quelques 
lieues de Schleswig. On invite les voyageurs, les peintres de 
paysage , à parcourir cette coulrée. 

Mélanges. —'Après Londres et Amsterdam , il n’.est guère 
de place commerçante en Europe , où l’on voie contiuuellement 
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■un aussi grand nombre de vaisseaux. Le port, dans la mali- 
née , et la bourse entre 2 et 3 heures d’a|)rts-inidi , sont , sui- 
vant l’expression de M. Meyer, les lieux plus remarquables de 
Hambourg et les plus dignes d’èlrc observés. J .es dames qui 
veulent traverser le port, doivent pré-parer leurs oreilles aux 
gentillesses et au style grivois des matelots , dont ils ne Ibnt pas « 
même grâce aux princesses. L’heure du diner est h 3 heures, 
et dans quelques maisons à 5 heures. Toutes les fois qu’on a 
mangé chez quelqu’un , il est d’usage de mettre un marc dans 
la main du domestique qui se trouve à la porte. On donne de 
même une gratification de 4 à 6 schillings au cocher qui vous 
a mené; on donne au kleinmadchen 1 marc 8 schillings , et au 
jardinier 4 schillings , etc. , si l’on a passé un ou deux jours dans 
le jardin d’un ami , etc. 

Paquebots. — On sait que , par la guerre de la révolution , 
il s’est établi une communication directe entre l’Angleterre et 
Cuxhaven près de Hambourg, communication qui a été con- 
tinuée après la paix. Tous les mardis et tous les vendredis 
partent de Hambourg pour Cuxhaven , deux paquebots , qui 
portent les noms de ville de Hambourf^ et ville de Londres. Ou 
y trouve toutes les commodités possibles. Prix des places, à la 
chambre particulière , i5 marcs ; à la chambre n°. 2,11 marcs 
4 shellings; pour le domestique , 4 maies 12 sheilings. Il faut 
s’adresser à Hambourg au bureau , près du Glas-Keller. Depuis 
la guerre de i8o3 et le blocus de l’Elbe , le paquebot , la ville 
de Hambourg, part une fois la semaine pour Touiiingen sur 
l’Eyder. 

Distances . — Cette ville est à i4 lieues N. O. de Lunebourg, 
i5 S. O. de Lubeck, 24 S. de Sgleswich , 22 N. E. de Brême , 

I A 75 N. O. de Vienne. Population, 1 20 , ouo liabitans. On estime 
ses revenus à 3,8oo,ooo marcs. 

Leifsick. — C ette ville est située dans une plaine fertile, entre 
Saale et la Mulda. 

Edifices, Curiosités . — On remarque Plassenbourg, forteresse 
d’aprèsle modèle de la ci-devant citadelle de Milan; le monument 
de l’église de Jablonowski , et , sur l’nne des tours , l’observa- 
toire ; l’église de S. Thomas , l’orgue , et la tour, haute de 200 
pieds; la mciison Dufour, l’un des plus beaux bâtimens de cette 
ville, le théâtre, le manège, l’hôtel- de-ville , bâti en i556; la 
maison et la cour d’Awerbach, construit par le médecin Strobmer, 
etlafoire , le rendez-vous du beau monde, parce qu’on y trouva 
étalé les marebandises les plus rares; la boitrse , l’auditoire de 
M. Platiner, plafond peint par Oeser; les salles de concert 
«t de bal, au. ci-devant arsenal; le Paulinnm, édifice vaste et 
antique : on voit dans le jardin lemoaument de Gcllert; l’églUo 
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de Saintîîicolas, élégamment décorcf? : les tableaux sonld’Oescr; 
le collège des princes, riiôlcl de Saint-George, le lazaret, et 
l’institut clinique , la maison de Wendler , l’esplanade, avec la 
statue de l’clecteur régnant, nombre de maisons qui appar- 
tiennent à des particuliers , cl qui font l’ornement de la ville ; 
le bâtiment dit It Klosler , la cour de Kocb , les deux cours de 
’ Holimanu, les maisons de MM. ïliomas (ci-dcvant Apel) ; 
vonder Becke (ci-devant Muller), avec les i3 plafonds peints 
par Oeser, Crusius, Breitkopf; les imprimeries, les fonderies 
de caractères, les fabriques de papiers, les collections; le mo- 
nument de Gcllert, dans l’église de Saint Jean , et son tombeau 
au cimetière public. 

EiablissemensVittéraireset tuiles . — On distingue l’université, 
fondéeen i4og;lesdeux écolesdela ville, l’académiedepeintur# - 
et dedessin,lasociété économique, société allemande, desbeaux- 
arts, celle des sciences et belles-lettres, fondée par le prince 
Jablonovvski ; le collegium philobiblicum , l’institut des sourds 
et muets , le bureau d’adresse , ou Inlelligenz-Comptoir ( et ses 
nombreuses collections de maebiues, modèles); le musée de 
Beygang , institut excellent qui mérite d’être fréquenté par les 
voyageurs. 

Collections, Cabinets . — Les principaux sontlesbibliotbëques 
delà ville , de l’uiiiversilé , de l’observatoire , des églises et écoles 
de Saint T^icolas et de SaintTbomas; les cabinets de peinture de 
MM. Ricbier et Stieglitz, celui de curiosités et d’bistoire natu- 
relle de Link, à l’apolbicairerle du lion, établie en i4og , à 
l’arrivée des étudians émigrés de Prague, époque de la fonda- 
tion de l’université de Lcipsick; le cabinet de physique da 
M. Tauber , ceux de minéralogie de M. Hansen , et de 
M. Geifsler. 

Fabriques , Manufactures. — Elles consistent en galons d’or 
et d’argent, velours, soie, tabac, bougies, chapeaux, laines, 
cierges, toile cirée, cartes à jouer, tapisseries, blanchisseries 
de cire, etc. 

Auberges. — A l’hôtel de Saxe , à l’hôtel de Bavière , aù 
Joachimstal, au Vaisseau d’or, au Helm. Les hôtels de Saxe 
et de Bavière sont très-fréquentés par les étrangers , etc. . 

Promenades , Jardins. — Il faut visiter la promenade et les 
bosquets autour de la ville , les parties à l’anglaise devant la 
porte de Grimma, le Rosenthal, petit bois des plus jolis; le» 
jardins de Lohr, de Winkler , de Reichel , de Trier , de Stie- 
glitz , de Bose (jardins presque tous ouverts au public ). On 
préfère sur tout celui de Lohr; le jardin des Francs-maçons , 
peu éloigné delà Plassenbourg , avevle monument du poète 


Digitized by Google 


ALLEMAGSE.'- — MANIÈRE DE VOYAGER. 8 l 

'Gallish; les jardins potagers, le jardin de Hendel , nommé 
Kiichengarten , parce qu’on y va pour prendre lo café et man» 
eer des gâteaux escelleiis ; l’ile de la Laiterie, les promenades 
a pied et eu voiture, à Golitz, château décoré par Oeser , au 
jardin le monument d’Oescr, consacré à la mémoirc'de Suizer et 
de Gellert; Liiidenau, GaïUsch, Zobiker, Konnewitz, Ras- 
chwitz , Luli'itsch, etc. 

Spectacles , amusemens . — Les principaux sont la cnmédia 
allemande , les concerts dans le nouveau salon , les jeudis , à 
5 heures , depuis la Saint-Michel jusqu’à Pâques ; les théâtres de 
société , l’harmonie , la société et les assemblées à la place 
du Repos ; les assemblées chez M. l’assesseur Rhrhard , les 
souterrains connus sous le nom de caves italiennes , espèces < 

de boutiques de restaurateurs : MM. Buzzi, Mainoni , etc. , sont 
les plus renommés ; les promenades sur l’eau ; chez les pêcheurs 
près de la chaussée de Ranstedt , on trouve des gondoles ^ 
louer. 

Livres à consulter. — Taschenbuch fur Fremde in Leipzig , 
welche ihren Aufenthalt daselbst zsveckmassig benutzen wolleu. 

Mit einem Plan. Leipzig, i8o4, — La description de Leip- 

zig , par M. Leonhardi , peut être regardée comme un ouvrage 
classique. — Leipziger jalirlicher Adress-Post-und Reiseka- 
Icuder. 

yues. — Romantische Geroalde Von Leipzig, i8o4, un 
cahier petit in-k'*. de s4 estampes coloriées : les auteurs sont 
MM. Schwarz et Lang. 

Environs . — Il faut voirie champ de bataille de Breilenfeld , 
à trois-quarts de lieue de Leipsick, entre la grande route de 
Mügdebourg et de Dessau , célèbre par la défaite de Tilly, dans 
la guerre de 3o ans ; le champ de bataille de Lutzen , célèbre 
par la mort du ^rand Gustave- Adolphe, sur la route qui mcii* 
a la poste de Lutzen, Abtnauendorf et le jardin anglais da 
M. le banquier Freg ; Zivey-Naundorf , jolie terre , avec des 
prouicnades charmantes, et une vue fort intéressante auprès du 
temple^ le jardin anglais à Macheru. {J‘^ojez le numéro 46 da 
l'itinéraire. ) 

Mélanges . — Les trois foires qui se tiennent à Leipsick , au 
nouvel an, à Pâques et à'Ia Saint-Michel , sont célèbres j colle 
de Pâques sur-tout ofli-e le tableau raccourci de l’Europe. On a 
publié , en i8o4 , des estampes coloriées , sous le titre de : Leip- 
ziger Mess-Scenen in Bildern, qui représentent assez fidèle- 
ment les scènes diverses de cette foule d’hommes de tous les 
pays. Ou évalue le montant des affaires de commerce qui s’y 
traitent , à oo millions de rixdalers par an. On lit dans l’alma- 
nach de Leipsick les lidrcsses et les noms de plus de 800 mar* 
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cLamls étrangers qui fré<nieiUent ce« foires, non compris a6o k 
2QO libraires i car c’cslà Leipsick que se (aille débit ou l échange 
urincipal de ions les livres qui s’imprimenl en Allcmasne. On 
norle le inonlauldcs livres qui s’^ vendent, d apres le calcul 
îles dernières années, à 5 do,ooo i ixdalers. Depuis quelques an- 
iiée>- les libraires oui établi une bourse de librairie. On paye a 
Leipsick dans les auberges, pour une cliambre sur le devant , 

V compris le cbaulfage, un Jlorin par jour , et sur le derrière, 

8 bons crus : en tenip.s de foire, i a 2 ecus; la plupart des 
étranoers babileiil alors des cdiaïubrcs garnies. Le domestique 
de nbee reçoit un üoriii par jour; et en temps de loue un ecu. 
Le reiidea vous des voilures de place et des iiacrcs est devant 
les portes de Saint- Piene et de Grimnia Les porteurs de cbaise 
reçoivent 2 gros pour une course en ville, et le double hors do 
la vil'e )l se fait annuellcmeul à Leipsick un grand débit de 
pommes de Horsdorf et d’alouettes de Leipsick , si recberebees 
des friands : on en vendit une fois , au mois d octobre seule- 

nicnt , 4 ü 4 ,% 5 ’io pièces. i a 

DUlances. — De Leipsick à Dessau , 7 milles allemands; à 
Brunswick 22, à Dresde 21 i, à Prague So^, a trancforl- 
«ur-le-Mayn 24 i , à. Jene gi ( voyez Jene), a ^urembers 
32 ; à Carlsbad , par Scbnecberg ou Annaberg , 19 (voyez a 
rnrdcle Carlsbad rindicalion de la meilleure roule) , a Allen- 
Lourg 5 .— Population , 33 , 000 bnbilaiis. 

Lubfck. — Ville libre et impériale. 

Edifice» , Curioxilés. - On remarque la 
de Saillie .Marie, l’autel de marbre, la cbane, l horloge, 1 bolel- 
de-ville la ci-dcvanl célèbre salle liansealiqoe , les peintures 
dans la salle d’audience, la sculpture dans la cliambre de la 
trésorerie , l’arsenal , la bourse , le couvent de baiiil-Jean , 
la mai.son de correction et des pauvres : on y admire ^ ^^ber 
de pierre ; les écuries, les inacbinea bydiaubques pies de la 
porte de Ilœxter , la porte de Holslem, la daii.se de morts. 

Elahliuxemens littéraires et utile». — Oa distingue le college, 
l’école de dessin, l’institut de commerce, la société patriotique, 

la compagnie d’assurance ; Lubeck , comme chef- lieu de a 

fédéialiüifbatisealique, garde les archives et le direcloiie de 

principaux sont la bibliothèque 
de U ville, le cabinet de peinture de M. le ^naieur llodde, le 
cabinet de curiosités de M. Tesdorf , négociant 
■ Eahruiue» , Manufacture». —Elles co.i.siste.U en tabac , ami- 
don, poudre à poudi-er, cartes .4 jouer; indiennes, lame, soie, 
conbniaii, cuir fort, dont la bonne qualité égale celle 
^.jiglHi s; céruse, .épingles, pliuucs g ucruc, chapeaux, ralh- 
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TT® ' > •>laiisüisserie de cire, feudeurs da 

lanons de baleine, luuriu ur.s en arubn; jaune , etc. 

Auhergos. — A la ville de Hainbuurj; , bonne auberge • (]et 
A/W qui peu^nuen-jr de ffunle.— Yon mclle, gründlicha 

Nadniçht von der Reich, stadi l.ühec.l;. Lübeck, Ls^ 

3 .édition. — LubeckscliesAdJresd.uch mit Lokainolisen t,ad 
lopographiseben Nachriclilen. Lübeck m-8“ “ 

AVuvVon* - 11 faut voir la fabrique ,lô porcelaine à SioM^ 
dorj , le jardin a Lenin , la citadelle cl le port de Travemun-t 
Il paye environ fi marcs, pour i’j'leudre en voiture: la partite 
apfu, «grcable de la route, est celle, près de la papeterie en 
traversani e boia de Saint-Jean. On plye pour un baleau ’ 2 
Jravemunde jusquau phare, environ 8 iehellings. La meiU 
leure auberge à Travetnunde , est la fmhecksche JJerberge 
C est un .spectacle des p us ni,vgnifiqne.s et des plus attraya.i* 
<pip 1 aspect de la nier et le lever ou le coucher du soleil v I ’ 

H sou annuellement de ce port, 900 à tuoo vaisseaux dont 
70 a 90 passent le Suiid. ' 

Æ'/m^res. — A Lubeck oh ne trouve point de chevaux d.‘ 
poste II laut s’arranger avec des voituriers, et convenfr avec 
cuv du prix quelquelois excessif. C’est à Lubeck qu’on s’em- 
barque pourR.ga en Livonie. Pri,x d’une place dans la cba mbro 
du lapilaïuc , a a 3 dueals, y compris les ui.ille.s mais 

riTu?**d’^** excéder le p,.i fs de 200 livre.,. Lubeck a un'aîr 
riant, d aisance et de propreté, et rappelle la belle ville de 
Berne , dans des temps fortunés. Il arrive et renart ebao.. 

RulL'ie.“'' Pétersbourg pour Lubexk. V. l’arlille 

PlSn aiambourg 9 •milles l ‘allemands, à' 
loen 6 , a Kid 10 a Luoebourg 10. Population 42,000 hab 
Maoo,:bouko. -G rande ville sur la rive gauche de 
Ldi/ice», Cirto^ac^.— On remarque la maison de., princes 

de chapitre, la'^mïs^^u' 

de VrTi ’ V' la douane, le grand magasiu p.iï 

de ILlbe, la statue d’Othon J , le moulin et la machiLe bv 

..ficUo.» : 
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par l’emprisonnement de Trenk , du D. Bahrdt et de la F.i^ctfe 
^ Etablisse, riens littéraires et utiles. — On distingue 1 cco C 
du chapitre , le pédagogium , le college de là ville ,1 ecole royale 
des filles 1 ecole provinciale des arts, les deux instituts de com- 
merce. On publié dans celle villa une gazelle politique et une 

^^'^(^llectionl\ Cabinets. — I.ds principaux sont : les biblio- 
iLôniip* du manislral, de la cathédrale , du couvent de N. D. et 
de plusieurs iiisliluls j les cabinets de peinture de MM. Breissig , 

Nîtliack Sucro , Diederich , Kuiinc. ^ 

^briques , Manufactures. - Elles consistent en gant. Las 
detoie, savon noir, étoffes de laine , bas et bonnets 
travaillés au métier ; chapeaux , latence , rubans de lin , de soie , 
bouchons de liège , café de chicorée pour plus de 200,000 nx- 
dilers par an tabac, cire d’Espagne , etc.; raffineries de sucic , 
wnn^rL, polerie de M. Guischard, fabrique de potene ^ 
dWrages Vernissés de MM. Wagner, chose remarquable à 

A la cour de Prusse , à l’auberge de Mad. Altner 
, !.. Pi nrès de la poste : au cigiie blanc ( il y a table 

d^hôle, de même qu’à la cour de Prusse) à la ville de Bruns- 

'^^oTenades. - Il faut voir le rempart , dit des Princes , oh 
l’on jouit d’une vue dcliciense ; la place de la cathédrale , lo 

— Les principaux sont : la comédie 
alleiMiide , le ihéêtre de société , les concerts publics, les hais 
militaires , les clubs connus sous le nom de ressources , 1 bar- 

cend fnar M. Berghauer) , Magdeburg ,1798» ~ 

Sriles, à la minière des estampes suisses , représentent quel- 
oiips édifices et quelques si'es de celte ville. 

^ SnWrS». -Le couvent de Ber^n , se» 

:‘aSl îesS;» de Sclucnrbecli , ou l’on prépare, par 

In “ 080 100 boisseaux de sel , mentent d’èlre visitées. 

:dlü-Le commerce est très-floriss.ant et la navigation 

I M 1.; 

marchandi^ *’dite de bois de charpente, ne transporte 

bourg. La con ^ ggini-Maurice , qui se tient le 22 seplem- 

clrdtwron cstimeÆlévation de cette ville 
à Js 4 anciens pieds de Paria au dessus de la mer. 
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Dislances. — De Magdeboiirg à Brunswick 1 1 milles alle- 
mands, à Helmsladl 8, à Halle i 3 -^, à Dcssaii 8. 

Mumch, capiiale du j'ovaume de Bavière sur Viser, à laquelle 
OD a creusé un nouveau lit près de celte ville. 

Edifices remarquables , ('uriosités. — On remarque le châ- 
teau de résidence dont l’aspect n’est pas fort imposant , mais 
tout l’intérieur est de la plus grande inagniücence ; la superbe 
grande salle impih'ialc, le cabinet orné de i. 3 o miniatures, dont 
le prix, de chacune est évalue à 2oo louis vieux*, le lit dv 
Charles Vil , sa broderie d’or, d’argent , de perles , etc. , pèse 
24 quintaux ; une tapisserie , où sont représentés les faits et 
gestes d’Oihon de AViltelshach ; le grand escalier de marbre, 
la galerie de tableaux , la chapelle, dite la belle : elle r^ifernio 
<1e grandes richcsse.s , un reliquaire orné do pierres gravées an- 
tiques d’un grand prix, un morceau d’or vierge, ]>esant 2a 
livres, un tableau superbe par Michel-Ange ; le petit autel, 
dont s’est servi dans sa prison l’infortunée reine Marie Stuart; 
un très-bel orgde , etc.; le trésor, la colonne trajane, qui a 
coûté 10,000 diu-ats; la fameuse perle, dile palatine ; le che- 
valier St. Georges d’agale rouge , etc. Voyez la descriplion 
iiiipriinée , et la lettre allcmaiulc de M. Bianuonl au marebèse 
Ilercolani. On dit que plusieurs de ces tableaux et raretés ont 
disparu dans la guerre do la révolution ; on admire encore la 
vieille cour , le palais <le Guillaume , les bâti mens académiques, 
l’arsenal, nouvellement garni de celui de Vienne; les écuries, 
l’église de N. D. , avec le nionunient de l’empereur Louis IV ; 
ou y voit aussi plusieurs tableaux de prix; belle vue du haut 
des tours ; l’église des Théatins , l’église des ci-devant Jésuites , 
l’église des Augestins, lesalon des bourgeois, le superbe collège 
des ci-devant Jé.suiles : c’était le plus magnifique que possédait 
l’ordre en Europe. M. Kjittner y trouva encore, en 1799 , le 
trésor , renfermant de grandes richesses , et des collections 
d’instrumens , d’histoire naturelle, etc. ; l’église de l’ordre de 
Malte : on évaluait son trésor à 2 millions de florins ; l’église 
de .Saint-l’ierre, le nouveau ihédtre d’opéra , le grand jardin mi- 
litaire, l’hôpital du .Sainl-I^sprit , et nombre d’autres hôpitaux 
et maisons dç charité , sur-tout , celui fondé par le D. Haherle. 

Etablissemens lUtéraires et utiles . — On distingue l’académie 
dcsscienccs, l’école du dessin, l’école militaire, la maison de 
travail et d’indii.slrie du célèbre comte do Ilumford ; la maison 
d’éducation établie par le mémo ; le musée. 

Collections , Cabinets . — Les principaux sont la bibliothèque 
électorale, enrichie par celles de Muuheiin et de l’académie 
de.s sciences , cl par tant d’autres , tirées des évêchés et abbayes , 
qui vienneut d’élrc sécularisés dans les Nouvelles posscs- 
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sions (l’îndemtiilé. La galerie électorale de lableanT : la 
<|nalrième en rang, parmi celles d’Allemagne, enricliie par 
•nn grand nombre de tableaux, qui se trouvaient ci-devant à 
lUanlieim , on éparses dans les cabinets et couvents des pays 
d’indemnité ). ( un livre d’ancienne date : Dif BildergaUerie 
in iMünchen , ein Hundbuch für JM-bfuthrr und Kunstj'rgundi’ , 
JHiinvhi-n, 1787 , i«- 8 ° ) — Letrésor ( pinsbaut, nous en avons 

parié en «létail ,) le cabinet des médailles, le cabinet d’histoire 
naturelle de l’élcclenr. 

Fuhriquea , Manu factures. — Elles eonsistenf en rubans de 
soie , galons d’or et d’argent , bas de colon , culonnines , caries 
à jouer , estimées ; pinceaux, indiennes , horlogerie , tabac; 
ouvr.igf^ d’orfèvrerie, de liante- lisse , digne d’être visitée, etc., 
brasseries ;oii évalue qu’elles rapportent imnuellenient en Ba- 
vière un million de florins. La fabrique de porcelaine à Nm- 
fhenbourg ; le magasin de cette fabrique est établi à Mu- 
nich. 

' jiuhtrges. — Chez madame Slnrzel , exeelfentc auberge. 

Promenades , Lieux de plaisir . — Les principaux sont : les 
promenades à la manière de.s jardins angi n.s, plantées et arran- 
gées par le comte de Rumford , hors delà porte , sur-tout , la 
belle vue tic la tour chinoise; le village de PuHing, balte Her- 
Lerge , les promenades le long de l’Iser , le jardin à Osler~ 
tvatde , avec une très- belle vue ; lu montagne , dite Harsenloch ; 
les jardins de l’électeur et de plusieurs particuliers. Nym- 
phenboutg ts\ éloigné d’une demi-lieuc de Munich, et bAli 
Sur le plan de Versailles : on y admire Amelienbourg, les 
bains, etc. ; un très-beau jet d’eau , plusieurs cabinets en laque 
chinoise , où l’on jonit d’une vue cltarmanle. On passe par !o 
jardin des cerfs , en allant à Nvmphenbnuig. — Très-belle 
vue, I U haut do la Bastey, colline ou petite montagne hors 
de la ville. 

Spectacles , yémusemens. — Les principaux sont : l’opéra 
italien, la comédie allemande, le lliéàire de société, les bals 
masqués durant le carnaval , les concerts, le casino : on s’as- 
semble les lundis, mercredis et samedis; les feux d’artifice , 
le -wauxhall. 

Livres à consuller. — Besebreibung der Hanptnnd Hesi- 
dciizstadt München von L. îlUbner, iiebsl eiiiem Grnndri,sse 
von Schramm. MUiiclien , i8o3, in-dî‘. ouvrage irè.s-esii nié. 

Environs. — Au village de Perlacli , quelques tilleuls, planlés 
de la main de Gustave Adolphe- le Grand , en t63i. — Le 
TVurmsee ( l’auberge h Starnberg est très-bonne). — Le château 
de Schleissheim à 3 lieues de la ville : on peut y aller par eau; 
oa compte enviruo 3oo apparlemeos dans le chàleau ; l« sallct 
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Jé» batailles de Maximilien contre les Turcs. — L'’s eanxinind* 
raies de Mohingen. ',x 
Distances. — Cette ville est à S-'i lieues O. de Vienne, i ?5 E. 
de Paris : on compte de Munich à Ratisbonne 1 7 milles alle- 
mands , à Salïbourg 1 7 , à Augsbourg 85 , à Passau a4 , à Pra- 
gue 453, à Ingolsladt 10^, à Ixispruck 23, à Donawert i3. 
Ncbenbebu. — Ville libre et impériale , sur la Degnitz. 
Edifices remanjuables , Curiosités. — On divise la ville en 
8 quartiers et 122 capitaineries. On distingue l’église de Sainte- 
Marguerite, l’église de Sainl-Sébalde, qui a un crucifix de laiton 
pesant 1878 livres ; un cruciüx de bois, sculpté par VcitSloss, 
et plusieurs autre.s objets rares et curieux; l’église dcSainlEgide, 
l’église de riiàpital nouveau, oh l’on garde les reliques et le» 

i 'oyaux de l’Empire; l’église deSaiute-CalTieri ne ; artinBcliaiin, 
e Cook de son siècle , qui a beaucoup contribué à la décou- 
verte de l’Amérique, y est enterré, l’église cathédrale et pa- 
roissiale deSaint-Laurent, oh l’on admire d’exçtd lentes peinture» 
sur vitres, principalementcellcsdc Wolkmar; l’église de Sainte- 
Claire : on y montre la plu.s ancienne peinture sur vitre , qui 
existe, cl elle date de 1278, c’est-à-dire, de l’année oh fut 
achevée la construction de cette église ; la chapelle de Mendel , 
renfermant plusieurs tableaux estimés ; les sept piliers d’Adam 
Jlraft , monument religieux du 1.5*. siècle , marquant les sept 
stations de la passion de J. C. ; la chapHlIe Holzsehouhériennc 
du Sain'-Sépulcrc , le bourg on le cbà'eau impérial, oh l’on 
admire plusieurs tableaux de prix , et nombre d'auln s objel.s 
remarquables oy par leur baule aniiquité ou par leur singu- 
larité : dans l’avant - cour du château , on montre un puits 
d’une grande profondeur; l’bhtcl de ville : les salles cl les ap- 
parlcinens rejifermcnt des tableaux irès-estimés , j^eints par 
Durer, etc. : il faut visiter cet édifice, une j>etitc brochure h 
la main’: von Murr Beschreibung des ISurnherger Kiitbbaitses, 
1790;' 4o pages m- 8^. ; les ponts, l’arsenal , vidé et enlevé 
dans la guerre de la rérolulion , la fontaine faite sur le modèlo 
de la fontaine de Bologne , la tour d’eau , la rolhsçhmid- 
Miible, ou les munUn.s pour tourner les mivrages de cuivre, 
de laiton, etc. , qui ii’cxislent en Allemagne qifà Nurenberg 
et à "Wieneriscb-NeuslatU , et soht li ès-cùricux à voir ; mais 
un étranger a beaucoup de peine pour en obtenir la perinis- 
‘sioit ; trois ponts remarqualdcs , siir-toui celui appelé r'ieisc/i- 
briiekk ; la maison qu’habita Jeun Saclis , poète et cordonnier 
fameux en Allemagne, et qui mourut en 1576, est h présent 
un cabaret. ^ - 

* Etnhlissemàos littéraires et utiles. — On distingne l*açad«i- 
niede peinture, le collège de médecine, la société poiir fa- 
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von'.'er l’induslrie tics cilojens , Tinstilut dVducation de 
Cucliner. 

Collections , Cabinets. — Les principaux sonMa bibliothèque 
«le la ville , où l’on voit plusieurs tableaux , statues antiques , le 
gobelet du D Luther, le tronc péiriru; d’un arbre entier , etc ; 
les bibliotbèt^ues, le mcdaillcr de üillherr , les bibliothèques 
du chapitre a la sacristie de l’église neuve , du chapitre et 
du gymnase de Saint-Egide , de Fenitzer •, le muste d’Ebe- 
îicr , la bibliotheca nwica de Will , la bibliothèque de 
Marperger , la bibliothèque et les collections de l’académie de 
peinture et du dessin , le cabinet intéressant de curiosités de 
Praun (V. la description que M. de Miirr en a publiée en langue 
française); les cabinets de curiosités et d'histoire naturelle' de 
Yolkamer, de curiosités de Dietz ; les collections de M. Hal- 
ler , sur-tout celle d’autographes ; le médailler nurenbergeois 
d’Iinhof, le cabinet d’estampes de Winkler de Mohrenfels ; la 
bibliothèque mathématique de kordenbusch, les bibliothèques 
•et collections de Colmar, de Durer, de Tetzel , de Pfund , de 
Panzer et du savant et célèbre M. de Murr; la collection d’ar- 
jnures de madame la colonelle de Grundheiin , 1c jnagasiu des 
arts et d’estampes de M. Fraucnholz , le magasin technolo- 
giqne et de quincaillerie de M. Bcstclmeier. ( V. son catalogne 
imprimé. ) 

Fabriques , 3Tanufactnres. — Elles consistent en un grand 
nombre de fabriques de mercerie et de quincaillerie , connues 
sous le nom de mercerie et quincaillerie de Nurenberg ; on en 
exporte une grande quantité en Hollande, en Espagne, et de 
là en Afrique, et jusqu’aux Indes; filigranes fl’or et d’argent , 
fils faits des mêmes métaux, toutes sortes d’ustensiles de mé- 
nagé , fabriques de faïence , de tab.')c , de cartes à jouer ; ou- 
vrages en cuivre, en laiton , etc. Trois foires se tiennent à Jiu- 
renberg. Le commerce du transit avec la Hollande , l’Italie et 
la Suisse est très-considérable. Nous ne devons point passer 
sous silence le commerce de livres, d’estampes, de caries géo- 
graphiques , sorties des maga.sins de ITomanu , de W eigel , etc. 

Auberges, — Au cheval rouge ( bonne auberge ), au coq 
rouge, à l’oie d’or , au Ditterbolz , etc. 

Promenades. — Les principales sont la Hallertviese , le Dul- 
zend-Teich, le labyrinthe de Rraftshof : c’est là que s’assem- 
blait, en i644 , une société poétique et littéraire , connue sons 
le nom des pâtres et fleuristes sur les bords de la Pegnitz ) ; le 
Jndensbnihl , les jardins de "Wolkamer, de Behaim , de Silbel- 
rad , etc. , entre Tulnau et le Gleishammer , on remarque une 
grande pierre, appelée Mu^ischer Siein; lorsqu’on s’y place, 
PII découvre la ville de Niucnbcrg d’un bout à l’autre. 
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Spectacles. — Il faut voir la comédie allemande : on vient 
de bâtir une grande et belle salle de spectacle ; les concerts, 
les dimanches, au cheval rouge, à l’aigle, etc. ; les redoutes 
à la belle salle de danse de M. Aurnheimer, à l’aigle d’Em-. 
pire. 

Livres à consulter. — Kiivze Bcschreihung der Ileichsstadt 
Kiimbcrg fur Reisende, von Millier, nehst einem geometr. 
Grundrissder Stadt.Kürnberg i8oa. in-8*'. .Seconde édition. — 
VonMurr Bcschribung der vornehmslen Mcrkwürdigkeiten in 
der Reichs-Sladt Mürnhcrç, deren Bezirk nnd auf der üni- 
versital Altorf. Seconde édition. Nurenherg 1801. in-S°, — No- 
pilsch "Weg-weiser fürFremde in Nürnherg 1800 in-8°. 

Mélanges . — Cette ville enclave dans se» murs une surfacm 
de 67,44.'!, 1 . 16 pieds carrés. On doit se rendre de Nurenherg à 
la ville d’ <iliorf, célèbre par son université. Kn 1576, son col., 
lége fut érigé en académie , et en 1633 en université. Le b.àti- 
inent le plus remarquable est le collège , oi'i sc trouvent les bv- 
bliotlicqucs et auditoires , le musée de Trew , l’observatoire, etc. 
I.e jardin botanique existe depuis 1633. Ce qui surprend fort 
un etranger à Nurenherg., c’est la grande horloge ; l’horloge 
commune, cpéon nomme à Nurenherg la petite, compte les 
hçures sans distinction de la longueur du jour et de la quit. 
La grande se distingue de celle-ci , en ce qu’elle ne sonne qu’à 
quatre tonrs , et qu’elle ne commence à compter les heures , 
que depuis le lever du soleil juseju’à son coucher. Alors elle 
recommence à sonner une heure , et continue ainsi jusqu’au 
lever du .soleil. Elle se conforme donc à la longueur et à la 
brièveté du jour et des nuits, qui, augmentant et diminuant 
pendant le cours de l’année , font que la grande horloge sonne 
plus ou moins. Ce changement coutinuelcst très-incoinraode, 
puisqu’il y a des jours qui sont de plusieurs heures plus longs 
ou plus courts que les autres. 

Distances. — De Nurenherg à Bareutli milles allemands, 
à Erlangcn 3 , à Aug.sbonrg 1 8 , à Ralisbonne 1 . 1 , à Anspaeh 5 , 
à Wurzbourg 13 , à Sulzhach 8 , ù Carlsbad 37 , à StuUgardaS. 
Population de 25 à 00,000 habitans. 

PoTsnsM. — Sur le Havel. 

Edifices , Curiosités. — On remarque le château royal , le 
pont long, l’église du Saint-Esprit , les casernes des gardes-du- 
corpsà cheval , la m.^ison de Brokes , l’un des plus beaux bâti- 
mens de Potsdam ; le pont de Berlin, l’église de Saint Nicolas, 
l’Iiôiel-de- ville , b.âli sur le modèle de celui d’Amsterdam; 
l’übéljsque, le. manège et la maison d’exercffce , le pont large , 
l’église de la cour eide la garni.'ion , particulièrement la chaire 
«prêcher; les sépulcres de Frédéric Guillaume et de rrédéric.» 
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le Grand, l’orgue el le cari lion , l’orangerie, les écuries royales^ 
l’église catholique, principalement les tableaux dePesne; la 
maison des orphelins , établissement remarquable ; la maisoa 
de Hilleret de Brand , sur le modèle du château de Whittehall 
en Angleterre ; l’église française , la poi te de Brandebourg , la 
grande école, la maison des pauvres de la ville, le château de 
Sans-Souci , le parais neuf, les nouveaux jardins ou le palaia 
près du Ileiligensee ; et tons les jardins , bàlimens, parcs et 
collections, etc., qui en dépendent. A'oj'es Salzmann KrNiarung 
eines in Kupfer gestochenen flauptpians von Sans Souci und 
dem neuen Palais, et (Es erreich Beschreibung der kbiiiglichea 
Bildergallerie und des Cabinets zu Sans Souci. Mouvello édi- 
tion. .V Sans-Sonci est la quatrième pièce, ou la cliambre 4 
coucher, celle où est mort Frédéi ic-le-Grand. Le seul tableau 
de cette pièce est 1111 portrait de Gustave- Adolphe. A côté du 
château il va plunienrs tombes de pierre, où sont enterres le» 
chiens de t’réaéric, avec leur nom sur chacune. On admire 
aussi le monument du célèbre joueur de flûte, Quanz, que le 
roi,Frédéric-le-Graud lui a fait ériger dans le cimetière du 
faubourg de Nanen. Il y a un canal bordé d’arbres, qui passe 
dans quelques parties de la ville, et leur donne l’air des villes 
de Hollande, l-’estcricur des maisons et des rues est superbe , 
mais elles sont déserles, tristes; on ne voit presque par-tout que 
des soldats. Le palais neuf, dont la magnilicence et les richesses 
des meubles frappent , se ressent déjà des ravages du temps. 

’ JBtabiissfmens liltéraires et utiles . — On distingue l’écol* 
du génie, la maison des cadets , la société économique. 

Fabriques , Manufactures. — Elles consistent en armes , rO- 
bans , toiles de colon , blondes , crayons d’Angleterre , ouvrages 
en ivoire, chapeaux, cuir anglais, marchandises de métal, soie- 
ries , cannes vernissées, etc. j 

jiuberges . — Au prince de Prusse , bonne. ' y* 

Spectacles. — Les principaux sont l’opéra italien, etde temps 
«O temps la comédie allemande.' ' 

Livres qui peuvent servir de guide. — Nicolai , guide de 
Berlin et de Potsdam , etc. Nouvelle édition, i8oa. — Berlin 
«pd Potsdam, etç., von Rumpf. Berlin i8o3, a vol. in-b°. Prix, 
relié , 3 éens i6 gros. 

fois. — La jiarade du régiment des gardesà pied , qui monte 
tous les matins devant le cbateau , dans le jardin de plaisance 
et la parade du même régiment , les dimanches, quand il marche 
i l’église , est an s^ctacle qu’aucun étranger pe doit négliger; , 
Les gratjdos manœuvres de Potsdam , au mois de septembre , 
et la reVae des troupes , qui s’y fait au mois de mai , y attirent 
toojooTB une foule d’étrangers et de militaires. JJtle des paons, 
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i nne âemi-lieuc de la ville, non loin de la chaussée , est le sé* 
j^ur favori de la beauté et des grâces de la reine actuellement 
régnante. \ • 

DistanceR. — De Potsdom à Berlin 4 milles allemands 
( belle chaussée ) , à Leipsiek 17 3. Population , 26,3oo 
habitans. 

Prague. — Ville forte au confluent du Beraun et de la 
Mol /au. 

Edifices , Curiosités . — On remarque sur le Hradchin, le cha- 
pitre du Stiahof, la belle vue de la ville, l’orgue, la bibliothèque, 
plusieurs collections intéressaiile.s ; le palais de Cserniin , re- 
marquable par la .singularité de son architecture , par sa gale- 
rie de tableaux , et par plusieurs peintures en fresque ; le bourg 
ou le château impérial, ses appartemens , la salle espagnole, le 
iardin , les anciennes prisons , le monument sur la place d’où le 
comte de Thurn fit jeter en bi;s les municipaux ; la belle vue de 
la ville, le dôme, ou la cathi'drabj , d’un bon st\'le gothique; 
le riche tombeau de S. Népomucène ; la chapelle de Saint-Wen- 
ceslas,etc. A la Klein-Seite , l’église de Sainl-Kicolns , surchar- 
gée d’orneniens; le palais de Wallenstein ou Waldstein, et le 
jardin dont l’entrée est ouverte à tout le monde ; dans la vieille 
ville , le pont sur la Moldau , de 1 •'go pieds de longueur , avec 
16 arches, et a8 statues de s.iinls : on a un beau coup -d’œil de 
la Klein-Seite et du mont de Saint - Laurence; l’église de 
Sainte-Croix J belle architecture; le ci-devant collège des Jé- 
suites , où se trouvent la bibliothèque impériale , le cabinet 
d’hi.<loire naturelle , l’observatoire; l’église sur le Thein , et le 
mausolée de Tjclio-Brahé ; l’horloge de l’hôtel -de-ville, re- 
marquable par son antiquité ; les bâtimens de l’iiniversité , 1» 
théâtre; à la ville neuve, l’hôpital , la maison des fous, la mai- 
son d’accouchement , la maison des orphelins , le chapitra 
d’Emaus, sur un rocher escarpé, les ruines du Wischerad, oa 
de la première résidence des anciens souverains de la Bohême , 
la citadelle et l’arsenal. 

Etahlissemcns littéraires et utiles. — On distingue l’nniver- 
silc , une des plus anciennes de l’Alleinagne ; le nombre des 
éludians montait ci-devant à pins de 3o,ooo ; actuellement on 
en compte à peine quelques centaines ; la société royale des 
sciences , la société patriotique des arts , la société d’agriculture , 
le séminaire général. 

Collections . Cabinets — Les principaux sont la bibliothèque 
impériale, contenant 1 .3o, 000 volumes , et un Pline manuscrit; 
le cabinet de curiosités et de machines , la collection d’insloire 
naturelle de l’université, et l’observatoire , qui possède quel- 
ques restes de Tycho-Brahé; les bibliothèques du chjtpilre do 
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Slrahof de la cathédrale, du comte de Mosli;; , etc. , etc. Les ga- 
leries de tableaux du comte de Cxemini, du comte de Nosliss, 
du chapitre d’Emaus , et de MM. Biccard et Czerni ; les cabi- 
nets do médailles et de mretés du comte de Sternberg , des pro- 
fesseurs Renner et Schindlcr, et du professeur Maders les 
cabinets de gravures du comte de Sternberg , du comte do 
Kollowrat.. Les deux orchestres de Voglcr et de Kunz. 

Fabriques , Manufactures. — Elles consistent en chapeaux , 
gants, dentelles, toiles, bas de laine , soieries , étoffes de Jainc , 
ouvrages en acier , rafineries de sucre. Les foires se tiennent 
annuellement à Prague. 

Auberges . — A l’archiduc Charles, au quartier dit Klein- 
Seite (excellente auberge, et la plus frequent éc ) , à la maison 
rouge ( bonne auberge , dans la vieille ville) , aux trois til- 
leuls -, à la rose noire ( dans la ville neuve ). Prix d’un car- 
rosse de remise , 2 florins 3 o kreutzers par jour ; les nombreux 
fiacres sont à meilleur prix, un domestique déplacé reçoit 34 
kreutzers. 

Promenades , Jardins. — Il faut voir l’allée neuve , 1 e jardin 
du château , le jardin du comte de Waldstein , la Farber-Insel , 
les îles connues sons le nom de grande et petite V ehise ; hors 
de la ville, les nouveaux jardins anglais du prince de Kinsky , 
et du baron de W'immer , le jardin du comte de Canal ; et , à 
quelque distance , Scharka , Procopi , l’étoile : on y remarque 
le monument de l’archiduc Charles, et une pierre avec une 
inscription ; sur cette pierre était assis Frédéric-le-Grand , lors- 
qu’il méditait le plan du siège de Prague. 

Spectacles ,Amusemens. — Les principaux sont la comédie 
allemande; des académic.s de musique. 

Plans , Vues , Livres à consulter. — Prags gegenwarliger 
Znstand , oder Anvhcisung füi- Frerade. Prag. , 1792. Le plau 
de la ville , les vues de Prague et de ses environs ; les cartes et 
l’histoire de la Bohême , les tableaux des bains les plus cclèbrc.s 
de ce royaume ; tout cela se trouve , à des prix modc'rés, chez le 
libraire M. Calve, à la vieille ville , n®. 226 , au Klcinem Ring. 

Environs. — il faut visiter le champ de bataille et le mo- 
nument du maréchal de .Schwerin , dans un village voisin, à 
nne lieue de Prague , an même endroit où il fut tué à la tête de 
ses braves grenadiers, dans la bataille de X 757 - Il n’y avait qu’un 
arbre qui pût faire remarquer cette place, l’empereur Joseph II 
lui £t ériger un monument , qui fait encore plus d’honneur au 
monarque qui l’a fait poser , 'qu’au héros dont il éternise le 
nom. 

Distances. — De Prague à "Vienne 42 milles allemands ; à 
Itrunn 3 o , à Dresde 1 8 à Olmutz 3 a , à Carlshad 16 , à GlaUt 
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a^ , Ziltau i5 , à Uautzen milles. Populatioa 80,000 habi> 
taus , sans compter la garnison , et 7 à 8,000 Juifs. 

Ratiseonne. — Capitalè des Ktalsde rElecleur , archi-chan-' 
celier de l’Empire, qui a nommé, le a8 mai 1806, pour son 
coadjuteur et successeur , S. Em. M. le cardinal Fesch. Elle est 
située sur la rive drt^le du Danube. 

Edificen , Curioxités. — On remarque l’église de la Sainte- 
Trinité , la cathédrale, qui date de l’an l4oo : on fait exami- 
ner à Tun des piliers , la figure d’un chien qui sort de sa loge , 
un ancien bas-relief on marbre , représenlant Jésus donnant à 
manger à 5, 000 hommes-, la cour de l’évêque, l’abbaye do 
Saint-Einmeraii , qui ressemble à une petite ville, et dont lo 
trésor contient entr’aiitrcs un manuscrit de l’an 870, orné d’or 
et de pierreries ; à l’église de Nieder-Münster, une pierre sé- 
pulcrale romaine; à l’église des Minorités , de beaux tableaux , 
dont l’un du Guide; le collège des ci-devant Jésuites, l’église 
et le couvent des Ecossais, le pont sur le Danube, qui a t5 
arches, et dont la longueur est de 1,091 pieds : au bout du 
pont on est en Bavière ; l'hôtcl-de-ville, les divers appartemena 
et salles, où s’as-scmble la diète de l’Empire. (V, Accurate 
K or.steltnn" d‘jx Rathhauses , etc.; par M. le graveur Mayr. ) 

D/ablissemens littéraires et utiles. — C^n ne distingue que la 
«oclété botanique. 

Collection»^ Cabinets . — Les principaux sont la bibliothèque 
du prince de la Tour et Taxis , qui est ouverte au public ; la 
bibliothèque de la ville , qui possède une collection de ao,ooo 
cartes géographiques, et 8 pierres antiques romaines; la bi- 
bliothèque et le cabinet de mathématiques et de physique de 
l’abbaye de Saint-Emracran , la bibliothèque -le M. ÎDietrich , 
la bibliothèque du couvent des Ecossais, la collection d’instru- 
mens et de machines du prélat de Saint-Jacques ; les cabinets 
d'histoire naturelle, de tableaux, de gravures de M. de Sechen- 
dorf, de MM. Harrcr cl Hoppe , du comte do Tliurii, du con- 
seiller Meier, etc. 

Fabrû/ues , Manufactures. — Elles consistent en toiles, 
(Ifiittdles , bas de soient do laine, aiguilles, hameçons, que 
l'on e.x|)orte même en Angleterre , etc. , armes à feu de Kugel- 
rcuth, sur-tout les pistolets, dont la justesse et la portée sont 
étonnantes. Le prix des pistolets d’un coup est communé- 
ment de bo llorins , à deux coups le double , mais il faut le» 
commander long-temps d’avance , pour être sûr de les avoir. 
Depuis quelque temps, onfubiiqiie de petits gobelets ou tassesi 
que l’on exporte en grande quantité eu Turquie. Il faut voir à 
la librairie de Kayser et Niedmaun, l’impriioerie des notes 
Biusicales gravée» en pierre. 
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Auberges. — A l’agneau blanc , sur le pont ( très-bonBH au- 
berge ) ; aux trois casques ( bonne auberge ). 

P roinenades. — Il laut voir l’allée dite du prince de Taxis , 
le haut elle bas Woeilb, les tilleuls , le jardin des princes, 
le pont sur le Danube , les promenades en bateau sur ce 
fleuve. ♦ 

Spectacles, Amusemens. — Les principaux sont le ibcàire 
allemand, trois fois la semaine, les bals masqués, la société 
de lecture, dite ï harmonie , fondée eu 1801 ; les assemblées 
de la noblesse, le casino au Haut-Woerih, les assemblées et 
concerts, chez le prince de la Tour et Taxis, les concerts d’hi- 
ver , au coq rouge. 

Livres à consulter. — Wegweiseï' in Regensburg , mit einera 
Grundrisse. flegensburg 1802. — Kayscrskurzc Besebrei- 

bung der Reichssladt Regensbuig Regensburg, 1797. /n-S". 

Environs- — Il faut visiter Sladt am llof , la cbaj treuse 
Pruel, Priening , prélalure de l’ordre de Saint-Benoît , où l’ou 
voit des tableaux sur toile d’araignée ; l’iiôtellerie de Brenn- 
brunn sur-tout les dimanebes et merci edisj Etnhuusen , ferme 
isolée et très-fréqueulée , le bourg de IPenzer , avec une belle 
vue sur le Danube. 

Distances. — De Ratisbonne à Munich 1 7 milles allemands, 
à Prague 33, à Aicbslet 1 1 , à Ulm u4 t,. à Nurenberg i3, à 
Carlsbad u4, à Salzbourg 25 , à Vienne 54. (Tçute la route 
est chaussée. ) Population 23,000 babilaus. 

SxLZBOUBO. — Sur la Sa/za. 

Edifices , Cuiiosités. — On remarque la cathédrale , leg 
églises de l’universilë , des Franciscains, des Tbealins , de la 
Sainte-Trinité , de Saint-Sébastien , et le cimetière , réputé l’uii 
des plus beaux de l’Europe ; ou y montre le tombeau du fa- 
meux Paracelse; le château du prince , le cbàteau d’été , Mi<s 
rabelle -, les écuries et le manège d’été ; la belle statue du Bucé- 
phalc cl les trois galeries taillées dans la montagne , l’Iiôpilal de .. 
Saint Jean, le portrait de Paracelse, peint sur la maison où il 
est mort ; c’est au coin de la rue de Linz ; la porte neuve , per- 
cée d.-ins le Moeuebsberg, et le buste de l’évèque qui entreprit 
cet ouvrage hardi , avec cette belle inscription : Te siixa lo~ 
quuntur ! La. vue dont ou jouit du haut de Moeuebsberg est 
inagnillque , et l’anc des plus belles de l’univers. 

Établissemens littéraires et utiles. — On distingue l’univer- 
sité , les trois collèges, 

• Collections , Cabirsets. — Les principaux so.at les biblio- 
tlicqurg de l’univei'sité ,, du couvent de Saint- Pierre et des 
Augvisliu^, la collectiop des manuscrits du chapitre : les cabi- 
nets de minétaux, d’histoire naturelle, do.médailles , de pela-. 
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tnre, d’uu grand nombre de parliculiers. Ces bibliothèques et 
collections ont été mises en réquisition par les Français , dans 
la guerre de la révolution , et elles ont l'ait des perles en livres, 
en manuscrits, en tableaux et autres raretés. 

Li^ren(fuipeuvenl servir de fruule . — Bescbrcibung der Jlanpt- 
und Residcnxstadt Salzburg, von L. Hiibner. Salzburg, *793, 
a vol. 

yiubergen. — Au vaisseau ( ou chez le Schiff-Wirlh ) , bonne 
auberge , sur la belle place delà cathédrale ; à la grappe d’or. 

Enidrons , — 11 faut voir le château de plaisance àe Jielbrnnn, 
et son amphithéâtre de rochers : on trouve dans le parc des cha- 
mois et des bouquetins j Ganteia , ses bains , scs mines d’»r qui 
donnent par an plus de 100 marcs d’or pur, outre une bonne 
quantité d’argent lin, de cuivre et de plomb -, et sa siluatioa 
sauvage et romantique; Berc/ifengaden et le lac de Barthélemi. 
On pèche dans ce lac des saumoneaux qui sont recherchés deR 
friands. Bcrchtesgadea est célèbre par ses mines et par l’in- 
dustrie de ses liabitans , sur-tout par leurs ouvrages en ivoire, 
en os et bois , d’une Gnesse étonnante, et souvent d’uu Irès hon 
goût. Des salines de Hallein, on descend aux mines , en se lais- 
sant glisser sur des poutres , et on en sort par une galeiio ou 
un conduit horizontal , assis sur un banc à roues, tiré par des 
mineurs. On voit à peu près la même chose aux raines de Ber*» 
chtesgaden. On compte à Hallcin 3 a réservoirs, et un de ces 
réservoirs contient 700,000 seaux. On doit remarquer l’immense 
machine pour arrêter le buis flotté que la rivière entraîne , et 
dont la construction a coûté ao,ooo tlorins. L’illumination de 
CCS salines est unspcçtaclc superbe et magique; il fut donné, 
dans l’avanl-deruière guerre, en l’honneur du général Moreau. 
Consultez, pour ces excursions, le guide excellent : Reisa 
dureli das Erzslift Salzburg, zuni ÜiUerricht und Vergnugea. 
V. Ililbiier : nebst Slundenzeiger und Strassenkarte , 1796, 
Ajoute>-y ; Schultes, Rcisse durcit Salzburg und Ber- 
chtesgaden , 'Vienne , iSo 4 , 2 vol. Le voyage par le pajn 

de Salzirourg est l’uii des plus inléressans que l’on puisse faire 
en Europe, et en même temps on y jouit de toutes les com« 
modités possibles. On va en voiture jusques au pied^ des Alpeei 
on rencontre par-tout de Ircs bonues auberges, et on j matig* 
le meilleur pain d’Allemagne. . > 

DUlances , — De Salzbdurg à Balishonne 17 ntilles alle- 
mands, à Gratz 22 , à Munich 17, à Insprack 23 , à TriestR 
53 . Population, i 5 ,ooo hahitans. 

Stottoabd. — Capitale du nouveau royaume de Wir- 
lemherg , est située près du A«esè«r, dan* une pleine agréeble, 
oiilre dee mouta^ucs. ^ j . , , . . j , , , , 
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Edifices remarquables , Curiosités. — On remarque le ctâ-' 
feau neuf, le vieux chdteau , les bâtimens de la ci-devant aca- 
démie Caroliu, la chanceUcric, l’hôlcl-de-ville, les casernes, 
le bâtiment de la bibliuthèque , le parc, l’église collégiale, etc. 

Eiablissemens littéraires et utiles. — On distingue lecoHége, 
l’académie de peinture, de sculpture et d’architecture , l’école 
dite liéale , la société de médecins et d’anialeuis d’histoire na* 
turelle, fondée en 1801 . 

Collections , Cabinets. — Les principaux sont la galerie élec- 
torale de tableaux, la bibliothèque électorale, In collection de 
Bibles, la collection de plans et de cartes militaires (au nombre 
de plus de 3o,ooo , appartenant ci-dcvant à M. le général de 
îüicolaï), et le cabinet d’histoire naturelle, les collections de 
l’ancienne académie , le cabinet d’histoire naturelle de Roesler , 
appartenant à présent au collège ou gymnase. La sellerie, c’esU 
à-dire , le dépôt où l’on garde les harnois, selles , housses , etc. , 
de la Cour , mérite d’être vue , à cause de sa magnificence. 

Auberges. — A l’Empereur romain , au cor-de-chasse , à 
l’aigle, etc. 

Promenades. — Dans la ville, la belle promenade devant !• 
château , dite Planie. Hors de la ville , V Allée. 

Amusemens. — Les principaux sont la comédie allemande, 
l’opéra, les bals au grand café. 

Environs. — Les principaux sont 1 a Solitude , le Hirsekbad , 
la ville de Ludivigsbourg , jolie, à 3 lieues de StuUgard , où 
l'on voit le chdleau ; le château neuf, dit Seehaus , palais su- 
perbe, et la Villa, ou ferme qui y est attenante : le château 
du Seehaus renferme des chefs-d’œuvre de sculpture, de pein- 
ture, de gravure, d’ouvrage en stuc, etc. ; la ménagerie, qui 
a un grand nombre de kanguros; on sert même de leur vianda 
à la table du prince; la galerie électorale des tableaux, au 
nombre de 65q, la collection de tableaux et dessins érotiques: 
mais il faut demander expressément à voir ces derniers ; la 
salle d’opéra , la maison du force, la mai.son des orphelins mi- 
litaires, la fabrique de porcelaine, etc.; le parc de Hohenkeim, 
à 1 lieue A de Stuttgard , très-négligé à présent, où l’on re- 
marque le château , le hameau anglais , la laiterie, le tombeau 
de Cestus, les bains romains , le moulin , la tour, les ruines. 
{Poyez les estampes coloriées, et Ics descriptions et vues qui s» 
trouvent dans V Almanach du jardinage , imprimé chez le cé- 
lèbre libraire Cotta.) Au reste, Hohenheim appartenait, dans 
le moyen âge, à la famille de ce nom, dont le fameux Théo- 
phrasle Paracelse tirait son origine. 

< Vues. — Stuttgard mit seiner nahen Gegend. Nacfa der Natur 
als Panorama im Umriss, und in 1 a radirtan eiaielncn ülattern. 
StuUgard, i8o4. Queer, 4. 
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'j 4 vis . — On peut faire une Journée cliartnanJe de Stnffgard 
à Hohenlieini, en allant de Iloheiilielni à Scharnhausen , oit 
l’on trouve le nionumcnt que la duchesse a fuit élever h Zol- 
likofer; de là à Echterdingen , où l’on voit le parc, la faisan^ 
derie et la mosquée ; d’Echterdingen on retourne, par le lac 
des Ours et la Solitude , à Stuttgard 11 ne faut qu’un jour pour 
cette tournée agréable. Il faut voir, à quelques milles de Stutt- 
gnrd, non loin de la ville manufacturière de Calvv, et près do 
la forêt Noire, trois sources minérales et thermales très-cé- 
lèbres et très-fréquentées; ce sont les sources chaudes de lVild~ 
had, et les eaux de Deinavh et de Liebenzell. {P'oyez le second 
volume de : Kleine lleisen von Weber. Gotha, 1802, in-S°.) 

Trieste. — Bon port très-fréquenté. 

Edifices , Curiosités. — On remarque la citadelle et la belle 
vue dont on y jouit ; le môle , les deux lazarets, l’hospice des 
pauvres et des enfans trouvés , le palazzo , la cathédrale , 
l’église des ci-devant Jésuites, l’église de Saint-Antoine, des 
ruines et des antiquités romaines, la salle neuve de l’opéra. 

Etablissemens littéraires et utiles. — On distingue les deux 
sociétés d’assurance, la bibliothèque publique, et une belle 
vue sur la grande place. 

Fabriques , Manufactures. — Elles consistent en savon , 
faïence et niaiolica; vitriol , crème de tartre , rosoli, dont on 
exporte annuellement plus de 600,000 bouteilles; blanchisse- 
ries de cire , rafineries de sucre, moulins pour l’organsinage 
des soies , fabriques d’ancres , de cordes , de voiles , etc. La 
foire annuelle commence le 1 août et finit le 2Ï. 

Auberges. — La grande auberge sur la grande place , l’aigle 
impériale , l’auberge française. 

Spectacles, A musemens. — Les principaux sont : les comédies 
allemande et italienne, en été et automne} l’opéra italien et 
les ballets, durant les deux autres saisons; les bals masques 
au temps du carnaval , à la .salle de théâtre , le casino ; les pro- 
menades en voilures sur le môle, les promenades en bateau 
dans le port. 

Plan, Guides . — Plan de la ville et du port de mer de Trieste. 
Vienne, 1802. — Wiener Taschenbuch liir 180.3. Vienne, chez 
le libraire Degcn , ïrt-12. — Beschreibung des Handels und der 
Industrie der Sladte Trieste und Fiume , oder Wegweiser für 
Kausleute. Ronneburg. i 8 o 4 . <n-8. 

Environs . — Il faut aller voir la grotte de Corgnale , à deux 
lieues de la ville, le chemin passe .sur le sommet de la mon- 
tagne Poliso, d’où l’œil domine la mer et ses côtes; les salines 
à Zaule et .Servolo , Prosseh et ses vignobles ; leur vin est Irès- 
estimé , 011 l’appelle reinfall : Dttino, les limaçons noirs qu«> 

Tome lll. Part, IL 7 
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l’on y trouve vivans dans les rochers , sont une friandise très- 
recherchée J la belle vue du vieux château de Serjf', à une lieue 
de Trieste, s’étend Jusqu’à Venise : ici est le crû des vins cé- 
lèbres de Mafzamimer el T schernekuUer ; Pola , à 20 milles 
allemands de Trieste ; son arc do triomphe , son temple romain , 
et son théâtre antique, Irès-hien conservés. On y va par mer. 

Prix d’un bateau à cinq rames, 12 à i6 cluc.vts. Il faut faire 
provision de vivres et de vins, parce que l’auberge à Pola est 
mauvaise. Il faut compter 6 à 8 Jours pour faire celle tournée ; 
car l’on emploie 4 , 6 , et quelquefois 7 Jours pour y alltr et 
revenir. ( V- le 4me. volume du voyage de M. Kiittner, qui 
peut vous seivir de guide pour ce trajet). 

Distance.H. — De Trieste â Venise par Goritz , 3/ milles 
allemands , à Clagenfurt 32 , à Angsbourg 84. 

ViENKE. — Capitale des Empires d’Allemagne et d’Autriche, 
située au confluent de la Vu'nne dans le Danube : les Français 
y entrèrent en novembre 1 8o5, et n’en sortirent que le 4 J -nvier 
180G ; ils observèrent la plus sévère discipline ; les bourgeois 
gardèrent eux-mêmes la ville, qui ne se ressentit nullement 
des malheurs de la guerre. 

Edifices et Curiosités. — On remarque le palais impérial ob 
la cour, appelée Bourg: c’est dans la partie appelée la cour 
Amélie , Amalisvher Hof, que sont les appartemens occupés 
par la famille impériale ; l’école de la fabrique , sur la place 
Saint-Michel , le palais neuf du prince de Lichtenstein , dit 
Majorats-Gebaude , et le palais neuf du prince Aloïsede Lich- 
tenstein ; l’bütel du collège impérial des finances, dans les fau- 
bourgs ; le palais du prince de Schworzenberg , l’hôtel de 
Stahrenberg, dit Freyhaus , comptant plus de 2000 habitans; 
le palais du comte Rasumowsky , et son superbe Jardin ; la 
maison Bienenfeld , sur le "Wieden , beau bâtiment , renfer- 
mant des collections de tableaux et de curiosités des arts; et 1 
plus de 122 palais et hôtels ; le couvent de St. François d’Assise, 
î’hôtel-de-ville , le grand et immense arsenal impérial, qui a 
été vidé en i8o5, par ordre de l’empereur Napoléon le-Grand: 

Les armes ont été transportées à Munich. L’armure de Godefroi 
de Bouillon , le buffle que porta Gustave Adolphe à la bataille 
de Liitzen , le buste du prince Wenzcl de Lichtenstein , l’arbre 
de la liberté près du Fort-Louis. 11 y a encore deux autres 
arsenaux ; dans l’arsenal bourgeois , qui est resté intact , oa 
montre la tête de Kara-Mustapha , grand visir,qui commaâda 
l’armée turque an dernier. siège de Vienne , et qui fut l’année 
suivante étranglé à Belgrade, d’où sa tête a été tran.sportèe ici; 
ou y garde aussi le chapeau de Laudon , et les drapeaux de U 
l^uée en. masse de l’an 1797 : on voil dans la salle consacré» 
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nux leçons de incdcciiic, le husle en bronze du célèbre van 
Swieien. Il ne laul point négliger de monter à l’observatoire, 
l’cglise de l’université n’a qu’une seule coupole, assise sur i6 
colonnes. On admire encore les bàliniens de l’université , la 



chancellerie de guerre , où l’on voit les bustes de Lascy et 
Laudon : c’était du balcon de l’église y .appartenante , que 
Pic VI donna la bénédiction au peuple assemblé; le palais 
archiépiscopal , l’iiôpital des bourgeois : c’est une petite ville 
ayant lo cours, et rapportant en loyer un revenu de 80 , 000 flor. 
par an-, la grande caserne d’artillerie , l’église do Saint-Etienne, 
il’un beau gothique, la longueur est de ü '12 , la largeur de 222 , 
et la hauteur de 79 pieds; il y a 38 autels en marbre ; on y 
admire un Ecce Homo de Corroggio , les colonnes du grand 
autel , les tombeaux de l’empereur Frédéric IV, du prince 
Eugène, des cardinaux Ivollonilsb et Traulson , du célèbre 
Spiesbammer , etc. Le trésor de Saint-Etienne est fort riche et 
mérite d’être vu. La lourde St.-Elicnne, d’un travail fort estimé, 
a , depuis sa base jusqu’à son sommet , 434 pieds ^ d’élévation, 
et on a clé 7 Ô ans à la bâtir ; celte tour penche visiblement 
vers le nord ; la p!u.s grande de ses cloches pèse 354 quintaux 
et .sou ballant 1.3 quintaux. 11 faut monter ySS marches pour 
parvenir à la llcclic de la tour. Dans le cloître on voit un an- 
cien monuin<-ut romain. On remarque encore l’église de Saint- 
Pierre , l’une des plus belles de Vienne , bâtie d’après le mo- 
dèle de celle de ce nom à Rome ; l’église et l’abbaye des Bé- 
nédictins écos.sais : le cloître est rempli de pierres sépulcrales 
fort anciennes ; dans la cour des Ecossais, ou Scbolten-Hof, 
il y a de grands et beaux logemeiis, occupiis par des particu- 
liers; l’église de Saiiil-Michel et le collège des Bariiabitcs : le 
portail de l’église et scs statues, par Laurent Matliclli , sont 
très- estimes; IV-gli.se des Aiigusiins, qui est belle : on y voit 
les loin beaux du Ibid inaréclial D:iun et du célèbre van Swieten ; 
l’égli.se et le monastère des Capucins : c’est dans cette église 
qu’est, dan.s un vaste souterrain, la sépulture des princes de 
la maison dbAulricdie , à commencer par l’empereur Mathieu : 
66 princes cl priiice.sses y ont été inhiiniés depuis ce temps; 
on rcmar<|uc , à cause de sa simplicité, le tombeau d’Eléonore 
de Nenboiirg , et le magniliqne niansolée de François ] et de 
la grande Marie Thérèse, l’église île .Saint-Rupert , la plus an- 
cienne église de Vienne ; l’église de Saint-Charles , sur le 
R';nnwe^, la plus belle église do Vienne ; le couvent des Tlié»- 
tins , dont les revenus desioyers moulent, par au , à 3o,ooo ilor. ; 
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l’église cIc la nation italienne, l’i-glise de l’ordre tculonique, et 
le tombeau de Stabremberg; la colonne de bronze, sur le Ilof, 
qui dépare celte belle place : le total du poids du métal est de 
ao5 quintaux; la pyramide consacrée à la Sainte-Trinité, dont 
on admireles ligures des anges; le monument sur Hoben-Markt/' 
la fontaine sur le Ncu-Markt, clief-d’œuvre de Donner; la fon- 
taine neuve, sut la place des Franciscains; la statue de Moïse 
est un ouvrage estimé, de F'iseber; la place do Joseph, obsera 
élevée la statue colossale de Joseph II, faite par Zauner; le ma- 
nège couvert, peut-être le plus beau de l’Europe ; la fabrique 
d’armes, le palais de la garde noble hongroise, l’hôtel des in- 
valides, la Favorite, les casernes, l’académie militaire de chi- 
rurgie et de médecine, établissement que l’on doit à la munifi- 
cence de Joseph II. 

Htablissemens littéraires et utiles. — Des principaux sont: 
l’université fondée eu i365, l’académie des beaux-arts , les trois 
gymnases, l’académie Thérésienne , le coUège de Lœwen- 
bourg, l’académie de commerce, l’i-colc normale , sans compter 
les autres écoles publiques dans la ville et les faubourgs ; l’éta- 
blissement pour former des institutrices et des maîtresses d’école, 
l’académie des langues orientales, le séminaire général, l’ins- 
titut des sourds et muets , M. Kiiltncr donne la préférence à 
cet institut sur celui de Paris ; l’institut des pauvres, l’acadé- 
mie militaire de chirurgie , fondée par Joseph 11 , l’école vété- 
rinaire, l’école de génie, l’hopital-géncral , la maison des fous, 
et l’bôpital des incurables ; cinq autres hôpitaux où l’on prend 
soin des malades et des pauvres, dont l’un pour les militaires 
et un autre pour les Juifs , la maisou d’inoculation de la petite- 
vérole, la maison des enfans trouvés, le mont-de-piété, la 
maison d’accouchement , la banque. 

Collectiuns ‘ Cabinets . — On distingue la bibliothèque impé- 
riale : on la croit la plus nombreuse de l’Europe; elle est com- 
posée de plus de 3oo,ooo volumes et 12,000 manuscrits. On y 
remarqueuntombeauantique, transportédesenvironsd’Ephèse; 
un vase étrusque, que Winkelmann regardait comme l’un des 
plus parfaits dans ce genre ; l’immense collection de cartes géo- 
graphiques ramassées parle baron de Sloscli, le fameux 5 natus' 
ConsuUnm , dont parle Tile-Livc; les tables célèbres de Peu- 
tinger, les manuscrits de Dioscoride et de Tite-Live , les livres 
Me.vicains, le manuscrit original de la Jérusalem délivrée, du 
'Fasse; la collection d’éditions depuis les premiers lenip.s de 
l’iinprimerie.jusqu’en l5oo, collection qui monte déjà à plus 
de 6000 volumes, etc. ; la bibliothèque particulière de l’empe- 
reur François 11, le trésor de la couronne : parmi le.s diamans 
0 ,n distingue le fameux diamant de Toscane, qui appartenait ^ 
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à Charlcs-le-IIarili , et (jui , après la bataille de Graiison, tomba 
<*n partage à un soMat suisse; le cabinet impérial d’antiques, de 
pierres gravées, et de médailles, collection prt'cieuse et unique: 
le nombre des médailles antiques monte à environ aa,ooo , et 
le nombre des médailles modernes à plus de .32,000 ; la biblio- 
thèque numismatique: le cabinet impérial d’bistoire naturelle 
est ouvert au public les mardis dans la matinée. Il Faut se mu- 
nir d’un billet d’entrée, qu’on reçoit gratuitement. La partie 
zoologiquc est rangée avec goût : la collection des pierres pré- 
cieuses est très-complctte ; on y remarque entre autres la plus 
grande opale connue , du poids de 34 loths. On y voit une col- 
lection sans égale de mosaïques florentines , et les plus magni- 
flqncs écbanlillons de toutes les richesses minérales de la mo- 
narcble autrichienne. Ce cabinet est le premier qui c.\isle pour 
les Ibssiles, les coquilles et les litopbytes. Les productions vol- 
caniques de l’Italie y sont entassées avec prol'usion. Il y a un 
fragment de pierre élastique de plus de deux pieds de longueur, 
un bloc de porphyre schisteux, avec des boules de même ma- 
tière qui roulent dedans, etc. Il faut voir le cabinet impérial 
de mécanique et physique , l’Iiorloge universelle de Bergbase; 
les collections du tlnèilre d’anatomie et de l’académie militaire 
de chirurgie, les collections de l’académie tliérésienno , la bi- 
bliolbcque de runiversité, son cabinet de physique, d’inslru- 
nicns mathématiques et d’bistoire naturelle , cl l'observatoire ; le 
jardin botanique de l’université (il faut avoir une permission 
pour y entrer) ; le jardin botanique impérial , les aicliives de la 
maison impériale et royale , la galerie impériale de tableaux, 
au Belvédère , formée par Ferdinand III , d’une grande partie 
des tableaux qui avaient appartenu à riiiforluné Charles I , roi 
delà Grande-Bretagne; cllerenferme lestablcauxdc 5 o 8 grands 
maîtres; on y remarque le premier tableau à l’huile, de 1292. 
( V oyez Verseibniss der Gcmalde der k. k. Bild» rgallerio in 
diem , 1783 , 8".; prix , 3 florins. L’auteur est M. de Mecbel.) 
kJais ce catalogue est de trop ancienne date, et ne suffit plua 
pour le présent : la galerie est ouverte au public; le cabinet 
magnifique d’estampes de S. M. l’impératrice; la collection su- 
perbe de 5 ooo dessins des plus grands maîtres, cl de plus de 
8,0000 estampes , appartenant au duc de Saxe-Teschen ; le ca- 
binet d’estampes du prince de Paar; le cabinet d’estampes et 
la bibliothèque du comte de Palfy , la galerie do tabli^aux du 
prince dé . Lichtenstein : leur nombre, suivant !& catalogue 
imprimé , monte à plus do 700; on y admire rbisloiie de Dé- 
ejus , en 7 grands tableaux, par Rubens, le S. Sebastien, 
par van Dyck ; la- Joueuse de guitare, pat Caravegge, etc. 
Ou y a joint, depuis peu, xine très-belle collection d’estampes. 
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Cette galerie est ouverte aux artistes qui y veulent copier des 
tableaux, et aux étrangers cie marque ou recommandés par 

2 uelquc personne connue. On a publié en 1780,1e catalogue 
es tableaux et pièces de sculpture que renfermé celte galerie. 
La collection du prince de Kaunitz ollrc plusieurs tableaux du 
Guide, de Gueroino, un de Claude, un de Coregge, quatre 
de Raphaël; U collection du comte de Fries possède nombre 
de tableaux de peintres modernes, plusieurs antiquités, 1 hesee, 
grande statue de Canova; on trouve dans la collection du comte 
de Lamberg, plusieurs tableaux de prix de Ilondekœlcr et 
de Wouverinanus , et la superbe collection de vases étrusques; 
les bibliotbèqiies et les collections de tableaux, de médailles, 
d’antiques, d’histoire naturelle, d’estampes, de dessins, etc., 
que possèdent des particuliers , telles ([ue celle du prince Aloyse 
de Lichtenstein , les bibliothèques des comtes de feleky, Har- 
rach , Fries, Praudou ; les colleclioiis de peinture du comte de 
Schœnberg, de Birkeusiock , les cabinets d’histoire naturelle du 
oomte de Kollowratb , <le Ficbtel , de Tacquin , de Bienenfeld , 
de Seidel, de Pitoni, etc. ; le médailler de M. do Hess, etc., 
sont trop nombreuses et trop sujettes à des déplacemens pour 
qu’on puisse en faire l’énumération. Le voyageur s’en informera 
sur les lieux , et sûrement il n’oubliera jias la collection de crAnes 
du D. Gall ; le musée de technologie, et la galerie de statues et de 
modèles en plAtrc , en cire et d’autres curiosités des arts, etc. ; du 
sculpteur Miller. Prix d’entrée, 1 demi-florin. La famille de 
Bercliling conserve une antiquité germanique très-curieuse ; 
c’est la main de fer du célèbre chevalier Geelz von Bcr- 
licbingen. 

manufactures* — Elles consistent en fabriques impériales et 
royales de porcelaine , dignes de la curiosité des étrangers -, il 
faut avoir une permission pour y entrer; de glaces, à TJ~ani- 
feld, de Majolica à Hollilsch , de grand nombre de fabriques 
et de manufactures d’élofles, de rubans, d’indiennes, velours, 
dentelles d’or et d’argent, d’aiguilles , d’ouvrages en acier , en 
bois à la façon de Berchlcsgaden , de fleurs artificielles, d ur- 
gent bâché , de compositions orientales, de carosses et de voi- 
tures, d’ouvrages en broderie , d’ouvrages d’orlévrerie et de 
bijouterie. Une seule fabrique de crayons en a vendu annuel- 
lement 424,000 douzaines. On fabrique aussi des hameçons 
d’acier à Vienne , dont 6 , 3 io ne pèsent qu’un loth, et sont ven- 
dus au prix de 26 florins; il en passe, par an, des millions en 
Italie. H ne faut pas oublier d’aller voir le magasin d ouvrages 
en albâtre du sieur Meclietti. L (îs instruniens de mu.siquc, .sur- 
tout les piano-forte et autres , qui sortent des ateliers de la 
famille Steiu, de Jakesb , de Brodmann , do Walter, de Kùcsl- 
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1er, de Muller, célèbre par rinslrumeiit musical, DiUaiiok- 
lasis, sont très recherchés par les cotmaisseurs. 

Auberges . — Au bœuf blanc (bonne table cl’hôle) ; — an 
griffon, — au ciguë , toutes les deux rues de Carinthie (bonne 
table d’büle ) , — aux trois crocs (de beaux apparleiuens ) , — 
an bœuf d’or, — à la cour de Matschack , à la couronne de 
Hongrie, — (le prix d’une chambre, à l’auberge , est au moins 
d’un florin par jour ). H y a un grand nombre de traiteurs et 
de restaurateurs à Vienne, qui donnent à dîner et à souper à 
tous les prix , depuis 5 kreutzers jusqu’à un florin ; des tables 
d’bôte abondanimcnt servies pour le prix de ,V4 kreutaers et 
un écu ; sans compter les gargotes et les caves pour le peuplo 
et les domestiques. On reconnaît les maisons des traiteurs , qui 
sont en même temps des tavernes, au signe d’un bouquet de 
branches de sapin , et les maisons oîi l’on vend de la bière , 
à un bouchon de coupeaux fins , en forme de cloche. Les 
traiteurs les plus eu vogue , et qui sont fréquentes même par 
des personnes de haut rang, sont le sieur Jahn , et le sieur Villars. 
On y est servi pour le prix d’un florin ou d’un florin et demi, 
et à une table séparée , etc. 

Promenaden. — Pour juger de la quantité et de la beauté des 
équipages de Vietme, il faut aller voir en été un feu d’artifice 
dans le l’raler. Le Prater est une forêt naturelle de chênes et de 
hêtres près de la ville dans une île du Danube , sur le devant de 
laquelle est le grand faubourg de Léopoldstatd. 11 y a à l’entrée 
sous les arbres les plus touffus, une trentaine de cabanes placées 
çà et là , environnées de bancs et de tables , où l’on peut avoir 
en profusion de quoi boire et manger. Ce lieu est tous les jours 
très-fréquenlé , mais il est particulièrement remarquable lors 
d’un feu d’arlilice. La scène la plus piquante est celle qui suit 
le feu d’artifice. Un train de la à cent carrosses et équipages 
de toute espèce, s’achemine hors du bois vers la ville, dans une 
ligne droite et serrée. Les dimanches et jours de fêle, vers la fin 
d’avril et de seplcuibre et dans les premiers jours de mai ou 
d’octobre , on y remarque aussi un grand nombre tle voilures. La 
quatrième allée à droite, est le rendez-vous des élégans et des 
personnes du premier i-ang. 

U Augarten est encore im lieu do plaisir on r .ii peut voir 
en été toutes les classes du grand monde. C’est un grand parc 
à belles allées cl à bosquets, dans la même' ile du Danube où 
est le Praler, auquel il touche à l’est. H est l’ouvrage de l'em- 
pereur Joseph qui, comme ami de tous les hommes, ainsi que 
le dit l’inscription avi dessus de la porte , l’a consacré aux 
plaisirs de tout le monde. De l’autre côté du fleuve où a percé 
une épaisse forêt, et cette coupe répond en droite ligue à l’alléo 
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principale du parc. La perspective qu’elle o£Fre n’cst bornée , 
dans un lointain à perte de vue, que par les montagnes de 
la Moravie, qui paraissent autant de nuages. Dans un pavillon 
superbe on trouve tontes sortes de rarraichissemens. Pourvoir 
cct endroit dans sou brillant, il faut y aller le matin des plus 
beaux mois de l’été. Depuis quelques années c’est la mode des 
grands de prendre des eaux minérales dans l’Augarten. Tous 
les états, mais particulièrement les gens de lettres et la no- 
blesse, sont confoiidus. 

■ Il y a encore differentes promenades publiques dans la ville. 
La plus fréquentée est le rempart , .ou , comme on l’appelle , les 
Bastions. Quoiqu’on y soit très-exposé au soleil , on y trouve 
souvent une grande foule de monde Les bourgeois ne sauraient 
aller à l’église l’après-midi , sans faire en même temps un tour 
de promenade sur les bastions autour de la ville , où il y a 
pour une bonne heure de marche ; les autres promenades 
sont : la brigilten-Au, le jour de Sainte-Brigitte on y trouve 
beaucoup de monde ; le Belvedère , le jardin du prince de 
Scliwarzenberg ; la vue de la terrasse est charmante ; la place 
appelée le Grahen , le rendez-vous du beau monde entre les 
Il heures du matin et les 2 heures de l’airrës-midi ^ la place 
devant l’église de la garnison, le Kohlmarkl , le Hof. 

Spectacles , Amusemens publics. — Les principaux sont 
le théâtre national et l’opéra italien delà cour, qui donnent 
alternativement leurs représentations sur le théâtre dans le 
Pourg, et sur le théâtre proche du Kàrnthner-Thor ; les spec- 
tacles forains, et aux fauhourgs, sur-tout le théâtre du sieur 
Schikaneder, dans une salle superbe, récemment bâtie; celui 
dans le Léopold.stndt et celui dansle Josephsstadt, les théâtres de 
société dans les palais du piânce de Lichtenstein, du prince 
d’Auersperg, du comte de l'riers , etc.; les académies de 
musique , sur - tout le grand concert au bénéfice des veuves 
des musiciens, chose très-remarquable de cettfe cipitale: l’art 
de la musique est vraiment poussé à Vienne à un degré de per- 
fection peu connu ailleurs; les feux d’artifices de Stuwer, prix : 
20 kreuizers , les bals masqués dans le temps du carnaval; les 
casinos , sur-tout le casino de M. Jahn,lejcu de paume , etc. ; 
les cafés de Taroni , de Milani , Cramer et de Hugîemann , dans 
le Léopohistadi , près du pont et du chemin qui mène au Prater: 
un polonais, nommé Kolschitzhy , ouvrit à Vienne la première 
boutique de café dp l’Lurope chrétienne; les bals à la Mehlgrube, 
et ceux qu’pu donne au casino à la Spicgelgasse, sont fréquentés 
par des personnes honnêtes ; mais il y a encore nombre de salles 
deslinéeil pour les classes inférieures. 

fêles. — On donne le jour de l’an, gala, baise-mainsetdincr 
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E nWics; la cour est, ce jour-là, delà plus grande magnificence; 

i lëte de St. Etienne , tous les chevaliers sont revêtus de l’La- 
hit de l’ordre ; les autres fêtes sont celles de St. André, patron 
de l’ordre do la toison d’or; de l’ordre militaire de Thérèse, Ia 
F ête-Dieu , la foire, la fête du 17 avril , en mémoire de la levée 
en masse en 1797, les brillantes courses en traîneaux. 

Plans. — ( /^. Topographische Commerzial-Karte derK. K. 
Residenz Wieu , sammt der umlicgenden Ciegend von 6 deuts- 
chen Meilen. Wien 1802. chez Joseph Eder. Plusieurs vues 
coloriées , en vente chez Arlaria ). 

Livres à consulter. — Description et plan de la ville do 
Vienne. A Vienne, i8o3, chez le libraire Degen, format da 
poche { excellent guide ). L’ouvrage connu de VI. Pezzel est, 
à l’égard de Vienne , ce que le tableau de Mercier est à l’égard 
de Paris. 

Environs. — Le château impérial de Schœnbrunn , habita 
par l’empereur Napoléon-le-Grand , dans la célèbre campagne 
de i8o5 (les voitures paient 3 kreutzers par cheval, dès qu’elles 
passent les lignes, c’est-à-dire, l’enceinto des faubourgs); 
Scheenhriinn n’est distant que d’une dcmi-lleue de la ville, et 
f l’on jouit d’une très-belle vue du haut d’une colline , oi\ il y a 
un bâtiment appelé Glorielte. Il faut voir le jardin botanique, 
riche en plantes et végétaux de toutes les parties du monde, 
et la ménagerie. On est ravi , en parcourant les superbes serres, 
d’y voir les plantes et arbustes des tropiques fleuris au milieu 
de rhiver, taudis que divers oiseaux étrangers voltigent parmi 
les branches, croyant encore être dans leur patrie. Un traiteur 
tient table à Schoenbrunn. Le château impérial de Laxen-» 
bourg, à deux lieues de Schuenhrunn , est devenu une des 
curiosités principales des environs de la capitale ; on y admire, 
sur-tout, le château des caprices, un château antique qui re- 
trace parfaitement les bons temps de l’ancienne chevalerie ; la 
place .les tournois, la vue magnifique du haut des créneaux: 
du château, etc. On y voit la statue équestre de Joseph II. 
On inscrit son nom dans un album destiné à cct usage. Hezen» 
dorf est renommé pour sa salubrité ; la maison de plaisance 
et le jardin anglais de la comtesse Velerani sont situés à Ebers- 
dorf; dans la villa du feu comte de Lascy , à Dornbach , la 
maison etyes jardins sont arrangés avec un goût infini et dans 
une situation délicieuse : près du temple do Diane, on jouit 
d’une vue magnifique. Le comte de Lascy , et son ami le feld- 
maréchal Brown , sont enterrés dans le parc. Pour aller à Dorn- 
bach , il faut passer par Ilerrnals , où l’on peut remarquer le 
mont du calvaire et le tombeau de N. S., fait sur le modèle 
de celui de Jérusaleai ( le comte de Çlairfait est eaterré A 
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Ilcrrnals). — Visitez Erlau , appartenant au prince de Slah- 
remberg : il faut aroir un billet de permission pour entrer dans 
les jardins ; les jardin et maison de campagne du comte de 
Cobenlzel , les jardin et maison de campagne du prince de 
Galliizin ; assistez aux parties de plaisir de A'uAidorJ' j Neu- 
LerchenfeLd , Penzing , etc. On voit à Iladerndorf , dans le 
jardin du chat au , le monument et le tombeau du grand 
l.audon ; le Kahlenberg ; les piétons montent cette montagne 
dans une heure ; les dimanches on y trouve toujours beaucoup 
de monde ; l’œil se pci cl dans l’étendue d’une plaine fertile «t 
riante. On peut aller du Kahlenberg au Léopoldberg; le Da- 
nube qui coule au pied de celte montagne , olfre aux yeux 
du spectateur jusqu’à cent îlots. Le couvent des Camaldules 
a le plus beau point de vue qu’on puisse trouver au loin. Au 
sortir des cellules, le jardin forme une terrasse sur un rocher 
menaçant qui donne sur le Danube. On a à ses pieds la ville 
de Vienne , comme pour finir le tableau. On croirait y voir et 
y entendre le bruit de ses habitans. On y découvre toute la 
partie de l’Autriche qui conflue à la Moravie et à la Hongrie. 
—Baaden , à 4 lieues de Vienne , est renommé à cause de ses 
eaux minérales. C’est le Bristol de l’Autriche, Nalur- • 

^cliônheiten und KunstaidagcnderStadt Baaden. Wicn, i 8 o 4 , 
chez le libraire Geisliuger , avec 6 gravures, 12. ) Excursion* 
intéressantes dans l’Autriche, — I. Voyage de Vienue à Pres<^ 
bourg et à (Edenhourg , en faisant le tour du lac de Neusiedel , 
et retournant par Neustadt , i 4 journées. 11 . De Vienne à 
JMarbach , au-dessus de Mali, et retour à Vienne, sur le 
Danube, 7 journées. 111 . Voyage de Vienne à Mariazell , dan» 
la Haute-Styrie , 12 journées. IV. A Eisenerz et Admont , dan» 
la Ilaule-Styrie. V. Voyage à Gmunden sur le Traunsee , et 
à la saline et à Aussée. — On trouve les détails et les rensei- 
gncnienssur ces excursions, dans un petit mémoire do M. lo 
docteur Schultes , inséré dans 1 » IViener-Taschenbuch für 
i 8 o 4 . Vienue, chez Degeu', et qui peut servir d’excellent 
guide. 

Mélanges . — Vienne est éclairée la nuit par plus de 3,200 lan- 
ternes. Le nombre des églises monte à 54 , le nombre descouvens 
à 2.3 , et le nombre des maisons , en 1 796 , dans la ville , à 1 ,397 , 
et dans les 32 faubourgs à 5 , 102. Plusieurs ont 6 à 9 étages. Les 
fauiiourgs Mariahilf Eandstrasse , Rjennweg , fVùhringgasse , 
passent pour les plus salubres par leur situation. Les quartiers 
les plus beaux de Vienne sont \t> Leopoldstadt , Mariahilf, 
JLandstrasse , JVieden, la rue de Kürnthen, le Kohlenmwrkl, le 
Graben. Il y a 18 familles de princes domiciliés à \ienne ; et 
plus de 3,000 carrosses de personnes de marque j on calcule que 
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millions de florins sont annuellement en circulnlion dans 
celte ville. Le seivice de la pelite-poste a commencé à Vienne 
en 1772 . Elle doit son etablissement à M. de ifcliollen. I.e port 
est de 1 krciitzer par lettre, et de 3 , 5 , 17 , 5i kreutzers au-delà 
des lignes , en proportion de la distance de l’endroit. Le bureau 
de la petite poste fournit aussi des exprès. Il y a à Vienne pins 
de 3oo carrosses de place ou fiacres numérotés , à So kreutzers 
par course. Un carrosse de remise coûte 6 florins par jour, et 
yo à 100 florins par mois, ou goo florins par an , non compris le 
trinkgeld du cocher j mais on peut s’arranger de manière à 
n’avoir le carrosse de remise que pour la soirée, à 3 florins, ou 
pour l’heure du diner ( entre 3 et 4 heures), et l’aprcs-niidi 
à 4 florins. Le cocher sc coptenle alors d’un trinkgeld de 2 florins 
par semaine. Le matin presque tout le monde sort à pied. — On * 

ne peut faire de visites qu’en carros.se de remise. On compte 80 
chaises à porteurs; le prix est de 34 kreutzers par course , et de 
4osi c’est trop loin. On donne communément 1 florin ou 1 florin 
8 kr. par jour à un domestique de place 11 y a 3oo domestiques 
de place privilégiés, 76 calés ( Cramer, AI ilaui , Taroni , Ilugle- 
mann, etc. ) , 1 1 8 auberges. On trouve des bains chauds et froids 
sur la rivière ; le prix de ces bains est de 20 et 4o kreutzers. Le 
docteur Ferro a établi des bains nouveaux; leur prix est de 
fio kreutzers. Le prix d’une chambre très-ordinaire et garnie, 
est de 8 ou 9 florins par mois, et dans des faubourgs isolés 
ou éloignés, de 3 on 4 florins. Mais dans une belle situation , et 
danslesquarliers fréquentés delà ville, on payepour une chambre 
propre et garnie au premier ou au second , i5 , 20 et 24 florins. 

On paye pour le service d’une domestique femelle, 6 à 10 florins 
par mois, car ce service n’est jamais coin pris dans le loyer. Quand 
on veut déloger, il faut en donner avis à l’hôte i5 jours avant le 
terme expiré , autrement on est obligé de payer encore le loyer 
d’un mois. — Le cabinet de lecture le mieux fourni est celui 
de M. Biiiz. 11 possède grand nombre de feuilles publiques. Il y 
a des fontaines qui purgent légèrement les buveurs qui n’y sont 
pas accoutumés ; mais on n’a qu’à les mêler avec du vinaigre , et 
alors c’est une excellente boisson. Un étranger fait bien de ne 
boire à table que de bon vieux vin d’ .Autriche , parce que les 
vins de Hongrie ont trop de feu. Il y a 5oo tavernes , où l’on ne 
vend que de la bière. Deux sortes de bière excellente sont 
renommées sous le nom de mailaender et de horner. Il faut tou- 
jours avoir soin de s’habiller chaudement, vu le changement 
^ubit et fréquent de la température de l’air, qui fout que l’on 
éprouve quelquefois, dans une seule journée, les influences de 
trois saisons. Quand on veut partir de Vienne, il faid faira 
chercher un billet de poste à la chancellerie d’Étal , et faixa 
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plomber ses malles à la douane. Au reste , rhospitalilé et la pliii 
grande affabilité envers les étrangers, sont à l’ordre du jour 
chez les liabilaus de cette grande et belle ville. Con.sultez la 
i6'. lettre, dans le 3°. volume du voyage de M. Küttner; c’est 
le meilleur guide du voyageur pour connaître les sociétés 
et le train de vie de N'ientie. Dans sa classification des villes 
remarquables de l’Allemagne, il assigne à Vienne le premier 
rang Population, 264,ooo habilans, à raison de 3fi par maison. 
Les hausmeisters ou premiers valets de la maison , les sluben 
mddeben , jolies grisetlos , ne sont connues en Allemague qu’à 
Vienne. 

Distances . — Cette ville est à i3 licnes O de Presbourg, 
72 S. O. de Cracovie , 180 N. E. de Rome , 226 S. £. d’Amster- 
dam, 25 o E. de Paris, 290 S. E. de Londres, 420 N. E de 
Madrid, 280 N. O. de Constantinople, 3 10 S. O. de Péters- 
bourg , 2ÔO S. de Stockholm, 200 S. E. de ('opcnliague. 

"Weimar , sur \’llm , capitale des Etats du duc de ce 
nom. 

Edifices , Curiosités. — On remarque la maison des Etals j 
l’église principale , et les tombeaux des princes et princesses ; 
les orphelins , la salle du spectacle et des redoutes, le château 
qui fut détruit par un incendie, et qui rouait de sa cendre dans 
un goût splendide cl moderne ; sur le cimetière , les tombeaux 
de Musæus et de Rode , hommes de Icfire.s d’une réputation 
méritée , et de Lucas- Cranach , peintre célèbre. 

Etahlissetnens littéraires et utiles. — Les principaux sont ; 
le collège, l’acadcmic de peiaturc et de dessin et se.s expo- 
sitions, le bureau d’industrie et l’inslilul géographique de 
M. Berluch. 

Collections , Cabinets. — On distingue la bibliothèque pu- 
blique , le cabinet des méflaillcs , la bibliothèque et le.s collec- 
tions de la duchesse douairière, la bibliothèque de l’église 
principale , les collections de tableaux et de dessins de M. de 
Goethe , etc. 

Manufuctures. Elles consistent en pompes à feu , seaux , 
filasse , fabrique de toreulica do M. Rlauer ; ouvrages de me- 
nni.scrie, etc. 

Auberges. — Au prince héréditaire , à l’éléphanl ( bonnes ). 

P romenades . — Il faut voir le parc anglais du duc , le Stern, 
la mai.son romaine, le monnn ent du prince do üessau , l’au- 
tel dédié au génie tutélaire du lieu , les ruines , le monument 
de madame Becker etc. : le parc est un des plus beaux cl des j 
plus ri'iiiarquables de l’Allemagne ; le bois, le Webvvicbt. 

Spectachs , Anm<ie;nens. — Comédie allemande ( les lundi , 
mercredi , samedi ), le vauxUoll d’été au parc , le club , l’bar- 
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monie , la ressource , les bals masqués ( vendredi , à la nou- 
velle salle du Stadlbaus). 

Livres à consulter. — Historiscb-stalistîsche Nachrichten vort 
der beriihinten Residenztadt Weimar. Elberfeld 1800. in-8®, 
( L’auleur, M. Klebe, vient de protester publiquement contra 
cette édition furtive , et s’engage d’en publier sous peu une 
nouvelle plus exacte ). 

Environs. — 11 faut voir le château et l’orangerie de Belvé- 
dère , où M. Mounier avait établi ci-devant son institut dédU'« 
cation ; le cliàteau A' Ettershourg -, des sentiers commodes tra- 
versent la forêt voisine et conduisent à des sites romantiques; 
le beau jardin et la ville de la duchesse douairière à Tii-ffurth: 
on y trouve les monumens des princes Constantin de Weimar 
et Léopold de Brunswick , un ermitage , le monument do 
Mozart etc. ( la description du parc de Weimar , et du jardin 
de TielTurlh, imprimée à Erfort en 1797). La petite villo 
èlApolda , non loin de Weimar ,est remarquable par scs fabri- 
ques de bas ; on en vend par an plus de 53, 000 paires. 

Distances . — Ue Weimar à Weissensee 4 railles allemands, 
(la route passe sur ï Ettersberg , d’où l’on jouit d’une vue très- 
belle et très-étendue ) ; à Gotha & , { E. Gotha et la note ) ; à 
üaumbourg 5 ,*à Leipsick 1 1 , à Erfort 3. 

"VuRZBouRo. — Capitale de l’électeur-archiduc , agréable- 
ment située sur la rive droite du Mayn , au milieu de beaux 
jardins. 

Edifices remarquables , Curiosités. — On admire le château 
de résidence , dont la voûte du grand escalier , ornée de pein- 
tures , parTiepolo , est un chef-d’œuvre d’architecture. 11 faut 
se placer au milieu -, quand on frappe du pied , un bruit sourd, 

3 ui tient du tonnerre , se fait entendre. Ce château fut en 1 8o4 
épouillé de la plupart de ses tableaux. La citadelle, les caves, 
renommées parle bon vin vieux, du lems de sa prise par les 
Suédois sous Gustave Adolphe , .sont vidés ainsi que l’arsenal. 
La citadelle ne présente rien de remarquable que sa belle 
vue, qui vraiment est superbe j on voit au milieu un bâtiment 
de figure ronde supposé un temple antique de la déesse Fréta; 
on montre les traces de la belle défense de cette ciiadelle en 
1800 , et sur le chemin , deux monumens en mémoire de l’as- 
sassinat d’un prince-évêque , par Grumbach ; la grande place 
et la chapelle de Sainte-Marie, la cathédrale dont la chaire 
est d’un fort beau gothique , le grand hôpital , dit Julius- Hos- 
pital ; l’église, si simple, et si belle ; le jardin botanique, les col- 
lections d’histoire naturelle, d’instrumens de chirurgie et de 
préparations anatomiques . parmi lesquelles on conserve un 
jgrand nootlnc de crânes, marqués par des blessures profondes 
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.et recueillis sur le champ de bataille de 179b , proche de le 
ville. Cel hôpital inérile sur-tout de fixer l’attention du voya- 
geur, ainsi que le pont sur le Mayn , la fontaine neuve j ornée 
d’un hcl obélisque. 

Etal lia nemens lUtérairen et utiles. — JLei principaux sont : 
l’univer.sité : lo roi de Bavière vient de lui donner un nouveau 
lustre; les institutions pour le soulagement des pauvres, le 
musée , l’école vétérinaire. 

Collections , Cabinets. — On remarque la bibliothèque , 
l’observatoire et les autres collections de l’univcrsilé : l’électeur 
y a réuni le cabinet superbe d’hLstoire naturelle du profes.seur 
i’iank, que l'on voyait au couvent des Franciscains , de même 
que la collection de paysages et d’oiseaux, etc., mosaïque nou- 
velle , composée artisienient par le père Plank ; de mousses, 
d’écorces d’aibres,d’ailcsdc papillons, etc., ( la description 
que le père Huhn en a publiée en 179a); lecabinet de tableaux 
et le musée de M. Oberthür, conseiller ecclésiastique, les collec- 
tions ci-dessus mentionnées du grand hôpital, la collection 
précieuse, de tableaux de M. de Uutteii. 

ytubrCi^es. — A la cour de Bavière , très-fréquentée; i l’ar- 
bre de n èfle , de même ; an c)'^gne , en face du pont. 

Promenades. — L.es principales sont : la pRtee où monte la 
garde, le jardin du prince , la montagne deiS'.-A{co/as et l’hos- 
pice des Capucins ; cette montagne et cet hospice portent en- 
core les traces du siège et de la belle défense de la citadelle. 

Spectacles. — (’omédie allemande, au ci-devant chapitre 
des dames de Sainte-Anne. 

Livres à consulter. — Taschenbucli filr die Geschicbte, topo- 
' graphie , etc. Frankenlands besonders Wirzburgs , vom gcisil. 
Raih Oberthür, Weimar, 1796. — i8o4, m-12. — Ilorsch 
Vorsuch einer physisch - medicisnischon Besebreibung von 
"Winhurg. Gotha. iSoi. in-8". 

Excursions. — Il faut aller aux bains de K issingen et de 
Boklet. Ces bains sont devenus !rès-célèbres et très-fiéquentées 
depuis quelque temps. Kissingen à 12 lieues de Wurzbourg , 
6 de Weriieck , 5 de Bruckenau cl de Sclivveinfurt et 2 de 
hlinnersiadt , est situé dans un valoii riant. La ville est petite , 
mais les logis et les vivres sont à des prix modiques. On compte 
trois sources d’eaux minérales ; l’une approche des eaux de 
Sellers. Deux traiteurs tiennent table d’hôte. Les promenades 
sont jolies ; il règne dans ce bain un bon tou , sans étiquette 
et sans gêne. hokUt est à deux lieues de Kissingen; comme les 
eaux de Boklet sont ferrugiiieusco et corroboratives, Boklet 
est fréquenté presque ]>ar toutes les pcisonnes qui ont pris 
les eaux résolvantes et relâchantes de Kissingen. Les eaux de 
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Boklet pélillcul et sont d’un goût très-agréable. Deux grands 
bàtiniens renferment les bains , les logeniens , les salles à man- 
ger , à danser, eic. On dine à (aille d’hôte. Boklet est distant, 
de 4 lieues de Minnerstadt , 9 de Mcinungen , 7 de Schweln- 
l'urt et 6 de Bruckeuau. 

Mélangés. — Les meilleurs vins de Franconie croissent tous 
dans les vignobles qui entourent Würzbourg. Dans le i3°. 
siècle il n’y avait dans son territoire que soop arpeiis do 
vignes cultivées. Aujourd’hui c’est tout autre chose , quelques- 
uns en comptent 10,000 arpens , d’autres 20,000. A la tète de 
tous les vins de Franconie est le vin de Leiste. Quand il a 
acquis un certain âge, il 11c le cède à aucun des vins étran- 
gers les plus estimés. Le véri labié et le meilleur croît seule- 
ment sur le côté de la forteresse qui est situé vers la raon-i 
tagne de Saint-Nicolas. Le vin de Siein , du même âge, a plus 
de feu , que le vin de Leiste , mais il est trop échaulTant et 
cause des maux de tête. Une partie du vignoble de Stein ap- 
partient à l’hôpital , qui vend le vieux vin de Stein sous le 
nom de vin du Saint-Esprit , dans des bouteilles cachetées , 
qui se payent 2 florins lôkreulzersla pièce. Tout près du vigno- 
ble de Stein, est celui que l’on connaît sous le nom de la Harpe. 
Seize de ses arpens appartiennent au chapitre de Hauch , et 
donne le meilleur vin que produise la Harpe; ou l’appello 
aussi le vin du Saint-Esprit. Parmi les vins les plus distingués 
on compte encore celui àlEscherndorff et le vin de Schalks- 
berg , qui , égal aux précédens , se sert dans de petits verres , 
comme vin de liqueur. Un autre vin, le vin do Calmusest 
doux et approche des plus célèbres vins de Hongrie et meme 
de celui de Madère. Ce vin croît sur le rocher de Trieffenstein 
près du Mayn, du côté d’Aschaflenbourg. On fait en Fran- 
conie des vins de paille comme en Alsace, ils sont même plus 
aromatiques. 

Distances. — De Würzbourg à Anspacb 12 milles 5, à Bam- 
berg 9 , à .Schweinfurt 5 , à Francfort i 5 , à Heidelberg 16 , 
à Fulde 12 , à Bruckenau 8 , à Gotha 21F. Population 22,âoo 
habita ns. 

F' oyez, pour les autres villes, l’Itinéraire. 

Tableaux de quelques bains céLÈsREs (1). 

Carlsbad. — Le nombre des étrangers qui ont pris le» 
bains en 1800 et i 3 o 4 monta à peu près à 3 ,oou. 


(1) Voyez .Systematische Beschreibung aller Gesund-brunnen uni 
Bâder der bekanuten Lwder , vorzuglich Deutvchlands, Jeoa . 1798 : 
avol. 
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Bâtimens, Curiosités. — On remarque l’église, riiôteW©- 
■ville , le nouveau théâtre , la salle de Bohème et celle de Saxe. 
Ce que l’on appelle TViese , c’est-à-dire, la prairie , parce que 
ce fut sans doute sa première forme , est une place qui em- 
bellirait les plus grandes villes. Comme l’air y circule libre-^ 
ment et qu’on y a une très- belle vue , c’est incontestablement 
le quartier le plussain etleplusagréahledeCarlsbad. Aussi c’est 
sur celle place et sur celle du marché que les étrangers de distinc- 
tion cherchent de préférence à se loger. La ÏViese, consiste en 
«ne longue rangée demaisons, devant lesquelles est une esplanade 
garnie de maroniiiers, et qui s’étend jusqu’au bord de la rivière 
de Toepel. Le rcz-de-chuussée des maisons est occupé par des 
boutiques et des ateliers. Par de nouveaux travaux , on vient 
d’assigner à la rivière de Toepel , un lit plus régulier , et de 
construire un large quai , vis-à-vis de la Wiese , à l’autre 
bord. 

Sources dont la vertu bienfaisante rend avec raison Carlshad 
si célèbre . — i®. Le Sprudel. C’est la principale source , et celle 
qui donne à ces bains leur grande célébrité. On en fait remon- 
ter la découverte à l’an iSig , et suivant la tradition , c’est à 
l’empereur Charles IV qu’on en est redevable. Comme il chas- 
sait dans cette contrée , un cerf, dit-on , poursuivi par les 
chiens, se jeta dans celte source et la fit remarquer. C’estaussila 
raison pour laquelle le rocher d’où il se piécipila, porte, en- 
core actuellement, le nom de Hirschsprung , c’est-à-dire , saut 
du cerf. M. Klaprolh regarde le bassin du Sprudel comme le 
réservoir le plus curieux qui existe, et comme l’unique de son 
espèce. La nature l’a formé des particules calcaires que l’eau 
elle-même charie; elle l’a recouvert d’une triple voûte, et l’a 
disposé de manière à recevoir l’eau minérale qu’elle prépare 
dans ses laboratoires souterrains placés dans 1^> voisinage. C’est 
aussi la plus chaude des trois sources. Sa chalehr , si l’on prend 
le terme moyen , est de i65 degrés du thermomètre dcFahrcn- 
beit. Suivant le calcul du docteur Becher, il sort par les cinq 
ouvertures de la source yo5 seaux d’eau par heure , 16,920 par 
jour et 6,175,800 par année. Une esplanade^t un grand salon 
de plein-pied, dont on est redevable à la générosité du ministre 
de R nssie , M. de Saldcrn, servent de promonade à ceux qui 
prennent les eaux. 

i®. Le Neubrunnen ou nouvelle source. — L’eau n’en est pas 
anssi chaude que celle du Sprudel ; elle est fort en vogue' 
depuis quelques année.s, et l’on se propose de faire quelques 
changeraens au bassin qui la reçoit. C’est ici qu’est le Muhlen.- 
bad ,el\c l'ln’résienbrunnen , avec une maison que l’impéra- 
trice Marie-'l'hérèse a fait bâtir , et dont le re* - de - chanssce. 
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worerme de fort jolis bains et des appartemens pour les bai- 
gneurs. 

3°. Le Schlossbrunnem ,oVL sourcedu château, celle quel’on 
a découverte la dernière, est aussi fort à la mode depuis quelque 
temps; elle contient le plus d'air fixe, et sa température est de 
130 à 135 degrés du thermomètre de Fahrenheit. Comme cette 
source est à présent très-i'réquentée, on y a fait plusieurs arraii- 
gemens pour la commodité des buveurs d’eau , et on a cons* 
truit un chemin en ten'asses , qui communique avec le Neu- 
brunnen. 

4°. Le ialte Sauerling. On fait peu de cas de cette source 
excellente, qui sort d’un rocher de granit derrière la brasse- 
ue ; elle n’a pas même de bassin. Elle est recouverte d’une, 
oouche rl’air fixe qui a 4 à 6 pouces d’épaisseur. 

Fabriques , Industrie, — Les ouvrages en éla'n et en acier 
damasquiné (sur-tout ches Damm, aux trois degrés), et lea 
fabriques d'armes de Carlsbad sont connues de tout le inonde. 
Chee M. Joseph Müller, habile graveur en pierres fines et eu 
' cachets, on trouve à acheter la collection eu petit des minéraux 
«tdes curiosités naturelles de Carlsbad. 

Sel de Carlsbad. — On en obtient annuellement plusieurs 
quintaux par l’évaporation et la cristallisation. M. Klaprolh 
regrette infiniment qu’on néglige de tirer parti de l’alkali mi- 
néral, et qu’on abandonne toute.s les années à la Tœpel plu- 
sieurs milliers de livres de cette intéressante production de la 
nature. 

Logentens. — Chaque maison a son nom , par lequel on la 
distingue , et sa marque à laquelle on la reconnaît. Telles sont 
la grande maison du docteur Micbl,à côté du pont ; la sirène 
on Meerfraulein , la belle reine , le faisan , les trois degrés , 
l’agneau d’or , la maison de pierre , les trois roses ; et sur le. 
marché , le lion, l’aigle , la maison de poste, le Mercure, etc., 
que je puis en même temps recommander , comme de bons lo- 
gis. C’est à l’aigle rouge , sur la Wiese , que Pierre-le-Grand 
habita, lorsqu’il fréquenta ces bains. Le prix des logemens, 
qui sont en général joliment meublés, est très-diScrent , et va- 
rie suivant le nombre des personnes qui prennent les bains, et 
anivant la saison. Âu mois d’août , les logemens sont à un prix 
infiniment plus modique qu’aux mois de juin et de juillet , où 
l’affluence est prodigieuse. Pour lo à 30 fli>rins par semaine, 
vous pouvez, avoir un appartement très-propre de plusieurs 
pièces, avec lits, meubles, etc. Le temps des bains ne dure 
guère que 3 ou 4 semaines: au reste , on comprend , sans .que 

J '’aie besoin de le dire , que cela dépend de l’état de chaque ma- 
ade et des ordonnances de son médecin. 

Tome III, Fart. II. % 
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Dépenxe. — Carlsbad est ccrtainetneiu l’un des liains où l’on ■ 
vit à meilleur compte. Il y a sans doiilede.s personnes qui trou-, 
vent le moyen d’y dépenser beaucoup d’argent ; mais il n’est 
ici question que drs déboursés nécessaires. Vous dînez pour 8 
à lo gros chez le traiteur, et vous avez 4 plats : (le traiteur 
Weishaiipt passe poui Tun des meilleurs). 11 y a des tablcs- 
d’hôte à ( ’arlsbad ; mai.s on se choisit ordinairement un certain 
nombre de personnes avec lesquelles on mange dans sa cham-. 
bre. A la salle de Bohême et à celle de Saxe , on déjeune avec 
du café ou du chocolat qui est très-bon , pour la valeur à peu 
près de i8 kreulzers. Voici la liste de quelques antres dépenses 
accessoires. Pour faire décharger les bagages, un goulden , et- 
autant pour les faire recharger. — Pour le guet du clocher qui 
annonce l’arrivée des étrangers en faisant de la musique, a- 
ou 3 kopfstücks. — Au domestique de louage qui porte les 
caries de visite, soit lorsqu’on arrive,, soit lorsqu’on prend 
congé , 2 goulden. — Pour la liste imprimée des personnes qui 
prennent les bains , a goulden, si l’on garde l’exemplaire, et 
seulement la moitié si on ne le garde pas. — Pour la clef da 
certains appartemens secrets à chaque source, un goulden. — 
Pour lire les gazettes au bureau de la poste, pendant tout'le 
temps des eaux , 2 goulden, prix très-modique. — Aux femmes 
qui puisent l’eau à chaque source , un ou 2 kopfstuck , en par- 
tant. — Aux garçons , tant à la salle de Bohême qu’à celle de 
Saxe , au moins un goulden par tête , en partant. — Pour l’en- 
trée aux bals qui se donnent alternativement dans ces deux 
salles, un goulden. — Au médecin que l’on a consulté pendant 
la cure , .3 ou 4 ducats au moins. M. le docteur Damm , etM. le 
docteur Mitlerbaeber, sont les médecins les plus accrédités de 
Carlsbad. Plusieurs médecins estimés des environs so rendent 
aussi à Carlsb.ad, durant la .saison des eaux; p. ex. M. Titiusde- 
Dresde , M. Braun , de Joacliimsthal , etc. . ,:u.ax»-. 

y4/nunemt^ns , Promenades. — Les principaux sont les spec-> 
taclc.s, concerts, piqueniques, bals de souscription , bals francs, 
quel(|urfois accompagnés d'illuminations. La promenade dans 
les allées devant la maison de Bohème, la roule de Gotek , le 
nouveau sentier , qui conduit du temple de Dorothée, le long- 
dès rochers, au siège des Bohémiens , et qui est riche en points - 
de vue charmans; le Poslhof , où ily a des bals, des diners, et 
où l’on arrive par le pont de l’arcbiduc Charles ; le chemin ex- 
trêmement romantique qui conduit au Freundscb^ftssitz et à la 
papeterie': par la munificence d’un. noble lord*, Findlater , une 
chaussée commode et très-bien tracée, ouvre une route su- 
perbe jusqu’au Uammer ou à Pu.sine , où I un donne des pique- 
niques, des goûters, etc. \ derrière le liammer on trouve la. 
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fabrique tle porcelaine , et la place de Woglu , dan» un' site 
romantique et sauvage ; la promenade à 4 heures au temple de 
la Rcconiiaissauce , d’où l’œil plane sur la vallée de la papete- . 
lie, vue extrêmement pittoresque, et qui a été dessinée part 
M. le comte de C. . . . Celte promenade et ce temple sont pa- 
reillement l’ouvrage du lord, comte de l'indlater ; et c’est, 
à mon avis, la promenade la plus variée , la plus ombragée , 
et la plus romantique de toutes celles de Carlsbad ; le banc des 
poètes, les deux échappées, qui donnent sur la ville, et le 
coup-d’œil superbe sur la vallée d’Hgra , et les monts saxons , 
îiugmeutent les beautés de ectte promenade, monument du bon 
goût et des sentimens libéraux du noble lord. La ville vient de 
lui consacrer un obélisque de granit, qui est placé dans un en- 
droit , qui domine une vue très-étendue et agréable ; les excur- 
sions sur le Hammerberg, le Dnyhreuzberfr ai le Ilmc/ipiung, 
Ces promenades ne sont pas trop latigan es, et on est ample- 
jnent dédommagé par la beauté de la vue. Le sentier jadis si 
dilTicile du Hir.selisprung , a été inélamorpbdsé par le comte 
régnant de Stollbei'g-Wcrnigerodc , en une rampe commode , 
<|ui ressemble aux chemins d’un jardin anglais, et d’où l’on 
domine le joli passage et la vallée d’Egra; on voit Carlsbad à 
RCS pieds. Le négociant Meyer à C.irlsbad , dont le magasin e.st 
le mieux fourni de tous les objels de luxe et de mode , vient 
d’}' faire construire un joli pavillon, avec un . sentier , qui , à 
l’ombre des bois , scrpenle sur le penchant de la nionlagne; 
on y a pratiqué des marches et lies bancs de mousse cl de pierro. 
— Les différentes parties de plaisir que l’on peut faire , sont 
1°. à t'ischem , où l’on arrive par un sentier fort agréable qui 
longe le cours de l’Egra à travers les prairies. 2“. Au cbàleaii 
d’Z.’tc/i , une demi-journée pour aller et revenir, et aux rocs 
de Heiling , non loin de là, si connus pur le roman de .Spiess. 
3". A EUbogen. Il faut un jour pour celte course , c’est -à dire 
en parlant à dix heures, après le déjeûner, el en reveiiant le 
soir vers les 7 ou 8 heures. J..a roule qui mène au moulin où 
l’on lave rétain , à c^ui où l’on travaille le ül d’arclial , el à la 
fabrique de vitriol , est très-intéressante. 4'’. A Elgenhau&en , ^ 
on voit les ruines d’un vieux château sur la roule de IVague , 
détruit par le.s II ussiles. 5“. A SchLickenwvrth.i^wy trouve un 
jardin dans le vieux goût, avec des appareils pour faire jouer le» 
c.aux. Il faut un joui' pour celle partie. 6". A Schlavlentvald. 
Si l’on veut voir les mines d’élain, il faut tout un jour. 7". Au 
parc de Sc/ioen/ioreri. 11 faut S jours pour aller et levenir, en 
prenant le temps nécessaire pour tout voir. Ce parc mérite à 
tous égards qu’on fasse ce.petit voyage. J’y ai admiré le temple 
et la chute d’eau qu’oii « en face : celle chute fait sur-tout un 
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snperbo eflet, quand elle commence à se précipiter , et quand la 
masse d’eau parait comine un sombre nuage à la breche du 
sommet ; la maison ebinoisé, la cabane des pêcbeurs , l'ermi- 
tage, le sarcophage, le pont, la chapelle gothique, le monu- 
ment de l’archiduc Charles ( sauveur de ces contrées par la 
bataille de Svhwarzenfeld ) , le pont , etc. Les personnes qui 
prennent la route de 'Foeplitz , passent fort près de Schoenh- 
oven, et peuvent coucher à Schoenhoven même, où l’auberge 
est bonne. On trouve à louer , à Carlsbad , des chevaux et des 
chaises pour faire ces promenades; mais il est beaucoup plus 
agréable d’avoir ses propres chevaux, soit de selle, soit de 
carrosse. Un très-joli coup-d’œil est celui que présente le soir 
des jours de fête, l’illumination des croix etdes chapelles qu’on 
mit autour de Carlsbad, sur les collines et au milieu des 
sombres forêts de sapins. J’ai trouvé qu’il règne en ge'néral, aux 
bains de Carlsbad , un très-bon ton ; qu’on y vit d’une façon 
très-agréable , sans étiquette et sans gêne. 

On prend ordinairement les eaux de très-grand matin , et 
comme alors le froid est toujours très-sensible dans la vallée, 
on doit avoir soin d’étre habillé bien chaudement. Le temps 
du déjeûner, qui est ordinairement à g ou lo heures , et que 
l’on passe, soit dans l’une des salles, soit en plein air dans 
les allées, est certainement l’un des plus agréables de la 
journée. 

Quelques naturalistes ont prétendu que les sources de Carls- 
bad doivent leur origine à l’inflammation de pyrites sulphu- 
reuses; mais M. Klaprolh, dans ses Recherches chimiques sur 
les eaux de Carlsbad , Berlin , 1790. in-8‘’. sans rejeter absolu- 
ment cette opinion, croit cependant que c’est plutôt dans les 
couches de charbon de pierre , qui so trouvent à une très- 
grande profondeur, et qui sont formées de débris de règne 
végéisl un monde primitif, qu’il faut chercher la matière qui 
alimente continuellement le feu souterrain auquel ces eaux 
doivent leur chaleur Ce qui prouve la vérité de son opinion, 
ce sont les différentes espèces de pierres et de terres pseudo- 
volcaniques , que l’on trouve à Hohdorf près de Carlsbad. 

En supposant que l’on boive par jour i4 gobelets d’eau miné- 
rale , ce qui est à peu près le terme moyen, il se trouve que- 
pendant tout le temps de la cure, qui dure ordinairement 
jours , on a pris la quantité suivante des parties constituantes 
de ces eanx : 

Àlkali minéral cristallisé .^.91 3 grains. 

Sel de Glauber — û,ga8 — 

Sel de cuisine — i,a48 — 
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Terre calcaire 
Terre siliceuse 
Terre marliale 
Air fixe 

Ouvrages à consulter sur Carlsbad. — D. Becher Ablianâ- 
long über das Carlsbad , nouvelle édition 1789, 3 vol. 
Bcschreibung von Carlsbad , Prag. chez Gaive. ( L’auteur est 
M. le docteur Hoser. ) Carlsbad und die umliegqode Gegend 
von Hubert von Harrer. Prag- 1801. r/»-8®. (Ce dernier ouvrage 
et celui de M. Hoser, sont 4c Irës-bons guides. ) Ansicht , ocler 
neuesie Beschreinburg von Carlsbad, wie es jelzl isl : vonStohr. 
Prag und Carlsbad , i8o3. in-8‘*. , avec gravures. ( C’est la des- 
cription la plus récente. ) 

À' ues coloriées. — M. le professeur Scbulz à Dresde , vient 
de graver , au nombre de huit , des vues coloriées , qui repré- 
sentent quelques-uns des pins beaux sites de Carlsbad , d’après 
les dessins laits sur les lieux par tta amateur des beaux arts et 
de la belle nature , M. le comte de C . . . . On trouve cfs 
estampes à Dresde, chez le , professeur Scbulz, n°. 4 ta. vor 
dem Seelhor. 

Distances . — De Carlsbad à Prague 16 milles allemands, 
à Dresde 5o, à Leipsiuk par Annaberg 18 , à £gra 6 , à Ratis- 
bonne a5, à Weimar ai. (La meilleure route de Carlsbad A 
Leipsick passe par Saatz , Sebastians- Berg , Marieuberg , etc. 
F', l’article suivant. ) 

Routes de Carlsbad. — En i8o4 tons les chemins à quelqnes 
m'iUes de distance autour de Carlsbad , étaient pierreux , rabo- 
teux et montans. Le voyageur y cherche inutilement ces super» 
bes chaussées, que l’on trouve dans les autres pays de la domi- 
nation autrichienne. S’il vient de Dresde , il a le Geyersberg à 
gravir ; car la nouvelle route par Arbesau , est aussi difficile 
que celle de Péterswalde par le Geyersberg. ,F. le n*. 46 de 
l’itinéraire. S’il vient par Prague, il trouve avant d’arriver 
à Carlsbad une , descente longue et roide ; on s’occupe «n ce 
niomeiitA éviter cette descente , eiv établissant un. chemin plus 
commode et ferré , par la Dorotbéeu-Aue à Carlsbad. S’il prend 
la route d’Annaberg ou de Schneeberg (1), il chemine , ou 
plutôt il se traine depuis 6 heuresdu malin jusqu’à neurheures 
du soir dans des chemins qui montent et descendent continnel- 
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1,170 pieds cubes. 


(r) On y est fort bien à la maison de poste. Il faut voir à l’église 
niielqucs lions tableaux d’ancienne date : à jtnnaberg VégUso est Puna 
,des plus remarquables; U faut gravir au haut du Pohlberg : o’est l’afiais* 
d’une demi-heure , et on y jouira d'une vue magnitique. 
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leiiicnt et oii il esl liurrihicment calioté ; il est vrai qu’il en 
est ru partie tlédoiiimagu , par la vue des contrées couvertes de 
b' isri lrcs-pitU>res(|ues qu’il traverse. La meilleure de toutes 
ces routes est sans etmtredit celle d’Lgra et Zwoda. Cependant 
comparée avec les cliaussées des autres pays, elle passerait en- 
core pour mauvaise ; mais elle l’emporte de beaucoup sur le» 
autres dont je viens de l’aire mention. On doit faire une chaus- 
sée , qui au lieu de passer par Zwoda, passera par Falkenau 
cl Ellenbogen , et sera divisée en trois postes •, cliacune dé 2 
milles. On vient à I. gra i". parHof et Ascii. V. sur Ilof, n®. 
2 ti de l’Itinéraire. Quand on vient de Tliuringe cl de la Saxe, 
on passe â une lieue d’Egra , par le bain célèbre de t'ranzhad. 
(V. ci après ) La douane est entre llof et Ascii. 2 °. Par Ba- 
reulh et Thierslieiin , si l’on vient de l’Empire (i). On peut 
aussi choisir celte roule , en venant de llof. lie llof à Moneb- 
berg I poste , Weisseii.stadt i p Tbierslieim i p. Fgra i p. 
ou 9 milles allemands , que j’ai parcourus commodément en 
12 à 1.3 heures. Lu douane est enire Thiersheim et Egra. 
V. n“. 9 de l’Itinéraire. .3®. Par Tir.sclienieil en venant de Ra- 
lisbonne. l.a seconde de ces roules est la meilleure , et je con- 
seille à chaque voyageur de la prendre , s’il est à portée de le 
faire , quoiqu’elle .soit uu peu plus longue. On coloie lo Fich- 
tetherg sur des chaussées superbes dans les terres d’Obcrland , 
qui ressemble un peu aux vallées du Jura. De Tliicrsbeim ou 
de \Veis9ensladl , il faut faire la petite excur.sion au bain 
fX Alexandre ou de Sic/ierereulh , éloigne d’nne poste. Depuis 
Thiersheim il ii’}' a qu’une partie de clieinin qui soit ferrée. 
Mais depuis VVeissenstadt , c’est tine chaussée commode. 
Sichersreulb e.sl dans une belle situation ; on y trouve bonne 
société , bonne lable-d’hôle à des prix raisonnables, des eaux 
pélHIanles, que l’on compare à celles d’Egra , des bains très- 
efliciices et salubres, et des logemens propres. Ees dimanches 
le bal est à l’èrdre du jour ; à la Lousboiirg ou /.uxbourg , 
la vue est superbe : c’est un site très - romantique où l’on 
trouve des inillicr.s de rochers énormes, entassés piflores- 
qnement et embellis par des ebaumières , des bancs , des 
inscriptions , etc. De la cime du Burgslein , entouré d’uno 
■galerie , la vue plonge sur un pays d’une étendue immen.se , 
■le Palalinat , la Bohème, etc-. Voyez Hildebrand’s pliysica- 
lischc Untersuchiiiig des Minuralwassers zu Sicliersrcul. Er- 
laugeu, i§o3. M Kicppcl à llarculli vient de graver la vue du 


(i) Les Allemand» eateudcnr par Empire la haute Allemagne et les 
contrées du Rhin , par oppusitiou aux cercles de la haute et basse Sax« 
et de la Westi>hali». v 
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i>ain d’ Alexandre et de ses environs. Une autre ronte qu’on ne 
saurait trop recommander aux personnes qui viennent du c/iléde 
Leipsirk, est celle qui traverse l’Eragebirge et les plaines de 
Saalz, en passant par Borna, Cliemnitz, Marienberg,Sel>astians- 
berg jSaatz , Bodersam. Celleroute est non-seulement pittores- 
que et praticable même pour des voiture.s coupées anglaises; mais 
elle possède aussi quelques lA>nnes auberges, savoir : à Chem- 
nitz , l’ange bleu ; à Marieriberg , la croix blancbe ; à Sehas- 
tianberg , l’auberge neuve sur la place; à Saats , la couronne; 
à Schœnhoven , l’auberge non loin de la po.ste de Podersam, etc. 

FBA^ZD^u^•^'Ei^. — La réputation des eaux minérales d’Egra 
ou Scblada , plus connues dans ces contrées sous le nom de 
Pranzbrunnen , était déjà fondée il y a deux siècles et demi ; 
mais les nouveaux arrangemens , les beaux édifices qu’on y a 
construits et l’aOluence des étrangers, ne vont pas au-delà do 
l’an 1791. Ces eaux sont froides , d’un goût agréable et ferru- 
gineux , et ont plus d’air fixe que les eaux eh'audes de Carlsbad. 
Éc terrain des environs est marécageux et riche en tourbe. On 
prend de ces eaux 10 à I3 verres la matinée , en commençant 
par 4 ou 5 , et y ajoulaiit chaque jour 1 ou 3 , jusqu’au nom- 
bre convenable. Entre chaque verre on met des intervalles de 
10 minutes Les personnes faibles mêlent ces eaux à du lait 
tiède. La saison la plus l rillante de Frauzbi'unnen , sont les 
mois de juin , juillet et août. On vend du sel tiré de ces eaux. 

Tarif . — Une chambre au premier ou second, 2 à 3 florins 
par semaine; tout un appartement de plusieurs pièces, 18 à 5 u 
llorlns; chambre de domestique avec le lit , un iloriu et demi; 
pour la remise d’une voiture, i 4 kreuizers par semaine ; pour 
une écurie, 21 kreutzers par cheval. 11 y a table d’hôte dans 
la belle salle de la maison commune; prix d’un diuer , 4 o kreut- 
zers; prix du souper , 20 kreutzers, sans le vin. Quand on dine 
ou soupe à sa chambre , on paie 20 kreutzers de plus. La bière 
A’Egra est recbercliée par les amateurs. On donne au départ 
une gratification de 4 o à 60 kreutzers au valet du bain. 

Amusemens , E.xcurnions. — 11 faut aller aux bals , les diman- 
ches , à la grande salle ; prix d’entrée : un florin ; aux concerts, 
aux grandes as.scmblécs, aux dcjeùuers,aux piqueniques,courKC.s 
à cheval ou en voiture, à Jugra ( une heure à la poterie de 
Mojlaÿ (demi-heure ) ; à la fabrique de ül d’archal et de mous- 
selines à Seeberg, dans une situation, romantique (une heure); 
à Kammer, jolie terre du comte de Zedtwitz; à l’abba3'c de 
IV aldàasstn ( 4 heures ). 

Dinlances . — A Ascii 1 poste | , à Egra i de poste, .à Carlsbad 
1 poste I ( pour aller à Carlsbad , on lait venir des chevaux de 
poste de la, ville d’Egra, et on ne passe pas par celle dernière 
ville. ) 
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Livre» à consulter . — liescbrcibung voa FraiizensbrrninéB > 
Ton D. U oser ; (avec le plan ). l’rag. 1799 > — Anleitung 

zum Gebraucb des Egcrbrunuens, tou D. Reuss. Prague , 
1794, in-S“. 

Nemvdorf. — Un contemporain du réformaleur Luther a 
déjà prôné les vertus de ces eaux thermales, il y a deux siècles 
et demi. Mais leur réputation actuelle ne date que de l’an 1786. 
Il y a deux sources , dont l’abondance sert à remplir le réser- 
voir et igt bains par jour. Ce sont des eaux bitumineuses, sul- 
phureuses , alkalisées , dont les efièls salutaires approchent fort 
de ceux des bains A’ Aix-la-ChapelU. Le médecin est M. le 
docteur Waitz. Les bains ont des bassins de pierre ou de por- 
celaine : on trouve aussi des bains aux vapeurs et à la douche. 

Edifices, Curiosités. — La pharmacie est remarquable, parce 
que ce fut-là que le grand comte de BUckebourg finit sa vie 
glorieuse. Les édifices, dont la munificence de l’électeur Guil- 
laume IX vient d’enrichir et d’embellir Nenndorf, forment un 
cercle j ils sont bâtis avec goût : les sources sont au centre. Ces 
édifices renferment les logemens , les salles d’assemblées et 
d’amusemens , les tables d’bôte, les bains, les écuries, etc. 

Promenades , Excursions. — An Galenherg on jouit d’une 
vue magnifique : le lac ou la mer de Steinhnder , avec le petit 
fort de ff'ilhelmstein , se présente d’une manière vraiement 
pittoresque , sur-tout au coucher du soleil. Allez voir la cascade 
de Langenfeld , le rocher de Hohenstein, VEilsen, ce sont des 
eaux sulphureuses dont les vertus égalent celles des bains de 
Nenndorf , et qui sont déjà très-fréquentes par les étrangers. 

Mélanges . — On peut manger eu à table-d’hôte dans la salle 
des arcades, ou dans sa chambre : on affiche le matin la liste des 
plats et mets pour la journée ; prix du diner ,13 gros; du sou- 
per ,.b' gros. On trouve chez le traiteur, chez le confiseur, et à 
l’apotbicairerie, toutes sortes de rafraîchissemens et d’eaux mi- 
nérales. La poste , à Itodenberg, se charge de la correspondance 
et du port des lettres. ' < 

Distances. — A Cassel i5 milles allemands , à Brème 10, à 
Pyrmont 5 , à Minden 3 , à Bückebourg 3 ^ , à Rehbourg s , 
à Rinteln 3 , à Hameln 3 , à Hanovre 3 

Livres à consulter . — Bcschreibung der Aniagen des Schwe- 
felbads zu Nenndorf; von Homiurg. Hannover, 1801, 

Ptrmoxt Vers la fin du quinzième siècle les eaux de 

P^Tmont joniasaient déjà d’une haute réputation. On y comp- 
tait, en 1056 , plus de dix mille étrangers, attirés par la célé- 
brité des eaux. Des listes imprimées annoncent l’arrivée et les 
noms des personnes qui s’y rendent. Ce n’est que vers la fin de 
• j uin et aamoiade juiilet'qne ht saison de les prendre est arrivée t 
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■eVst alors son trrops le plus brillant. Des personnes qui n’aiment 
pas le fracas et le tumulte d’une Irop grande foule, ne doivent 
donc s’y rendre que vers le commencement de juin ou au mois 
d’août. A six heures du matin on va *8 la source pour prendre 
les eaux; à huit heures elles doivent être prises. On déjeûnea 
neuf, et l’ondine à midi, ou à une heure au plus tard. Le temps 
qui suit, c’est le temps do la toilette. A quatre heures, tout le 
monde reparaît dans les allées. La grande allée est formée de 
quatre rangs de hauts tilleuls; elle fut plantée en 1688 : clle-a 
âoo pieds de long sur 4o de large ; c’est le rendez vous général, 
c’est le palaùt-royalàe l’yrmont. Les boutiques des marchands 
les sources, 1rs deux salons, le théâtre, etc., l’avoisinent ou 
la bordent. On s’y promène, on y déjeûne, ony dine, on y 
jouo^ quelquefois on l’illumine et on y tire des feux d’artifice ; 
une excellente musique s'y fait entendre tous les matins. Le 
château du prince est trës-ioli. Les déjeûners publics, les pi- 
queniques, les hais, les concerts , la comédie, les jeux do 
commerce et de hasard , les illuminations , les feux d’artifices, 
font passer bien agréablement le temps, et varient les ant^- 
semens. 

lie. port des armes est défendu. Dans la nouvelle maison des 
bains on est trfcs-bien logé, et le prix de chaque logement y est 
marqué au dessus de la porte. On peut aussi prendre des ap' 
parlemcns à la maison de Roelting , et chez 1rs habitans, qui 
louent leurs maisons en parties. La cloche annonce, par ses 
lintemens, les heures du dîner et du souper. Pour le diner, on 
paye depnis 8 jusqu’à 13 et 1 6 gros. Il y a des tables-d’hûtes on 
. nombre, mais ce n’est qne dans la petite salle du bal que vous 
trouverez une assemblée nombreuse de jolies femmes. Au reste, 
la dépense varie suivant la manière dont on veut vivre et se 
régler. 

Promenades, Environs. — "Pisitez le Bamberg, la vue est très- 
belle : Pierre Mazell l’a gravée; on y peut aller eu voiture; le 
mont royal, ci-devant VOesterberg, a reçu ce nom, parce que 
Prédéric-le- Grand y prenait les eaux; on,dit même qu’il y 
projeta sa seconde campagne de Silésie. C’est vraisemblable- 
ment dans cette montagne qu’est le dépôt des eaux déPyrmont. 
Un monument de marbre atteste la prédilection du grand Fré- 
déric pour colle montagne ; l’ohéhsqne en' bois de Frédéric 
Guillaame II, menace ruine; la colonie des Qaakres, à Prie., 
densthal , a une fabrique de coutellerie. Voyez la sannière, le 
couvent de Ludge , ou Charlemagne célébra , en 784, la fête 
de Noël : l’église sépulcrale date d’une haute antiquité; Schie» 
der, dans nne situation riante et romantique ; le château d’Ar- 
< minius, les ruincs.de SchaU-Pyrmont , la minière de soufre; le 


122 ■ GÉOGRAPHIE ÜHIVEESELLE. 

beau jardin de Schwobher est la pépinière fies jardins anglais 
d’Allemagne; il possède des plantes et arbustes rares; EiUen a 
des eaux thermales et sulphureuses, dans le voisinage de Pyr- 
mont , qui rivalisent cekes de 2 \enndorf, et sont déjà Irès- 
fréquenlées par les malades et par ituiuhrc d’élraiigeis , \'Ex- 
ierstein , à 3 milles^ de Pyrmonl : ou donne ce nom à huit 
rochers qui datent d’un teiii|)s Ires-recuié , et qui y ont été en- 
tassés par des mains d’hommes , pour éierniser peui-étre quelque 
événement 

Distances. — De Pyrniont à Hamein 2 milles allemands, à 
Blomberg 2 , à Rinfcln , à Corvey , à Dribourg 3 , à Lemgo ; à 
Delraold, à Bückebourg 4 ; à Paderborn , à Liinbeck, à Min- 
den 5 ; à Hanovre 7, à Arolsen 8, àCassel 9. 

livres à consulter.' — Marcanl Besebreibung von Pyiinont. 
Lieipaig, 1784, 2 volumes, avec le plan. Pyrniont Merkwürdig- 
keiten ; cine Skizze l'iir Reisende und Kurgaste. Leipzig, 1800, 
i/t-8'*. (ce petit livre remplit très-bien son but.) 

Toehcitz. — Les eaux thermales de Toepliti sont célèbres 
^piils dix siècles, et leur origine date de l'un 7G2 : on vante 
sur-tout leurs elTets salutaires tians les maladies de rhumali.sme 
et de paralysie, et dans lesaccidens apoplectiques. On divise les 
bains de Toeplilz en Stadlbader et Steinbader : on porte leur 
nombre en tout à 77. Ces bains sont occupes depuis le grand 
matin jusqu’au soir. Beaucoup de personnes se baignent dans 
des baignoiies et dans leurs chambres. Prix d’un bain à la 
maison des bains, 7 à 10 kreutzers; prix d’une douche, 17 
kreutzers. Les médecins les plus accrédités sont les docteurs 
Hansa , jitnbrosi et John. Depuis 1796 , on hoit les eaux de la 
source du jardin. 

Edifices , Curiosités. — • On remarque le château , avec un 
très-beau jardin de plaisance , la salle de spectacle, la sali© du 
jardin , la maison des bains, de la ville , l’hôtel de ville, l’église 
du château, etc. 

Eabriques , Manufactures. — Elles consistent en fabriques 
de bas très-estimés , de gants, sur-tout chez Ronol-, d’armes 
à feu , chez les frères Jung-, de draps, chez les fabricans Schuch , 
Jlelm , Hanhe, etc. Au magazin de faïence de Prague, on 
trouve des gobelets peints , représentant des sites de Toeplitz, 

- Amusemens , Excursions. — Spectacle allemand , bals , con- 
certs, piqueniques , etc. Toeplitz abonde en promenades riantes 
et pittoresques; p. ex. les jardins superbes du prince; le parc 
de la faisanderie à Dornn , sur le chemin de Peterswalde ; le 
Kiihlbusch , le bosquet de Uixney , les vues romantiques et 
enchanteresses du sommet du V acholderberg , ou du liant des 
irnines de Dobrotvska'hom , ancien château des Xcmplien. Ota 
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faitdes excursionsà Dux. On voit Icjardin de plaisance ,labibIio« 
thcque , le cabinet d’histoire naturelle, la collection d’armures 
anciennes et des trophées du duc de Friedland ou F allenstein, 
fameux guerrier de la guerre de trente ans; les fabriques : en 
venant de la poste de Bilin , on passe par Dux , et on laisse à 
gauche Osse^g, riche monastère, très-digne d’être vu ; non 
loin de là , la place où le chevalier de Saxe fui tué en duel , en 
1803; à Marienschein , cl-devanl maison des Jésuites; à Ober- 
leiitemdorf, où l’on fabrique les draps les plus fins de la Bohême; 
à Bilin , renommé par ses eaux amères, et salutaires , et par le 
sel de Saidsc/iiitt. Une CHtiosité .très-ieinarquable, c’est le 
roc/ter isolé de Bilin , d’où la vue s’étend jusqu’à Prague d’un 
côlé, et au Fichtelgehirge de l’autre. 

•Mélanges . — Logemens ; à la Topfer-ScJtenhe , à la roue, d’or, 
au salut angélique, à la colombe d’or , etc. Tables-d’hôte : à la 
Topfer-Schenle (Irès-fréquentée) , à l’étoile bleue , au cerf d’or , 
à l’arbre noir, à l’aigle noir, etc. Beaucoup de personnes ai- 
ment mieux diner et souper chez, elles. 

Distances. — A Carlsbad i 3 milles allemands , à Dresde 7 , à 
Prague 11. 

Chemins , Rentes. — La route de Leipsicl- à Toeplilz , par 
Chemnitz et Saatz ( F~oyezW\'ùc:\e de Carlsbad), est très-bonne, 
de même que la roulé de Carlsbad à Toeplilz, par Podersam et 
Sautz. Pour aller de Dresde à Toeplilz , ou passe ou par Peters- 
walde el la montagne , le G-eyersberg, on par Pelerswalde et 
■ XJnter-Arhesau , nouvelle poste , avec un détour d’un mille. Je 
préférerais’toujours le chemin par le Gejcr.sberg. Celte mon- 
tagne n’est nullement difficile, et du côlé de Unter-Arbesau 011 
a pareillement des montagnes à monter et à descendre: de plus, 
le Geyersberg est riche en points de vue et en sites pittoresques. 
En venant de Toeplilz on le gravit lentement Ct doucement , à 
.: l’aide d’un attelage de bœufs, dont le prix est fixé à 3 o kreutzem 
par paire. A un petit quart-d’beure derrière Pelerswalde, on 
tro,pve la douane autrichienne. Bonne auberge à Pelerswalde , 
à la poste. . • ■*; ‘ ■ 
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CT ’k »T Je Francfort-snr-Ie-Majn , d’Âugsbonrg, de Vienne , 
de Lelpsick eide Berlin , comme centres, que sont tracés les 
raj'ons des grandes roules qui conduisent aux extre'mités , on 
même se prolongent chez l’étranger. Il faut s’informer snr lez 
lieux des routes de Irayerse et de communication. 


; 


N. I®. Routt de Rrancforl-euT-le-Mayn à Strasbourg par 
Darmstadt, Heidelberg, Bruchsal , CarleroulLe , Rastadt. 


NOMS 



S£S BELAIS. 

POSTES. 


(i) DarmsfnJt. 

1 

• a 

( 5 ) 

( 2 ) Heppenheim. 

1 

(«) 

Wfiolieim. 

l 


(3) Heidelberg. 

S 

7 


Wisloch. 

1 

(7) 

(4) Bruchsal. 

1 i 



KO VS 

DXS RKI.A18. 

Carlsrouhe. 

Rastadt. 

Stollhofon. 

Biscbofsheim. 

Kebl. 

Strasbourg. 


rosTEs. 



1 

1 

1 


i 

ü 


aC m. i3 i p. 


Observations^ locales. 


On passe six rÎTÎères sut des ponts ; saroir : le Mayn , le Neeler , la 
Murg, Y docker , la Rench et la Kinzig. 

(i) Darmstadt. Chçmin sablonneux. On loge bien à la poste , et à 
la maison de Hesse , auberge de fraîche date , et l’un des bâtimens 
.neufs qui bordent la chaussée qui conduit à Jttanheim. On remarqua 
le château, la salle des empereurs, la bibliothèque publique, la biblio- 
thèque particulière du landgrave , le cabinet d’histoire natnrelle ( sur- 
tout des os fossiles très-remarquables j ce sont les mâchoires gigantesques 
d’un de ces animaux antidiluviens , qui servaient de piliers dans une 
maison à Kostheim , démolie par le canon du siège de Mayence ) , la 
salle d’opéra, le bâtiment où l'on fait faire l’exercice aux soldats , l’école 
militaire, le collège, la fabrique d’ouvrages de sellerie et dé charronage. 

On trouve des parties de plaisir à Überstadt et è Anheiligen. Üne 
diligence commode et fort bien servie part deux fois par semaine, et 
même tous les jours , tant que dure la foire de Francfort, pour cette 
dernière ville. 

Sur le sommet d'une montagne voisine du Bergstrasse , le Feldbeg 
A'Odenwald! , non loin de Heppenheim , on remarque une colonne 
de granit de 33 pieds de longueur , couchée par terre, et connue daue 
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les environs sons le nom de Riesen.iaule , colonne des géans; un autel < 

de 4 pieds de circonFérence est tout près. 

(i) A Heppenheim , au soleil , bonne auberge. II faut monter sur le 
JUflibocus 00. Kattenherg , nommé dans le jargon du pays le MascheU 
On y a élevé une tour , dont la clef se trouve à u 4 Ubacn. En venant do 
Darmstadt il faut quitter la chaussée à Zwingenberg , aller à Alsbach. 
et monter de là , avec un guide et la clef, sur le Mélibocus. La vue 
s’étend depuis Spire jusqu’à Bingen , et plus loin. 

( 3 ) Manheim, jolie ville au confluent du Necher et du Rhin. Les 
édifices remarquaDles et curiosités sont le château , dévasté eu partie 
par le bombardement de 1796; l’église de la Cour, bâtiment superbe, 
la salle de spectacle et l’arsenal , la fonderie de canons , l’hôtel des 
monnaies , l’observatoire , qui mérite l’atteution des curieux , et dont 
l’escalier, fait avec beaucoup d’art , est élevé de 108 pieds; le jardin 
botanique. On remarque l’académie des sciences, la société de littérature 
allemande , la société météorologique. 

Les promenades sont le jardin du château , la promenade des ponts 
sur le Necker et sur le Rhin , la place de parade , les remparts les 
Planhen. 

Auberge , à la cour palatine ( très-bonne). Les personnes qui voyagent 
avec le shariot de la poste ordinaire , logent communément au paon , 
ou à la charrue d’or , où se trouvent les bureaux des postes aux cha- 
riots , tant électorales que de Taxis ) ; au bouc d’or ( bonne ) , etc. 

Les fabriques et manufactures consistent en tabac , rubans , cha- I 
peaux, toiles, blanchisseries, cartes à jouer, ouvrages en similor ou 
en or de Manheim , tanneries , etc. Fop. xS.ooo. 

Dans les environs on remarque à Heidelberg, qui a une bonne au- 
berge. au brochet d’or, le pont sur le Necker : les frais de construc- 
tion montent à 170,000 florins ; la belle statue de l’électeur , l’église de 
Saint-Pierre , avec l’inscription sépulcrale de la célèbre Olympia Fulvia 
Morata; l’université, la société économique, ci-devant à Lautern , 
la bibliothèque de l’université et de la société, les cabinets de phy- 
sique , de minéraux , de modèles , de chimie ; la promenade au frolfi- 
hrunntn : on y mange d’excellentes truites; mais malheureusement on 
a privé ce site charmant do sou ombrage, en coupant les vieux arbres 
respectables qui y formaient un berceau. Le chemin qui y mène le 
long du Necker est très-romantique. La vue des ruines du château 
et des jardins de Heidelberg excite des sentimens de tristesse : les 
souterrains s’étendent jusques sous la grande place de la ville. Le génie 
tutélaire qui préside à la conservation de ces restes vénérables a dé- ' 

tourné, en i 8 o 3 , la démolition projetée de la salle des chevaliers. 

Cette grande beauté de la nature au milieu des restes de la magnifi- 
cence des anciens princes allemands ; cette partie d’une tour détruite 
et renversée dans les fossés , qui donne encore dans ses débris une 
idée de puissance, et qui inspire du respect pour son architecte; ce 
silence noble et profond dans les cours du château , ces statues des 
anciens électeurs et comtes palatins sur les côtés antérieurs du château , 
les unes encore entières , et les autaes mutilées ; ces restes de la salle 
des chevaliers , consumée par la foudre; ces colonnes de granit qui 
soutenaient autrefois une partie du palais impérial à Ingelheim, près 
àe ^Mayence, et qui portent à présent le chétif toit de la fontaine du 
château de Heidelberg; tout , jusqu’à la place où était autrefois l’oran- 
gerie, pour laquelle on a bâti les premières serres qu’il y eût eu eu 
Europe, tout donne à l’observateur des idées de l’inconstance de la 
fortune et de la mutabilité de la magnificeuce et des entreprises des 
hommes- ( V . Zwolf Ansichtan vom Heidelberg Scblofs j geacichnet 
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uiiil gealzt von Speelli uml l’rimavcsi , nebst cincr kurzeii historiscbea 
Naclu ii hl. lleidclbcrÿ; , i 8 o 4 , ii florins. — Geschichte und Beschrei- 
hung i on Ileide.berg, vom prof. /^unr//. Heidelberg und Maiilieim, 
i8o'r, 2 vol. ) — Schwezinge/i : voyez les bos(inels turc.< , la mosquée , le 
tombeau de Niuus, le temple d’Apollon , les bains, la peinture à 
Iresquc sur un mur, faisant l'illusion la plus complettc; la statue d'un 
faune à sa grotte , l'obélisque, le temple dédié à la botanique. 

Manheim e.st à i lieues de Spire, i6 milles allemands de Strasbourg , 
]0 de Scliwalbach I lA h de Stuttgard, de Mayence, 21 de Würz- 
bourg , 9 d’Heilbronn , de Nurenberg, 12 d'Ûeidelberg , 10 ^ de 
Francfort par Mayence , 12 par Heidelber,:. 

En allant de Heidelberg à H^ieloch, on jouit à droite d’une belle 
vue; on distingue la coupole rouge de la ci-devant cathédrale de Spire, 
et l’on peut aussi apercevoir de n'islorh la forteresse de Philippslmurg. 

( 4 ) Brachsal ; à la poste , bonne aubei^e au cerf. U faut voir le château 
de résidence, le salines , la fabrique de tabac, les châteaux do chasse , 
d. ALtenbourg et Ktsslau. La ville est belle. Dans les jardins du cliâteau 
il y a de jwlies promenades. 

( 5 ) CarUrouhe ( Voyez le tableau des villes , et l’observation loc. 1, 
du n°. 2 de Tltinéraire ). De Carlsrouhe à Schu’etzingen on passe par 
Crabe, 1 poste } ; ff'agbausset i , Sehivetzingen 1 , en tout 5 postes 

(6) Raeladt On est bien logé au soleil. 11 faut voir le château , bâti sur 
le modèle de celui de Versailles , et qui a coûté plusieurs millions, et , 
les trophées turcs du prince Louis de Bade. On y montre une belle 
collection de bois de cerfs , et rupp.irtcnicnt dans lequel mourut le grand 
Louis de Bade. On a une belle vue hors le jardin, près de la chapelle , 
et du haut d'une petite tour du château. Il y a à Kastadt un institut 
d’éducation pour les jeunes demoiselles , et la fabrique considérable 
des frères Schlaff, qui mérite bien d’èire visitée. C est à Rastadt que 
fut conclue la jiaix de 17 14, et que se tint le congrès de 1798 : c’est pres- 
que à ses portes que fut commis le meurtre des députés français. L'’ama- 
teur de la belle nature ne doit pas oublier de pénétrer de Rastadt dans 
la vallée romantique de la Murg. C’est la Sui.s.sc en mini.iture Le 
Kniebis , position forte , célèbre par la dernière guerre, n’est qu’à i 5 
lieues de Rastadt. On peut aller en voiture jusqu’à la verrerie Sebbn- 
munzbach , éloigné de 8 lieues de Rastadt. On est bien logé à Kloster- 
Reichenbach , chez Kump. ’ 

Une autre excursion qu’on fait volontiers de Rastadt, est celle de 
Baden , distant seulcmeut de 2 lieues - on y trouve tous les agrémens 
et tous les plaisirs d’uu lieu de bains. Les eaux chaudes des six sources 
se distribuent par des canaux dans les dilTérentes auberges. La vue est 
superbe du haut du balcon du château; une grande curiosité de ce 
chalcau sont les souterrains , et sur-tout 1 . salle souterraine où se 
tenaient les séances de ce tribunal secret et terrible connu sous le 
nom de Vehm-Gericht. Mais il faut prendre garde que les portes ne 
se ferment. Près du village de Gernsbach , sur la montagne dite Staujfen- 
birger-Kopf, on voit le- piédestal d’une statue antique de Mercure. 

. (7) Kehî a été presqu’entièreraent ruiné par les sièges qu’il a 
soutenus dans la guerre qui vient de finir ; mais cette petite ville .se 
relève déjà de scs cendres. L’empereur Napoléon vient d’en faire rétablir 
lo fort. U doit rester ( dit-on j a la France. 
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N®. 2. Route de Francfort à Bâle , par Rastadl et Fribourg. 


NOMS 

DES RELAIS. 


(0 

ll.istacit. 

(•■') 

Biilil. 


Appenweyer. 

(•^) 

Offenbourg. 


Frieseiiheiin . 

(4) 

Kiaziugcn. 



1 

1 

0 M S 1 

1 


POSTES. 

DES HELAIS. 

POSTES. 

10 

! 

4 

(S) 

Einmendingen. 


% 

i 

1 


((i) 

Fribourg. 


1 

i 


Krolzingen. 

1 



i 

( 7 ) 

Müblheim. 

l 



S 

4 

(8) 

Kallenherberg. 

1 


1 

1 

2 

( 9 ) 

Bâle. 

1 



4 om. 21 i p. 


Observations locales. 


(1) Voyez n“. 1. Entre Vourlach et Ettlingen , tionloîn des Tillages 
de Bippurr et TVohlfahrtsweiher , on a découvert eu 1802 , les restes 
reinanjuables d’une d’une ville romaine. De Hastadt à Dulh, on aper- 
çoit le Kniebis. 

(a) C’est à Bübl <jue commence la campagne d’or , ainsi appelée à 
cause de sa fertilité. Le village A'Ojfenthal est renommé par son vin 
rouge. Non loin de Bühl , sont les eaux chaudes de Hutb , dans une 
situation romantique; les prix sont modérés, et les arrangemens ex- 
cellcns. Entre Bünl et uippeniveyer , on passe par le village Salsbach, 
endroit curieux , parce qu'à environ boo pas de l’église . au sud-est, on 
voit l’endroit où le grand Turenne a été tué, le 27 juillet 1675. Il 
tomba mort sous un arbre qu’on y voit encore. De cet endroit on voit 
aussi la chapelle où son cœirr est enterré sous l’autel. Le cardinal de 
Rohan fit élever une pyramide à la place , et le général Moreau y 
plaça, en 1797,006 garde d’honneur. Le nouveau monument, érigé, 
par la Réputlique française, est non loin de la grande route, que' 
l’on quitte près de la maison du curé, en tournant autour du cime- 
tière. 

( 5 ) Offenbourg. Les châteaux de Sfauffenberg et de Durrbach, le 
riche monastère Schiittern , et la ci-devant abbaye de Gengenhach , 
de l’ordre de .Saint-Benoît, avoisinent la ville d'Otfenbourg ; on passe 
par le village d’Orlenberg , où croit un bWn vin rouge Du cimetière 
de l'église principale à Olfenbourg , on jouit d’une belle vue , qui 
s’étend jusqu’à Strasbourg. Le pays depuis Ke.hl jusqu'à Offenbourg 
est célèbre par la dernière campagne de Turenne. Ce fut au.ssi là que 
se donna , en 1796 ; la bataille entre les armées allemande et fran- 
çaise 

( 4 ) Kinzingen , beau p?ys; à gaùrbe le.s montagnes de la forêt noire ; 
à droite la belle plaine qui s’étend du côté du Rhin. 

{ 5 ) Joli bourg. Le pays dépuis Bmmlndingen jusqu’à Fribourg, a. 
été le théâtre des célèbres marches et contre- marc h es de Turenne et 
i’Enghien en 1672. On a devant soi les mont.agnes , d’où d’Enghien 
chassa le comte de Merci. En 179!) le 19 d’octobre, l’archiduc Chartes 
y remporta une victoire signalée. 

(G) Au nègre , à l’empereur romain , bonnes auberges. La cathédrale 
«le Fribourg est d’un beau gothique ; ou préfère les feuillages et les 
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ourrages k jour des tours , à ceux du M'ùmlcr de Strasbourg. A Un« 
demi-lieue de la Tille sur la terrasse d’un ermitage , on jouit d’une 
vue superbe. On montre au dessus de la porte de la chapelle la trace 
d’un boulet de canon tiré de la citadelle , lorsque Louis XV assiégeait 
Pri bourg , et avait son quartier-général près de l’ermitage. J 1 y a k 
Fribourg une université célèbre. Il faut voir la bibliothèqüe de l’uni- 
versité et le cabinet d’histoire naturelle de M. Klein. A une lieue de 
Fribourg sont les bains de Klostertkal, et à 3 lieues la petite ville 
de Jf''aldkirch , où l’on coupe , taille et fore les cristaux et grenats 
de Bohême , en grande quantité. 

(7) M'àhlheim. Belles vues du haut de la montagne de fFolfenweiler, 
et près de Heitenheim. îlun loin de cette ville, il y a les bains de 
Badenweiler. C’est là qu’on a découvert, en 1784, un bain des Ro- 
mains , très-bien conservé , et plusieurs autres antiquités. Les vins 
renommés du Marquisat , croissent dans la seigneurie de Badenweiler. 

(8) (Kaltenhorberg. Près de Schhengen se donna, en 1796, le 24 octo- 
bre , une bataille sanglaute entre les Autrichiens et les Français. A une 
lieue de Bâle , le chemin conduit sur le sommet d’une montagne. L’œil 
plaue sur Hun ngue , sur Bâle , et sur la plaine où serpente le Rhin ; 
on aperçoit à droite l’Alsace et dans le lointain , les montagnes des 
Vosges. £n s’approchant de Bâle , on voit le.s ruines du chateau de 
Friedlingen , et les champs où Villara battit le prince de Bade en 1703. 
Ces champs furent célèbres , dans la guerre de la révolution , 
par le siège et la défense de la tète du pont de Huningue. Le monu- 
ment du général français Abatueci , qui y fut tué , se voit du côté 
de Huningue. 

(6) y. l'îtinéiaire de la Suisse. 

N". 3 . Route de Fribourg à Schaffhoute. 


NOMS 

SES REI.AIS. 

(1) Ncustadt. 
Unadingen. 
Haudingcu. 



NOMS 


70ST£S. 

D£3 RSIuAIS. 

POSTES 

1 

Singer». 

1 

1 

( 3 ) Scbaffhouse. 

1 

1 




10 m. 5 p. 


Obi^vationa locales. 


(1) A Neustadt, et dans toute la forék-noire , on s’occupe des diffé- 
rentes branches de l'horlogerie. On lait sur-tout des horloges de bois, 
dont on exporte par an , lusques dans les deux Indes , pour la valeur 
de 5 u k Co,ooo florins Non loin de Neustadt est la gorge appelée VlEnfer : 
c’est la nature sauvage, mais belle et pittoresque. Les Français for- 
cèrent le passage de ces gorges en 1796 , lors de la retraite célèbre d» 
Moreau. 

(3} y. l’Itinéraire de la Suisse. 
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4. Roule de Francfort à Slultgard. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

(i) Brnclisal. 

73 

Entzweihlngen. 

* 3 

- 43 ) Kiiittlingen. 

» 5 

(5) Stuttgard. 

1 5 


a4 m. la p. 

Ohservationa locales. 


(1) IT. n®. 1 . 

(2) Knittlingen. Les chemins Sont superbes et les postes bien mon- 
tées. On passe ï'Bnz sur des ponts A une poste de lii , sur le chemin 
de Rasladt , est la ville de Bforzheim , siège de l'industrie manu- 
facturière; on y trouve des manufactures et des fabriques de draps da 
lainages, de bas, d’horlogerie, d’instruinens d’acier, etc. , huit fabriques 
de bijouterie mettent en œuvre pour 786,000 florins d’or par an, et la 
grande blanchisserie de toile en blanchit plus de 100,000 aunes. 

( 3 ) y. le Tableau des villes. 


N°. 5. Route de Stuttgard à Schaffhouse. 



NOMS 1 


1 

NOMS 1 



DES RELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

(•) 

Waldenbucli. 

1 


Âllingen. 

1 

X 

(2) 

Tübingen. 

1 

(4) 

Tuttlingen. 

1 


(3) 

Hechingen. 

» ^ 

(5) 

£.ngen. 

1 

X 


Bahlingcn. 

% 

4 

(«) 

Schafi'house. 

1 

X 

J 


19 m. i 9 p. i 

Observations locales. 


Toute cette route est chaussée. 

(i) IValdenbach. On gravit une haute montagne derrière Stuttgard, 
et Ton passe non loin du parc de Hohenheim ; le chemin de Tübingen 
traverse une grande forêt. Les sites sont sauvages et romantiques. 

(t) Tüfc/ngen. Auberge , à la gragipe , où il y a table d’hôte. On ad- 
mire l’université , le séminaire théiilogien , les reliefs en cire du 
aieur Haselmeyer. L'observatoire, les caves et un profond puits, sont 
lés curiosités du château. De Tübingen à Hechingen , on passe le Necker 
et auprès des bains de Sainl-Blaise ; on arrive dans la belle vallée de 
Steinach. 

( 5 ) A Hechingen il y a une bellè église dans le goût moderne, et une 
faisanderie bien entretenue. Mai.s ce qui mérite de piquer la curiosité 
^du voyageur , c'est le vjeux château de Hohenzollern . célèbre à cause 
da la maison royale de Brandebourg on de Prusse , qui en tire son ori- 
gine. Il ne m'a fallu qu’une heure et demie pour y monter. La vue 
est d’une étendue immense. L'arsenal renferme une collection curieuse 
d'armures et armes antiques. Dans le voisinage sont les bains d’Imnau, 
gt non loin de ces bains la petite ville de Uaigtrloch avec son château ( 
Tome JIl. Fart. JL 9 
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dans une situation pittoresque, et comme enclavé dans le roc ; l’er- 
mitage de lierdsaein , est renommé par ses brasseries. 

(4) A Tuitlingen on côtoie et passe une petite rivière, mais qui doit 
intéresser le voyageur , car c’est le Danube. Les chemins depuis Tü- 
bingen à Engen , sont superbes et très-agréables. A Altingen on peut 
loger ou à la poste , ou à l’auberge aux tüleuls. 

(5) Engen , qui a été pillé et incendié en partie , et tout ce pay» 
<]^u’on parcourt , ont été le théâtre de combats opiniâtres qui y ont été 
livrés , à diSérentes reprises , dans la guerre de la révolution. Près 
d'Engcn , et avant la descente , un aperçoit dans le lointain le lac de 
Constance , et les châteaux ruinés de Hohentwiel , de Hohenstojfel , 
de HohenlrOhen , situés sur les cimes de rochers isolés ; les Alpes 
ae présentent comme des nuages blancs et amoncelés. 

(b) On peut couchera Dahngen , sur le chemin d’Engen â Schaff- 
house , et l'hôte de Dalingen vous fournit de chevaux pour vous con- 
duire à Schafihouse. Dalingen est à moitié chemin. On pourrait 
aussi prendre le chemin de DonauescAingen, pour se rendre à Schafiliouse. 
Alors on passe à" .^Uingen à Donaueschingen , Zollhaus , Rheinheim , 
Schaffhouse. De Rheinheim on peut aller en poste à jlrbourg en Suisse, 
en changeant de chevaux , chez les aubergistes de Rruck , à’yfrau et 
d’Arboug. — Donaueschingen est la résidence du prince de Fursteu- 
berg. 11 faut y voir le chateau , le jardin du prince , la jolie salle de 
spectacles, et la maison de campagne du prince , sur une montagne, à 
deux lieues de la résidence. Au milieu de la cour du château , on voit 
quelques filets d’eau jaillir de la terre , et former un bassin d’environ 
^ pieds carrés , d’où s’échappe un ruisseau , qui , à quelque distance 
de la ville , tombant dans les deux rivières unies de Bribach , et de 
Brège , a l’honneur d’être seul appelé le Danube , et le privilège de leur 
donner son nom. On fait, selon l’usage, la cérémonie de sauter sur ce 
ruisseau , pour avoir le plaisir de dire , que l'on a enjambé le Danube. 
Mais selon M. Nicolai , c’est à Saint-Georgen , couvent et bourg ma- 
nufacturier do la forêt noire, que jaillit la première et principale source 
du Danube. — Les personnes qui veulent voir l’abbaye célèbre de 
Saint- Biaise , située au fond d^ la forêt noire, n’ont qu’à prendre la 
route suivante : de Donaueschingen à Unadinhen i mille Bondorf 
1 mille J mauvais chemin ; Saint - Biaise a milles et chemin ferre. 
On admire à Saint-Blaisc la grande église, beau monument de l’archi- 
tecture moderne ; les tombeaux des princes et princesses de la maison 
d’Autriche , et les collections de littérature et des beaux-arts. Do 
Schaffhouse à Saint- Biaise 6 milles, par Ober - Lauchingen. V. le 
douzième volume du Voj'age de M. Ricoldi. 


N®. 6. Route de Francfort à Nurmberg, par Wünhourg. 


K OK $ 

P£S KEIsAIS, 

î 

rOSTES. 

ïf OMS 

DBS BELAIS. 

POSTES. 

, Hanau. 

' •'1. Dettingen. 

1- 

Kitzingen. 

1 

1 

Bosenheim. 

1 

(a) Asebaffenbourg 

T 

(4) Langent! Id. 

1 

Bohrbrunn. 

^ 5 

Emskireben. 

1 - ® 

Esselbach. 

1 

(5) Farnbacb. 

' 1 

Rosbrunn. 

1 a 

(6) Wnrenberg. 

1 

(5) Würzbourg. 

1 



»7. 5 p. i 
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Obseri>ationa locales. 

Ou passe trois fois le Mayn , la première fois en bac ; on peut aussi 
abréger ce chemin , eu allant de l ’rancfort à Seligenstailt i p. j et de 
là à Aschaffenboiirg i poste. C’est même la route pour les postes ex- 
traordinaires. Mais le chemin est mauvais, et il vaut mieux prendre 
par Hanau. A. Seligenstadt les tombeaux d'Emma, lille de Charlemagne, 
et de son chancelier Eg nhard. 

(i) Hanau et Detttngen. V. n®. i6. Eohrhrunn est situé au milieu 
du Sp^ssart , grande forêt, dont les habitans se sont distingués daua 
la guerre de la révolution |uir leur levée en masse. 

(а) A A.ichaffenbourg il y a le château superbe de l’archi-chance- 
lier de l’Empire , fjui vient d’y établir sa résidence ; le grand jardin 
H la manière anglaise, et l’orangerie, méritent d’etre vus. On loge à 
l’aigle d’or. 

(S) K. le Tableau des villes. On passe près des ex-couvens de Trirf- 
fenstein et d'Oéer-Ze//, dans des positions charmantes, sécularisés à 
présent, et ocrupés par les nouveaux propriétaires. Les chemins de 
E'rancfort à If'ürzbourg et Kurenherg sont superbes. Hans les jours 
d’été, deux journées suffisent pour courir ces 27 milles. Kitzingen est 
un endroit très commerçant , à cause de sa situation avantageuse. 

( 4 ) Langenfeld. On est bicu à la poste. 

( 5 ) On traverse F'ùrth , bourg renommé par son commerce, ses fa- 
briques nombreuses et l’industrie de ses habitans. Leur nombre monte 
à 16,000, dont plus de la moitié sont des Juifs. Au prince royal, 
à la maison de Brandebourg , bonnes auberges. A l’époque annuelle de 
la Kirmes , 011 trouve ici une grande alUuence d’étrangers. Le chemin 
de Fiirth à Nurenberg est sablonneux. 

(б) Nurenberg. y. le Tableau des villes. 


N. 7. Route de Vünhonrg à Fulde, 


NOMS 

DES KËLAIS. 

POSTES. 

K OMS 

t DES HEDA1S. 

tOSTr.5. 

Carlstadt. 

1 i 

{') 

Bruckenau. 

î 

Ilaiiin,ielbourg. 

^ 3 

( 2 ) 

' Fulde. , 

3 



♦ 

i3 

m, 6 p, î 


Observations locales. 


(1) F'. Le nouveau Mémoire sur les eaux minérales de Bruchenau 
W. ffeikard. A Goettingue 1790. Des chaussées bien entretenues con- 
duisent à lEùrzbourg et à Fulde. Le séjour de Bruckenau est des plus 
agréables, et l’on y trouve toujours uae grande affluence d’étrangers. 
( y. l'article Fulde , qui suit. ) 


d 

i 

i 

i 

1 


I 
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N*^. 8. Route de Tf'ürzbourg à Gotha. 


VOMB 

DE? RELAIS. 

POSTES, 

K OHS 

DBS RELAIS. 

POSTES. 

( 1 ) Wernecke. 

» ï 

Meinungen. 

1 i 

Bobenhaussen. 

1 

SchmalLalden. 

1 i 

Minnerstadt. 

1 

(a) Gotha. 

3 

Melrichstadt. 

» k 



19 m. 9p.§ 

Observations locales. 


(1) Le chemin de IVurzhourgk Meinun^en est bien entretenu, et il y a 
une chaussée superbe. A Pfemeche et à Minnerstadt , ou loge à la poste , 
où l’on trouve toutes les commodités posr^ibles. sur-tout â Minner» 
ctadt. A Wernecke on peut voir le jardin et le château de plaisance 
du prince-évcque. A 6 lieues de Wernecke et à 2 lieues de Minucr- 
stadt sout les bains de Kissingen et de Boklet , dont on trouve la 
description à l’article Pf^ürzoourg, Près de Neustadt . on aperçoit 
le monument du 11. Rœder , tué par les Français , lors de la levée 
en masse des paysans de ces contrées. Entre Melrichstadt et Meinungen , 
on passe près des ruines pittoresques du vieux château de Henneberg ; 
non loin de là est la faisanderie ducale , qui est un lieu de plaisance 
très-agréable. A Meinungen, on loge au cerf, bonne auberge, sur la 

Î dace , et à la cour de Saxe , nouvelle auberge. Le jardin anglais de feii 
e duc de Saxe-Meinungen mérite d’être vu. On aperçoit du jardin, 
dans le cimetière commun , la tombe simple , où est enterré ce bon 
prince, qui a si bien mérité de son pays. La bibliothèque, les ca^i- 
sets de médailles et d’histoire naturelle sont dignes de la curiosité du 
Toyageur. On fait à Meinungen un grand commerce de futaines. Aune 
petite lieue de Melnungeii , à Dreissigacker , il y a une académie fores*, 
tière et de vénerie , sous la direction de M. Bech^iein» SchmalkaUltn 
•St une ville ancienne , célèbre par la ligue des princes protestans; on 
montre encore la maison où les prince:i tinrent leurs assemblées ; on 
y trouve des salines, des usines et des ouvriers en fer et acier.* De- 

S uis Sèhmalkalden jusqu'à Georgtnthaiy il y a une grande montée et 
escente , et l’on traverse de belles forêts. Les truites de Tamhach sont 
recherchées des friands. Le postillon s’arrête à Tambach , pour rafraî- 
chir ses chevaux. Le chemin de Tambach à Gotha est très-mauvais dans 
un temps pluvieux. , 

(3} y, le Tableau des villes. 
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lî*. g. Route de Würzbourg à Carlsbad , par Bamberg, 
Bareuth et Egra. 


<0 

( 2 ) 

O) 


• NOMS 

osa HELAIS. 

70STES. 

NOMS 

BEI BELAIS. 

Dettelbach. 

1 

(6) Bernecke. 

IVeuss. 

1 

Woissensladt. 

Burgwenheim. 

1 

( 7 ) Tliiersheim. 

Bamberg. 

1 

2 

(8) Egra. 

Wurgau. 

1 

Zwoda. 

Hohfeld. 

1 

(g) Carlsbad. 

Bareuth. 

» ï 


1 POSTES. 


1 



Observations locales. 


3i m. i5 p. ^ 


(i) Dettelbach. Chaussée bien entretenue jusqu’à Wurgau. A Det- 
telbach , dans l’église des Franciscains , il y a une vierge miraculeuse. 
Entre Dettelbach et Neuss , on passe le Mayn en bac. Le ci-devant cou. 
vent de Schwarzach se présente à la gauche très-pittoresquement. Ce 
couvent a été vendu à un riche négociant Juif. 

(a) Entre Hurewenheim et ÿeuas , on passe par la ci-devant abbaye 
A'Eberach. L’église était remarquable par ses monumens , et datait du 
treizième siècle. Les cœurs des princes-évêques de H'urzhourgy étaient 
déposés après leur mort. Le chemin depuis Eberach jusqu’à Bamberg , 
est d’un aspect varié et riant. J’ai été bien traité et loge à la poste de 
Burewenheim. 

(3) Bamberg, ville au confluent du Mayn et de la Rednitz. 

On y remarque le ri-devant château de résidence . la salle impé- 
riale , l’hôpital neuf, les ports sur la Rednitz , le lycée , les bains de 
Bayer sur la Rednitz. Elle fabrique indiennes , cire d’Espagne ; on 
y tient deux foires au printemps et à l'automne. La réglisse et les 
prunes des environs sont excellentes; on en fait des pruneaux, et des 
envois considérables en Hollande. La promenade de Buch est le reiidez- 
vous du beau monde. On publie dans cette ville une gazette alle- 
m.ande très-accréditée. Fop. i6,ooo habitans. 11 y a une très-bonne 
auberge à la Cour de Bamberg. 

De Bamberg à Wurgau on passe tout près du Saebof, jolie mai- 
son de plaisance , d'une vue riche , variée et étendue. En i8o4 , je 
trouvai ce château désert , et bien différent de ce qu’il était avant les 
suites de la guerre de la révolution. Je conseille cependant à tout 
voyageur de lui consacrer quelques momens en passant. On aperçait 
à droite, sur une montagne, unrhâteau, où il y a un haras, .,^/fenéeurg, 
dans les environs de Bamberg , est dans une superbe situation. 

(4) Depuis Wurgau jusqu'à Hohlfeld , la montée est un chemin com- 
mode et ferré , mais le reste est affreux dans les temps de pluie. La 
route devient meilleure quand on approche des frontières de Bareuth , 
et le reste est tout en chaussée. Non loin de Bareuth , on passe près de 
Fantaisie , ci-devant château de plaisance du margrave , remarquable à 
présent par sa solitude et par les marques de dépérissement que portent 
U plupart de ses sites et bâtimens. Vis-à-vis est la retraite , espèce 
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^'auberge où s’assemble le beau monde de Bareutb. On vous fait remar** 
quer , au bord du che«in , un tilleul d^me grosseur énorme , et sur le 
flanc d’un grand rocher , l’inscription allemande qu les émigrés fran- 
çais y firent graver en 1796, en l’iioiincur du ministre prussien, le baron 
de Hardenbfrg. 

( 5 ) Bareuth est une ville Jolie et bien bâtie. Il faut voir lé* châ- 
teau neuf éi sou jardin, où un aubergiste tient table-d’hôte; la statue 
du margrave , la salle d’opéra \ Saint George , maison de force , ses atc* 
liers.son dépôt d’ouvrages en marbre, la fabrique de porcelaine; 
rormitace, jardin varié et charmant, aune petite lieue ae la ville: 
le temple du Soleil est vsaimeiit superbe , et ses colonnes de marbre 
sont d'une hauteur et grosseur frappantes. Un aubergiste est établi à 
la maison des ofiiccs , et on y trouve toujours une grande affluence de 
monde. Le, casino s’assemble les vendredis. On remarque aussi les 
sociétés dites la ressource et Vharmonie , le concert d’hiver. Cette ville 
est renommée par le bon ton de scs sociétés et cotteries. On peut con- 
sulter le livre : Bareutli , goschüdert von Keiche. Bareuth 1793 , m- 4 ^. 
avec figures. Le chemin de Bareuth à Nurenberg ne se dirige plus par 
iSVre//ô»?/*g sur Brlangen ; il passe par Creussen , Pegnitz ( chaussée ) , 
JFfilpoldstein et Bschenau, Quelques personnes préfèrent le chemin par 
Streitberg t très-cahotant et difficile, à cause de ses beautés roman- 
tiques et du voisinat^e des grottes de Muggendorf , qui sont très-remar- 
quables. Le guide de ces grottes , et qui les a découvertes, 's’appelle 
if 'unsch. i V. RosenmUllcr Merkwürdigkeiten der Gegend um Muggeii- 
dorf, Berlin. In-foL avec gravures ; et , Scenen aus ejner Reise voii Èr- 
lancen nach TVTuggendorf Leipzig , i 8 o 4 , in-8®. ) 

(o) La chaussée ne discontinue pa.s depuis Bareuth jusqu’à Egra. En 
loriant de Bareuth, on voit à gauche le monument du nam d’un mar- 
grave , qui s’y cassa le cou en précédant sa voiture , à cheval. Non loin 
de Berneche , on passe le Mayn sur un pont. Bernccke est dans une 
position vraiment pittoresque. Les ruines de quelques châteaux etcha- 
pelles , au haut de la montagne voisine, embellissent le tablean On 
pèche des coquilles à perles dans un ruisseau , à 200 pas delà maison 
île poste, et en face de.s ruines sus-mentionnées M. //e//rècAf a publié 
une petite brochure , qui renferme des details curieux sur Ber- 

necke ; elle a pour titre : Ruinen , AUerthLimer uml sleheude Schlosscr , 
auf und am Fichleîgcbirge. Hofi795. 

(7) Gfraes est un petit bourg que l’on traverse sur la route de fp'eis* 
senstadt. Les gourmands s’y arrêtent chez le LohmùUcr ou au moulin 
à tan t pour manger un plat de truites excellentes. Depuis Bareuth 
jusqu’à Egra y le chemin est très bien entieienu; les villages et les 
bourg.s attestent l’opulence de ce beau P‘'^ys » qiil s à fait l’air d’un 
paysage suisse. Voyez aussi sur celle route , et sur le bain Sichersreuth y 
a nue petite distance de Wpi.-<sensladt , l'article Carlsbad. Entre 
Thiersheim et Egra , il y a la douane bohémienne. 

(8) Egra est une ville forte. Il faut voir à la maison de ville plu- 
sieurs tableaux ancien?. Ou montre aussi la maison où fut assassiné le 
général Waldstein fameux capitaine de la gue* ie de trente ans , et son 
portrait. La pertuisane dont le meurtrier se servit, se garde encore à 
Dur y à la salle d’armes, A la citadelle , on montre les restes d'une cha- 
pelle avec de belles colonnes de marbre, f.es religieuses du couvent de 
Sainte-Cl.iire , sont renommées par les images découpées , et le Mithri— 
date qu’elles vendent. Les conoais.seurs recherchent ie.s piano-forte, 
qui sorten» des mains et de la fabrique de M Kessler. II y a , dans les 
environs de la ville, des mines de plomb, d'alun, etc. On loge au 
lîoleil , 4e même aux «ircblduc? , très-bouues auberges , qui donnent 





ALLEMAGWE. — ITHTÉRAIRE. l35 

•ur la grande place. Voyez sur les eaux minérales de Franxiad, à une 
lieue d^Egra , le Ta blea U de quelques b^ins, etc. Le chemin d’Egra à 
CarUbad est mauvais et cahotant, et il faut avoir une voilure bien 
solide ; mais on doit élever une chanssée , dont on s’occupe dans ce 
moment , et qui sera divisée en 3 postes , chacune de 3 milles. Alors on ne 
passera plus par Zwoda. A présent on logeàZwoda , à la maison de poste. 
(9) V. le Tableau des bains célèbres. 

• 

N®. 10. Route de fVürzbourg à Heidelberg. 


y O M s 

SES BELAIS. 

BIscliorsheim. 

Bucheim. 

Neckarels. 

Wimmcisbach. 

Heidelberg. 


POSTES. 



16 m. 8 p. 


Observationt locales. 


La plus grande partie de cette route est un bon chemin ferré. Entre 
Bischojihetm et Bucheim , on passe près de IVallthum , célèbre par 
son pèlerinage. ( Sur Heidelberg, V. le n®. 1 . ) 

N®. 10 bis. Route de Francfort à Munster, par Cassel et 
Paderbom. 



NOMS I 

1 

1 

1 

NOMS 1 

1 


X>£3 REIsAIS. 

POSTES. 

NES REIsAXS. 

EOSTES. 

(0 

Friedberg, 

1 

\ 

5 


WertaîTeln. 

1 


Biitrbacb. 

1 



Ossendorf. 

1 


(2) 

Giessen. 

1 



Liebtenau. 

1 


( 3 ) 

Marbourg. 

1 


(6) 

Paderbom. 

1 


HolzdorL 

1 

1 

3 

Nienkirchen. 

1 

3 


Jessberg. 

l 


Herzebrock. 

1 

('i) 

Wahern. 

1 


( 7 ) 

Warensdorf. 

^ 1 


( 5 ) 

Cassel. 

1 

1 

3 

(8) 

Munster. 

1 

1 

3 


3 / m. 18 p. i 

Observations locales. 


On passe entre Francfort et Cassel . la Hied , la Rehr , la Lahn , 
VEder , sur des ponts. La plus grande p.irtie /lu chemin est chaussée. 

(i) Friedberg , auberge aux trois epées : il va un théâtre de so^ 
ciété. Le champ de bataille de Johannisberg est dans le voisinage de 
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cette TÎlle; Kntre Friedberg et Buizbacli , on passe près des salines d« 
Jiauheim. Les chemins , dans les temps pluvieux , sont exécrables. 

(i) Oiessen , auberge à la poste. L'université a été fondée en i6oi. Il 
faut voir la bibliothèque , le Pédagogium , le château , l’arsenal , rob- 
servatoire , l’église de Saint-Pancrace. Population 6ioo. ff" etzlar n'est 
éloigné que de i milles de Gies.sen. Auberge , au lion d'or. ( V. von 
Vlmensteiii Geschirhle und Beschreibung der Reichsstadt 'VVetzlar. . 
Iladainar 1801 , 10-8°. )Ce roman célèbre de Wertherà la main , l’étran- 
ger ira en pèlèrinage à la fontaine de hotte et au tombeau de IVerther. 

C’est à // etzlar que réside la chambre impériale. 

( 5 ) Miirhourfi. Ou loge à la poste. Dans l’église de Sainte-Eli.sabelh , 
on voit le nioiiuraeiit de cette sainte , et 1? mau.solée d’un comte do 
Lippe. I.’université a été ioiiilée en 1827. La, bibliothèque est belle. 

Celte ville a des fabriques et des manufactures de serges, de camelots 
de toiles de coton , de chocolat. A une lieue de Marbourg , dans un site 
délicieux et pltlore.sque , est la fontaine àe Sainte Elisabeth. 

( 4 ) Il y a à /f abern un beau château de plaisance , où le landgrave 
prend le idaisir de la chasse au héron. 

( 5 ) K. le tableau de villes. Entre Wabern et Cassel , on aperçoit k 
droite , dans le lointain , le château de lhelmshohe, 

(6) Vaderborn , auberge à la poste. On remarque dans cette ville la 
cathédrale et son trésor; l’église des ci-devant Jésuites , l’université , etc. 

J..1 rivière, la Pader, prend sa source au milieu de la ville, dans le 
voisinage de la cathédrale. A Nienhus , à une lieue de la ville , on admire 
le château de résidence et les jardins. 

(7) Les toiles et les blanchisseries de /J'’’arenc/or/"jouissent d’une grande 
ré putation. Celte ville est très-commerçante. 

(8) M'ùnster. Cette ville est bien bâtie ; on voit l’église de Saint- 
latmbert , le palais , autrefois épiscopal , 1a cathédrale et la chapelle de 
Bernard de Galen , etc. Au haut de la tour de Saint- Lambert pendent 

^es trois cages de fer , qui datent du supplice de Jean de Leide , roi de* » 
anabaptistes , et de ses deux complices. Les fortilications , changées en 
allées et jardins , forment une jolie promenade. C’est dans cette ville 
qu’a été signée la paix de Westphalie , en i6»8. Entre M'ùnster et 
Majchafen passent et repassent , deux fois par son.aine , deux trec.kschuy- 
ten , ou bateaux tirés par des chevaux. 


N®, n. Roule de Francfort à Trêves, par Coblenlz (*). 


NOMS 

POSTES 

NOUS 

POSTES 

BBS ABLAIS. 

ALLEMAN. 

D£S IlBIaAIS. 

PBANÇ, 

(i) Haddersheim. 

l 

sur le pont volant. 


( 2 ) 'Wisbaden. 

• * i 

Fulich. 

^ 5 

Schwalbach. 

1 

Luzerat. 

3 

Nassau. 

a 

Wiltlich. 

2 

Thaï - Ehren- 

> a 

Hczerat. 

3 

breit.steln. 


(4) Trêves. 


(3) Coblenlz, 




22 p. A, dont i5 i françaises. 


(^) Une autre route couduit de ErancJ'ort à Coblentz , Mayence 
•I K^eutznach. Il est diâicile de trouver une contrée plus agréaple ç% 
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Observations locales. 


xZy 


(i) De Haâdersheim à Mayence 2 milles. Les personnes qui ne reu-* 
lent pas passer par cette dernière ville, ou ne s’^ rendre qu’à pied, 
n’ont qu^à loger à Co-îse/, vis-à-vis de Mayence, a l’ours noir, ou à la 
ville de Francfort , bonnes auberj^es. 

{2) Sur les bains de IViahaden , Schwalbach, etc. Voyez les détail* 
à Varticle du Voyage sur le Rhin, Qnand les chemins sont abîmés, ou 
va de Haddersheim à Cassel , et de là à Wisbaden postes. Non loin do 
cette route , à gauche, entre CasseL et Bibericht on trouve un endroit 
intéressant pour l’amateur des antiquités germaniques, et pour le peintre 
de paysages ; ce sont des ruines connues sous le nom à.* j 4 mmeîbourg ; 
c’est l’un des plus beaux points de vue sur cette nve du Rhin. 

( 3 ) On passe entre Francfort et Coblentz la JV/ed ^ur un pont $ 
]a Lahn en bac , et le Rhin sur un pout volant. ( V. les détails do 
cette route, les auberges, etc., dans la de>rription du voyage sur le 
Rhin. ) A Coblentz commencent les postes françaises. { V, Tltinéraira 
de France, u^. 62. ) On peut aussi loger dans le T/bal-Ehreribreitstein , 
à l’excellente auberge au cheval blanc , si l’on ne veut pas séjourner 
à Coblentz. Cette auberge est une des meilleures de ces contrées. A 
Thal-Ehrenbreitstein , les ruines du château et le jardin de M. le cha- 
noine d*Unbeschidtn, 

(*) V. sur le» bains de Brrtlich près de huzerat , et sur Trêves , c» 
«jue nous en avons dit à l’article Mayence , u"’. 62 et 100 dans l’Itiné- 
raire de France. Les meilleurs vins de la Moselle croissent aux environs 
de Trêves. { .Sur la tour d’ lie/, à 2 lieues de Trêves, V. l’Essai par 
forme de disserlation sur le sujet et Vêpoque du fameux monument, 
appelé la tour d'ibtl , Luxembourg 1769 , m -4 , orné de figures. ) 


N®. 12. Route de Francfort à Cologne. 


OMS 

D£S RELAIS. 

POSTES. 

NOMS 

S Z S K Z LA 1 S. 

ZOSTZS. 

« 

(1) Coblentz, 

Poat. fr«nç 
2 

(4) Bonn. 

=» 5 

( 2 ) Ândernach. 

(6) Cologne. 

3 

(3) Demagen. 

3 




16 p. 5 , dont 10 5 franç. 


Observations locales. 

I.a majorité des voyageurs préfère à présent , à cause de nombre d’in- 
convéniens, tels que passe-ports , droits de barrières , etc., etc., la 
route allemande , qui passe par Kœnigslein , 1 p. Jf'’urkes , Lïm- 


plus riante que celle des environs à’Oberursel, situé entre Kronberg 
Hambourg. Derrière Kronberg s’élève une haute et stérile montagna 
nommée ütlthoenig. On en raconte beaucoup de choses extraordinaires, 
de même que du vieux château qui la couronne. Les étrangers doivent 
mouler sur cette montagne, car quoique les vues immenses ne soient 
pas rares, on en trouve peu qui ofirent l’aspect d’un pays si cultivé •{ 
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bourg 1 î , ff^allmerode i , Freylingen i , IFalhroth i , IVeyerbusch 
1 i, Uckeroth , Siegbourg i , Cologne i J, ii j postes. 

(i) Une nouvelle chaussée, sur la rive droite , conduira de Thal- 
Fhrenbreitstein , vis-i-vis de Cohlentz. F. ii". il , fzr Neuu/ied , 
Kœnigswinter , Lenz , Seul ; à Druz, vis-ii-vis de Cologne. A Deuz, 
bonne auberge, et pareillement à Neuwied et à Thal-Ehrenbreitstein. 

V. le Voyage sur le Rhin. 

(i) r.o souvenir A’jindernach sera précieux au voyageur, qui ,à l’as- 
pect des ruines , se plaît à revenir sur les temps passés. On y voit les 
restes d’un palais des mis d'Austrasie, des souterrains vastes , qu’on 
appelle les bains des Juifs, et une grande tour assez belle. Le corps 
de l'empereur Valentinien est gardé à l’église paroissiale. On charge à 
Aiidern.'ich des meules et des tufs en quantité pour la Hollande. Les 
eaux minérales de Tunnermtein ou de Ileilbronn ,82 lieues d’An- 
dernach, sont excellentes. Hélées au vin, ces eaux lui donnent un 
goût très-agréable. I.es montagnes des environs et leurs curiosités 
volcaniques ont été illustrées par les recherches de de Luc , de Forster, 
de Humbolt, et d’autres naturalistes célèbres. Les trains de bois ou la 
flottaison de radeaux , qui va enrichir les chantiers de la Hollande des 
dépouilles des forêts d’Allemagne, et qui se réunissent à Andcrnach , 
est un spectacle vraiment étonnant et imposant. 

(3) Remagen' On voit ê côté du chemin , une inscription taillée dans 
le roc , qui'apprend qae l’électeur Charles Théodore a rétabli ce che- 
min, ouvrage des anciens Romains. La vue superbe du haut d’.,^po/- 
linariberg , et le Siebengebirge , ces montagnes si célèbres par leurs 
curiosités naturelles , méritent d’arrêter les voyageurs. 

(4) Bonn. Ville admirablement située. L’église métropolitaine et-aon 
beau parvis , la maison commune avec le marché , le grand rempart , 
et quelques palais , sont les édifices les plus remarquables. La vue du 
grand rempart sur le Rhin est charmante. Il y a une école centrale. La 
pépinière est une promenade publique. A une lieue de Bonn sont les 
sources minérales de Draitsch , où l’électeur dernier a fait construire 
des bâtimens superbes , dans une situation délicieuse , au pied du 
célèbre Godesberg ; les bâtimens ont seivi de casernes, et les planta- 
tions sont ruinées ; une allée de trois mille cinq cents tilleuls qui y 
conduisait depuis Bonn , a été abattue. A Godesheim l’école de com- 
merce du sieur Kluge/gen. — Un beau monument gothique et bien 
conservé , est le Hochtreuiz, élevé en i333. Bonn ne compte plus que 
9.000 habitans. Une allée de maronniers régne depuis la ci-devant 
résidence jusqu’à Foppelsdorf', château de plaisance , à présent tom- 
bant en ruine , comme Rœdchen , antre château. On trouve à Bonn 
line excellente auberge , à la cour impériale. V. l’Itinéraire de France , 
n?. 6 a. 

N**. i3. Route de Cologne à TVesel. 


K OM 8 

SIS KEIiAISi 

Langenreltl. 

(1) Düsseldorf. 

(2) Ditislinurg. 

( 3 ) Wesel. 


r O s T E s. 

1 



a 


11 m. 5 p. }. 
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Observation* locales. 

ft) V. le Tableau des villes. 

(i; Puisbourg est remarquable par une universiti , une société lit- 
téraire, une académie des négocians , sa belle église de Saint-Sauveur, 
s.i forêt, les promenades et vues qui l’embellissent, la maison des or- 
phelins. Il y a des fabriques de drap, de rubans , de laine , de vinaigre, 
de porcelaine , de vernis , de siamoises ; etc. Dans le voisinage, sont les 
chantiers de la petite ville de Ruhrort. 

( 3 ) If^eseL a une très-bonne auberge au duc de Brunswick , un col- 
lège ; deux gazettes, une allemande et le courrier du Bas-Rhin. Un 
Reurtsebiff jiart tous les jours pour Amsterdam. De fV esel à Clives 
8 lieues; à Keuss ii. 

De Cologne à Munster, on passe de Düsseldorf k Essen, i p. 
Voersten i p. ç. Dulmen i p. 3. Munster 1 3. 


N". i4. Route de Duisbourg à Munster et Brême. 



ir « M s 1 



NOMS 


DES EEDAIS. 

POSTES. 

DES RELAX 

POSTES. 

(«) 

Brandebourg. 

il 

4 


Boomle. 

1 

Doersten. 

1 


Siihorst. 

^ â 

Dnlnien. 

• * 7 

('0 

Varel. 

1 è 

( 3 ) 

Mnoster. 


(5) 

Nienbourg. 

a 


Lattbergen. 

* ! 
5 

(G) 

Verden. 

a 


Lengerick. 

(?) 

Srême. 

a 

(3) 

Osnabrück. 

1 








3/ m. 18 p. 4 


Observations 

locales. 



(1) Doeslen a une abbaye de religieuses. 

(il r. n°. 10. 

( 3 ) Osnabrück est célèbre par sa cathédrale et scs reliquaires, la 
maison de ville , la salle où frit signée la paix d'Osnabrück ; on y voit 
les portraits ressemhlaiis des ambassadeurs , le collège ou gymnase 
luthérien , établi en i 5 g 5 ; l’institut d’éducation des jeunes demoiselles, 
le club à rhôlel ci-devant de Busch ; l’atelier du sculpteur Wesel , 
nombre de fabriques de tabac et de manufactures de toile, que l’un 
nomme en Angleterre osnabrugs ou brown-osnabrugs , et qui est très- 
estimée. Auberge , à l’aigle noire. Pop. 8,000 hab. 

( 4 ) Varel II y a un bois proche de ce bourg , percé de promenades 
charmantes. 

b Ou brasse à Kienhourg une espèce de bière , que l’on ccAnpare 
à Voie d’Angleterre. On pa^se le //’è.sar sur un beau pont de pierre. 

(6) Verden. Sa cathédrale est très-belle. 

17; y. le Tableau des villes. 
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N?- l 5 . Route de Paderbom à Brunswick. 


NOMS 

SES XEI.A1S. 

Brakel. 

(i) Ilolzmünden. 
"Wickensen. 
Groene. 
Giller. 

(p) Wolfenbüllel. 
( 3 ) Brunswick. 


POSTES. 

» î 


3 

2 

2 


19 m. A 9 p. i 
Observations locales. 


(1) jrelzmünien a des fabriques en acier et en fer. 

(2) tfolfenhiitlel. Sa bibliothèque est une des plus considérables en 
Europe et la principale curiosité ne Wolfenbiittel. Le château de Salz- 
dalum , n’est qu’à une demi-lieue de la ville , et mérite par ses col- 
lections et par d’autres objets , l’attention du voyageur. Les ruines 
du donjon a’ jâssebourg , dans le voisinage de Wolfenbiittel , sont 
pittoresques , et on y jouit d’une vue délicieuse. 

( 5 ) K. le Tableau des villes. 

N.®. 16. Route de Francfort-sur~le-Mayn à Augsbourg, par 
Mergenlheim. 



NOUS 1 


1 

KO MS 


PES RELAIS* 

ÿOSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

(0 

Hanau. 

1 


Blaufeldeu. 


( 3 ) 

Dettingen. 

l 

(4) 

Crailsheim. 

1 è 

(3) 

AsclialFenbourg 

i 

(5) 

Dunkelsbühl. 

1 


Obernbourg. 

1 

(6) 

Nordlingen. 

* h 


Millenberg. 

1 

(7) 

Dondwerth. 

1 sr 


Hundbeiin. 

1 


Meidingen. 



BiscbofsUeim. 

1 

(8) 

Augsbourg. 

1 1 


Mergenlheim. 

1 








35 m. 

3 17 P- 


Observations locales. 


(t) Hanau. Cette jolie ville a beaucoup de fabriqne.s de faïence, 
de tabac , de b.as de laine , de cartes à jouer , d’armes , d’uuvragea 
d’orfèvrerie et de bijouterie , d’ouvrages en acier , etc. Le château de 
résidence et sou jardin , la société de médecine et de technologie , la 
maison de plaisance. Philippsruhe , et les bains de IVilhelmshad , 
dans le voisinage de la ville, sont des objets dignes de la curiosité. 


Digitized by Google 


ALLBMAGNfi, — ITINÉRAIRE. 1^1 

A Wilhelmsljad il y a toujours table-d’hô’e dans la saison des eaux. 
Tout y a son prix fixe , et on y trouve toutes les commodités possibles! 
Les dimanches les habitans des environs y affluent. Les prumeiiadea 
et les bosquets sont très-jolis. ( V. la petite brochure : Naueste Na- 
vhrichten über die Austalten zu Wilhelmsbad , Ton D. Hettler. 1794, 
in-80 ) A la poste , au géant, bonnes auberges. ^ ' 

{ ) Dettingen est célèbre par la journée de 1743; c’était entra 
Hirachstein et Dettingen , dans la petite plaine appelée le Chant da 
coq , que la bataille se donna. Vis-à-vis du village de Miflingen , U 
maison du roi en déroute totale . se précipita dans le Mayn. On m'’as- 
Bura sur les lieux, qtie des voyageurs anglais y sont venus en mémoire 
de la valeur de leurs ancêtres , taire emplette de crânes, d’ossemeus et 
de boulets et balles que l’on y déterre de temps en temps. * 

( 3 ) Aachaffenbourg. ▼. n®. 6. 

( 4 ' Crailaheim. Les tombeaux des margraves A’Anapach , la fabriqua 
de coton et de manchettes, sont des objets de curiosité de cette ville. Les 
eaux minérales dans le voisinage n’existent plus. 

( 5 ) DunkeUh'ûhl , ancienne ville libre et impériale. Un très -beau 
tableau orne le maître-autel de l’église des Carmes. On vante les fro- 
mages de cette ville. Elle a des fabriques de laines, de cuir, de cha- 
peaux , de futaine , etc. , des brasseries de bière. Population 65 oo habi- 
tans. Auberge aux trois nègres. 

(6) Nord/in^en, ville célèbre par la défaite des Suédois dans la guerre 
de 3 o ans. La tour de l’église do Sainte-Madelaine passe pour l’une de» 
plus hautes d’Allemagne. On remarque dans l’église principale , un cru- 
cifix de grandeur naturelle , ouvrage de Michel- Ange , et un excellent 
ta.\>\eaa A’ Albert Durer. Il y a des fabriques de lutaine, de tapis de 
housses pour les chevaux , do ratines , de ganta , de bas de laine de 
toiles. On exporte annuellement plus de 3 o,ooo oies. Population é 000 
habitans. 

(7) Dona.il/erth , ses environ» sont célèbres par les événemens san- 

glans dont ils ont été le théâtre au commencement du siècle dernier et 
ver» sa fin. L’abbaye de l’ordre de Saint-Benoît possède une belle bi- 
bliothèque. Le palais et les jardins du comte de Fugger méritent d’ètra 
vus. 11 y a des promenades jolies dans le bois de fTœrdt. Auberge à la 
couronne. ® * 

(8) Augabours, ci-devant ville libre et impériale, qui appartient à la 
Bavière. Ses édifices et ses curiosités remarquables sont la Pfalz ou le» 
vastes bâtimens de la résidence du ci-devant évêque : la salle ou se fit 
en i 53 o , la lecture de la célèbre confeaaion d'Augabourg, n’existe plus ’ 
ayant été divisée en plusieurs appartemens ; la cathédrale et ses a4 
chapelles dont on admire les vitraux peints , les portes ornées en bronze 
et plusieurs Ubleaux e.stimés , sur-tout la levée du siège de Vienne ' 

§ ar Breda , et la résurrection par Mettenleiter ; la ci-devant abbaye dé 
aint-Ulric , la clmpelle de Fugger , et l’autel peint par Schwarz cette 
église est au.ssi remarquable par la hardiesse et l’élévation de se.s voûtes - 
l’église des Dominicains, l’église des Récollets ; l'orgue de cette église 
est très-renommé , et regarde comme l’un des plus grands de l’Alle- 
magne; celles des Carmes, de Sainte-Anne ; l’hotel-r^ville est peut- 
être le plus beau et le plus régulièrement bâti d’.Allemagne : le vestibule 
est fort beau , la salle d’or du second étage superbe, le plancher en 
est peint à compartimens ; il n’est soutenu par rien d’apparent - cette 
salle a 91 pieds sur 48 . L’hôtel - de - ville renferme encore de beaux 
tableaux. On remarque aussi la tour de Perlach , ayant servi de ca- 
ieriie , mais remarquable encore par le génie colossal de la paix par 
Reichel , au dessus du portail j le Metzger-Uau» , le collège de» ci- 
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devant Jésuites, la porte appelée le Guichet ou Ein/ass ( chef-d’œurre 
de mécanique dont on ne l'ait plus usage, mais qui est encore en 
très-bon état , et mérite d’être vu ), les lontaines publiques, dont les 
plus veinarquables sont celles de Meicure, d’Hercule et d’Auguste, 
ornées de statues en bronze; la grande fabrique de toiles peintes et 
d'indiennes de M de Schiile. Les collections et cabinets , sont la bi- 
bliotlièque de la ville à Sainte-Anne, riche eu manuscrits, en incu- 
nables , en antiquités ; celles des Carmes , des Dominicains , des ex- 
Jésuites ; les caoinets de tableaux de MM, de Stettm, de Hôlder, 
de Reischaeh , le inédailler de M. Ae Stetien , la collection d'instru- 
jnens de mathématiques et de physique du sienr Hoschel , la biblio- 
thèque d'iiistoire naturelle , et la collection des couchyles et miné- 
raux de M. le chevalier de l abres , collection riche et sujterbe , et dont 
le savant propriétaire vient de publier un caMlogue raisonné; la col- 
lection des modèles, à rhôtel*-de- ville et à la tour de Perlach. Les 
botanistes trouveront chez M. le curé Prauenknecht . les entomologues 
chez MM. Hubner et RJiffer,et les minéralogistes chez M. Lang, de 
cuoi contenter leur curiosité. N’oublions pas non çlus les cartes géo- 
graiihiques de M.M. Lotter et H'alrh, et les magasins de gravures de 
MM. Haid, Tessari et fVilhelm II n’y a point de ville en Allemagne 
qui soit aussi riche en antiquités romaines que la ville d'.\ugsbourg. 
Ou trouve des monumens et des inscriptions dans les murs des église» 
de Saint-Ulric et des Dominicains, à quelques-unes des portes delà 
ville et en nombre à la maison de IVieser, ci-devant de Peutinger. 

Les spectacles, divertissemens , sont le théâtre allemand, celui de 
société, Vacadéinie de musique , les bals , les clubs, les parties de plaisir 
au cabaret, dites trinkstuben ; les excursions au parc, de la Ressource, 
où l'oiiia élevé un monument à l’archiduc Charles; à V Ablass , aux 
sept tables ( ciiingurttes situées trés-agréablemcnt ) , aux villages de 
Googingen, d’Oberhauseu , et à Kobel. 

Les auberges sont aux trois Maures, bonne; à l’agneau blanc : au 
&ubourg , à la grappe d’or , où s’assemble le club. 

Les fabriques et manufactures co sistent eu cotonnades, indiennes, 
ou perses lines et communes , galons d'or et d’argent , regratterics , 
où l’on utilise les raclures d’or et d’argent, papier doré et argenté, 
tabac en poudre, ouvrages arlistement travaillés au feu, argenterie; 
images de saints , filigranes, parchemins, cordes, baume et essences; 
en glaces , etc. ;il y a un moulin pour la taille des diamaus , d’autres pour 
la polissùre d’autres pierres. Outre la gravure il s’y fait des ouvrage» 
aup'érieurs tn orfèvrerie, bijouterie, et en poterie d’étain, des ins- 
trumens de musique , de mathématique , de physique , et des montres 
d’un grand débit aux foins allemande». C'est à Augsbourg qu’oii a 
fait la première futaine. L’or est à 19 karats i , et l’argent à 9 denier* 

* jUi^sbourg est à 20 milles d’Amberg , 4 i de Botzen , 35 de Brixen*, 
22 de*’ Constance , 6 de Donawerth , 25 dHeilbron, 9 d’Ingplstadt , 
a 3 d’Insprqck, 18 de Lindau, 17 de Nurenberg, 18 de Ratisbonne , 
8 de Munich, de Schaffhouse , 49 de Trente , 17 de Tubingen. Pop. 
56,000 habitan». Ou estimait les revenus de cette ville à i 5 o,ooo rix- 

dalers. . . ^ j . j 

Il y a à Augsbourg trois espèces d argent ; argent de giron ou de 
change, qui vaut 27 p. c. plus que l’argent courant ; argent courant, 
et argent blanc ( weisse münze ); ce dernier est composé de monnaies 
frappées par la ville même, d’un titre fort bas, perdant 20 pourcent 
contre l’argeut courant , et quelquefois 62 pour cent contre l’argent 
de giron. On cote dan» plusieurs papiers anglais et français , le change 
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i’Augstourg sous la rubrique <V^«gus<?, parce que cette ville s'appelle 
en latin jiugusta Vindelicorum. Augsbourg peut être appelée une 
jolie ville , et la rue la ff einstrasse est tics-belle. On garde dans la 
famille Seujfert une curiosité asser singulière : c’est la cravatte dit 
grand Gustave- j 4 dolphe , qu’une demoiselle de cette famille lui ar- 
racha en lui refusant un baiser. 

Voyez Beschreibung der Reichsstadt Augsburg ; von Stef/en , 1788, 
in-8. — Verzeichniss der Hausbesitzer und .Stasien in der ReichsstadC 
Augsburg, nebst eiuem Ueiuen Grundriss. Augsbourg, 1801, tn-8. 


H“. 17. Roule de Francfort à Augsbourg , par Heilbronn , 
Ludwigsbourg et Ulm. 



NOMS I 


1 

NOMS 1 



DES BEDAZ8. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTE». 

(0 

Wisloch. 

6 

( 6 ) 

Goppingcn. 

1 



Sinsheim. 

1 

( 7 ) 

Geissliiigen. 

1 



Furfeld. 

1 

Westerstetlen. 

1 


(a) 

Heilbronn. 

1 

( 8 ) 

Ulm. 

1 


( 3 ) 

Liudwigsbourg. 

3 

(9) 

Günzbourg, 

1 


( 4 ) 

Stuttgard. 

1 


Zttsmarshausen 

I 

J, 

( 5 ) 

Flochiugen. 

1 

|(io) Augsbourg. 

1 

J. 

'2 


43 m. ai p. ^ 

Observations locales. 


(1) V. n®. 1. observation locale 3 . On n’a pa.s besoiji d’aller de 
Heidelberg à Wisloch ; on va de Heidelberg à Mauer J p. Sinsheim 1. 
I.es environs de Wisloch sont charmans. On j aperçoit la ville fortifiée 
do Philippsbourg. De Wisloch on peut aussi se rendre directement ^ 
Stuttgard par Bruchsal > p. iJ: Bretten 1 , Knittlingen 1 | Eutzwcihin- 
gen 1 J Stuttgard i. 

(2) Hêilbronn , située avantageusement sur le Kecher, appartient à 
présent à l’électeur de Wurtemberg. On remarque la tour gothique de 
l’église de Saint-Kilien , les archives, où l’on conserve des lettres de 
François de Sickingen et de Goez de Berlichingen , deux chevaliers cé- 
lébrés ; la tour dans laquelle Goez de Berlichingeii a été emprisonné , 
le pont couvert , la bibliothèque de la ville , la maison de correction, 
qui mérite d’être remarquée ; la grande fontaine d’une eau limpide , 
saine et intarrissable ; la belle promenade devant les portes de|la ville , 
Le IVarlthurm et la maison de chasse sont deux lieux de plaisance , 
proche de la ville. Dans les environs, les bains de Ijoewenstein , dont 
on vante la vertu dans les engorgemens des intestins. ( V. le premier 
volume des Kleine Keisen von Weber. Gotha 1802, ) L’air de Heilbronn 
passe pour être très-salubre; la mortalité n’y a jamais été grande. On 
trouve des papeteries , des distillateurs d’eau-de-vie, des moulins à 
tan , à huile , à tabac , à polir , à foulon. Le négoce de transit et de 
commission est très-actif. Depuis Heilbronn jusqu’à Stuttgard , le che- 
min coaAxùt pai Lauffen et. Bessigheim. Laufien est une vieille ville, 
mais le coup-d’œil sur la plaine, où serpente le Necker , est délicieux ; 
Bessigheim est renommé pour ses vins, qui ont une couleur rougeâtre; 
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1 rs ceps y ont él6 transportés de la Valtcliiie. Les auberges soAt à lA 
l'osr , an soleil , à la poste. Populatiuu 8uoo habitant. 

(.’>) î'. le tableau de Stuttgart!. On peut aussi se rendre de Slutfgard k 
^ ugsbourg , par CausUidt j p. ,S> horndorli' i j , Schwabicb Oniünd i j ^ 
Aalcu 1 5, Hetdenlieim 5, Giengen j, Dillingeu 1 , Weftiiigen 1 , Bi- 
berbach 1 , Augsbourg 1. 

(à) V- le tableau des villes. La route depuis Stutlgard jusqu’i 
Ceisslingrn égale eu beauté les plus belles routes d’Italie. Plus de aS 
villes, châteaux et bourgades; des lorcts , des collines, des jardins , 
des champs lertiles , des ruchers et deux rivières , le Hecker et le Fils , 
forment l'ensemble de ce paysage charmant. 

( 5 ) Flochwgen. Le pont sur le Necker est fait sur le modèle du ci- 
devant puiitile Schafinuiisn , mais il ii'est pas aussi solide. 

(6) Gùppingen. A gauche on voit les ruines du château de HohenS’» 
taufen. L iiilurtuné Conradin , qui périt à ' aples , fut le dernier re- 
jeton de cette maison illustre. Muntez-y pour jouir d’une vue superbOf 
et pour vous entourer dans ces ruines de souvenirs de grauds morts, 
et de l’instabilité des grandeurs humaines ; car c’était là que commanda ' 
le grand Barbarossa , l'admiration de se.« coutemporains ! Près de Gop- 
piiigen il y a des eaux minérales : on dit ou elles incommodent l’estomac. 

(7) Gsissliiigen. On fait dans cette ville mille jolies bagatelles et jou— 
joux en ivoire et en us; 011 en exporte |>ar an pour le prix de 90,000 
florins. Près de la porte, sur le chemin d'Ulm , il y a un bain froid. 
Auberge au lion d or. 

( 8 ) l/hit, sur la rive gauche du Danube, près de son confluent avec 
la Lauter et l'iller , ci* devant ville libre et impériale , à présent ville 
bavaroise. Dans les auberges au bœuf et au soleil on jouit de la vue 
sur le Danube. Le JMünsre/' est une vaste église, d’un beau gothique, 
et son portail est un chef-d’œuvre, lai lougueur de l’église est de 300 
pieds , la largeur de 91 , et la voûte excite l’admiration des cnunais- 
eeurs. Il faut monter 4 oo marches pour arriver au sommet de la tour, 
'Voyez l'hôtel de ville et ses peintures à fresque, la bibliothèque de la ville. 

Il y a des blanchisseries très -considéra blés , où I on blanchit 10 k ‘ 
13,000 pièces de toiles à 1 a fois. L'orge perlé et mondé, les asperges 
et les pains d'Ulm, espèce de pâtisserie, sont recherchés L'ne branche 
d'industrie singulière sont les escargots : on en engraisse et on en 
exporte jusqu’à quatre millions par an. Dans la guerre de U 3'. coalition 
cette ville Int fortifiée, mais les Français en firent sauter et démolir les 
fortifications. Dans la dernière guerre de la troisième coalition, ils tirent 
capituler, le 17 octobre i8oâ, le général Mach , avec 36 , 000 hommes 
de garnison. Cette victoire inouie fut due à la savante et uuu elle tac- 
tique de Napoléon- le 'Grand. Les Autrichiens avaient de nouveau 
fortifié cette ville, mais ou l’a démantelée. — L’auberge du Baumstark est 
excellente. Population, iz, 4 oohab. — ( V. Kurzgefasste Beschreibung 
dcr Reichsstadt Ulm, Ulm, 1801 , in-8.) 1 / AUgemeine Zettung se 
débite et s’imprime à présent à ülm. 

(9) G'ûnzbourg , près le Danube. On loge à la poste; il faut voir le 
collège et l’église des Piaristes , le couvent des demoiselles nobles an- 
glaises , où il y a un établissement d’éducation de filles , et la bell» 
et riche église à Koeniginbild , à une petite dcnii-lieue de Guuzbourg. 

(10) Fâ le numéro , observations locales 8. 
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i8. Route d' Augehourg à Inspruck et Trente. 


NOMS 

DES RELAIS. 


POSTES. 


NOMS. 

DES RELAIS. 


POSTES. 


Ilurlacli. 
Hohcrnvart. 
Schwâbiscli- 
Bruck. 
Somcisler. 
(i) Fuësseii. 
Reilo. 

(а) Lcrinos. 

(3) Kaz.irelli. 
Barwies. 

(4) Zierl. 

(.5) Inspruck. 

(б) Schonberg. 

(7) Slcinacb. 



1 

1 




(8) Brenner. 

(g) Sterzingen. 
Miyenwald. 

(10) Brixen. 

(11) Collman. 
Dciitschen. 

(12) Bozen ou Bol- 

zano. 

(13) Brandsol. 
Nenmark. 
Salurn. 

Lnuis. 

(14) Trente. 


1 

A 



Observations locales. 


5 a m. 26 p. 


(1) Fuessen. L’abbaye des Bénédictins et le courent des Franciscain* 
sont les deux choses les plus remarquables de cette ville ; les violons et 
les luths que l’on y fabrique sont très-estimés. On y passe le J,ech. 

(2) Lermos. Des montagnes calcaires commencent à s’élever dans ce 
lieu. On loge à Reito à la poste, auberge bonne et propre , et à Lerinos 
au lion d’or. 

(3) Montée et descente rapide depuis Nazareth. On loge à la poste. 

(4) Ziel. On découvre des forêts de sapins et de mélèses. 

(û) Inspruck. Capitale du Tyrol , dans un beau vallon sur l’/nn , 
ville grande et bien bâtie. On y remarque le vieux et le nouveau 
château , l’église de la Cour , avec' plusieurs monumens ; l’hôtel de* 
Etats , la colonne en l'honneur de la Conception immaculée de la 
Viergu, et la statue de l’archiduc à cheval. Les faubourgs sont grands 
et jolis. Il y a un séminaire général , une université. Population, 
12.000 habitans. 

(6) Schonberg. La montagne qui porto ce nom est rirhe en minéraux 
et métaux. Ou peut faire de là une e.xcursion au glacier de Subaye , l’un 
des plus renommés du Tyrol , si l'on ne préfère pas de faire ce voyage 
deptis (nspruck , par Sellrein. On a la vue du glacier dans les’environs 
de la maison de poste. Schonberg est da::s une position qui fait ressou- 
venir des beaux sites alpestres de la Suisse. Il y a une bonne auberge. 

(7) Sleinach. Le montée jusqu’au Brenner est rude, mais le chemin 
excellent. Il faut prends un ou deux chevaux de plus jusqu’au sommet. 
l.es baius A’Irinser sont dans le voisinage de Steinach. Les anciennes 
villes romaines , Feldidene et Matrejum étaient situées dans cette cou . 
trée : c’est ce que rappelle une iuscriptioD que l’on aperçoit à côté de lu 
grande route. 

Tons IIL Part. II. 


is 
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( 8 ) Le Brenner est une chaîne de hantes moiilagnes qui réunit les phé- 
nomènes, lés beautés et les horreurs des Alpes suisses. On y trouve de 
même des glaciers nommés Ftrn ou Ferner, des chamois , des bouque- 
tins , des avalanches , des chutes d’eau , etc. La chute de la S/7/, non loin 
du couvent de fVitten , est superbe. La source chaude de VEissach est 
tout près du grand chemin. 11 faut se régaler dans ces montagnes do 
truites couleur aurore. A la poste , bonne auberge. ( V. aussi dans l’Iti- 
néraire de l’Italie les hauteurs du Brenner et des autres points de cette 

*^°(ql isterzïngen. Bonne auberge à la poste. Vis-à-vis de la poste , ou voit 
sur la façade d’une belle maison le portrait, peint à fresque , du grand 
alchimiste jindré Flamel, qui l’habitait jadis. On découvre à Sterzingen 
de temps en temps des antiquités romaines. Non loin de là est l’inscrip- 
tion simple et patriotique dont nous avons fait mention à l’article de la 
description de cette route. A ilittenwald on loge à la poste. De Sterziii- 
sen unsentier conduit, par les montagnes, dans le pays de Salzbourg. 

" (lol ürixen , ville au confluent de la Rienz et de VEissach, évêché. Oa 
remarque la cathédrale, les tableaux peints par de bons maîtres tyroliens , 
le crucifix , par Schoepf; le maître-autel de l’église paroissiale , la maison 
des demoiselles nobles anglaises ; le couvent des Capucins , à Klausen . 
à 5 lieues de Brixen, est remarquable par sa collection de tableaux. 
Bannes auberges à la croix , à l’éléphant. 

(il) Collman , vues étendues et belles, contrées pittoresques, climat 
plus doux, des noyers, des châtaigniers, des vignes plantées en ter- 
rasses. Le torrent roule au travers des blocs de granit. 

. (lî) Botzen , au confluent de VEissach et du Talfers. On y voit la 
behe église paroissiale , le magasin public , dit mercantil-magistrats- 
haus les fabriques de soie, le couvent de Gries , tout protlie de la 
ville ’ etc. Les foires qui se tiennent trois fois par an à Botzen sont 
très-célèbres, ainsi que les vins de Leytach , de Leyfer, de Rentsch , 
qui croissent dans les vignes des environs. Il y a do beaux jardins : c’est 
la ville la plus commerçante du Tyrol. Excellente auberge à la poste. 
Pop. Qüoo habitans. 

(i5) Brandsol. Montagnes volcaniques de porphyre. A Salurn, auberge 
à la couronne. ■ . , , 

(i4) Trente, ville située au pied des Alpes, dans une vallée agréable 
et fertile sur la rive gauche de l’.,fdige. Les objets remarquables sont le 
château, ses tableaux , ses jardins ; Véglise cathédrale de Saint-Vigile et 
sa coupole, la fontaine sur la place de la cathédrale; l’église de Sauta- 
Maria-Maggiore , où fut tenu le célèbre concile de Trente ; on y montre 
*un tableau sur lequel sont représentés tous les prélats de ce concile; sa- 
voir, 7 cardinaux , 3 patriarches , 33 archevêques, aSô évêques , 7 abbés, 
7 généraux d’ordres religieux , et l4G docteurs. L’orgue de l'église ect 
grand et beau ; Ton remarque dessous des bas-reliefs en marbre d’un bon 
style ; il faut voir aussi le collège et l’église dcs.ci-devant Jésuites; U 
collection des manuscrits rares , dans le couvent des Pranciscains réfor- 
més ; le couvent des Ursulines , etc. ( De Trente à Venise, voyez l’Itiné- 
raire de l’Italie. ) * 
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N°. J g. Route cCInspruck à Munich. 

NO MS 

fl)ES RELAIS. 

Secfeld. 

MitteiMV ild. 

(i) Wallerse. 


17 m. 8 p. 4 

Observations locales. 

( 1 ) Jl^altersee , lac charmant, très-belle situation. Pour faire 
cotte roule , il faut avoir l.a permission du gouverneur d’/nspruci. Si ou 
l’obtient, il faut garder le billet de permission jusqu’à la frontière , pour 
le remettre à la douane; sans cela on risque de grands désagrèmens. 
Schœruitzex. Kujfstein sont deux jiassages et deux châteaux forts oui 
ferment les gorges des montagnes , et qui , de tout temps , ont servi de 
prisous d’Jîtat. 

i a) Benedictheuern , riche abbaye de l’ordre de Saiu:-Beuoît. 

51 fyolfertshausen , au lion , bonue auberge. 

4) y . le Tableau des vdllea. 



NOMS 


FOSTE9. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

* i 

( 2 ) Beneiliclbetiern. 



(31 Wolfersthausen. 

!2 

* a 

(4) Munich. 

2 


N°. 20. Route d’Augshourg à Munich, Salzbourg et Gratz, 



'NOMS 

1 



NOMS 


D 

ES RELAIS. 

POSTES. 

D 

ES RELAIS. 

POSTES. 

(0 

Eyratsbourg. 

1 



Saiiii-Gilgen. 

1 

Scliwnbliausen. 

1 

± 


Iscbcl 

1 

( 2 ) 

Munich. 

1 

X 


A usée. 

1 . 

iîornading. 

1 

J. 


Rolenmann. 

I 


Staincriiig. 

1 

i 


Steiiiach. 

1 

(3) 

W'a.sserbourg. 

1 


f6) 

Léo ben. 

1 

Frrberlshani. 

I 


(7) 

Bi'uck. 

a 

W 

Staiii. 

> 1 


Relstein. 

i 

Waging. 

' 1 



Pegau. 

1 

l 

Scborliam. 



(8) 

Gratz, 

1 i 

(5) 

Salzbourg. 

1 

! 

4 




48 111 . 24 p. 

Observations locales. 


On traverse jusqu’à Sa/zioarg' le canal de Nyjnphenbourg.U U''unne 
VAmpFT , le Glon , le Lech , T/ser, VInn , V 'Alz la Traun , la SaaU\ 
sur des ponts ; la route est une chaussée. 

( 1 ) f 'riettberg , ville située dans une grande plaine, le long du iecA. 
Ou y fabrique beaucoup de inoutres. Vat/iau, autre petite ville, est 
remarquable par la belle vue qui s’oflre du haut de sou château. 
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(i) V. le Tableau des villes. 

( 3 ) K la poste , bonne auberge. iJinn donne à ffasserhour^ la forma 
d'une presqu’île ou d’un isthme. On y pèilie quelquefois un poison rare, 
appelé M'aller, dn poids de lo à 5 o livres. 

( 4 ) Une autre route conduit de Stain à Frauenstein i poste , Rei- 
chenhall 2, Salzbourg t. 

( 5 ) Salzbourg. V. le Tableau des villes. Près de ffaeing , le lac de 
ce nom. Beaux sites. De Salzbourg à Inspruck , 9 p.;. De Salzbourg à 
Berchtohgaden 1 p. 

(6) A Leoben , ville sur la Mur , on voit le jardin de M. d’Ecitera- 
walil , et la petite maison ori lurent signés , en 1797, les préliminaires 
de la ‘paix de ce nom. Le propriélaire a fait élever un monument en 
l’honneur de cet évènement, ÿ'ordernherg et Eisenerz sur la route do 
Jjintz , méritent l’attention des voyageurs, à cause de leurs mines et 
de leurs fabriques. 

(7) Bruck , petite ville sur la Mur. A l'autruche , bonne auberge. 
r. n„. 43 . 

(8) Gratz , capitale de la Basse-Styrie sur la Mur. On y remarque 
les trois grandes et belles places de la parade , des Carmes , et du 
marché aux poissons ; le château mpérial où l’on conserve la couronne 
ducale de la Styrie | l’église de la cour , la belle église de Sainte- 
Catherine , ou le mausolée , le collège des ci - devant Jésuites , la 
bibliothèque , l'observatoire et le musee du séminaire , la maison des 
Etats , l’église paroissiale et son maître-autel peint par Tintoretto; les 
deux colonnes, elle grand couvent dans le faubourg de Muer ; le Lam- 
preehlshof, l'un des beaux édifices de la ville; le théâtre, la maison 
qu’habita Bonaparte ea 1797. Toute l’Autriche fut de nouveau occupée 
par les Français , dans la mémorable camp^ne de i 8 o 5 , etc. Les rem- 
parts , le parc de Rosenberg , et le fossé , ottrent des promenade.s char- 
mantes. Le plus beau quartier de Gratz est le faubourg de Jacomini. 
Dans les environs , il faut visiter le beau château à’Eggenberg , du 
comte de Herbersdorff, et les bains do Tobel. 11 y a à Gratz des co- 
médies , des bals masqués , des combats d’animaux. La société y est 
bonne et pleine d’agrémens. On fait des parties de plaisir au jardin 
de Meerschein. fat ville possède un grand nombre de fabriques d’étoffes 
de soie , d'indiennes . d'ouvrages en .acier et en fer , sur-tout de faulx 
et de faucilles ; des brasseries considérables , des fabriques d’ouvrages 
en acier , etc. Les vins de Styrie approchent de ceux de l’Italie ; Tes 
meilleurs viennent de Radkersburg et de ses environs. Les dindes et 
les chapons de Gratz sont rechercliés ; on en exporte par an plus de 
10000 a Vienne. On jouit d’une vue magnifique du Calvaire et du haut 
de la citadelle. { y . Skizzen von Grœtz , 1791. — Plan de la ville 
de Gratz en Styrie. 'Vienne, i8ol. ) Bonne auberge au soleil. Fop, 
9 o,oou habitans. 
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N*, ai. Route d’Augshourg à Constance j Schaffhouee et 

Bâle, 


K O M s 

DES RELÀIf. 

• 

(i) Schwabmün- 
clien. 

Mindelheim. 

(а) Meimningen. 
Wurzach. 

(5) Wolfeck. 

Ravensbourg. 
( 5 ) Sladele.^ 

(б) Moei'sJiourg. 


(i) Entre Schwabm'ùnchen et THindelheim , 1’aperçu3 dans le lointain 
les sommets tranchans et resplendissans des Alpes du Tyrol et d’/îp- 
penzell. Ce fut près de Tf^urzach que le comte de Truthsess délit en 
iSaS les paysans révoltés. Dans la guerre* de la révolution , tout es 
pays , entre ylugshourg et Schajfhoase , a été le théâtre des campagnes 
de l’archiduc Charles , et puis du général Moreau. 

(а) Memmingen , entourée par l'iller, ci-devant ville libre et im- 
périale, avait été fortifiée à la hâte par les Autrichiens, dans la der- 
nière guerre de i8o5 ; mais elle fut prise le a3 vendémiaire , i5 octobre 
i8o5 , avec g bataillons et lu pièces de canons. On y fait un grand 
commerce de toiles. Elle a des fabriques de bas de laine , de tabac 
en poudre , de serges , etc. La ci - devant chartreuse de Buxheim , 
à une lieue de la ville , renferme plusieurs objets de curio.silé. On 
cultive à Memmingen le houblon eu quantité. Auberge, au bœuf blanc. 
Population i i,ooo nabitans. 

(3) Chemin agréable et riant , sur-tout depuis JColfeck , et près du 
riche couvent de tf'eingarten, 

(4) Ravensbourg , ville ci-devant libre et impériale , de 4,ooo hab. 
assez commerçante. 

• (5) Stadele. Le premier aspect du lac de Constance , rlans cet endroit , 

est délicieux ; ses bords , en s’élevant insensiblement , forment de 
charmantes colline»; tout l’espace que l’on découvre est semé de villes , 
de villages et de monastères. 

(б) Mœrsbourg. On voit le château épiscopal, lejséminaire, le couvent 
des religieuses. 

(7) Constance. Par le lac , j'ai payé à quatre bateliers , pour le trans- 
ort de mon bagage et de ma voiture, trois florins et demi, et ."o 
reutzers pour boire. Les personnes qui craignent le trajet , quelque- 
fois périlleux , par le lac , où les orages et les accidens sont fréqiiens, 
peuvent en faire le tour par terre , ou passer plus haut à Uberhngen , 
où le trajet est plus court et moins dangereux qu’à Mœrsbourg. Ou 
loge à Constance à l’aigle d’or , bonne auberge. Ou voit d ins i'égliut 



N 0 M ff 


POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES* 

> 3 

(7) Constance. 

1 


Zell. 

1 

1 5 

(8) Singen. 

t 

1 

1 i 

(9) ScbalFhouse. 

1 

1 5 

(10) WaltlsbuL 

a 

s 

T 

(il) L.aufenboui'g. 

1 


(12) Rbinfelden. 

> 3 

1 

\ 

(i 3 ) Bâle. 

1 


37 m. 18 i p. 


Observations locales. 
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de Saint-JIaui'ice une inscription romaine , le moulin près du pont 
sur le Rhin , et le couvent des Dominicains dans une belle situation ; 
à l’église du couvent , l’épitaphe de Chrystolora. La cathédrale est 
belle , et la sculpture des portes d’un lini précreux. On me fit voir 
da ns le rauhourg de liruel la place où Jean Uuss lut briMé vif, et au 
couvent des Franciscains, la tour qui lui servit de prison. L’arsenal 
renferme quelques armures curieu.ses , si les Français ne les ont pas 
emportée.s. La salle du fameux concile de i 45 i , mérite d’être visitée , 
non pour avoir l’honneur de vous asseoir sur les sièges qu’ont occupés 
le pape Jean XXIII, et l'empereur Sigismond , mais pour jouir d’une 
trè.s- belle vue du lac. 11 faut faire la promenade charmante à Vile 
de tieinaii , à laquelle il n’a manqué que le séjour de quclqu’hommc 
renommé, pour être aussi célèbre que Vile de SaitH-Pierre en Suisse, 
ou celle d’I 7 //(au; les felchen et les gœugel-fisch , .sont des espèces 
de truites , que Von ne trouve que dans ce lac. Il y avait des manuscrits 
rares et précieux à la chancellerie de la ville , et à la ci-devant abbaye 
de Pelershausen. 11 çst impossible de trouver une situation plus heu- 
reuse que celle de Constance. 

(8) Tout proche de Singen , sur la cime d’un roc isolé , d’origine 
volcanique, sont les ruines'du château de I/vhentwiel , que les Français 
prirent en i8oo par capitulation , et dont ils firent sauter les fortilica • 
tioiis. 

(q) K. Vltiiiéraire de la Suisse. 

(10) Le bourg de Zurtach, renommé jadis par sa foire, n’est qiv’à 
deux lieues de If-'aldsku! . 

(11) l.auffnboiirg. La chute du Rhin n’égale pas celle que l’on voit 
à Schtiffhnusf On descend ^les bâteaux moyennant de fortes cordes. 

(12) Rhinjelcl. Le Gwild, ou Yendroit sauvage , est digne dc*ce sur- 
nom. Le Rhin , pressé entre des rochers , ressemble là à un torrent im- 
pétueux. Entre Rhinfeldeii et Bâle, 011 ])asse par uiugst , où il faut 
s’arrêter pour voir les re.stes d'antiquités romaines. 

(1 3 ) V. l’Itinéraire de la Suisse. 

N®. 22. Rou'e cTy 4 ugsboitrg à JLindau et Saint-Gall, 


NOM» 


NOMS 


3)CS ItLLAlS. 

POSTES. 

DES K E la A I S. 

POSTES. 

ScJiwahtnünchen. 

1 

Holzletilcn. 

> 5 

Bucliloe. 

1 

f.3) 'VVaiigen. 

» i 

( 1 ) Kinifljfuren. 

1 i 

(4) Lindau. 

:f 

Obci’"üiizbourg. 

1 

(5) Pio.scliauli. 

(a) Kcmpien. 

1 

(b) 8ainl-GalU 

* i 


24 m. ^ 12 p. V 

Observations locales. 


Une autre route passe par Mindclheim , Ulcmmingcn , Leutkirch , 
ti augi-n à hindau 9 p. 

(i) Kaufbeurrn , ci-devant ville impériale , dr R, 000 âmes , fabrique 
beaucoup de toiles et de futalucs. La ci-devant abbaye d’IVsée est 
située tout près de la ville. 

■ (a) Kempten surVlllcr, ci-devant ville libre et impériale, de 3,ooo antes, 
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à présent à la Bavière. L’église paroissiale et les bâtlmcns âu couvent 
de .Saiut-Hililcgarde . qui fornieut une petite vHlc à coté (le la première , 
sont les objets à remarquer. On fait à Kempten un grand commerce de 
toiles. 

( 5 ) JVangen , ci-devant ville libre et impériale , è présent ville 
bavaroise, a de bonnes papeteries; les vins rouges de son territoire 
sont recherchés. Ln route d'ici à Lindau est montagneuse et pleine 
de forêts et de ruines d’anciens châteaux pittoresquement situés sur 
les collines. 

(4) Li'ntfau, ci-devant ville libre et impériale, de 6,ooo habitans, qui 
porte le nom de petite Kenise. Le pont de bois est de 3 oo pieds de lon- 
gueur j l’église de Saint-Etienne et les bàtimens de l'abbaye des re- 
ligieuses , .sont à remarquer , la muraille des f)a^eiis , n’est certaine- 
ment pas un ouvrage romain , mais de plus l'raiche date. La position 
de Lindau et la vue du pont sont très-belles. Auberge à l’oie d’or 
Pop. 6,000 hab. 

( 5 ) jérhon fut connu des Romains sous le nom d’Arhor felix. 
Jtvsihach est dans une position agréable , st bien bâtie, ün tiuilto 
à Koschach les bords du lac. Bheinegg est une petite ville du Rliein- 
thal. 

(6) y, l’Itinéraire de la Suisse. 

a3. Routé d’Augshourg à Lindau, par Ulm. 


K 0 M S 


NOM* 


J>E5 RELAX 5. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTI*. 

Zustnarshausen. 


(4) Waldsee. 

l 

Giinzbourg. 

:î 

Ravensbonrg. 

l 

( 1 ) Ulm. 

(5) 'Wangen. 

1 

( 2 ) Laabheim. 


(t> ) JLmdau. 

1 3 

(3) Biberacb. 

1 



ai m. lo p. 5 


Ohservationt locales. 

fil V. le n®. 17 . 

(i) Laubheim. On passe le Danube à Geklingen , et près d'un couvent 
, de religieuses ; le pays est couvert de forêts. 

( 3 J Biberach , ci-devant ville libre et impériale; les papeteries et le» 
fabriques de futaines de cette ville sont estimées. l.e bain Iruid de Jor- 
dan est tout près de la ville. 

( 4 ) ff'aldsee , dans une situation agréable, sur les bords d’un pelic 
lac. Des pèlerinages nombreux se font depuis 1766, à un couvent d’.ltU.- 
gustins, en l’honneur de Beta la Bonne. 

15 ) y. le n“. 22. 

( 6 ) y. le n®. 22. 
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N“. a4. Ro»te d^Augnhourg à Nurenberg. 


NOMS 

DES BELAIS. 

POSTES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

POSTES. 

Meilingen. 

1 

(4) 'Pleinfeld. 

1 

(i) Donawerifa. 

* 5 

Roih. 

1 

(2) Monheim. 

1 

(5) .Schwabach. 

1 

(3) Dielfurth. 

1 

N ureuberg. 

1 


17 m. 8 p. ^ 

Observations locales. 


On passe le Danube, V jiltm'ùhl , la Rednitz, et la Pegnitz, sur de» 
ponts. 

(1) Donawerth , sur la rîre gauche du Danube V. n®. 16, obs.loc. 7. 
De bonnes chaussées jusqu’à i^leinfeld ,{\icxa\n agréable. 

(2) A Monheim , de grands étangs et de belles forêts bordent le che*» 
min. Le ci-devant couvent de Kayxersheim est joliment situé. 

Ç 3 ) La petite ville Ellin^n s’annonce par de belles avenues j le 
chateau est un bel édifice. 

( 4 ) A Pleinfeld , chemins sablonetix , forêts de pinastres; sur le» 
eollines, à gauche et à droite , on aperçoit dans le lointain des cou> 
vens , des cn/îtraux , etc. 

( 5 ) Schwabach , près la Rednitz, est renommé par ses fabrique» 

d’aiguiilcs , qu’il ^ut aller voir. La ville est bien bâtie. On remarque lo 
maitre-autel de l’église paroissiale, orné de beaux tableaux par JVohl- 
gemuth , la maison de force , bel édifice. fabrique de toiles de coton et 

d’indiennes de M. Stunner occupe tous les jours plus de 700 personnes. 
Durant le carnaval un donne deux ou trois bals masqués. On fait, 
dans la belle saison , des excursions aux jardins du village de Haag, 


N®. 25* Route d' Aitgsboiirg à Anspach, 


NOMS 


NOMS 

DES HELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

(1) NortUingen. 


Giinzenliansen. 

Oetingeii. 

1 

(2) Anspach. 


16 m. I 8 p. ^ 

Observations locales, 

(i) V. le n^, 16. De Isordlingen à Ulm 4 postes 

jdnspach , \'iWe sur la Rednitz, est remarquable par son cliâteau , 
l’église de Saint-Jean, les tombeaux des margraves, lo batiment du 
coflégr, la maison impériale des J^tats , la maison pour les veuves, la 
maison d’éducation d’eufans pauvres, les casernes , le beau jardin des 
princes, etc. ElU i'ubri<jue porcelaines, draps et «serges, céruse. La 
bibliothèque publique^ le médaillcr a été transporté à Berlin j les fau «. 
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boargs sont bien bâtis ; les lundis s’assemble le chib des Francs -Mâçnns ; 
le château de Trieandorf est à 5 lieues d’Anspach, et mérite d’être 
▼isité , quoi(ju’il ait bien perdu de son ancienne splendeur. Cette ville , 
avec sa principauté , vient d’être cédée, en i8o6,à la Jlaviêre parla Pnisse. 
D’Anspach à fyùrzbourg, on passe parOberzenn, 2 milles, UITenheim 
2;, Ocbsenfort 5 , Würzbourg 2, route agréable. A Ochsenfort , vn 
guerrier , armé de toutes pièces, désigne la maison où logea le grand 
Gustave Adolphe. ( y, d’Ochsenfort et de ses environs , les vues coloriées 
que M. StadtUr, à lieustadt-sur-l’ Aiach , a gravées. ) 


N®. 26. Route de Nurenbe/ff à Bamberg , Cobourg et 
Leipsich. 


NOMS 

DES RELAIS. 

(1) Erlangeii. 
Forclieim. 

(2) Bamlterg. 

( 3 ) Ratlel.sJorf. 
Gicusen. , 

(fi) Coliourg. 

(5) J utienbaclx. 


POSTES. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


NOMS 

DES RELAIS. 

(6) Græfenthal. 

(7) Saafcld. 
INeiislaJt. 

(8) Géra. 

Zeilz. 

Pegau. 
Leipsick. 


(9) 


POSTE». 


Observations locales. 


37 m. 18 P i 


Une autre route, plus courte, conduit par Hof, Plauen , Beichen- 
bach , Zwiclcau , jlUenbourg, Borna. Les deux premières villes et 
Zivickan, sont des villes de commerce et manufacturières. A Hof, on 
trouve toutes les ressources d’une bonne société, trois clubs, des con- 
certs, des bals masqués. Dans la belle saison on. fait des parties de 
plaisir à Hojeneck. Bonne auberge à Hof, à la maison de Brandebourg. 

^ 'c château, le» 

réformées des 



, . - -lettres, la 

bibliothèque et le cabinet d’histoire naturelle de' l’université , l’aca- 
démie de musique , les concerts au mois de novembre , le théâtre 
allemand et celui de société. Les parties de plaisir se font à Bayersdorff 
Bruck , Nurenberg. L’industrie de cette ville consiste en bas faits au 
métier , bonnets , chapeaux , gants , glaces ; c’est à ses fabriques et aux 
Français réfugiés que cette ville doit son état florissant. Population 
8,700 liabitaiis. D'Brlangen à Bareulh , l’ancienne route était de 4 pos- 
tes , Gosberç 1 , Rtreitberg 1, Truppach 1 , Bareuth 1. A une lieue do 
Streilberg , la grotte de Muggendorf, où l’on trouve de belles stalac- 
tites, et une chute d’eau de 70 pieds de hauteur. Le guide s’appelle 
tyunsch, et c’est le même qui a fait la découverte de cette grotte. La 
nouvelle route évite les raanvai.s chemins de Streitberg, et se dirige par 
Creusaen , Pegnitz , HitpoUhtein et Bar/ienaii. 

' (x) F" . l’observation locale du 11“. 8, et la remarque à la tête de» 
observations locales du n“. 27. 

( 3 ) A Hatteladorf, ou passe le Maju en bac. Entre Rattchdorf et 
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Gleuaen, on trarerse le TÎllage de Lahm , oà il faut Toir la belle teirtf 
de H. de hichtensttin. 

(4) Cobourg, ville sur la Jesd. Le duc possède une belle collection 
d’estampes. Elle a un collège célèbre ; on travaille à Cobourg en boia 

S ctrifié. Le château , l’arsenal, l’église de Saint-Maurice , le jardin du 
ne, les deux bibliothècjues du collège et de Zieritz, etc. , sont à 
remarquer, il y a un casino, deux théâtres de société, des bals mas- 
qués, etc. Auberge au cygne. 

(S) A Judenbach et à Græfenthal , on peut se régaler de truites 
excellentes. Entre Judenbach et Cobourg, on passe près de Koeppels- 
àorf, où il y a une manufacture de glaces. 

(6) A Græfenthal , on traverse la forêt deThuringe; elle est richs 
en sites romantiques , en usines, forges, verreries, etc. Le chemin est 
rude; il faut presque toujours monter ou descendre dans des ravins. 

(7) Saalfeld, ville ancienne , mais jolie , sur la Saale , a des fabriques 
de drap, des mines, etc. Le château est dans une belle situation ; on 
loge à la poste. La ville de Jîudolstadt n’est qu’à 3 lieues de Saalfeld j 
c’est une petite ville, mais bien bâtie; le château, les écuries , les col- 
lections du prince , dédommageront le voyageur de la peine de ce 
détour. A Rudolstadt, auberge au chevalier zum Ritter. La fête du 
tir à l’oiseau, au mois d’août, qui dure plusieurs semaines, y attire 
beaucoup de monde ; il se donne alors des bals masqués et dlautres 
divertissemens. 

(8) Géra, sur VElster, ville détruite par un incendie terrible, vient 
de se relever de ses cendres ; ellé est très-commerçante et manufactu- 
l ière, ce qui lui a fait donner le surnom de /’e/rV-Leipsic/t. Les clavecins 
de feuM. Friderir.i sont très-estimés. Le château de résidence du comtei 
de Reuss est proche de la ville. Les bains de Ronnebourg ne sont qu’à 
1 lieue § de Géra ; une chaussée superbe y conduit : ces bains , dans une 
situation riche et délicieuse , et embellis par tout ce que l’art y pouvait 
ajouter, méritent bien une visite. La maison neuve au traiteur est une 
bonne anbprge. De Géra à Jene, on compte 5 milles; chemin sablon- 
neux et montagneux; on passe par de belles forêts et par Coestritz, ou 
l’on peut s’arrêter, et où l’on trouve une bonne auberge et deux beaux 
jardins anglais des comtes ds Reuss, ouverts au public. , 

(9) A Zeitz , sur VElster, on remarque l’église collégiale, sur-tout le 
tableau du maître-autel; la bibliothèque du chapitre possède quelques 
manuscrits curieux et quelques éditions princeps , le vieux-château, 
dit le Morizbourg , l’église de Saint-Michel. Elle a des fabriques de ser- 
ges , de boutons , de bougies , des blanchisseries, etc. , des environs jolis. 
On y cultive beaucoup de concombres, d’oignons et de garance. La ville 
d' Altenbourg , à deux lieues de Zeitz, est célèbre par son château, où 
l’un montre la fenêtre , fameuse par l’culèvemeut de deux princes de- 
Saxe, en i4âo,le jardin du château, la promenade autour du giand 
étang, la jolie villa , et le jardin anglais de M.de ThYtmmel, l’institut 
pour le soulagement des indigens , et les beaux bâtimens qui y sont 
destinés, la bibliothèque et les collections du collège , etc. On loge à 
la vjlle de Gctha , ou au cerf, bonnes auberges. Altenbourg est une 
ville commerçante et riche; il y a un théâtre de société, des bals 
masqués , l’institut d’éducation de jeunes demoiselles de madame He- 
beristreit , etc. La société y e.st très-bien composée. Le singulier cos- 
tume des paysans altenbourgeois , descendans des anciens JE endett 
ou JVandales , est fort remarquable , aussi bien que leurs cérémonies 
de noces et leurs autres usages , qui remontent aux temps les plus, 
reculés. .A 
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N°. 27. Roule de JVurenberg à Duderstadt. 


NOMS. 

DES REI.AIS. 


(1) Cobourg. 
Rodach. 

(2) 


Hildburgausen 

Leuter.sdorf. 


(. 3 ) Meinungeii. 
( 4 ) Salzuiigen. 



NOMS 


POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES 

7 ï 

( 5 ) Eisenach. 

1 

X 

(6) Langensalza. 


5 

4 

IMülilliausen. 

1 

1 

Niederorschel. 

' 1 ï 

1 

1 ï 

(7) Dudersladt. 

1 i 


Obsenalions locales. 


3 j m. I 18 p. i 


Je con.çeilleraîs aux personnes , qui profèrent «le voyager sur de.s 
cliemina terrés, de jie pas pa^^ser de Hatnher^ à Cohonr^y pour aller à 
Afeinungen ; elles icroiit mieux do choisir ‘a route «le Schiifeinfurt , 
en se rendant de Bamberg à StfUfM 1 j>. Iltisfurt 1. Schweinjurt i p. 

( Auberge, à la corneille. ) Minnersiatlt i> Melrichstadt 1 J. "r/ei- 
nungen 1 ç. V. les obs. loi*. n“. 8. 

(1) r". le lu». iG. Kiitre Hodcu h et JliUîhurghausen , on voit les ruines 
du château de Stranchimn , sur un ancien cratère ; 011 y trouve 
beaucoup de lave. 

(2) Hildburshaasfn sur la iP'erCy ville bien bâtie; on y remarque 
le château , rhôlel-de-villp. Le Josephsberg est un lieu de plaisance , 
agréablement situé, et à 5 lieue de la ville. Au café de Schroter , 
l'étranger trouve toujours en hiver une société nombreuse. Les salines 
de Fricdrichshall sont dans un village voisin, Pon. 4 ,ooo hab. 

( 3 ) y. le no. 8. 

( 4 ) Sal::.ungen sur la Nesle , petite ville qjû a reçu son nom de ses 
salines. Elles rapportent par an plus de 128,000 quintaux de sel. A 
peu de distance sont les bains de Liebenslein. ( K. ci-dessus la notice 
des bains d’Allemagne. ) 

(. 5 ) Eisenach , ville sur la }uesse* Le château de ïi'arlhoiirg , à demi- 
ruiné sur la clxnc d'une haute montagne , est à remarquer. On y jouit 
d’une vue très-étendue, et ce château a été le théâtre de plusieurs évè- 
nemens célèbres dans l’histoire des temps passés. 11 a seivi d’asile aa 
réformateur Luther» i V Ja seconde édition de la description que 
M. Thon en a publiée. ) Le concierge tient auberge. On trouve à Eise- 
nach un commerce actif, et des fabriques considérables de rns ( de 
MM. Streiber), de peluche , de gants , de ccruse , de rubans , d'ami- 
don , etc. Le jardin anglais de M. le négociant Rœse , qni s'étend sur 
les hauteurs qui entourent Warlbourg, mérite raltentioudu voyageur. 
D'Eisenach aux bains de Tàiebensiein , ( y.\c Tableau de Gulha.) A 
l’ancre et au croissant , bonnes auberges. 

(6) liangensalza. Cette ville a beaucoup de fabriques d’étofles de 
soie , de ras , de serges , de chalons , etc.; on cultive dans ses environs 
la garance et la meilleure gu«-de de Thuringe L’église de Saint-Etiei 

et le jardin de M, Stellcr sont à remarquer. Sur une éminonce près de 
la ville , sont les ruines du monastère de Hambourg , où il y a une vue 
charmante. On trouve dans les environs de Langeusulza , beaucoup de 
stalactites ou osteocollas. « 

(7) Plusieurs grandes routes se croisent à Duderstadt, Cest une 
ville ancienne, et triste, à présent à la Prusse , qui ii’a rien de re- 
marquable. Auberge, à l’empereur romain. 
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GÉOGHAPHIK üiriVERSELLl. 
N®. 28. Route de Nurenberg à Egra. 



NOMS 1 


1 

NOMS 1 

1 


DES RELAIS. 

POSTES. 

DSS RELAIS. 

POSTM. 

(t) 

Ruckersclorf. 

ï 3 

( 4 ) 

Hirsebau. 

1 


(3) 

All-Sittenbach. 

a 

( 5 ) 

Weiden. 

1 

T 

5 

Hartmanshof. 


(6) 

Tirschenreit. 

a 


( 3 ) 

SuUbach. 

1 1 

( 7 ) 

Egra. 

1 

T 

Y 


24 m. 12 p. 

Observations locales. 


a Chemin sablonneux , beaux villages. 

Ici commence la chaussée. S’immeuses houblonnières bordent le 
chemin. 

(5) A Sulzhach sur la Vilz. V. les acqueducs , le château de rési- 
dence , et le couvent des religieuses, où il y a un institut d'éducation 
de filles ; les fabriques de toiles glacées , ruides, à doublure; les sal- 
pètrières. Les truites que l’on pèche dans le Rosenbach sont excellentes. 
Auberge , au bœuf. Pop. 3,8oo hab. 

(4) Hirshau sur le Nagol. Les habitans de cette petite ville ont 
presque la même réputation que les habitans de Schilde , et de Schœp- 
penstadt en Saxe , ou de Mfyringen en Suisse. La populace en Bavjèr 
débite mille contes à leur sujet. 

(5) Weiden , ville sur la Une grande église paroissiale, un hos- 
pice des Capucins , une sy nagogue , et des fabriques de draps , de serges , 
de toiles glacée.'. A la poste, bonne auberge. Les personnes qui vont 
de Ratisbonne à Carlshad , feront bien de coucher à Weiden la pre- 
mière journée. 

( 6 ) A Tirschenreit. Une vieille tour et un grand étang présentent 
nu aspect assez pittoresque. On est très-mal à l’auberge. Entre Tirs- 
chenreit et Egra des chemins creux et mauvais , beaucoup de forets , etc. 
On passe tout près de la riche abb.-fye de ff'aldsassen. L’église est 
belle , et dans ses souterrains , ouverts du côte du jardin , sont en- 
terrés les abbés. La douane bohémienue est à une lieue d’Egra. 

( 7 ) le ni. g. 

N®. 29. Route de Nurenberg à Strasbourg , par jénspach, 
Heitbronn et Bruchsal. 


NOMS 

B£S RELAIS. 

POSTES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

POSTES. 

Rlosler - Heil- 

ï ï 

( 5 ) Ileilbronn. 

» ï 

bronn. 
(1) Anspach. 

1 

Eppingen. 

Bretlen. 

- ï 

1 i 

• Feuohtwangen. 


(6) Bruchsal. 

l 

(a) Crailsheim. 

1 

(7) Dourlach. 

1 

(.^) Schwâbischhall 
(<) Oeringen. 

1 i 

Ettlingen. 
(8) Strasbourg. 

K 

4 

5 ' 


4 o m. 20 p. 
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Observations locales. 


i 5 ; 


On passe la Pegnitz , VAltm'ûhlt le Jagst , la Kocher , la Kapfer, 
\'Ohrn , le Brettar/i ,s\it des ponts ; la chaussée finit à Oeringen , et’ re- 
commence à Heilbronn 

(i) y. le n». a 5 . La route de Wurenfierg’ h jtfnspacA est charmante , 
et passe presque toujours par des rangées d’arbres. Près de Kloster- 
HeiUbronn , il faut descendre de sa voiture et se retourner, pour 
jouir du coup-d’a'il de la ville de Nurenberg, qui se présente ici d’una 
manière imposante. 

(i) y. le n». iG. 

(b) Schivabischhall , ville ci-devant libre et impériale , où il y a 
tm collège célèbre , et de riches salines qui rapportent par an 70 à 

80.000 quintaux de sel. La maison de ville, et quelques églises, sont 
des édifices remarquables. On dit que la pièce de cuivre, nommée 
Ileller , a reçu .sa dénomiiiatioil de cette ville, où elle fut frappé* 
pour la première fois. Auberge , à l’aigle. Pop. C,ooo hab. Revenus 

90.000 florins. 

( 4 ) La maison de chasse et le parc du prince de Hohenlohe , proche 
Oeringen, méritent l’attention du voyageur. Il faut voir à Oeringeii les 
tombeaux et le jardin des princes. Auberge, à la maison de Hohemohe. 

(51 Heilbronn , P”. len“. 17, . 

(61 Bruchsal sur la Saltz. y. le n®. 1, 

(7) Dourlach. Cette ville a utj institut d’éducation, et plusieurs manu- 
factures; une fabrique de fayence. A la poste, bonne auberge, 

(8) y, le u°. 1 , et l’Itinéraire de la Frauce. 


N®. 3o. Route de Nurenberg à Ralisbonne. 


NOMS 

BBS BELAIS. 

Feuchf. 

(1) Postbauer. 
Deiningen. 


POSTES. 


NOMS 

SES BELAIS. 


POSTES. 


I I D.iswang. 

1 (3) Schanibach. 

I ( 3 ) Ratisboiine. 



i3 m. 6 p. L 

Observations locales. 


On passe la Schu/arzaoh , la Laher , la Saab et le Danube sur des 
ponts. 

(1) A la poste, excellente auberge: ici commence la chaussée; on passe 
entre Postbauer et Deiningen , par la petite ville de Seumarck , qui 
n’est éloignée à' Altdorf que de deux milles. 

(a) De Schambach à Ralisbonne , en descendant la montée, on a la 
vue sur la dernière ville et sur le vallon où serpentent le Danube et le 
Regen, que l’on cùtoye quelque temps. C’est vraiment uue vue su- 
perbe. 

(3) Ratisboj^ne, y. le Tablaau des villn. 


l58 GÉOGKAPHIE UNIVERSELLE. 
N®. 3i. Route de Munich à RatUbonne. 


NOMS 


NOMS 


SES HELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

Garching. 

S 

4 

ErgoLspach. 

1 i 

(i) Frey.sing. 


Buchliausen. 

1 

Mospurg. 

1 

Egl’olsheim. 

1 

(a) Laadshut. 

1 

(3) Ratisboniie. 

1 


17 m. 8 p. i 

Dheervalione locales. 


On passe le canal et l'/sersur des jvents. Entre J.anâshut et Ergols- 
hach, il y a le Uauncrl’erg , descente roidc. Toute la roule est chaussée. 

(2) Freysing a. l'té sécularisé II làut voir la belle égli.'C cathédrale, 
l’église des Be.iédietins, la chapelle et la coupole de Saint-Pierre, le 
lycée des Bénédictins, le collège des ci-de\aut Jésuites, la colonne 
érigée en 1 honneur de la Ste. Vierge, l’hôpital , etc. Auberges, à la 
charrue , aux sept glands. 

(2) Landshul sur Plser. On y remarque le palais de l’ordre de Malte , 
la belle tour gothique de l'égli.se de Saint-Martin , haute de 445 pieds 
rhinlandiques ; on y monte par fio2 marches ; l’église paroissiale de 
Saint-Job, l’ancien château, avec une vue superbe et très-étendue. 
Landshut est la plus belle ville bavaroise, après Munich. Il y a uu 
casino qui se tient trois fois la semaine au joli café du sieur Schuhma.- 
cher. L'université, qui était ci-devant àingolstadt. vient d’étre trans- 
férée à l.andshut. On lui a assigné pour emplacement le ci-devant couvent 
des Dominicains. Il faut voir les collections de l’univérsité , sur-tout le 
cabinet de gravures, ci-devant de kuedor/èr. .\uberges, au soleil d'or , 
au coq noir , à la grappe d’or. Pop. 8,000 h.nbitans. 

( 3 ) Ratisbunne. Voyez le Tableau des villes Une autre route de huit 
poste et demie conduit par Rfajfenhofen et Keustadl. 


N*. 3a. Route de RatUbonne à Prague. 


NOMS 

DES HELAIS. 

POSTES. 

N 0 M S. 

DES HELAIS. 

POSTES. 

Kurn. 

1 

(i) Pilsen. 

1 

Mietenau. 

1 

Rockizan. 

1 

Neukirchen. 

1 

Mautb. 

1 

Roez. 

1 

Chirchwltz. 

1 

Waldmunchen. 

1 

Zdilz. 

X 

KIcntsch. 

1 

Beraun. 

X 

•À 

Teiniz. 

1 

Dusnik. 

1 

S toril au. 

1 

(a) Prague. 

1 

Staab. 

1 




33 m. 16 p. j 
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Observaliona locales. 


iSg 


(i) ville considérable et bien bâtie; il y a des fabriques de draps ; 
on y fait un grand commerce d’ouvrages de fer. Cette ville a deus loire» 
fort fréqucutée.s. On trouve des grenats dans les euvirous. 

(a) V‘ le Tableau des villes. 


33. Route de Ratisbonne à Egra. 



NOMS 1 


1 

NOMS 1 


D£S BElsAlS. 

POSTES. 

DSS HELAIS. 

rJSTXs. 

(0 

Bonnholz. 

1 i 

(3) 

Wernherg. 

* i 

SchwandorF. 


(''0 

WeiJen. 

1 

( 2 ) 

SchwarzSnfeld. 

1 

4 

(5) 

Egra. 

3^2 


i8 p. 9 p. 

Observations locales. i. 


(i) On passe les ponts sur le Danube et sur le Regen ; on long» 
quelque temps ce dernier fleuve. De Bonnholz à Schwandorf on traverse 
une petite forêt. 

(a) Ce fut dans les environs de Schwarzenjèld que l’archiduc Charles 
remporta en t^q 6 , une victoire sur l’armée de Jourdan , et sauva la 
Bohême. 

(3) Le chemin de ff'’ernberg à ffeiden est l’un des plus agréables , et 
ressemble en plusieurs endroits aux sites d’un iardin anglais. 

(41 y. le n“. 28 . 

(5) V. les numéros a 8 et ag. 

34. Roule de Ratisbonne à Ulm. 


NOMS 

DSS USLAXS. 

t 

POSTES. 

NOMS 

DBS BELAIS. 

1 

r6sTEs. 

Saal. 

* \ 

(3) Donawert. 


Neusladt. 

1 i 

(4) Dillingcn. 


( 1 ) Ingolsladt. 

( 2 ) Neubourg. 

2 

1 h ! 

Günzbourg. 
(5) Ulm. 

1 h 

' a 


a4 m. ^ 12 p. A 

Obstrvatiens locales. 


On passe YAiends , le Lech, et quatre fois le Danube. Toute la route 
est chaussée. 

Jn^ls/adf, ville st^ le Danube. Les fortifications ont été démolies 
par les Français. On remarque les vieux bâtimeUs de la ci-devant uni- 
■fcrsité , la salle do la congrégation , bâtiment richement décoré ; l’église 
paroissiale de Sainte-Slaric , bâtiment de l’an j4a3, d’un beau style 


l6o CÉ0GR1.PHIE ViriVCRSELLE^ 

gothique; le monument de Gevoldo , dans l’église des Franciscains. 
Eoiine auberge à la rose. Population, 7000 habit. 

(2) Neubourg , ville sur le üanube. Le lycée, les belles écuries 
de l’électeur, la maison de ville, la maison des orphelins , l'église do 
l'ordre de Malte , etc. , sont des objets digues de la curiosité. U faut 
aussi voir le vieux château , où il y a dts galeries ornées des portraits 
des princes de Pl'alz-Neubourg. La vue dont on jouit du haut de co 
château est très-belle. Le célèbre haras de Rohrenjels n’est qu’à une 
lieue de Hcubourg. Près d’Oberhausen , sur le chemin de Doaawert , 
est le monument et le tombeau de Latour d'Auvergne , premier gre- 
nadier français, qui fut tué d’un coup de lance, et qui y est enterré 
avec son chef de brigade Forti , mort à ses côtés dans le même combat , 
le 27 juin 1800. Le général Oavoust y passa le Danube le 17 veudémiaito 
an (9 octobre i 8 o 5 ). 

(8) V. le n°. 19. Le général Vandamme s’empara de son pont le 6 
octobre de la même année. 

( 4 ) Entre Dillingen et Donawert on passe sur le champ de bataille 
de Hoechstadt ou Blenheim, qui se donna le i 3 août 1704. En rous- 
truisant la chaussée en 1780,011 y trouva une si grande quantité d’os- 
semeiis de morts, qu’on s’en servit pour les foiidemens. Du haut de la 
tour de Blenheim 011 découvre tout le champ de bataille. C’était près du 
moulin, et là où le Danube forme un coude, que se lit le plus grand 
carnage des Français. I.’arméede la république française , snus le com- 
mandement du général Lecoiirbe, après avoir effectué, en 1800, le pass.ige 
du Danube, près de Donawert, lorçait les Allemands de plier devant 
elle ; c’était aux memes champs , jadis témoins des revers de i'allard. Les 
î'rançais avaient déjà emporté en 1796 quelques drapeaux de leur nation , 
qu’on gardait à l’église de Hoehstadt, comme trophées. 

(,S) y. le n“. 17. 

« 

Tî**. 35. Route de Ratiebonne à Salzbour^. 

O 


NOM* 

DES XELAIS. 

POSTES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

POSTES. 

( 1 ) Land.shut. 

4 h 

(3) Burghausen. 

1 

Vils-Bibourg. 

X 

Tittinaring. 

l 

Neumark. 

1 

Laufen. 

1 

(a) Alt-Oetting. 

1 3 

(4) Salzbourg. 

* 3 


a5 m. la p. L 

Observations locales. 


On passe la petite et la grande Vils, Viser, VInn, VAIz,\a Saale , 
sur des ponts. La chaussée finit à Seumarck , et recommence à Burg- 
hausen. C’est près de Burghausen qu’est la douane. 

(1) V. le n®. 5 i , observât, loc. a. 

(2) On voit dans ce lieu une chgpelle où l’on garde une Madone 
miraculeuse qui attire un grand concours de pèlerins. Le célèbre comte 
de Tilly est inhumé dans cette chapelle. Dans l’MÜse de Saint-Philippe 
sont enterrés plusieurs empereurs et ducs de R maison de Bavière. 
Alt-Oettingen est bien bâti , mais Neu-Oettingen est une ville encor* 
plus jolie, et à One demi-lieue de la vieille. 
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f3) Burghauaen', sur la Suiza, a quelques beaux édifices, quelques 
belles églises , un institut d’éducation de demoiselles , une société éco- 
iiomique , uii jardiu militaire, etc. Le vieux château sert de maison de 
lorce. A Laujen on entre dans les gorges des nioiitagues de Salzbount 
qu on n a pas perdues de vue. * ’ 

(4j . le Tabléau des villes. 

N®‘ 36 . Route de Ratishonne à Augsbourg.. 

NOMS NOMS 

D*S BELAIS. POSTES. DES RELAIS. POSTES. 

1 3 Waidhofen. i 1 

Neusladt. i i (□) Aichacli. i i 

(i) Geisciifcld. i i ( 3 ) Auügbouiir. i l 


Obserpations locales. 


m. 8 p. 


On passe V Ahends , Vllm , la IVeilach , la Faar et le T.ech, sur des 
ponts. La route est une chaussée; la douane est à Friedbcrg, avant 
qu un passe le Lech. ®’ 

(i) C'est un bourg où il y avait une riche et magnifique abbaye do 
religieuses de 1 ordre de Saint-Benoît. e* j ® 

(?) Les ruines des deux châteaux de fVitnlsbach , d’où la mâisou 

Tine r;rarqu';-^le"‘‘' ""S*"" ^ 

(5) . le n®. 17 de Tltinéraire. 

N®. 37, Roule de Ratishonne h rienne,par Passau et Unis. 

** I I NOMS I 

I>ES RELAIS. I POSTES. I I> P. s R p r. a t c i 



noms 

POSTE». 

DES RELAIS 

» h 

(4) Enns. 

» 5 

Slremberg. 

2 

Amsteiteii. 

3 

Kcinmclsbach. 

3 

(5) Woelck. 

I 

(6) Saint- Poelteo. 

1 

Ptrschling. 

1 

Sighartlskircben 

» k 

Btirgeisdorf. 

1 h 

( 7 ) Vienne. 


rM 36 p.i 

Ubserpalions locales. 

^ riRRn ,l’iJ„R,, VYps.UBerlach. 
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la TrcLtem, sur des ponts. Toute la route est en chaussée. ( V. aussi k 
l’article de la manière' de voyager , la description de la navigation sut 
le Danuhe.) 

(i) Siraubirtg , ville sur la rive droite du Danuhe. On remarque Im 
lielle église collégiale , le ci-devant collège des Jésuites , le couvent 
des Carmes, où l’on voit le tombeau du duc Albert , etc. ; la belle 
abliaye d'Ober-Altaich , qui possède une grande bibliothèque, et le 
pèlerinage de Sossau sont dans le voisinage de cette ville. Les fameux 
creusets de Passau, si utiles pour tes chimistes, se font Ae plombagine , 
producliou.s qu’on pétrit avec de l’argile; il s’en fabrique aussi, une 
excellente poterie noire : c’est à Hafnerzell, non loin de Passau que 
sont ces fabriques de creusets et de poterie. Pop 7,5oo hab. 

(î) Passau, sur la rive droite Ju Danube. Belle ville , la grande 
cathédrale , son orgue ; le château de résidence , bâtiment vaste et mag- 
niiique;la bibliothèque de Lamberg , etc. , sont à remarquer. Au jardin 
du couvent de Mariahilf , on jouit d une vue superbe. Klle a une fa- 
brique de porcelaine. Auberge , à l’aigle noir. Pop. 9,000 hab. 

( 3 ) hinti, capitale de la Haute- Autriche , sur le Danube. On dis- 
tingue la grande place , ornée d’une colonne ; le château , qui olTrs 
une belle vue; la bibliothèque, le cabinet.de physique, la bell* 
anaison des Etats , le collège du Nord , le collège des ci-devant Jésuites, 
le Ivcée et la collection d instrumens de physique , la grande fabriqua 
d’étoffes de laine , etc. Il y a un théâtre. Les charmes du beau sexe 
de Lintz sont renommés dans toute l’Allemagne. Au jardin du château 
et à la maison de chasse, on jouit du plus beau coup-d’œil. Les Fran- 
çais la prirent en l’an 9 ; l’empereur Napoléon y établit sou quartier 
général le 5 novembre i 3 o 5 , et eut une longue conférence avec le 
comte de Giulay , envoyé de l’empereur d’Autriche. Bonne auberge, 
à l’aigle noir. Pop. 16,000 hab. 

( 4 ) Enns , au confluent du Danuhe et de YEnus. Fabrique de toilea 
peintes et rubans. Le général Walter l’occupa en i 8 o 5 . 

(5) Moelck , riche abbaye , dans une situation vraiment forte et pit- 
toresque , qui domine le Danube, renferme une superbe église, un., 
médailler, une bibliothèque nombreuse, et un cabinet de curiosités 
et d’histoire naturelle. On porte à 160,000 florins ses revenus annuels. 
Le bourg de Moelck, où est la poste , est au pied de la montagne. I.e 
prince Murat y établit son quartier-général le 7 octobre i 8 o 5 ; peu de 
jours après, l'empereur Napoléon vint y loger. 

(7) Sainl-Pûelten sur la Trasen. Ville jolie. On cultive dans les 
environs beaucoup de safran, qui est recherché pour sa bonne qualité- 
I,es Français y établirent leur quartier-général le i 3 novembre i 8 o 5 , 

(7) y. le Tableau des villes. La situation du rocher de Thyrnsleirs 
sur le Danube près du moiiastère du même nom , est tout à fait roman- 
tique. Les ruines d'un vieux château , situé sur le sommet, achèvent 
d’embellir le tableau. Ce château est célèbre par Iq détention de 
Richard 1 , qui y fut enfermé comme prisonnier , à son retour des 
croisades ; les anciens romanciers et les théâtres ont éternisé la mé- 
moire de cette captivité et celle de la ru.se de Blondel, ménétrier da 
coi. Ces ruines ont un air tout à fait imposant. 
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N**. 38. houle de Vienne à Prague , Carlsbad et Egra^ 


KOMS 

PSS RELAIS. 

POSTES. 

voua 

Des RELAIS. 

POSTES. 


Entersdorf. 

1 

(8) Czaslau. 

i 

(0 

Stokerau. 

l 

(g) Collin. 

X 

Mallcbern. 

1 

Planian. 

X 

( 2 ) 

Hollabrunn. 

l 

( 10 ) Boehmischbrod 

X 

(3) 

Jezelsdorf. 

l 

Bacblewilz. 

X 

(4) 

Znaym. 

1 

( 11 ) Prague. 

1 

Frevriersdorf. 

1 

Slrzedokluk. 

X 

(5) 

Buàweiss. 

1 

Schlan. 

X 

Schclletau. 

t 

Rentsch. 

1 


Stannern. 

l 

Rolleschowitz.* 

1 

(6) 

Iglau. 

1 

Liebkowitz. 

3 

Stecken. 

1 

(la) Ruchau. 

' 1 


Deulschbrod. 

1 

(i3) Carlsbad. 

1 

(7) 

Steindorf. 

1 

Ô4) Egra. 

3 

Jenikau. 

1 




64 m. 5a p. 

Ûhseri-'ations localee. 


S Renommé par scs marchés aux grains. 

Au cerf, assez bonne auberge. > 

(5J On entre dans la Moravie. 

(4) Znaym , ville de Moravie sur la Taya , au* frontières d« 
l’Autriche. On remarque la chartreuse; le château ( où il y a encore un 
temple antique J ; la riche abbaye de Luka , etc. Le prince Murat , 
instruit que la convention d’Hullabrüun n’avait pas été ratifiée par 
l’empereur Napoléon, attaqua les Russes dans cette ville, le ’y no- 
vembre iSori , leur prit loo voitures de bagages , a,ooo prisonniers , et 
leur tua a,oou hommes, Bonne auberge sur la place. Celui qui passe 
de Prague à Vienne, aperçoit depuis Znaym , dans le lointain, une 
chaîne de hautes montagnes ; ce sont les montagnes qui séparent l’Au- 
triche et la .Stirie. 

(5} BudweUs près de la Moldau , a un arsenal , les magasins du corps 
du génie et d’aftillerie , etc. Rudolphsiadt , riche mine d’argent, est 
dans le voisin.ige de cette ville. Au cerf, bonne auberge. 

(C) Iglau sur V Igla , a de riches mines , et des labriques de draps 
hns. C'est la plus ancienne ville de mines de l’Allemagne. On entre 
en Bohême.. 

( 7 ) Dans un tenips clair et serein, on aperçoit depuis Steinderf 
jusqu’à Collin , la chaîne des Sudètes j ou du Riesengebirge , et l’on 
distingue très-bien le haut sommet du Schneekoppe ^ quoique la dis- 
tance, en ligue droite, soit de plus de vingt milles. 


* V. la note a**, ta. A Schlan , bon gîte à la maison de poste. 
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(8l A Czaslau sur la Crudemka , on voit le tombeau de Zislta,. Prè* 
ie la est le champ de la bataille de Chotusitz , en 1^42. 

(g) C'est entre Collin et Clanian qu’on rencontre le champ où s’est 
donné la célèbre bataille entre les Autrichiens , sous les ordres du 
général Dhauti et les Prussiens, commandés par Prédéric-le-Grand . 
qui la perdit. Le roi était dans une auberge isolée et située tout prè» 
du grand chemin , et commandait des fenêtres du premier étage. Il 
avait devant lui le centre de son armée , et pouvait voir la colline 
où se lit l’attaque. On voit encore quelques coups de canons dans le» 
murs de cette auberge , preuve que le roi n’y était pas tout à fait eu 
sûreté. 

(10) BœhTnischhrod. A la poste , excellente auberge. 

(11) Prague. V. le TaVieau des villes. 

( 12 ) Le chemin depuis Buchaa jusqu’à Carhbad passe près du vieux 
château à’Engelhaus. Belle ruine. Près de Carlsbau, il faut descendre 
une haute montagne. La route de Prague à Carlsbad sera bientôt un 
beau chemin ferré ; une grande partie l’est déjà , et l’on travaille à 
finir le reste , alors la descente près de Carlsbad deviendra une rampe 
commode, et la poste de Kolleschowitz sera placée à Uoortedl , do 
même que la poste de Hentsch à Kodschoff. 

(13) K. le Tableau des bains célèbres. 

(14) V. le n®. g. 


N®. 3 g. Route de Prague à Toeplitz. 


NOMS 


N OMS 


V ES UELA18. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

Slrzedukluk. 

1 

Billn. 

1 

Schlan. 

1 

(1) ToepUiz. 

1 

L.aun. 

» à 



11 m. 5 p. 3 

Observations locales. 


( 1 ) V. le Tableau des bains célèbres, où l’on trouve aussi des détail» 
sur Bilin, 


N°. 4 o. Route de Prague à Breslaw. 


NOMS 

DBS REDAIt. 

Brandois. 

Lissa U. 
jNimbourg. 
Koenigstadt. 

(i^ Clutnetz. 

{•î) Koenigingraetz 

(3) laromircz. 

( 4 ) INachod. 



K 0 M s 

POSTES. 

DES RELAIS 

^ è 

( 5 ) Rciners. 

1 

(6) Glatz. 

1 

(7) Frankensleia. 

1 

(8) Niinplscli. 

1 

JordàDsmulh. 

1 3 

Domslau. 

1 

(g) Breslaw. 

1 3 


4 

. 

3 / m 


POSTES. 


î i 

* a 

1 i 

1 

1 

* i 
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Observations locales. 

fl) Clumetz. Du château du comte de Kinsky on jouit d^une vuo 
magnifique. Le château d'une hrcbitecture hardie et singulière, frappe 
et étonne. 

(2) Koeniginsgroptz sur VFslbes Ville bien bâtie. La grande place en 
arcades est bien décorée. La cathédrale et le collège des ci-devant Jé- 
suites sont de beaux bâtimens. A l aigle bleu , excellente auberge. 

( 5 ) Jaromirez sur VElhe , a , dans son voisinage, les célèbres bains d« 
Knkus , et la forteresse de Pless ou de Josephstadt. , 

( 4 ) Nac/tod a des eaux minérales estimées. A l’agneau , bonn» 
auberge. 

( 5 ) Reinerz. On fabrique ici beaucoup de draps et de petits velours. 
Les papeteries sont estimées. 

(6) ùlatz J ville sur le bord de la Neisse , a une citadelle ( il faut 
avoir une permission pour voir les fortifications ) ; une église parois- 
siale , où l’on garde une image miraculeuse. Les environs sont runiaii- 
tiques. L’on fait ici un grand commérce do toiles. 11 faut voir le cabinet 
de peinture de M. Krause , et le jardin botanique de son frère l’apo- 
thicaire. Le ci-devant collège des Jésuites sert à présent do salle où 
s’assemble le club ou la ressource , et où l’on donne des bals. Il y a 
près de la ville une carrière de pierres serpentines. 

(7) Frankenstein. On a, du haut d’un château ruiné , près deFran- 
lestein , une belle vue sur les montagnes de Glatz et sur la citadelle 
et la ville de Silberherg. La ritadrlle est en partie taillée dans le 
roc , et mérite bien un petit détour. 

(8) Nimpisch. La petite ville de tVartha , renommée par un péle- 
xinage , est située à l’eutrée des montagnes. Les environs de Nimptsclx 
sont charmans et très-remarquables. De village de T'ogelsang , le parc 
A’Iseriiz , la belle vue de lu montagne du Kaffenherg et le village 
de Kosemitz , très renommé par les chrysbpases qu’on y trouve, sont 
dans le voisinage de cette petite ville. 

(9) k'. le Tableau des villes. 


N“. 4i. Route de tienne à Presbourg et à OJett, 


NOMS 

1>£S REX.A1S. 

POSTES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

TOSTM. 

Schvrecbat. 

1 

(i) Dell l.schal leu- 


Fischament. 

1 

bourg. 


Begelsbrunn. 

1 

Ofeit. 

i4 


36 tn. 18 ^ 1 . 

Observations locales. 


(1) A Deutschaltenheurg nn entre en Hongrie. De cette poste A 
Presbourg il n’y a que a milles. 

(2} P . l’Itinéraire de l'Europe. 
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îï®. 4a. Route de Vienne à Briinn , Olmütz et Lemberg, 


NOMS 

SXS RELAIS. 


POSTES. 


NOMS 

DES RELAIS. 


POSTES. 


Stammersdorr. 

“Wolkerstloif. 

Gaunersdorf. 

■Wuelfersdorf. 

Poysdorf. 

(i) Nicolsbourg. 
Marialiülf. 
Lnlz. 

(a) Brünn. 

Fosarscliülz. . 

Wiscliau. 

Prosnil?. 

' (3) Olmüla. 

Oberanjezd. 

Woyuice. 

Tamow. 

Pilsno. 

Dembica. 

' Setulischow. 
Kesçhüw. 
Lankul. 
^rzeworsk. 



( 4 ) 

(5) 

( 6 ) 


(?) 


,( 8 ) 


Obseri>ations 


Jaroslau, 

Radimno. 

Weiaskirchen. 

Keutilschein. 

Freyberg. 

Frideck. 

Teschen. 

Skotscbau. 

Bieliiz. 

Kenty. 

Woydewice. 

Izdebnik. 

Mislenice. 

Gdow. 

Bochnia. 

Brzesko. 

Zaleska-Bola. 

Krakoviec. 

Jaworow. 

Szklo. 

Janow. 

Lemberg. 


i 


X 

a 



t 

1 



99 ^9 P- 3 

locales. 


[\) Vicolshoujg , ville sur les frontière.^ d’Autriche, où se réunirent, 
eu i 8 o 5 , les plénipotentiaires autrichièns et i'runçais, chargés de traiter 
(le la paix , qui lut signée à Freshourg. 

(2) Brunn seconde ville de la Moravie , grande et bien bâtie. On 
V remarque le palais de Dietrichstein , la belle église des ci-devant 
îésuites , le couvent de Saint-Thomas, où il y a une Madonne mî- 
taeuleuse, peinte par Vévaugéliste Lucas, le château de Spielberg, 
quj sert de prison , et la carrière de marbre qui se trouve dans ses 
environs , etc. Cette ville est encore remarquable par ses quatre foires, 
ses fabriques de soie , de dr^ps fins , ét de chapeaux. I.a chartreuse 
de Konigsfeld est tout proche de la ville. Pop. lo.ooo hab. Austerlitz , 
à 5 lieues S. £ de Brünn , sera à jamais célèbre par la victoire 
signalée, remportée par l’empereur Napoléou-le-Grand , sur les deut( 
empereurs réunis d’ Autriche et de Russie, le it frimaire an i 4 , 2 
décembre i8o,S. Celte victoire fixa le sort de l’Burope , et rétablit la 
paix du continent sur des bases solides et inébranlables. Les Russes 
perdirent environ 45 , 009 boiRtnes , dont i 5 , 000 tués, 7,000 blessés, 
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«t le reste fait prisonnier. L’armée austro-russe était de io 5 ,ooo com- 
battans. Les Français étaient inférieurs en nombre. On j voit un jardin 
magiiibque , où est enterré le grand Kaunitz. 

( 3 ) Olmalz, grande et forte ville sur la Martch. On y voit la ca- 
thédrale , riiôtel de-ville et la haute tour ; 1 arsenal , la maison des 
Invalides , la maison de force. Il y a un lycée qui a été ci-devant un* 
université. C’est dans cette ville que , en i8i^ , l’empereur d’Alle- 
magne, obligé de quitter Vienne , se retira avec sa famille. Les Fran- 
çais poussèrent des reconnaissances jusques-là , et obligèrent la Cour 
de Vieune d'abandonner cette place. 

( 4 ) Frideck. Ici commence la Silésie. 

( 5 ) Teschen , ville sur l’Olsa. L’hôtel-de-ville , le collège des ci- 
devant Jésuites, la grande église paroissiale, etc., sont de beaux 
édilices. Il y a des manufactures d’armes très-estimées. Les petites 
arquebuses , que l’on nomme teschinks , ont reçu leur dénomination 
de cette ville. Il s'y conclut , le i 3 mai 177g , un traité pour le partage 
de la Bavière avec la maison d’.\utriche. 

(6) Bielitz , ville sur la Biela, Ou entre en Gallicie. Il y a ici un 
grand négoce en drap. 

(7) Bochnia est célèbre par ses grandes salines. 

(8} La route de Vienne à Lembtr^ par Eperies , n’est que de 45 
postes. Lemberg est une grande et belle ville avec une université ; la 
cathédrale est magnifique. L’on fait à Lemberg un grand négoce. I,a 
grande bibliothèque publique , et le couvent des Dominicains sont 
dignes de l’attention du voyageur. Fop. 20,000 hab. 


N®. 43. Route de Vienne à Trieste, par Graes et Laybach. 


M 0 MS 

SXS BELAIS. 

F0ST£5. 

NOMS 

DES BELAIS. 

Nendorf. 

1 

( 7 ) Mahrbourg. 

Gunselsdorf. 

1 

Feislrilz. 

(i) Neusladt. 

1 

Granowilz. 

Ncukirchen. 


( 8 ) Zilly. 

( 3 ) Schollwicli. 


Franz. 

(3) Mocrzuschlag. 

1 

Saint Oswald. 

Krieglacli. 

1 

Polpelsch. 

(4) Moezhofen. 

1 

( 9 ) Laybach. 

(5) Bruck. 

1 

( 10 ) Obcrlaybacli. 

Reltclstcin. 

1 

Xas.se. 

Peggau. 

i 

( 11 ) Adelsberg. 

( 6 ) Gralz. 

1 

Praewald. 

Kalsdorf. 

1 

Sess/na. 

Lebring. 

1 

( 13 ) Trieste. 

ïUureabaascn. 

1 


COSTEI. 
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Observations locales. 


'(i) Neustadl est une petite ville très-jolie, de 5 ooo antes, et qui 
s’est toujours distinguée par son attachement patriotique à la monari hia 
• utrichipiiiic; c’est elle qui donna , en t7g3 , de son propre mouve- 
ment, [exemple des contributions gratuites de guerre. Avant d'y ar- 
river on passe par Theresienfeld , village peu peuplé, mais d’un air 
moderne et élégant. Près de Neustadl il y a une grande fabrique 
d’épingles appelée Nadelbm/rg. Cette ville fabrique de la porcelaine , 
et a une école militaire. Bonne aubeige au lion d’or. 

(2) \ Sc/ietlu’ien on se trouve déjà comme entouré de montagnes. 
A la ooste , bonne auberge. Le passage , déjà fort par la nature , est 
défeiiau par lies tours et des murailles. 

( 3 ) Maerziischltig. Ici commence la Stirie. Un monument en marbre, 
an sommet du Semmenng , m.arque les limites. Non loin /le là on 
voit les vestiges des reiranebrmen» de 1797. Il faut prendre à Schollwien 
deux chevaux de plus ju.squ’au haut de la montagne. La belle vallée 
de Murz c.st célèb'e. Les habitans sont riches et dans l’ai.sance. On 
re coirtre par-tout de belles maisons, et on aperçoit sur les mon- 
tagnes les tours et les ruines de vieux châteaux. L’un de ces derniers , 
appelé llohenwand , est remarqmible par la fête qu'y célèbrent, en 
mai, les habitans , en mémoire de ce qu’il fut en vain assiégé |>ar les 
Turcs. On fabrique dans cet endroit des faulx , des faucilles , du 
fer-blann en grande quantité. 

( 4 ) Moezzhnfen. Le ruis.-eaii de Stainzer enduit d'un stuc les choses 
que l’on v met. Tl est riclie en incrustations. 

( 5 ) A Karpfenberg, à une ilomi-lleue de Bru ch , se trouvait, en 
17^7 , les avant - postes des Français. 1 ,’église paroissiale , le vieux 
château, les casernes, les usines. la-s habitans sont sujets aux goitres. 
Xa THurr commence ici à porter bateau. V, 11°. 20. 

(6) Gratz. V. le n°. 20. 

(7; Mahrhonrg , sur la rive gauche de la Drnve , est la ville la plus 
peuplée de la Stirie, après Grat*. 

(8) ZiUy , sur la Roding. On montre dans une église les tombeaux 
des anciens comtes de Zilly , et plusieurs antiquités. Le château du 
comte de Geisruck, Îieu-Zilly , à une demi-lieuc de la ville, est 
magnifique. 

(gj l.auhach , ou ayhach , ville sur la rive du même nom. On 
remarque la belle cathédrale de Saint-Nicolas, qui ressemble un peu, 
dans son intérieur, à .Saint-Pierre à Rome, tout e.st peint à fresque; 
le collège des ci-devant Jésuites et la statue de la Sainte Vierge , qui est 
sur la place de ce college; l'hôtel-rlc- ville , beau bâtiment; l’arsenal, le 

f alais du comte d’Auersperg, la bibliothèque et le cabinet de curiosité, 
église de Saint-Pierre, dans le feubourg , l’hôpilal militaire, l’école 
normale, l’école, de chirurgie et de chimie, le canal que Joseph a fait 
creuser pour de.ssécber les marais. Il y a spectacles , b;.ls masqués , etc. , 
à Laybacb. Les jardins A’ j 4 nersj>erg et à’Ësgenberg offrent des prome- 
nades agréables ; on jouit d’une belle vue du haut du château ; au saui 
vage , bonne auberge. 

(10) Non loin A'Ober-IjayBack , on voit sortir des fentes d’un rocher 
la rivière de Laybacb. Faites une e.xcursion de 4 milles à fdria , célébra 
par ses mines d’argent vif; elles r.-.pporlciit par an plus de 16,000 quin- 
taux ; aucun voyageur ne doit perdre de vue de faire ce voyage, digna 
de toute son attention. Le chemin qui y conduit p£t un des plii.s roman- 
tiques, et nullement difficile ou périilcux. On vous dcmamlçra vçtr^ 
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jwsse-port à l’entrée de la vallée; vous descende* dans le puits d’An- 
toine , snr des marches de pierre et très-commadément ; il faut s’affubler 
d'un habit de mineur, que Ton vous fournit moyennant une légère 
rétribution. A. Jdria, il faut aussi voir le cabinet de minéraux de 91. de 
Humherl- A la granilc auberge, très-bonne. 

(il) AdeUberg. A V esteria grande , bonne auberge. Cette ville a de* 
fabriques de cordouan et de batterie de cuisine; un barras, où l’on met 
les étalons et les jumens. Karstesl très-remarquable; la grotte d’Adels- 
berg est non moins célèbre; cependant la grotte de Sainte-Wadeleine , à 
un quart dt lieue de ce bourg , renferme des stnlactites d’une beauté 
supérieure. Le cliâlcau de Integ est une autre curiosité ; ce château est 
tout enfoncé dans une des grottes ou cavernes. ( l’estampe du 3'. vo- 
lume des Voyage.i de M. K'ùttner. ) I.e lac de Zirknitz n’est éloigné que 
de 4 lieues d’ Adelsberg A Sesxana , à la poste , bonne auberge. 

Uicu n’égale la vuo magnifique du haut du Karst, sur Trieste , la mer | 

Adriatique, et se.s côtes. Vous avez le jardin des Hespérides à vos pieds. ( 

A Optschina est la douane. 

(il) K. le Tableau des villes. De rrtesfe à fVume, 5 postes. J 


X". 44. Route de Vienne à Fiume. 


NOMS 


NOMS 


DES il £ L A 1 S. 

rOSTE*. 

DES REEAIS. 

POSTES. 

(i) Adelsberg. 

29 

Lippa. 

1 

Sagaria. 

1 

( 2 ) Fiume. 

* ï" 
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Observations locale*. 

Çï) V, le n®. 43. 

( 2 ) De Finme à KarlsiatU , 8 postes. Le chemin neuf est un ouvrage 
fîigiie de.s Romains : on admire sur -tout les ponts qui communiquent 
d’un rocher à l’autre. A l'iume, il faut visiter le magnifique college 
des ci -devant Jésuites, l’église collégiale et ses reliques, la chapelle 
de Sainte-Mnrie-de-Lorette , le port, etc. Il y a à Fiume des raline- 
ries de sucre et des blanchls.series considérables. 

N°. 44 bis. Route de Vienne à Venise, 

y, ritinéraire d’Italie. 


N**. 45. Route de Layhach à Clagenfurt. 


NOMS 


NOMS 


des BEEAIS. 

POSTES. 

DES HELAIS. A 

POSTES. 

Krainbonrg. 


Kirscbenlbeuer. 

a 

(i) Neumarkll. 

1 

( 2 ) Klagcnfurl. 

1 


Il m. 5 p - 9 

Observations locales. 


(i) Tieumartit. Entre Krainhourg et Kirsclirntheuer c.st le passage 
défilé de Loibl. Deux pyramides , qui marquent les limites de la 
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Carînthi© et de la Carniole, désignent en même tems le plus haut 
point de la route. Cette route superbe, peut-être unique en iîurope, 
honore et le génie^ de ^architecte, et la munihcence du souverain. 
C'est un ouvrage digne des anciens Romains. 

(ï) C/a^en/urZ, capitale de la Stirie, sur la rive droite de la Drave, 
Il faut voir la maison des orphelins militaires , le palais, dit le bourg 
(c'est le bâtiment le plus remarquable), l'hôtel des Etats, le palais neuf, 
les statues de I^opuld et de Marie-Thérèse, l’école normale, le col- 
lège, etc. Il y a des fabriques do drap, de réruse, une société d’agricul- 
ture, un spectacle allemand , etc. Du n.iut du Calvaire on jouit d'une vuo 
très-belle et très-étendue. Le lac de orth rappelle les lacs Suisses. La 
maison de campagne du prince de Rosenberg fait un effet des plus pitto- 
resques. Le jardin de l’éveque de Güreitsert de promenade aux habitans 
de Clagenfurt. Le château renferme des collections de peinture , de ini- 
uérau.x, de bustes, etc, A Saalfeld ou Saalermoos ^ dans le voisinage do 
cette ville, on montre le siège de marbre où se Ht jadis le sacre des ducs 
de la Carinthie, De Vienne à Clagenfurt , 20 postes , et de Clagenfurt à 
Jnsj)ruck , 19 postes 5. Population 20,000 habitans. Bonne auberge au 
«oieil. 


N®. 46. Route de Prague de Dresde et Leîpsich, 


VOMS 


NOMS 

DES REFAIS. 

POSTES. 

SES RELAIS. 

(i) Prague. 

1 

Zebist. 

SlrzedoklucL 

l 

(4) Dresde. 

Scblau. 

1 

(5) Meisseii. 

Budin. 

1 

(6) Stauchllz. 

(a) Lowositz. 

1 

(?) Wernsdorf. 

(3) Aussi". 

» h 

(8) Æiirzen. 

Pelers'waldc. 

» 

([)) Leipsick, 


PO8TX8. 


l 

1 

1 i 


32 m. 16 p. 


Observations locales. 


(1) V.le Tableau des villes. 

(2) Lou'ositz, sue la rive gauche de l’Elbe j célèbre par la bataillh 
sanglante qui s’y donna en lySû. On vient de construire une nouvelle 
route; cette route conduit par Laun,i poste, Bilin i, 2 'oeplitz 1, 
Vnler-^rbétau i. On est obligé d’augmenter sur cette nouvelle route 
ses chevaux de poste d’un ou de plusieurs, à ^rbesau , à cause' des mon- 
tagnes de Nol'endorf, que l’on passe en allant à l’etersvvaldc. Pour ce 
qui regarde cette route nouvelle, }’ai déjà observé ailleurs qu’il vaut 
mieux ne pas s’elTraÿer de la montée du Geyersberg, attendu qu’elle 
n’est nullement périlleuse, et que les montagnes de NoUendorf ne sont 
pas plus elTrayaiitcs; de plus ou abrège sa route d’un mille C’est à 
Zuckmantel qu'on entrera d.iiis l'ancien chemin i.’jiussig. A Kniegnilz 
on trouve d'excellent vin de Plungvie. 

( 3 ) Beaucoup de personnes prennent un bateau à Aussig, et s’embar- 
quent sur l'Elbe, aisant le voyage par eau jusqu’à Dresde, couchant à 
ichandau , et abordant d. temps en temps à l’une ou à l'autre des dcuA 
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rives , pour voir les beautés pittoresques des vallées différentes, Pillnils 
et les autres curiosités. ( V. environs de Dresde.) La ville d’Aussi/;, où 
il y a ïin passage étroit et saurage le long de l’Ëlbe , est remarquable par 
la belle chute de cette rivière , près du château de Schreckenstein , et par 
le via de Podskalsky qui croit dans ses environs , et qui ressemble au 
vin de Champagne. De Pelersivalde à Dresde , chaussée. A Peterswalde, 
à la poste, bonne auberge. 

( 4 ) y. le Tableau des villes. 

Le chemin qui conduit de Dresde à Meissein est justement cé- 
lèbre par le paysage, riche en sites romantiques que l’on traverse. 
Auberges , au soleil , au cerf. Au vieux château , on voit la célèbre 
fabrique de porcelaine, la première qui fut établie en Europe. C - fut le 
grand naturaliste de Tscbirnhausen qui en fut Tiuventeur. L’apothicaire 
Boettcher, entêté d’alchimie, poussa cet art à sa perfection. La cathé- 
drale , le collège , le pont sur l’Elbe , le pont qui conduit du château à 
Saint- Afre, etc., sont des objets remarquables. Meissen, sur la rive 
gauche de VElhe , est dans une belle situation, et les vues dont on jouit 
au haut du château et des montagnes de Saint-Marlin et de Blossen, 
sont superbes. Sur ces dcu.x montagnes on trouve la cochenille saxonne, 
ou le cocus polonicus. 

(61 A Stauchitz , a la poste, bonne auberge. 

(7) ïVernsdorf. Bonne auberge, au bœuf rouge. I.a plupart des 
voyageurs aiment à y passer la nuit, parce que cette poste abrège la 
route d’une petite journée. Le château de Hubertsbourg est tout proche. 
On y faisait voir autrefois les apparteraens où fut conclue la paix de 
1763, et dans la chapelle le plafond doHengs. Ce château sert à présent 
de magasin de grains. 

( 8 ) IP urzen , ville sur la Mulde. La cathédrale est remarquable j il y 
a des fabriques de bas tricotés, de toiles, de coutils, etc.-, on brassa 
une bière renommée; on passe la Mulde en bac. Machern, la belle 
terre du comte de I.indenau, est tout près du chemin ; on ne peut y 
entrer, sans être accompagné d’un jardinier, et il faut choisir un di- 
manche ou un jour de fete pour le voir. ( V. Spatzierfahrt nach 
Machern. Leipiici, chez le libraire Vofs, in-S. ) On passe par le village 
de Borsdârf, réputé pour avoir donné son nom à une sorte connue de 
pommes. ( f. le Tableau de Leirsick. ) 

(9) P. lo Tableau des villes. 


N®. 47. IioiitJ de Leipsich à Breslau. 


(') 

(a) 


(^0 


NOMS 

SES BELAIS. 

Tiileubourg. 

Torgau. 

Cosdorf. 

Grossen-Hayn. 

Koenigsbruck. 

Cainciiz. 

Budissin. 

Rolbenki'ctscb- 

mar. 



K 0 M s 

rosTZs. 

SES BELAIS. 


(5) Goerlitz. 


Waldau. 

1 

(6) Bunzlau. 

^ a. 

(7) Haynau. 

^ à 

(8) I.iegnilz. 

1 1 

Ncumark. 


(9) Breslau. 

1 3 



POSTES. 



46 lu. u 3 p. 


P 
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Observations locales. 

(i) Il y a un château remarquable par son antiquité, et un grand 
bôuital. Les Urasseiies A’ Eilenbourg sont célèbres. 

{i) Torgau , près la rive gauche de i'Elbe L’église principale reii- 
fernio le tombeau de l’épouse du réformateur Luther; la maison de 
forre qui est digne de l'attention du voyageur^ et le pont sur l'Elbe, 
de 4 t 8 aunes de longueur, sont les principales curiosités de cette ville. 
Sans les enviions il faut voir les haras de Gradiz et Dochlen , et le 
champ de bataille de 1760. Ce fut dans l’église du village A'iilsnig, 
sur 1 rs marches de l’autel , que Frédéric le-grand écrivit ses dépêches, 
dans la nuit qui suivit le gain de la bataille. 

( 5 ) Grossen- Hayn , sur la Roder , ville qui renferme un grand 
nombre de fabriques considérables. C'est ici que l'ou u inventé la 
teinture en vert et en bleu , dite de Saxe. C'était près du village do 
Zeithayn , que le roi Auguste II dressa eu 1780 le c. mp célèbre , 
connu sous le nom de campement de MuAlberg Quatre pyramides en 
marquent l’emplacement Bonne auberge au liou-d’or, sur la place. 

( 4 ) Budissin t ville sur la Sprée. Les deux maisons des Etats, le 
château électoral, rhôtel-de-ville , les deux aqueducs, la cathédrale 
et le pont sur la Sprée , sont les bâtimeus les plus considérables ; les 
‘hibliotlièques de la ville et de M. de Gersdorf, les papeteries , les forges , 
le moulin à poudre , et un grand nombre de fabriques de draps et de 
bas de laine , sont les autres objets de curiosité. Au villege de elk 
il y a une colonie de Harrenhoutiens 

( 5 ) Goerlitz, ville sur la Neisse. La cathédrale , son orgue, sa grande 
cloche , la chapelle de ,Saint-Gèurge , taillée dans le roc ; l’architecte do 
l’église de la Sainte-Croix, Georges Rtnmerich . entreprit un second 
voyage à Jéru.salem , uniquement pour y chercher la picsure de deux 
pivots de porte qu’il avait perdus à sou premier pèlerinage; la biblio- 
thèque pulilique, les collections de la société des sciences de la Haute— 
Lusace , les promenades hors delà ville, le saint-sépulcre ; le cabinet 
de lecture de M. yinton , sont les principales curiosités. Les draps de 
Goerlitz sont estimés. Du haut de la montagne de LantUcrone , à j lieue 
de la ville, on jouit, par un temps clair, d’un lioiizoïi de 16 milles 
d’étendue. Il faut aussi faire une excursion dans les montagnes re- 
marquables de Koenigshain. Les bains de TAchteerda ne sout qu’à 
fl milles de Goerlitz. On y admire les embellissemens que l’on doit 
aux soins du propriétaire, du comte de Clam-Gallas. Ces bains sont 
très-frcqueiités. Prix du dîner à table-d’bôte , 34 kreutzers ; du 
souper, 17 kreutzers. L’ermitage, le Carolinen - Thaï , vallée déli- 
cieuse ; la cascade de hyeissbach , doivent attirer les promeneurs , 
mais sur-tout le château de Friedland , célèbre par le comte de 
"Walleiistein , et remarquable par les polonries de baiailte, qui ornent 
sa coiir. Bonnes auberges au cerf et à l’ours. Population , 8 , 5 oo habitans, 

((•) Bunzlau , ville sur la rive droite de la Bober, Ou y remarque 
la belle maison des orphelins , l’hôtel - de-ville , l’église de Sainte-Do- 
rothée, les jardins de fleurs deM. Liebner, les ouvrages mécaniques 
de MM. Jacob et Hüttig , la fabrique de toiles , les pelleteries , la 
vaisselle de terre brune , connue sous le nom de vais, elle de Bunà- 
lau , etc. ; on montre un pot énorme , fabriqué en lySS , le chef-d’œuvre 
d’un potier de cette ville, et qui peut contenir trente boisseaux. La 
fontaine appelée Quickbrunnen , servit à rafraîchir Gustave- Adolphe , 
•peu avant la bataille de I.utzen. Bunzlau est là patrie d’Opitz. célèbre 
poète allemand Population , 4 , 000 âmes. On trouve une bonne an-" 
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berge à Gnadenthal , colonie des fl^■res Moraves , à un demi-mill* 
de Jiunzlau Bonne auberge chez Stephen. 

{7) Ilaynau. L'église luthérienne renferme quelques tombes remar- 
quables, et nossètle une bonne bibliothèque. A TstJiesv/ientjorf ^ h 
une 5 lieue de Haynau , il y a iin beau jiarc anglais. La rue longu» 
n’est qu’une suite de villages et métairies . de 4 milles de longueur. 

(8) ïiiegnil^, ville sur la Katzhach. Le « hâteaii est un «les plus ueaux 
bâtimens de la Silésie ; il fut assiégé en izàt par les lartares. L’édifice 
de l’académie noble est aussi très-beau. Le séminaire, l’église des ci- 
devant lésuites, l'église «le .Saint-Pierre et sa bibliothèque, les tableaux 
de l’église de la Sainte-Croix , le couvent dès Franciscains et ses jardins, 
la grande place, l’hôtel-dc-ville et le magasin des drapiers, où l'on 
montre d’anciennes armures ; la abrique de suie végétale , da 
M. Schnieber, etc. , méritent de fixer l’attention du voyageur. Liegnitz 
est riche en belles promenades Du haut du vicldberg , ou jouit d'une 
vue agréable. Il faut faire une excursion à If ahUtadt , village à deux 
lieues de Liegnitz, où il y a un couvent de l’ordre de Saint-Benoît, 
qui possède de baaux tableaux. Ce couvent est bâti sur les lieux où $• 
donna , en laâi , une bataille sanglante contre les Tartares, dans 
laquelle périt un duc de Liegnitz. Sur le chemin de Liegnitz à Breslau , 
entre tisea et heuthen , on remarque le champ de bataille de ce 
nom , célèbre dans les annales de la guerre de 7 ans. Les jardins 
potagers de l.iegnitz sont tres-renommes , ou en exporte, eu herbes 
potagères , pour le piix de 100,000 rixdalers par an. Grunstadl ou 
ff^'arrnbrunnen a un bain sulphiireux très- fréquenté. Auberges, à la 
couronne , sur la place de Parade ; à l'aigle - d’or. Population, 
7,000 habitans. 

(g) y, le Tableau des villes. On pourrait pousser de Breslau jus- 
qu’à Oela , 4 milles ; on y remarque la bibliothèque du château , et 
les riches cabinets d’histoire naturelle et d’antiquités. La belle égliss 
de Saiut-Jean renferme beaucoup de curiosités. L’école publique est un 
institut renommé. A a milles de Bernstadt , autre petite ville voisine, 
est la terre de Munkou/sky , qui appartenait au célèbre général db 
Seidlitz , qui y est enterré au parc : un beau monument marque et 
orne sa tombe. 

N®. 48. Route de Leipsici à Francfort-sur-le-HIayn , paf 
Gotha et Fulde. 


K OMS 


NOMS 


SES RELAIS. 

posrrs. 

DBS RELAIS. 

POSTES. 

( 1 ) Lülzen. 

1 

(il) Vach. ■ 

1 

(a) WeissenfeU. 

1 

• Hunefeld. 

> a 

(3) Naumbourg. 


( 10 ) Fulde. 

I 

(4) Auerstadt. 

1 

Neiiliof. 

1 

Weimar. 

* 3 

Schlüchtern. 

A 

(5) Erfort. 

* ^ 

Saalmunsler. 

l 

(H) Gotha. 

» 3 

(il) Geliihausen. 

1 

(7) EÎMnàoh. 

1 i 

(la) Hanau. 

1 a 

(8) Berka. 

I 

(i3) Francfort. 

1 


4o m. ^ ao p. i 

Observations locales. 


Toute cette route , à l’exception seule des postes de Naumbourg à 



Iy4 oioonAPHiB universeilk. 

^uerstadt et IVeissenfeh , de Perla à Vach, et de quelques endroîU 
entre Saalmunster et Hanau , e»t un très-bon chemin ferré. 

(i) A Markt-Kanstadt , village près de la route, fut conclue la 
paix de ce nom. entre Auguste , roi de Pologne, et Charles XII ; on 
y montre un carreau de vitre, avec un vers français , écrit de la main 
de Charles XII , pour dire adieu à la Saxe. Les environs de Lutzen sont 
remarquable.s par la victoire qu’y remporta , en iG 32 , le grandGustave 
Adolphe de Suède, mais où il nenlit la vie. Une grosse pierre ( à 
gauche de, la chaussée, qui depuis Leipsick s’étend jusqu’à H'eis- 
senfels ) marque l’endroit où l’on trouva le corps de ce héros. 
Charles XII , avec son armée, n’étant pas loin de Lutzen, alla voir 
la place où le sang de ce grand guerrier avoit coulé. 11 ne soupçon- 
rioit pas qu’un semblable sort l’attendît à FriJerichshall , et qu’il dût, 
comme Gustave , périr de la main d’un assassin inconnu. Charles XII 
l’avait choisi pour modèle, et en portait toujours le portrait dans sa 
poche. Le roi de Suède, actueileni%nt régnant , n’a pas manqué non 
1 plus, à son passage par Lutzen, de payer ses hommages àPendroit, 
rendu célèbre pai son grand ayeul. Ce n’est que depuis avril iSoi , 
que les relais sont établis à Lutzen et Weissenfels ; et depuis l’an i 8 o 4 , 
que la route de poste ne pa.-.se plus par Buttelstadt j mais par 
ÏFeimar. 

12) H'etssenfels , sur la rive droite de la Saale , jolie ville, où il 
ae trouve quelques fabriques d’amidon, de bas de coton, de galons, 
et d'ouvrage d’orlévrerie. Non loin de Wvissentels est le canal qui sert 
à rendre navigable les petites rivières. Le château , l’église avec les 
tombeaux , la pèche aux saumons , le pont sur la Saale; etc., sont le.s 
plus remarquables. (I y a un séminaire célèbre de maîtres d’écoles et 
un cabinet de lecture. On montre , à la chambre du baillif , des traces 
de sang du grand Gustave-Adolphe , dont le corps fut disséqué après 
. la bataille de Lutzen. Une inscription en contient plusieurs détails. 
Entre Weissenfels et Naumbourg , on passe près des ruines de Schoen- 
bourg ( c’est-à-dire éeau château), ci-devant la résidence du fameux 
landgrave, Louis-le-Sauteur. Bonne auberge aux trois cignes. Pop. 
7,000 habitans. 

( 3 ) De Naumbourg sur la Saale à Jene 3 milles, de Jene à Jf'^eimar 
P millet. La cathédrale de Naumbourg , ancienne église, bâtie en 1027, 
renferme un grand nombre de curiosités , et mérite de fixer votre at- 
tention. L’église paroissiale de Saint-Wenceslas est un bel édifice. Les 
fabriques de bas, de bonnets et de gants de laine, de cuirs, de savons, 
de plumes, etc, sont très-renommées. La grande foire de Naumbourg 
commence le a 5 juin, et dure quinze jours. Le jardin, le liurger- 
Garte.n, et le café à.' Bichhof, sont très- fréquentés tant par les habitans 
que par les étrangers. Les divertissemens de l’hiver consistent en con- 
certs et bals masqués. Le 28 juillet il y a fous les ans une procession - 
des jeunes gens, connue sous le nom du Kirschfesl , en mémoire- des 
enfaiis qui obtinrent, par leurs prières, d’un général des Hussites , 
«n i 432 . la grâce de la ville. .M, de Kotzebue en a fait un drame 
qui a obtenu un grand succès. Le vin rjuge de Naumbourg ressemble 
un peu su vin de Bourgogne. On garde à Naumbourg une rurinsité 
singulière; ce sont quelques lignes écrites à la craie par Jean-Frédéric- 
le-Magnanime , électeur de Saxe, fait prisonnier à la bataille de 
lUithlberg, et conduit à Naumbourg. Le propriétaire de la maison les 
a fait encadrer. Les bains de Bibra , qui chaque année attirent plus 
de monde, sont à peu de distance de Nauinoourg. Ces bains, déjà 
connus en 1680, ont été renouvelés l'an 1777. Bonues auberges , à 
la poste , à la cuirasse. 

(4) Entre Auerstadl et Naumbourg on passe la montagne de Koestn, 
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bourg où il y a des salines et des bâtimens de graduation., La vallée 
où coule la Saale offre un joli coiip-d’oeil. Schul-Pforia , collège cé- 
lèbre , est à coté de la route , et dans une situation riante, A Auerstadt , 
à la poste , bonne auberge. Les voyageurs qui ont des voitures s'ar- 
lêtent communément à Ober Eisen^ 

(5J Erfort est remarquable par sa forteresse sur le Pélersberg , ef 
le CI - devant couvent sécularisé des Bernardins , où l’on montre 1* 
tombeau du fameux bigame, le comte de Gleichen , qui , suivant la 
tradition, y est inhume avec ses deux femmes ; la cathédrale, dont 
la cloche pèse 276 quintaux : c'est une des merveilles d'Erfort ; la 
maison des orphelins luthériens (ci-devant le monastère des Augiistins). 
On y montre encore la cellule du docteur Luther, qu’il habita de- 
puis i5o5 jusqu’en i5i2; Tuniverslté , l’académie de physique, l’aca- 
démie des sciences utiles, la Phelloplastique du sieur May. Il faut 
voir la bibliothèque de l’université, la bibliothèque et le musée de 
l’académie impériale de physique , la bibliothèque des Bénédictine 
Ecossais , qui possèdent aussi un cabinet d’instrumens de physique 
et de mathématiques; le cabinet d’histoire naturelle de la maison 
des orphelins, la bibliothèque du ministère ecclésiastique Les spec.taclei 
sont le théâtre allemand et celui de société des deux sexes des environs. 

On fait des parties de plaisir aux villages de Stetten, de Jlochheim 
et de Moltdorf. 

Les auberges sont à l’empereur romain, bonne auberge ; au cheval 
blanc, de même. 

Erfort fabrique laine, cuir, et sur-tout des ouvrages de cordonnier. 

V. Erfurt mit seiiien Merkwiirdigheiten unil Alterthümern : vonx 
D. jirnold. Gotha, 1802, in-8 “. — «Erfurt iiiid das Erl'urtisclie Ge- 
biet. Vom Prof Dominicus. Gotha, lygS. » Deu.x volumes avec des 
plans et des cartes. 

Cette ville est â 3 milles de Gotha , 4 de Langensalza , 2 d'Ariu- 
tadt , 3 de Weimar. Les voyageurs qui désireraient voir Molsdorf 
et la colonie di s Moraves à Neu-Dietendorf , pourront passer d’Erfort 
i Gotha, et vice versa, par ces deux villages, ce qui ferait un petit 
détour de deux lieues environ. D’Erfort à Langensalza 4 milles, à 
fPeissensee 3 milles. 

(6) V. le Tableau des villes. De Gotha k Amstadt , 3 milles. On 
passe près des châteaux de Gleichen. A Arnstadt , au (Viffoii , bonne 
auberge. 

! t) V. le n®. 37. 

Berha, ville sur la Werra. Auberge à la poste. Mauvais chemin, 
q) Baeck. Ici recommencent les chaussées. 

10) y. le n°. 7. On y trouve aussi une notice sur les routes qui con- 
duisent de Schl'ùchtem ou de iVeuAq/’aux eaux de Brùckenau. On trouve 
de bons gîtes dans les maisons de poste, à Saalm'ùnster et à Schlüch- 
terii , si l’on ne peut pas atteindre F aide ou Gelnhausen. A Fulde et 
à H'ünefeld , à la maison de poste, on vend encore des bouteilles de vin 
de Johannisberg. 

I l il Gelnhausen. A la maison de poste de Besse , bonne auberge. 

12J y. le n®. i6. On peut passer de Hanau à Franejort, par Philip- 
psruhe et fFilhelms-Bad, avec un très-petit détour, et eu payant 3o 
veiitzers de plus par cheval. 

(i3) Francfort, y. le Tableau des villes. 

A Schluchtern et à Gelnhausen , il y a des postes impériales et de* 
postes hessoises ; on a fait depuis peu des arraiigemens qui lixent la 
aervice de ces portes jusqu’à Franclort. En allant à Francfort, il faut 
prendre des chevaux de ta poste hesaoise, et en venant de Francfort, 
de* chevaux de la poste impériale. 
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N®, • Route de Leipnick à FrancJ'ort-sur-le-Mayn , par 

„ Gotha et Caeeel. 


- NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES, 

(1) EisenacH. 

9 i 

( 4 ) Ca.ssel. 

1 

(2) Riltmaashausen. 

1 

( 5 ) Francfort-sur-le- 


( 3 ) Bischhausen. ] 

1 

Mayii. 

10 

Holzig. 

1 5 



48 m. a4 p. 

Observations locales- 


Y- sur la route que prennent les voituriers, le Tableau de Casse/ et 
la note. En voyageant avec des chevaux de poste, ou peut de même s'ar- 
rêter à Iloheneichen. 

(il r. le, II®. 48 . 

(2) Rittmanshausen , près de Kreuzbourg ; on a une belle vue do 

dessus les hauteurs et le pont. .. 

( 3 ) Entre Bischhausen et Holzig, il y a quelques sites qui ne man- 
quent pas d’agrément. 

( 4 ) V. le Tableau des villes. 

( 5 ) Y. le n®. 10. 


H*. 5 o. Route de Leipsick à Francfort-sur-V Oder et à 
Dantzick (*), 



NOMS 1 



NOMS 1 


DBS RELAIS. 

MILLES. 

1>£S RELAIS. 

MILLES. 

0) 

Torgaa. 

5 


Masso-w. 



Herzberg 



Natigaid. 

3 

A 

Huheiil^uckau. 

i 


Piaille. 

2 j 


Luckau. 

i 


Piniiow. 

2 T 


Lubben. 

! i 


lucppin. 

a 


Liberosa. 

l -5 


Coerlin. 

a 


Bceskow. 

1 


Coeslin. 

3 

(2) 

Mühlrose. 

1 


Pankenin. 

3 

(3) 

Francfort -sur- 



Scblavve. 

3 

(4) 

rOder. 

* i 

(6) 

Stolpc. 

3 

Cuslrin. 

a 1 


Lupow. 

3 

Ncudainm. 

a i 


Goddentau. 

5 


Soldin. 

3 i 


!Ncustadt. 

3 

( 

Pyrilz. 

3 i 


Ralz. 

3 

(5) 

Stargard. 

3 

( 7 ) 

Dantzick. 

3 


lis ni. 


(*) Y. à l'article de Russie 1» description détaillée de la route de 
Pétersbourg, 
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/i) r. le nO. 47 . . . . 

( j) Mahirose. Cette petite ville est le point central du canal de Fré- 
déric-Guillaume , ou du i'ossé neuf, 

(5) r. le Tableau des villes. Il faut j ajouter que le roi vient de 
donner en présent à Tuiiiversité le cabinet de physique de feu M. la 
docteur Mayer .,àe Berlin. 

(4) Cuatrin, sur V Oder, ville très-forte. Il faut voir les arsenaux et 
les magasins. Le champ de bataille de Zorndorf n'est qu’à 1 mille de 
cette ville. 

(5) Stargard, sur VInn. On v it l’église de Sainte Marie, dont la 
coupole passe pour être la plus haute de l’.Allemagite. On loge aux trois 
couronnes, prés de la poste. Fendant la revue des troupes, qui se fait 
ici vers la Saint-Ieaii , cette ville est très- brillante. 

(6) Stulpe, ville sur la rivière du même nom. On remarque la maison 
des cadets, l’hotel-de-ville. Mais ce qu’il y a de plus remarquable à 
Stulpe, ce sont les fouilles du succiii ou d’ambre jaune qui se font 
dans le voisinage. Il faut voir dans les magasins des marchands, qui 
renferment les divers ouvrages d’ambre jaune, des boîtes, des figures, 
des étuis , des coraux, de la poudre à parfum, et à l’usage des mosquéea 
turques , etc. 

( 7 J V. l’Itinéraire de l’Europe. 

I N®. 5l. Route de Leipsick à Brunsu>ick. 


NOMS 

CES RELAIS. 

GroskugcL 

( 1 ) Hall. 

( 2 ) Coennern. 

(3) Ascherlebexi. 

(4) Quedlinbourg. 



NOMS 

MILLES. 

DES RELAIS. 

2 5 

(5) Halberstaclt. 

2 a 

Rokluni. 

3 1 

Wolfenbuttel. 

3 \ 

(6) Brunswick. 

3 


MILLES. 

2 

"î 
2 i 

i 


Observations locales. 


a4 m, ^ 


(il y. le Tableau des villes. 

(21 Coennern a une carrière de meules, de pierres do taille, etc. 

(5) .idscherleben , ville sur la Saale. L’église de Saint-Etienne , et sa 
tour, haute de 3oo pieds, l’écolé publique, les ruines du château 
d’Ascanie. 

(4) Qaedlinhourg. Le château où résidait l'abbesse avant la séculari - 
tation de i8o3, l’église et quelques reliques curieuses; par ex, une des 
cruches des noces de Caua , présent d Othonelc-Grand , et jadis vase 
romain ; dans l’église, les tombeaux de l’empereur Henri I, et de l’im- 
pératrice Mathilde ; le caveau où ces tombeaux se trouvent sert à pré- 
sent de dépôt de friperie et d’antiquailles; le corps de la comte.sse 
Aurore de Koenigsmark , qui était, selon l’aveu de Voltaire, la femme la 
plus aimable de son temps, est parlaitemeiit con-ervé, mais il faut 
une permission expresse pour le voir. Il faut voir aussi l’hotel-de- 
ville, la bibliothèque où l'on garde la cage qui servit de cachot à un 
comte de Reinstein , et les membres de deux conspirateurs contre 
Othon-lc-Grand , la fontaine minérale près de la ville. Cette ville ■ 
Tome lu. Part. II. 12 
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des fabriques d’étoffes de laine , de vernis , de ras , des distilleries 
d’eau de Hongrie, etc. La belle promenade est le BruhI. Excursions 
à Ballenl.sadt , à Blankenbotirg , au Slufenberg , à Iluym. 

( 5 ) Ilaliersladl , belle ville sur VHoUzemmt. On y voit la cathé* 
drale , la cour Saiiit-fierre , l’églue de Notre Dame , et l’orgue; la 
synagogue, la société littéraire, la bibliothèque de la cathédrale , où 
l'on remarque un manuscrit de Priscien , sur parchemin, plusieurs 
notes de la main de Luther ; celle de l’église de Sainte- Marie , de 
l’église de Saint-Martin, des Franciscains, du Gouvernement, etc. Cette 
Tille fabrique laines, toiles, gants, pipes, papiers, blanchit la cire, 
et prépare le cobalt. Dans les environs , à une demi - lieue , il y a 
quelque.» montagnes appelées Spiegelberf^e , du nom du baron de Spiegel, 
nui avait fait de ces montagnes un séjour enchanté, dans le goût des 
parcs anglais ; mais elles ne sont plus entretenues. Du haut de la 
Heinrichsholie ou jouit d’une vue magnifique. On fait d’Halberstadt 
des excursions à Rostrapp. à Blankenbourg , à Stubeuberg , sur le 
Hare, au Hoppenberg. Population, 11,700 habitans, sans la garnison) 
Bonne auberge au roi de Pologne ; on l'appelle aussi Jtlimmel. 

(6) V. le Tableau des villes. 

N°. 5a. Route de Brunnufich à Hanovre. 


I 


N OM S 


NOMS 


DES HBliAIS. 

P OST£S. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

Peine. 

1 3 

(1) Hanovre. 

1 

Sehndc. 

1 




7 lit. 3 p. 

Observations locales. 


(1) Hanovre est située dans une plaine sablonneuse , sur la Leyne. 
viue des vaisseaux marchands peuvent remonter jusqups là par Y Aller , 
dans hiqiielle se jette la Leyne. On y remaroue l’église du château . 
la salle d’opéra , les écuries du roi , la fonderie de canons , l’hôtel 
du duc de Cambridge, celui des Etats, le monument de Leibnit* , 
celui du célèbre Werlof; la bibliothèque du roi , où l’on voit la 
bible aiigiaiso, imprimée à Oxford , et dont il n’existe que quatre 
exemplaires. Il faut visiter le jardin de madame la baronne de Decken, 
le bois d’Ellernrled , le jardin du comte de IFahnoden, Monibrillant , 
Herrenhansen , très-intéressant pour la botanique : il n’y a peut-être 
que Schonbrunn. près de Vienne, qui le surpasse à cet égard. Les 
divertissemens sont le théâtre français , le coïicert d’amateurs. Popu- 
lation , i 5 , 5 oo habitans. Auberges , à la taverne de Londres , très- 
bonne' à la nouvelle taverne, sur la place. Les Français occupèrent 
pendant près de troi.s ans l’électorat , et ne l’évacuèrent qu’en 1806, 
pour le remettre en toute propriété à la Prusse. . 



t 
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N°. 53. Route £ Hanovre à GoelUngue et Caesel. 


^ NOMS 

S F. 8 RELAIS. 

POSTES, 

NOMS 

DES K El. AI S. 

POSTES. 

(i) Ticdeiiwicscn. 

1 

(4) 

GopHiiigue, 

1 

Bruggen. 

1 

(5) 

Mundeu, 

^ a 

(a) Eirabeck. 


(6) 

Casse). 

1 

(3) Nordheim. 

l 





i6 ni. y p. 

Observations locales. 


(t) Tieàenwiesen. Cette route se distingue par ses belles chaussées. 

(2; Eimbeck. Quelques fabriques . et des brasseries d'une bière esti- 
mée. J)'Eirribeclc à Jianieln 5 milles 5 j savoir^ 2 de Ifikensee. Pris 
du village fX' Hagen-’Osen on jouit du bel aspect du ^fCeser* 5 5 do 
Ilameln. 

( 3 ) Nordheim^ L’orgue de l’église paroissiale est renommée pour sa 
•grandeur. On cultive dans les environs beaucoup de tabac. Au priuce 
royal , bonne auberge. 

(i) Gonttingue. Beilo ville près la Lesse, — On remarque les six 
églises, l'observatoire, le théâtre anatomique, le jardin botanique, 
le manège. Les maisons de MM. Dietetuk , Craezel sont les plds 
beaux bâtimeiis de la ville. 

Les établisscrucns littéraires sout l’université , fondée en 1734 j lés 
sociétés royales des sciences et de littérature allemande , l’institut histo- 
rique , 1 e séminaire des prédicateurs, le collège des répétitions ibéolo- 
giques, l’institut des pa>teurs, le séminaire philologique. (La gazette 
rilléraire de Goettinguc date de [■’aiiuée lySg, et n’a cessé, depuis son 
origine, de seconder les progrès des sciences et des belics-Jettres. ) Le 
premier Almanach allemand des Muses parut à Goeitingue , chez 
31 . Dieterich. U faut voir la bibliothèque de Tuniversité , la plas 
riche et la mieux Iburr.ic de 1 Allemagne : on y compte 120,000 vol. 
les bibliothèques de plusieurs professeurs , le musée académique , riche 
dépôt d’histoire naturelle et de curiosités j le cabinet d'histoire na- 
tiuellc de M. Dlumenbachy et sa collection de crânes, peut-être la 
plus coinplette qu’il y ait en Europe ; la galerie de tableaux et le 
cabinet d’estampes de l’université ( V* Eiorillo , Beschrèibung der 
Gemnlde-Samuilung der Üiiiversitat au Goettingen. GueUiugen, i 8 o 4 , 
la collection d’instiumens de inathcmaUques de l’observatoire, la 
collection de machines et de modèles de l'umvevsité. Le cabinet de 
physique de feu de M. Lichtenberg est â présent réuni à celui de 
runiversité. 

Les promenades et environs sont les remparts , les jierties de plaisir 
à la papeterie, prè.s de iVeqndey 211 Kirschltrigraederjeld , à Povtnt , 
à fioeràten , et les excursions aux ruines pittoresques du Uansiein^ 
H 5 heures de Goettinguc et 2 heures de Witzenhansen ; la vue est 
superbe^ aux ruines du château de Plesse y et au Ilardenbcrg f à la 
Prefsspanmühle ^ aux ruines de ùleichen ; les beaux sites du vallon 
de Bermeken , les groupes pitloresque.s des rochers près de Bhein* 
-hausen , sur le chemin de Heiligènstadt. Auberges, à la couronne, à 
la ville de Londres ( bonnes }. 
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Voyez Put'er Versuih einer akademisrhen Gelehrien-Geachichfe i 
von ( 1 er Georg-Augusten-Uiiirrrsitat zu Guttingen 1788, ;n-8°. Ueber 
den gegenwartigeii Zustand derUniversitat Goctiingen ; vtui E. B rondes. 
Goettingen , iboî, in-8®. — Beschreibuiig TOn Goettingen , von Moses 
Jtinlel , nebst dem Grundris» Gottingen, 1794, — Kurze Gea- 

chichte und Beschreibung der Sladt Gottingen und der umliegenden 
Grgend : von C. Memers , Hofrath und pr<jtessor, Berlin, 1801. (Aveo 
cinq belles, estampes qui représentent autant de vues différentes ) 

Goettiiigue est éloigné de Gotha de 11 milles, de Cassel 5 , d’Ha- 
novre iiA de Fjrmont 10, de Brunswick 11. 

( 5 ) Münden. Ville ancienne , au confluent du fVeser et de la Fulde , 
fait un grand commerce, sur - tout en toiles, a plusieurs labriques 
de fayenie, de bas de laine, etc , une pêche aux saumons. La ville 
possède plus de 2000 jardins Les environs sont rians et pittoresques. 
De G oetlingue à Münden on passe par Oransfeld , petite ville pavée 
de laves, fous les mardis et vendredis un bateau part de Miindea 
pour Cassel. 

(6) V- le Tableau des villes. 

N°. 5i. Route de Goettingue à Gotha. 



N 0 K 8 1 



NOMS 1 


DES RELAIS. 

POSTES. 

DES HELAIS. 

POSTES. 

(i) 

Heiligenstadt. 

1 è 

(3) 

Langcnsalze. 

1 

Dingetsladt. 

1 

('*) 

Gotha. 

1 

(2) 

Muhllionse. 

1 

1 

l 




11 m. 5 p. 

Observations locales. 


(1) Heilis^nsfadt, ville ancienne, a un château de ré.sidence et un 
collège des ci-devant Jésuites Le college prussien des finances d’Erlort 
et d’KichsIcid, y est établi. Population, 2826 âmes. Ln route est une 
chaussée depuis Goettingue jusqu'à deux lieues de Miilhansen. 

(2) Mulhausen ,s\xtVÙnslrurht .itiWe ci-devant impériale, à présent 
prussienne, fait un grand commerce en ras et en eerge. Au cygne, 
bonne auberge. 

( 3 , V. le n“ 27. 

V. le Tableau des villes. 

N“. 55. Route d'Hanovre à Brime, 


NOMS 

DES RELAIS. 

POSTES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

POSTES. 

JleUpndorf. 

1 

( 1 ) Vrr'len. 

1 

ïladenislorff. 

1 i 

Achim. 

1 

Campen, - 

1 

( 2 ) JBréuie. 

1 


12 m. i 6 p. A. 
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Observations locales. 


iSi 


(1) Verden , tîIIc sur l’Iller. Voyez la cathédrale et ses tombeaux. 
Auberge , anf dem Schaden : pas mauTaise. Pop. 4 ooo âmes. 

(2) V. le Tableau des villes. 

N“. 56. Route de Brème à Hambourg. 


NOMS 


NOMS 

DBS RELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

Acliim. 

1 

Tosiedt. 

Ollersberg. 

1 

a 

(a) Haarbourg. 

(1) Rolenbourg. 

1 

(.3) Hambourg. 


Tosm. 


* s 

^ ï 
1 


Observations locales. 


l 3 lü. b p.^ 


(il Tîolenbourg. A la poste, bonne auberge. 

(2) Haarbourg , en face d'Hambourg, a des fabriques d’amidon, 
de laines et de rubans , de.s blanchisseries , des laSineries de sucre. On 
y fait un grand commerce en inâîs, bois de charpente , (utailleî-, etc. 
Les deux bateaux ou coihes d'eau appelés Pas.-^agi t-Hver, partent 
tous les jours de Haarbourg pour Hambourg , à des heures et dea 
prix fixes. On peut aussi louer pour soi seul un bateau dont le prix 
est fixé de même; le trajet revient alors, avec les menus frais, 1 4 
ou 5 rixdalers On passe au milieu des îles de Witbelmbourg et do 
Hncjixchauer , dont la première peut être regardée coiniue la laiterio 
de Hambourg. On s’aev&e au Blockhaus , où l’on vous demande votre 
nom et votre rang , et l’on prend terreau Bauinhaus. Il s'y trriuve tou- ' 
jours de.- gens officieux qui s'ofi'rent d’aller chercher des chevaux pour 
transporter vos effets et votre voiture mais je vous conseille do 
coutracler d’avance avec eux, et pour le message et pour le transport. 

( 3 ) V. le Tableau des villes. 


N". 67. Route de Brème à Stade. 


KOM8 


NOMS 


SES JIEI.AIS. 

EOSTXS. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

Achim. 

1 

Üeven. 

* 3 

Ollersberg. 

^ â 

(i) Stade. 

A 


l3 m. 6 p. ^ 

Observations locales. 


(i) Stade renferme plusieurs beaux édifices. On trouve dans ses églises 
quelques mmiuBieus rem.nquables. Les remparts offreut une belle pro* 
inenade. Les revenus du péage de Brunshaut montent, par au, à 
3000 Ttxdalera, 
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N'’. 58. Roule de Brême à Osnabrück. 


X O M s 

DES RELAIS. 


POSTES. 


NOMS 

DES RELAIS. 


posTes. 


Brouchausen. 

Hoys. 

(i) Nienbourg. 
Leessc. 


a 

1 

■5 

I 

1 


Diepenau. 
Booinlc. 
( 2 ) Osnabrück. 


1 

a 

1 


Observations locales. 


ig in. ^ 9 P- f 


(1) sur le W^eser, est renommé par son pont de pierres, 
et sa bière , qui ressemble à l’ale des Anglais. 

(2) y. le n®. i 4 . 


N“. 5g. Route de Brême à Minden , en Weslphalie , et à 
Pyrmont , de là à Cassel. 


»r 0 M S 

VZ s RELAIS. 

POSTES, 

NOMS 

DES RE LA I S. 

POSTES, 

Bassutn. 

» a 

( 1 ) Mintlen. 

* a 

Earenbourg. 

X 

( 2 ) Rinteln. 

1 

Uclit. 

1 

(.3) Pyrrnonf. 

‘ ï 


i5 m. 7 P 

Observations locales. 


(1) Minden, swvle IVeser. Onyremarqiie la cathédrale , bel édifice; 
l’église de Saint-Iean, la maison des orphelins, où il y a une fabrique 
de bas; la raffinerie de sucre, les blanchisseries, les fabriques de bou- 
gies , de bonnets , de cuirs , de savons , etc. La bière blaiirlie de Minden 
est renommée. Aux environs, on voit le champ de bataille de lySg, 
la vigne sur la montagne de Jacques ; on y jouit d’une vue délicieuse ; 
on prétend que le coup-d’œil de la montagne de Marguerite - Cluse 
est encore plus étendu. Ces deux montagnes forment ce qu’on appelle 
la cluse , ou la porte de JV estphalie. 

(2) Rinteln a une université célèbre. Il faut voir la verrerie et la 
grande carrière, près du Weser. \JExlerStein est très-agréable, et 
il y règne une grande variété dans les plaisirs de société. 

( 3 ) V, le Tableau des villes. De Pyrmont à Cassel , on passe par 
Hoexter 1 poste ;; Beverungen 1 , Carlshaven i , Jlof-Ceismar 1 , 
Cassel 1 ç. {V. sur Ilof-Oeiemar le tableau de Cassel) 


ALLEMAGNE, -^ITINÉRAIRE. ï85 

a ' 

N®. 6o Route (ÏHanovre à Celle. 


K 0 M S 


KO HS 


DES RELAIS. 

POSTES. 

DE 3 HELAIS. 

POSTES. 

Schillersiag. 

1 i 

(i) Celle. 

i- 

r 


5 m. :3 p. ^ 

Observations locales. 

(j) Celle sur V Aller, ville jolie, sur-tout la ville neuve et les fau- 
bourgs , où l’on trouve le bon ton «le la société. L’église principale 
renferme plusieurs curiosité.s , et le tombeau «le la reine Caroline 
Mathilde; son cercueil ^t d'un travail Kni ; le haras, la fonderie, 
le manège , la maison de force , la faisanderie , les jardins anglais du 
prince de Mecklenbourg et «le plusieurs |>arliculiers , le monument de 
la reine Mathilde , par Cesser, dans le jardin royal, qui sert de pro- 
menade publique , et quel«;ues cabinets d’histoire naturelle et de pein- 
ture fixeront l’attention des voyageurs. La joaillerie , la bonneterie , 
la chapellerie , les blanchis., cries , occupent un grand nombre de mains. 
Les bougies de Celle sont renommées. De Celle à I.udu'igslust i5 
milles , savoir , U«dzeu 3, Tanueberg 5, Uaeinilz a ( on pass«« l’Elbe 
en bac), Ludrvigslust 3. Bonne auberge chet I/ehl. Population, 8ooo 
habitans. 

6i. Route d'Hanovre à Clausthal. 


NOMS 


KOMS 


DES RELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

(i) Nordheini. 


(3) Clausthal. 

1 i 

(a) Osterode. 

1 



i3 m. 6 p. 

Observations locales. 


1) r. le n“. 53. 

2 ) (3) le voyage au Harz et au Broclen. 


N®. 6a. Route d’Hanovre à Lunebourg et Liibed:. 



NOMS 1 

1 


KOMS. 


DES RELAIS. 

POSTES. 


D£S BALAIS. 

POSTES» 

0) 

Celle. 

4 ï 


Artlenbourg. 

3 

(2) 

Esche. 

a 

Bueben. 

a 

Ebslorf. 

5 

(5) 

Haizebourg. 

3 

(3) 

Lunebourg. 

3 

1(6) 

Lubeck. 

3 


4^ Di. a4 p. ^ 


t 
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Observations locales. 

(ij V. le n*. 6 o. 

! il Esche. A la poste , bonne auberge. 

. 5 ) Lunebonri’ , sur VElmenau. Auberges, auf dem Sckütten , ehta 
Eecker : toutes deux bonnes, dn y remarque la grande place, le palais 
des princes, l'Iiôtel de-ville , où il faut voir les portraits des anciens 
durs de I.ünebourg, et plusieurs autres antiquités; l’académie noble, 
1 église de S.iiut-HTichcl , ses tombeaux, et la fameuse table d’or; les 
bibliothèques de la ville et de M. Eblling , etc. Les degrés de salure 
des eaux salées de la Sulze sont les plus considérables de l’Europe. 
On pourrait cuire par an 120,000 tonnes de sel; mais on n’exporte 
ciu’envirou 2000 Insf.s. Le commerce du transit enrichit les habitana 
de la ville, qui est l’un des plus grands entrepôts de l’Allemagne. Au 
bout de la ville, sur une éminence , il y a une espèce de fort, d’où 
l'on découvre, par un temps clair , les lléchesjdes tours de IJambourg. 

( 4 ) .^rtUnhourg. A la poste, très-bonne auberge. Chemins de sable. 
Ou passe Y Elbe en bac. 

( 5 ) Le chemin conduit par Malien, dans une situation charmante, 
entre deux lacs. On y remarque le tombeau du fameux Till Enlens- 
Jtiegel ; à Katzehourj' il faut voir la cathédrale, la chancellerie, le 
pont, etc. Près du grand lac il y a une promenade charmante. Chaque 
semaine partent pour Lübeck deux coches d’eau. Au Rathskeller , 
auberge. 

( 6 ) La route de Ratzeboarg à Lübeck cotoie le lac. ( V, le Tableau 
des villes. ) 


K®. 65. Route de Lunebourg à Schwerin. 


KOMS 


NOMS 


DZS RELAIS. 

POSTES. 

DES BELAIS. 

POSTES» 

Boitzenbonrg. 

,”Wiltenbonrg. 


(i) Schwerin. 



11 m. 5 p. b 

Observations locales. 


(i) Schiverin , ville sur le lac. du même nom. On y voit le château, 
situé dins une des îles charmantes qui rcmpli.ssent un grand lac pois- 
eniineux, et digne de la curiosité; il renferme la galerie de tableaux , 
( f’" le catalogue publié par M. Grolh, ) , le cabinet d’histoire natu- 
relle, etc.; de beaux iardins y avoi.sineiit . et on y jouit d’une pers- 
pective sgré ble. Le beau ch.âtcau de J.udwigsboiirg , résidence du duc , 
a 5 milles de Schwerin , est bâti dans le goût le plus moderne , avec 
un parc anglais. De Schwerin à Jf^ismar 4 milles.*»!! vaut mieux 
prendre des chevaux de voituriers à Schwerin, que des chevaux de 
poste. Bornes auberges au schenkendorf , au duc de Mecklenbourg, 
où l’on trouve une table-d'hôtc. 

Non loin de Wismar et de .Schwerin sont les bains de mer do 
Dohberan : ces bains sont très-fréquentes , et méritent de l’être , tant 
à cause de leurs eflcLs salutaires , que par les arrangemens commodes 
qu’un y trouve , et qui ne laissent rien à désirer. La société est trè«> 


) 
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"bien composée, et on ne manque ni d’agiémens, ni t!e divertisse- 
mens en tout genre : le mois de juillet ' st le mois par préférence. 
( V. Roepers s Geschichtc und Anekdoten von Poblieran, nebst Bes- 
chreiliuug der dortigen Sesbad-Anstalten. Neu-Strelitz , 1801 , J 

Peu de personnes quittent Dobberan sans faire une pe'ite course a 
Slralsund et à 1 f/e de Jiü^en. {y. le 11°. 77 de l’Itinéraire.) Près 
des bains de Dobberan on admire la digue sainte , ou le rempart contre 
les vagues de la mer. dont l’origine, remonte aux siècles les plus re- 
culés ; il est construit de pierres , jointes sans ciment, polies, et dé- 
corées de figures analogues à la mythologie ancienne des peuples du 
Hurd. 

64. Roule de Hanovre à Pyrmoni. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

POSTES. 

Springe. 

» i 

( 2 ) Pyrmont. 

1 

( 1 ) Hameln. 

1 




7 3 p. A 

Observations locales. 


(1) Ilameln , ville très-forte; l’hotel-dciville , et quelques autres 
édifices sont de beaux bâtimens. Pour voir le fort, où l’on jouit d'un 
beau coup-d’œil , il faut être muni d’une permission du commandant. 
Les Français l’occupèrent dans la dernière guerre avec l’Angleterre , 
et ne le rendirent a la Prusse qu’en 1806. 

(2) Pyrmont. {V. le Tableau des bains.) Le chariot de poste ne part 
de Hanovre pour Pyrmont que dans les mois de juin, juillet et 
août, 

N*. 65. Route de Hanovre à Amsterdam , par Osnabrück, 


K OMS 

SES RELAIS. 


POSTES. 


NOMS 

DES RELAIS. 


POSTES. 


(i) Ncustadf. 
^iieiibourg. 
Diepfaolz. 

" Boomte. 

(a) Osnabrück. 
Ippenbühren. 
Blieine. 



1 


Bentbeim. 
Dellen. 
Deventer. 
(3) Araersfort. 
Naardcn. 
Amsterdam. 



Observations locales. 


4o m. 20 p. 


(1) C’e.st la ronte nouvelle, où l’on trouve une bonne chaussée; 
l’ancien chemin passait par Leese et Hiepenau, 

(2I r. le n». i 4 . ^ 

(5) F. ritinéraire de l’Europe. 
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ï< 66. Route de Hanovre à Leipsick , par Nordhauaen et 

Eislehen. 


K 0 U s 


KOHS 


SES HELAIS. 

POSTES. 

DES RELAIS. 

FOST£3. 

( 1 ) Nordheim. 

4 i 

(5) Sangerhausen. 

1 

( 2 ) Osterode. 

1 

^6) Eisleben. 

1 

Scharzfcis. 

1 

( 7 ) Mersebourg. 

a 

(3) Nordhausen, 

tet 

(8) Lcipsick. 

1 ^ 

(4) Bosla. 

1 i 




3j m. i5 P 5 

Observations locales. 


Cette route a des chemins difficiles dans les enviions à'Oslerode et 
de Svhar»f«]s. I,es étrangers qui ont des coupés anglais, ou des voi- 
tures à voie large, feront mieux d'aller par Gocltingue et Iluderstadt 
à Nordkausen, ou de préférer la route pluc: commode de iîru»jM^jti , 
Ilalherstadt , Hall. 

(i) y. le n°. 55 . 

(e) V. le n°. 6i. 

(oj Kordhausv.n , ci-devant ville impériale , à présent prussienne. On 
remarque à l'église de Saint-Biaise deux tableaux de Lucas Cranach , 
et la bibliothèque du ci-devaut couvent de Himmelsgarten. On fait 
dans celte ville un commerce prodigieux en grains. Les brasseries de 
bière et les branderics sont très-considérables. Les distillateurs d'eau- 
de-vie consomment au moins 600,000 boisseaux de grains par an , et 
avec le marc on engraisse plus de 4 o,ooo porcs, que l’on vend aux 
habitans du Uarz , a 10 et 12 rixdalers la pièce. La fabrique de laque 
de M. Seidier mérite d'être vue. Auberges, à l'empereur romain, et 
à la maison de Londres (où s’assemble le club ). Les moulins <à huile 
fabriquent par an pour i 5 o,uuo rixdalers d’huiles et de gâteaux. Iji 
soirée de Martin, en ipémoire du docteur Luther, se célébré encore 
à Nordhausen et dans le comté de Hohenstein. Pop. 10,000 habitans. 
Jlefeld, renommée pa.r son pédagogium, n’est qu’à un mille Ae Kord- 
hausen. 

( 4 ) Rosla , sur Yllm, e.st située au milieu de cette vallée fertile et 
riante, surnommée, à cause de son abondance, la campagne d’or, et 
parsemée do villages, d’étangs, de belles terres, etc. Le.s montagnes 
iTe Kyfhausen sont remarquables par les ruines de deux châteaux forts, 
les châteaux de Rotenbourg et de Kyfhausen , célèbres dans les annales 
des siècles pa.ssés. Plusieurs empereurs d’Allemagne ont tenu leur cour 
à Kyfhausen; Tulleda, qui n’est à présent qu’un chétif village, a été 
aussi quelquefois la résidence des anciens empereurs. Kyfhausen est 
élevé de i, 4 o 8 pieds au dessus de la mer. Aune petite lieue de Rosla on 
trouve le lac qui tarit , ou le HungerSee. C’est un terrain creux qui 
quelquefois est à sec et devient un champ fertile , et quelquefois se rem- 
plit subitement d’eau , qui sort d’un rocher voisin ; alors on y pèche 
des carpes excellentes. 

( 5 ) Sangerhausen , ville ancienne ;?l’église de Sainte-Ulrique, bâtie 
en io 83 , renferme les tombeaux du langdrave Louis, surnommé le 
Sauteur, et de son épouse, 11 y a des mines de cuivre célèbres, un» 
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«alpètrÜTe, et des brûleries de potasse. {Voyez, pour ce qui regarde 
la route du Harz par Harkerorle, l’esquisse du voyage sur le Harz. ) 

(6) Eisteben , ville ancienne, renommée pour ses mines de cuivre. 
I.’église de Saint-André renrerme plusieurs monumens curieux. On y 
tnoiitre encore la chaire de Luther, mais dont on uc se sert plus que 
trois fois par an, à des (ours fixes. Il faut voir l'institut, que fonda 
M. de Burgsdorf; l’église de Saint-Pierre, et l’Iiôlel- de-ville, dont le 
toit est de cuivre. La maison où naquit Lutlier sert à présent d'école. 
Ou y garde son manteau , son bonnet , etc. ( V. la petite brochure : 
Kurze Nachricht von Luther Hanse, etc., vom Rector Hopfner , 
Eislebcn , 1790, in- 8 °.) On présente un album, aux étrangers, pour 
V inscrire leurs noms. 3 ’ai remarqué à Eisleben quelques oaaux ta- 
hlcaux de Lucas Cranach. A deux lieues d’Eislcbeii est le lac salé: 
du haut d'une petite colline, ancien tombeau payeu, on jouit de la 
vue des deux lacs, Eislcben n’est distant des bains de LauchstadC 
que de 2 milles J. 

(7) Mersebourg , sur la Saale. La cathédrale , beau bâtiment go- 
thique, renferme le tombeau de bronze de l’empereur Rodolphe de 
Souahe , et l’on y garde la main qui lui fut coupée. On y trouve aus.si 
quelques tableaux estimés, et nombre d’autres curiosités. La biblio- 
thèque du chapitre, l’hôtel-de-ville, le palais du comte de Zech , la 
faisanderie, le pont sur la S.aale, le jardin du château, etc. , sont 
à remarquer. On tient quatre foire.s par an, et sa biere est recherchée 
dans toute l’Allemagne, Ou distingue trois sortes de cette bière , sons 
les noms de k'ûbel-bier , murte-hier , loger- hier ; la dernière e.st 
réputée la meilleure sorte. Ou en brasse 26,ié4 tonneaux par an . pour 
la valeur de 60,000 rixdalers. Les bains de Lauchsiadt , la belle terre 
et le jardin anglais de feu M. de Hoffman à Vieskau, les salines de 
liurrenberg , l’étang de Saint-Gothard , le village de Bourg-Liebenau , 
dans une situation charmante, sont les curiosités des environs. Kii 
allant de Mersebourg à Naunibourg on passe sur le champ de Rosbach , 
célèbre par la bataille qu’y perdirent les Français en 1757. Le meilleur 
point de vue est sur la colline , dernière le village de Krampe. On 
y a élevé, en 1766, une colonne avec des inscriptions. 

(8) Leipsick. V. le Tableau des villes. 

N°. 67. Route de Leipsick à Berlin , par Dessau. 


N OMS 

SXS RELAIS. 

( I ) Holzweissig. 

(2) Dessau. 

( 3 ) Co.swig. 
Postoïf. 

( 4 ) Treuenbriezen. 


MILLES. 

NOMS 

BES HELAIS. 

MILLES* 

4 

( 5 ) 

Beeliz. 

2 i 

.3 

(6) 

Postdam. 

«H 

Cl 

3 

Zehlendorf. 

a 

2 A 

(7) 

Berlin. 

2 

2 5 





Observations locales. 


a 4 m. 


(1) Chemin sablonneux. 

(a) Dessau. On y remarque le château du prince, la nouvelle chan-t 
cellerie, le manège, la maison de chasse, le pont sur l'Elbe, les bains 
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Bur la 9Tulda ; et dans Ips environs , la digue de l’Elbe, dont la base 
a 6o pieds d’épaisseur, la longueur 25,ui6 pieds, et la hauteur lo à 
Il ; le Luisum , le Georeiiim , \e Drehberg, le tombeau futur du prince 
régnant, le bois de Sieglitz, rcmaïquable par le monument du comte 
d’Anhrlt, mort à la bataille de Torgau; le teii|ple de la Santé, lieu 
des séjours favoris du prince, embelli par l’art et la nature. Cette ville fa- 
brique draps, tabac, bas, etc. Ees environs entre la ville et AVoelitz 
ne forment proprement qu’un seul et beau jardin anglais. Elle est à 
6 ml les ç de Halle , 7 de Lcipsick, 7 i de Berlin. Auberge, à l’anneau 
d’or. Pop. 7000 habitans. 

Environ à une demi-poste de Dessau on traverse une belle forêt , 
bien percée pour la chasse du cerf. De Dessau à Halle , 6 milles 

(5) On peut pas.ser par Il'oerlitz, en allant à Coswig. Ici l’on passe 
l’Elbe en bateau. 

(4) Première douane prussienne. Il ne faut pas faire plomber ses 
malles ; subissez plutôt la visite. , 

(.5) N’allez pas de Beelitz à Saarmund , au lieu d’aller à Postdam , 
car vous ri.squeriez de manquer de chevaux à Saarmund , comme cela 
m't-st arrivé 

(6) Voyez le Tableau des villes. De Postdam à Berlin, chaussée. 

(7) 7'. le Tableau des villes. La route n droiture par Wittenherg 
n'c.st que de ao milles. A Wittenberg on montre la chambre qu’occupa 
Luiher. Parmi les noms des voyageurs, on remarque celui de Pierre- 
le-Orand, écrit avec de la craie, et conservé sous verre. Auberge, à 
l’oie. 

68. Route de Berlin à Dresde. 


KOMS 


NOM* 


DES n E la A IS. 

MILLES. 

DES RELAIS. 

MILLES. 

Mittenwalde. 

4 

( 2 ) Elslerwerda. 

3 

( 1 ) Barulh. 

3 ^ 

(.3) Grossenhayn. 

2 

Luckau. j 

3 

(4) Dresde. 

4 

SonnenAvalil. 

2 



21 m. f 

Observations locales. 


s4vis. Beaucoup de personnes préfèrent la route nouvelle qui passe 
de Haruth .à Dahne , 5 milles , Herzierg 3 , Kosdorf5 , Grossenhayn 3. 
Celle route est de deux milles plus longue que l’ancienne; mais lo 
chemin est en grande partie ferre, et 011 trouve une bonne auberge 
k la maison de poste de Herzberg. 

(1) La belle égli.se , les forges et usines, la fabrique des cuirs; i. 
une lieue de la ville, la verrerie de Clasdorf est remarquable par sa 
fabrication d’un beau verre bleu. A la poste , bonne auberge. 

(2) Elsttrurerda. Lo jardin et le château de feu le duc de Courlande. 
A la poste , bonne auberge. 

(3) Grossenhayn. Voyez le n°. éy. Auberge au lion d’or, .sur la place. 
Entre , celte, ville et Dresde, à gauche du chemin, est le château élec- 
toral de Moritzbourg. H faut voir les jardius, le parc, l’étang, avec 
une canardière remarquable , etc. 

(4) Dresde, Voyez le Tableau des villes. 
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N°. 6g. Route de Berlin à Francfort-aur-V Oder, 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

MILLES. 

DNS RELAIS. 

MILLZ8. ( 

(i) Koepenick. 

» è 

Fürslenwald. 


Aerkner. 

1 

( 2 ) Francfort. 

4 i 


10 m. 

Observations locales. 


(l) Voyez le château royal , le pont long de 62» pieds, le jardin 
de Bellevue.la manufacture de gaze. Le chemin qui conduit de /leWi/t 
à Koepenick est bordi il'arbres. 

(2 Franrfort-sur l’Oder. On y remarque les églises de Sainte-Mario 
et de Saint -Nicolas , la Chartreuse, Inôtel- de-ville , les casernes, 
l’Hôtel-Dieii , le pinit sur l’Oder, long de 280 pieds, le monument 
du prime Léopold de Brunswick. , qui . par suite d’uu dévouement 
généreux, trouva la mort dans les Ilots de l’Oder, en voulant sauver 
quelques malheureux; le nionumeiit de M. de Klcist. 

Cette ville a 3 foires, à Reminiscere , à la sainte Marguerite et à la saint 
Martin. Ces f ires ont un peu suud'ert par la prohibition et l'importation 
de diRérentes marchandises étrangères. Le commerce de cette ville retire 
des avantages considérables de la navigation sur VOder et sur le canal 
de Uluhlrose , par lequel Francfort a une communication indirecte 
avec la mer du Nord. Francfort a des fabriques de soie, defa'ience, 
de lunettes , de pipes, à H^issenspring ; des blanchisseries de cire, 
des imprimeries dnébreu.HPlIe’ possède une université, fondée en 
i. 5 o 6 , une société pour faire fleurir les arts et les sciences ; des bi - 
bliothèques , l’école frédécicienne réformée de Sainte-Marie , des cercles , 
dits ressources ; des promenades riches en sites romantiques du 
Tonberg 

• Le.s auberges sont aux trois couronnes , assez bonne ; à l’aigle noir , 
an soleil d’or. Il faut voir le champ de bataille de Kunnrr-idorJ', en 
lySg. Cette ville est distante de Berlin de 11 milles de Stettiu, 1 
de Breslau 53 . 


N*. 70 . 

Route de 

Berlin à Breslau. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

MILLES. 

.DES RELAIS. 

MILLES. • 

Vogcliidorf. 

3 

Neii.sladlcl. 

2 X 

Münclieberg. 

3 f 

(.3) Polkwilï. 


Fraiicrort. 

5 

(4) Liiben. 

a 

Xiehiiigea. 

3 h 

Piirdiw'ilE. 

^ 5 

Cro.ssen. 

3 ï 

(.')) Meuniarkt. 

3 

1 ) Grunberg. 


( 6 ) Breslau. 

i h 

, 2 ) Wailenberg. 




44 m. i. 
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Observations locales^ 

(1) Granberg a des fabriques considérables de drapa r on compte 
plus de 24 io vignobles , inàis ils ne donneiit qu'un vin fort aigre. 
IjU ville de Sagan (auberg’e au lion blanc), avec ses fabriques con- 
sidérables de <lraps et de laines, est éloignée de 5 milles. 

(2) A artenberg on voit l’église de SaiiU-Vierre et Saint- Paul , et U 
châtsau. 

(5) roîktvitz. Cette petite ville est renommée pour des niaiseries , 
dont les mauvais plaisaus aiment à accuser les habitans. 

(4) Laben a le beau château de fomsdorf, et des fabriques de 
draps. 

(5) Jieumarckt. Petite ville renommée pour ses tourbes et ses voiture# 
et carrosses. 

(G) V, le Tableau des villes. 


N“. 71 Route de Berlin à ff^esel , par Magdehourg , 
Halbersladt , Minden , Lippstadt. 



NOMS I 


! 


N OMS I 

UES RELAIS. 

MILLES. 

DES RELAIS. 

(0 

Fostilam. 

1 



Holinsen. 

Grosskreuï. 

3 



Oldendorf. 

(2) 

Brandebourg. 

2 



Buckcburg. 


Ziesar. 

3 

1 

3 


Alinden. 


Hobcnziar. 

2 

s 

4 


^pHebine. 


Nedlilz. 

2 

\ 

•2 

(6) 

Herford. 

(3) 

Magdebourg. 

2 

1 

4 

( 7 ) 

Bielefeld. 

Wanslcbcn. 

2 

X 

4 


Nenkirchen. 


Hcimersleben. 

1 

■4 

(8) 

lâppstadt. 

('0 

lialberstadt. 

2 

4 

Huldrop. 

Zilly. 

2 

1 

■4 

(9) 

Hamin. 


Horiibourg. 

2 

î 

3 


Unna. 


Bcinuiu. 

2 



Bocbnm. 

♦ 

Netlingen. 
Hildesheim. ! 

3 



NeuniühL 


2 

1 

4 

(10) Wesel. 

* ■ 

Ehe. 

2 

X 

4 

1 



MILLES. 


3 



Observations locales. 


77 “»• 


(1) V, le 11°. 67. 

(2) Brandebourg. On remarque la maison des invalides , la caserne , 
le pont sur la Havel , l’église de Saii^-Catlierine , célébré par son 
antiquité; la bibliothèque, les fonts baptismaux , la cathédiale à Bug- 
Brandebourg, et les tableaux du Lucas Cranach, le collège des nobles, 
et les antiquités du cloître, etc. On iouit d’ùue belle perspective de 
la montagne de llarlung. Il y a à Eraudebuurg deux clubs; les étrau- 


I 
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sura y doirent être introduits par un membre, liekahn , célèbre par 
l’école que M. de Rochow y a établi, et qui n’est qu'à une petite 
lieue de la ville, mérite bien que l’un y fasse une excursion. Popu- 
lation, 12,000 habitans. Auberge, à l’aigle iiuir , sur la grande place. 

( 3 ) Maadebourg. Voyes le n“. &». 

- (41 llalbi rstudt. \oyci: le u". 5i. 

(b) MinJen. Vojez le n“. ày. 

(6) Ilerfotd , ville .sur la Werre. On remarque l’église de Saint- 
lean-Baptiste , le ciucilix, le corps et le gobelet du duc Wédékinde; 
la tour est haute de 4 oo pieds. Le tombeau de AVédékiude est dan* 
l’église d’iîngpr, ville à deu.x lieues de Herlord. A Uunde , à 2 lieues 5 
de llerford , il y a des eaux minérales. ( 1 ”. Stoveh Eeschriiibung dec 
Stadt Herford, sixième édition , in-8''. ) 

(7) Bielefcld. T.es églises de .Sainte Marie et de Saint-Nicolas, et le 
courent des Franciscains sont de beaux bàtiiiiens publics. Bietefeld est 
renommé par son commerce en toiles et en fils. La toile la plus fine 
vient de JoenlUnheck , et le lil le plus fiu se file 'dans la paroisse 
d’isselhorsi. Les blanchisseries de Blclefeld égalent celles de Harlem. 
Il y a un grand nombre d’autres fabriques. Les environs sont r.har- 
mans, et riches en jardins et promenades agréables. Bottenau est une 
belle terre avec un beau jardin , à un quart de lieue. Brakurede est 
le lieu de plalsaure des habitans de rette ville. On nomme Kotlel- 
brinck un champ planté de tilleuls, où l'on trouve des eaux minérales 
qui jouissaient, dans les siècles derniers . de be.aucoup de réputation. 

(8) Lippostadl , sur la Lippe. Auberge, à la cour de Hollande. Les 
fortifications , la mai.son du négociant Jacques zur Halte, bel édifice, 
sont les seuls objets à voir. Rosenlhal , château et jardin de plaisance 
à une lieue de la ville. 

(g) Hamm , sur la Lippe. On y remarque l’église paroissiale, le 
collège, les blanchisseries. Les jambons connus en iloilande sous le 
nom de Hammes sont recherchés. 

(lo) fresel. r. le n“. i 3 . 

N®. 72. Roule de Berlin à Dantzich et Koenigsherg. 


NOMS 


. N 0 M S 


SES RELAIS. 

MILLES. 

DES RELAIS. 

MILLESS 

"Werneuchen. 

3 -1 

Dirscliau. 

4 ^ 

(1) l'reienwalde. 

3 ^ 

(6) Marienbourg. 

2 3 

Gruneberp. 

2 7 

(6'j Elbing. 

4 J- 

(2) Koeuigsberg. 

2 7 

Truiilz. 

2 

lialiii. 

3 i 

(7 J® Braunsberg. 

3 i 

Pyrltz. 

2 7 

lloppeiibrucli. 

2 3 

( 3 ) Stargard. 

.3 

( 8 ) Brandebourg. 

3 

( 4 ) Daulzick. 

46 

(9) Koenigsberg. 

3 ' 


92 m. 5. 

Observations locales. 


( V. 1 ® route de Leipsick à Pétersbourg.) On peut aussi se rendra 
B Koenisgberg par Schwedt , en passant de Berlin à Bernau , 3 milles ; 
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y^eustadl 5, Eberswald 3 j j Engerm'ûnde 3 5, Schwedt 3, Koa- 
nisgberg 1 , üaftu 5 i , etc. 

(1) h'reinwalde. On remarque le château , dont Schlüler fut l’ar- 
chitecte, et sur-tout les bains, à une demi-lieue de la ville, qui 
ufl'rcut toutes les commodités possibles, et les environs sont décorés 
d’un ^und nombre de belles terres et de jardins anglais. Il Ibut visiter 
de préférence les parcs de Quilitz et de Cunneradorf, 

(a) Koenisgberg. Vetite ville dans une situation charmante. 

(3l Stargard. V. le 11“. 5o. 

(4; Danlzick. V. le n“. 5o. 

(5) Marienbourg. Le château , la résidence des anciens chevaliers , 
mérite l'attention du voyageur par son antiquité respectable et par 
la grandeur et la majesté de son architecture vraiment colossale. Mal- 
lieureusement ces voûtes superbes, ces masses qui bravaient les siècles , 
snceombent au génie dévastateur des contemporaius. (1^. les 19 estampes 
de pri.v que M. Fnck , artiste célèbre de Berlin , en a publiées , et la 
description qui' les accompagne. ) La vaste salle , dont la voûte est 
merveilleusement assise sur un pilier isolé, a été métamorphosée eu 
cellules mesquines pour des tisserands, et le boulet célèbre qui devait 
abattre ce pilier se voit au coin d’une cheminée moderne. Le pont suc 
la Nogat est long de 339 P'^ds. 11 y a près de Marienbourg un canal , 
dit le Mühlengraben, dont l’origine date du temps de la splendeur de 
l’ordre teiilouique , et oQ're un ouvrage digue de la grandeur des aque; 
ducs de l’ancienne Rome, 

(6j Elb ng. Cette ville fait un grand commerce eu grains, bo-s , 
laine de Poiugne , vaidasse, toiles, plumes, filasse, etc. Il y a des 
fabriques d’amidon, de vaidasse, de tabac, de savon vert, etc. Les 
remparts rasés ont enrichi la ville d’une grande et belle place. On y 
construit des vaisseaux. Les bonnes auberges sont au lion d’or et au 
prince royal. Ou trouve ici une société connue sous le nom de Res- 
source ; de plus, spectacle allemand, bals, concerts, etc.; la biblio- 
thèque du collège renferme quelques curiosités. Uans les environs sont 
les sites pittoresques et les belles vues de Geizhals , de Thumberg , 
du Jlaff , de Vogelsang , etc. 

(7) Jiraunsberg. Le collège des ci-devant Jésuites est un bel édifice. 
Entre Braunsbrrg et Elbingen on passe par Frauenbourg ; il faut y 
voir la belle église du chapitre, avec le monument de Copernic, l’ap- 

S artement qui lui servait d’observatoire, et l’inscription en l’honneur 
e la machine hydraulique , par laquelle Copernic faisait monter l’eau 
de la Fassarge dans un réservoir placé au haut d’une tour. En i8o3 
on a trouvé dans un tombeau, devant l’autel, des ossemens que l’oa 
croyait de Copernic : Qaod erat demonstrandum ! 

i oj Fresque tous les nabitans vivent de la pêche. 

9) V. la Manière de Voyager. 

N“. 73. Route de ^oenigsberg à Marietitrerder. 


NOMS 

ES RELAIS. 

MILLES. 

NOMS 

UES RELAIS. 

MILLES. 

Brantlebourg. 

3 

(i) Pr. Holland. 

a 

Hoppenbruch. 

3 

Pr Mark. 

4 

Bratiiisberg. 

2 i 

Riesenbourg. 

3 i 

Mülhausen. 

3 ï 

(a) Marienwerder. 

2 T 


a4 m. 


Dit,: 


I 


ALLEMAGlfE. 


ITISÉRAIUE. 


Obsen’ationa locales. 


igS 


(i) Petite ville qui a de belles ruei et des églises remarquables, 
(i) C’est une ville bien bâtie. La grande cathédrale renferme plu- 
aioUFs antiquités; le château est très-vaste. 

N.°. 74 . Route de Marienwerder à Thorn, 


NOMS 


NOMS 


DES KEIsAIS. 

MILLES. 

DES ILSLAIS* 

MILLES* 

Garnsee. 


Culm. 

M 

5 I 

(i) Graudenz. 

a 1 

(a) Thorn. 


I i4 ni. J. 

Observations locales. 


(1) Les nouvelles fortifications méritent d’être vues. Il y a un collège 
des ci-devant Jésuites. 

(2) A’’illo commerçante et peuplée, renommée pour ses pains d'épices 
et son hydromel. Plusieurs anciens édifices d’une belle et noble ar- 
chitecture , et le grand pont , sont les curiosités principales. 

N“. 75 . Route de Koenigsberg à Memel 


• NOMS 
DES RELAIS. 


MILLES. 


NOMS 

DES RELAIS, 


MIL1.U. 


Pogaueri. 

Tapian. 

Weblau. 

Taplaken. 

Inslerbourg. 

Ostweihcn. 



(0 

Tilsii. 


Szamilkebiueu. 

( 2 ) 

Heidekrug. 


Prukuls. ^ 

(3) 

Meme). 



Observations locales. 


S5 m. 


(1) Ville considérable, qui fait un grand commerce en grains, 
bois , etc. 

(2) C’est un bourg assez considérable. 

( 3 ) On remarque l’église de la garnison, les deux arsenaux, l’hotel 
dUjCommandant. Le port est très-sûr. 


C) Voyez l’Itinéraire de l’Burope. 


Tome III. Pan. IL 


i> 


«3 
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N°. 76 . Route de Berlin à Sletlin. 


K 0 M s 


1 NOMS 


SES BElsAIS. 

MlTaLES. 

DES RKIsAlS. 

MILLM. 

( 1 ) Oranienbourg. 

4 

( 2 ) Preiizlow. 

4 h 

Zehdenick. 

4 

J^ocknisz. 

4 ^ 

Teniplin. 

^ h 

(3) SlelLin. 

’l J. 

^ 4 


a3 m. 

Observations locales. 


(1) A Oranienhourg on voit un cabinet de lecture , l’un de* plu* 
considérables de l’Allemagne. 

(2) Prenzlout. On remarque l’église de Sainte-Marie, la bibliothèquA 
fondée par M. d’Arnim, le lac d’Uker, qui abonde en poissons. Pop. 
8000 babitans. 

( 3 ) Sletlin , belle rille sur l’Oder. Les fortifications, l’église de 
Saint-Jacques, l’église du château, où il y a les tombes et les por- 
traits des ducs de la Poméranie ; la maison de force, la statue de 
Frédéric II , le collège académique et sa bibliothèque , les collections 
qui appartiennent à la loge des francs-maçons, le cabinet d’bis oire 
naturelle de M. Mayer , les magasins de la compagnie de la vente du 
sel, sont les objets principaux de la curiosité. Les remparts et la 
place où monte la garde . et le bois d'Eldena, servent de promenade» 
agréables. Il y a à Stettin des dépôts de vins considérables chex 
MM. Salinger , Velthusen, Tielbein , Fanselo, des savonneries, des 
fabriques de tabac , de cuir, de vinaigre , de cire d’Espagne , de bouchons 
de liège, de seaux à feu, etc. Ou compte environ 160 barques qui ap- 
partieunent à la ville. On y publie une gazette et une feuille d’avis. 
Le village de Ziegenarth sert de vauxball aux babitans. On fait des 

f arties de plaisir en bateau , au port de tVick et à Frauendorf sur 
Oder , où l’on aperçoit le lac de Damm , de grandes forêts , de* 

F laines étendues , et des vaisseaux qui cinglent verr l’embouchure d* 
Oder : coup-d’œil superbe! Le commerce principal consiste en vin», 
bois de charpente, de chauffage, etc. La ville exporte aussi par an 
environ 21,000 tonneaux do grain* de lin On estime fort une sorte 
de bière appelée bergmannsches doppelbier. ( V. Briefe uber Stettin 
und die umliegende Gegend. Berlin, 1800, in-d”. ) A l’auberge d» 
Fmsse, bonne auberge. Pop. ■ 2,3oo habitaiis. 

N°. 77. Route de Berlin à Stralaund. 


0 MS 

SES RELAIS* 

MILLES. 

NOMS 

DES RELAIS. 

MU*LEt* 

(i) Stettin. 

a3 

(3) 

AnMam. 

4 i 

Falkeivwalde. 

a 

( 4 ) 

Greifswald. 

4 

( 2 ) Ukermund. 

5 i 

( 5 ) 

SlraUund. 

4 


4a m. P 


J 
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Observation* locale*. 

fil r. le n». 7C, 

(2) A la maisun anglaise , bonne auberge. _ 

( 3 ^ Bonne auberge au prince royal. Petite rille très-commerçante. 
X.e port est rempli de vaisseaux. 

{*) Greifsweid, sur la Rick. Chez M. Vilhelmi . bonne auberge. 
Xi’^lise de Suint-Nieolas et les bâtimens de l'université , fondée en 
i 45 u, sont des édilices remarquables. La bibliothèque et les cabinets et 
collections de l'université fixeront l’attention des voyageurs. Il y a uno 
société littéraire. Les remparts et les bois d’EUena offrent des prome- 
nades charmantes. On fait aussi des petites courseis en bateau à 
où est le port. saline près de Greifswald est très-considérable. 

l 5 ) Stratsund , très-forte et riche ville, presque isolée par la mer 
et par le léc Francken. On y fait des toiles, des lainages, de l’amidon, 
et de l’eau-de-vie; elle est sur la mer Baltique, où elle a uu havre 
vis-à-vis de llle de Bugen , dont elle n’est séparée que pat le petit 
détroit d’Fgelle. Population, 11,000 habitans. L'éleetenr do Brande- 
bourg la prit en 1678. Elle fut prise de nouveau en 1710. Auberge, 
au lion d’or, très-bonne. — Les personnes qui fréquentent les bains de 
mer à Dohberan ( Voyez le n°. C 5 de l’Itinéraire ) , ne manquent 
guère de faire une petite excursion à Stralsund , et de là à l’ile de 
Rugen. Ce sont sur-tout les eaux thermales et ferrugineuses de Sagard, 
mi depuis I7 q 4 attirent les étrangers dans cette île : ces eaux jouissent 
d’une grande réputation. On a bâti une maison de bain , et tout est 
à bon marché. Prix d’un bain , 6 à 8 gros , d’un diner à table-d’hôte , 

10 gros; d’uii logement, par semaine, 4 et 5 rixdalers. Il y a des 
bals , des concerts , spectacles ; ou fait des promenades à Stubben- 
lammer , au castel de Hertha, à Saasenitz , n.'.meau de pêcheurs. Un 
amateur de la poésie dans le' genre d’Ossian se plaira à cette île, où 

11 se trouvera entouré des monumens du temps des anciens héros du 
Nord. Le temple dé fferld, dont parle Tacite, était dans une forêt , 
où se voit un lac dont tous les poissons sont extérieurement noirs, 
quoique d’un bon goût. Le sommet, de Stubbeniammer , haute mon- 
tagne de craie, porte le nom de siège royal. 

78. Route de Berlin à Gustrouf et Butsow, 


K « M S 


KOMS 

1 

»£ S R BL A I S. 

MOalsES. 

X»SS RBLAIJ. 

MiUJU. 

I^cUo. 

3 I 

Wittslock. 

4 

(t) Fehrbelltn. 


_ Plaü. 

5 i 

Iluppin. 

I 1 

(3) Gustrow. 

- 4 

^2) Rbeiosberg. 

3 

(4) Bützov, 

.3 


29 m. 

Observations locales. 

(t) Le grand Electeur y gagna, le 18 juin iliyS , la batailla dé- 
cisive contre les Suédois, M. de Rochow vient de faire élever un 
moAumeut à U pla.ee où l’Electeur , à la tête de quatre régi mens , 
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décida du gain de la bataille. Ce monument est tout près de la grand* 
route 

( 2 ) Hfteinsherg est célèbre par les erabellissemens que feu le prince 
royal Henri de Prusse a ajouté au château et aux jardins de Frédéric- 
le-Grand. On y voit le tombeau du prince, et le monument érigé 
par lui en l’honneur de ses frères d’armes. 

f5) Gustrow. On peut voir le château et l’église collégiale. On fait 
des promenades en bateau à l’ile de Z/ehnlust. Les brasseries de cette 
ville sont renommées. 

(4) A l’aigle noir, bonne auberge. De Butzow a tVismar ^ milles. 
11 y a une université qui possède une bibliothèque nombreuse. 


N**. 79. Route de Berlin à Hambourg . . 



NOMS 1 

1 

1 

1 

NOMS 


DES EELAIS. 

MlLErs. 

DES RELAIS. 

MILIiESs 

(0 

Fehrbellln. 

7 

i i 


Lubthen. 

5 

Kyritz 

4 

1 

îT 

{^) 

Boilzer.bourg. 

3 ï 


Rieezlce. • 

3 

3 

(4) 

F.scheboiirg. 

4 


Perleherg. 

3 

] 

9 

(5) 

Hambourg. 

3 

( 2 ) 

Lenzen. 

3 

4 { 





3/ m. A 

Observations locales. 


fl) V. le n®. 78. 

( 2 ) Dans une situation charmante. On passe l’Elbe en bac. Bonne 
auberge. 

(3) Ville jolie , mecklenbourgeoise , qui rappelle la propreté et la 
netteté hollandaise. L’auberge est bonne. 

(4) ïVEschenbourg à Hambourg on jouit des vues sur l’Elbe , qui 
coule dans le lointain. On s’aperçoit de plus en plus qu’on approche 
d’une grande ville commerçante. 

(5) V, le Tableau des villes. 

80. Roule de Hambourg à Schteerin. 


NOMS 


NOMS 


DES HELAIS. 

MILLES. 

DES RELAIS. 

MXLLSA. 

(i) Lenzen. 

i5 i 

• Neustadt. 

1 

Grabow. 

3 

( 2 ) Scliwerin. 

5 


a4 m. 3 

Observations locales. 


(1) V. le n«. aç. 

( 2 ) r. le n«. 65. 
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N°. 8i. Route de Hambourg à Kiel. 


NOMS 

DES rElai's. 

MILTsCS. 

NOMS 

DES RELAIS. 

MILLES. 

(1) Arensbourg. 

3 

(2) Ploen. 

4 

Oldeslohe. 

3 

Pree*. 

2 

Seegeberg. 

n 

( 5 ) Kiel. 

2 


l6 m. 

Observations locales. 


(i) Joli village, où l’on trouve de beaux jardins et de beaux édifices, 
(i) Située entre deux lacs; le château a un aspect vraiment im- 

Ï iosant et majestueux ; on y jouit d'une vue magnifique, qui domine 
es environs et plusieurs lacs , dont les deux de Pfoen et ceux de 
Trammer et à’Aschburg sont les plus considérables. Au Rathskeller , 
bonne auberge. Eutin est l’un des beaux jardins anglais de l’Allemagne , 
appartenant au prince d'Oldenbourg. A une demi-licue d’Eutin on trouve 
Sielbeck , dans une situation romantique. 

(3) Kiel, 'Ville bien bâtie; le château est dans une position char- 
mante, et renferme l’observatoire. Les bâtimens et les collections de 
l’université, l’hôpital de George, les fabriques, etc. , sont des objets 
dignes de la curiosité du voyageur. Le Schiossgartrn , le Dorfgarten , 
le bois de Viburg , sont des promenades jolies et fréquentées. Les 
environs sont charmans; on y trouve les belles terres do Knoop , 
A’Eckhqf , etc. Il se tient tous les aus une foire considérable dans 
cette ville, connue sous le nom de Kieler-Umschlag. Le canal qui 
réunit les deux mers est à un mille de Kiel. Knoop est située sur les 
bords de ce canal. Ou jouit du coup-d’œil le plus pittoresque de la 
ville de Kiel , à l’entrée de son port. Ce port ressemble un peu à 
celui de Palerme. Des vaisseaux de ligne du premier rang y peuvent 
mouiller en toute sûreté. La promenade sur les remparts, d’où l’on 
jouit de la vue sur la mer , est délicieuse et remplie de monde , sur- 
tout à midi et dans la soirée. ( l'oyez au.ssi sur Hallstein et sur la 
ville de Kiel , bi note à l’article de Hambourg. ) Bonne auberge à 
la ville de Hambourg. Fop. youo habitans. 

N“. 82. Route de Hambourg à Lübeck. ^ 


HILLCS. 

4 


8 m. 


(1) V. le Tableau des villes. 


NOMS 

SES RELAIS. 

Schoenberg. 


MILLES. 

4 


NOMS 

DES RELAIS. 


(i) Lübeck. 

Observations locales. 




f 
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N®. 85. Routé de Hambourg à StraUund. 




I 


i 


NOMS 

BÉS SELATS. 

MILLES. 

NOMS 

DES KELAI8. 

MILLES. 

TritUu. 

3 \ 

(4) RostocL 

3 

{i) Ratzebourg. 

3 

Ribiiilz. 

3 

(a) Gadebasch. 

3 

Damgarten. 

1 s 

(3) Wismar. 

4 

Rereubagea. 


Altarini. 

3 

(5) Stralsaiid. 

4 \ 


Obseroationa locales. 


3i m. ^ 


fij r. le n«. 6a. 

(a) Ville ancienne. On voit dans une église le portrait d’un roi dé 
Suède , et l’un y garde un fragment de la couronne d’une idole. 

(3) fVismar. Ou logo au tonneau d'or. La rade est éloignée do 

a uelt^ues lieues de la ville ; les voituriers do fP'ismar ont Te droit 
'obliger les voyageurs qui ont séjourné une nuit dans leur ville 
de se servir de leurs chevaux pour continuer leur voyage , ou de leur 
payer une amende de quelques marcs d’argent. Dans l’église de Sainte- 
Marie il y a des fonts baptismaux et une grille de fer, fameux par dea 
traditions miraculeuses. 

(4) Rostock, I.es entrailles et le cœur du célèbre Hugues Grotius 
Bont enterrés dans l’église de .Sainte-Marie. On peut aller voir l’arsenat 
et l’hôtel-de- ville. Le port de JVarneuvànde est à deux lieues de la 
■ville. Non loin de Rostock , et à i milles de Warnemünde , est lo' 
célèbre bain de mer de Dobberan , que l’on peut regarder comme lé 
premier de l'Allemagne; le bain do mer à l’ile de Norderney n’étant 
pas trop connu ni trop fréquenté. ( V. le n®. 63 de l’Itinéraire. Au 
reste, voyez aur le bain de mer à Norderney , un petit écrit publié 
par le docteur Halem ; Ueber die Seebad-jinstalt auf Norderney ; 
jiurich , i8ot , in-8®. ) 

(5) V. le n®. 77 de l’Itinéraire, sur-tout l’Obs. loc. 5. Au lion d’or, 
très-bonne auberge. 


N®. Routé de Hambourg à Leipsick , par Màgdebourg.. 


NOMS 


NOMS 


DES RELAIS. 

MILLES. 

, DES RELAIS. 

milles, 

(i) Lenzèn. 

i5 i 

(4) Scbonebeck. 

i 

Aréndsee. 

3 i 

(5) Raibe. 

2 

Osterbourg. 

3 

(6) Coelhen. 

3 

(a) Stendal. 


Landsberg. 

4 

Burgslall. 

(3) Magdebonrg. 

4 

(8) Leipsick. 

3| 


4a m. 
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Ohsert/ationt locale*. 
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La route la plus courte et 1a plus en ligne droite est celle qui 
conduit de Hambourg au Zollrn-ipickfr 4 milles , L'ùnehourg 3 ^ , 

Uelzen 5, If^ittiugen 4, Vor.sfeld 4, Helmstadt 3, H'ansltben 4, 

Kalbe 4 , et de là à Leiptick , comme ci-dessus. Dans le voisinage 
de Helmstadt sont situés les bains d'jdmélie , dans une vallée char- ^ 

mante : une jolie promenade conduit à Ilarbke , lieu qui doit intéresse]; 
les amateurs de la botanique et de la belle nature. Helmstadt possède 
une université, visitée seulement des indigènes-, une bibliothèque pu- 
blique et un jardin botanique. Le professeur Beireit a un superbe 
cabinet de curiosités naturelles et artiticielles , et d’autres objets du 
plus grand prix. Oli estime toute la collection un million de livre* 
de France. 

lil F', le n®. 79 . 

(ij On remarque la cathédrale de Saint-l'ficolas , l’école publique, 
dans le ci-devant couvent des Franciscains. Stendal est une ville grande, 
mais qui a un air d’abandon. L'es petites villes de 'J'angermunde et 
A’Arnebourg, à deux lieues de Stendal, sont renommées pour leur 
aituation charmante. 

(3) Magdebourg. V. le Tableau des villes. Le couvent de Bergen est 
à peu de distance du chemin. 

(41 Schrnebeck. Les salines méritent de fixer la curiosité de l’étranger. 

(5j L’écluse du canal. Kalbe est une ville jolie. Bonne auberge h 
l'étoile, dans le faubourg. 

( 6 ) Coethen. Dans la salle du jardin du prince , on remarque le* 
devises et les armes des membres de la société littéraire, qui y fut 
fondée en 1617 , sous le nom de la Pruhtbringende Oesellschaft. Cette 
vrille a des fabriques d’ouvrages d’or et d'argent. Chaussée excellenta 
de Koeten à Landsberg. On a placé un monument sur le bord du 
chemin , en l’honneur de l’entreprise. 

( 7 ) Landsherg sur Stein. Non loin de la maison de poste il y c 
une petite colline. M. liTü/t/ier invite les voyageurs d’y monter pour jouir 
d’une vue très-étendue. 

( 8 ) Leipsict. V. le Tableau des villes. 

N". 85. Route de Leiptick , par Prague, à Vienne. 

( Fl la carte routière, et pour les observations locales , les numéros 38 
et 46. ) 
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CARTES ITINÉRAIRES, 
Manuels, Relations de Voyages de fraîche date. 


- Cartes. Postkarte von Deutschland ; von Gü.isrfelJ . tjgt. 

Deutschlaiids Postkarle ; von J. Heymann. Wicn und Triest 4 
feuilles. ’ 

Postkarte samratliclier k. k. dcutscher und ungarlscher Erblander. 
Nouv. édit. Wieu bey Cappy , 1802. 

Allemeueste kursachsisclie Postkarte, von A. F. Zurner. Leipzie' 
i 8 o 4 , 2 feuilles. ' ’ 

Grande carte de ^Allemagne , en 10 feuilles et demie, grand aigle j 
par Chauchard. , 

Geiieral-Karte der samtl. Kon. Preussischen Staaten ; welclie zu- 
gleich als Postkarte durch gaiiz Deutschland dient : vou Solzmann. 
Berlin , 1800. 

îîeue Friedens-Karte , von Sotzihann. Berlin , 1802. ( Les feuilles 
qui comprennent l’Autriche, la Suisse, l’Italie, la Hollande, et une' 
partie de la p’rance. ) 

Karte von Mecklenburg , mit der von Schwedisch-Pommern und 
der Insel Rügen ; liera usgege ben vom Grafs von Schmettau. 1794. 

Karte von Franken, von Hammer. Nui euberg ,''1802. (Ou y trouve 
notés les routes de poste et les chemins ferrés. ) 

Neue geographischc original-karte des Furstenihums Bamberg; vom 
prof, lloppelt. Nureuberg, 1802. 4 feuilles. 

General-und special-Karte von Schivaben ; volt Amman. Stuttgard, 
1802, 10 feuilles. 

Karte des Bayerischen Kreiaes, von G. R. von Shmiedburg. Weimar, 
1802. 

Neuesto Karte des Erzherzogthums Oesterreich , mit angemerkten 
Foststationen , vou Sc/tmid, Wien , 1802. 

Karte von den Miindungen der Elbe, Weser und Jahde imd einera 
Theil der Nordsee; von Reinke. Hamburg, 1802. 

'•Spetielle Karte von Alt-Preussen , von Schmeckel , i 8 o 2 -i 8 o 3 . 

Manuels. — Historisch-statistischcs Haiidbuch von Deutschland 
und deu vorzuglichsten seiner besondern Staaten , vom professer 
Grellmann zu Gottiiigen. GoUingen , 1801 , i>»-8°. (Il eu a paru le» 
premier et deuxième volumes. Cet ouvrage instructif et intéressant 
mérite de devenir le manuel do chaque voyageur. ) 

Geographisch -statistisches Handbuch von Deutschland nach dem 
Luneviller Fr. Schlufs, voin prot. Pranz. Stuttgard, i 8 o 5 , /«-8‘*. 

( Les dictionnaires géographiques , statistiques , topographiques do 
la Ravière , la Souabe , la Franconic , la Haute-Saxe , qui ont été 
publiés successivement à Ulm , chez le libraire Stettin , sont d’une 
utilité reconnue , et viennent d’être augmentés par le» cercles du 
Rhin. ) 

Gilberts Handbuch fur Reisende durch Deutschland. Leipzig , 1792. 
( 5 volumes en ont paru ; le quatrième a été émis dans 1* courant d« 
l’aiinée i 8 o 5 . 


) 
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itelatiom de voyages en langue allemande. — Jîicolai , Beschrei- 
liun( eincr Reise durch Deutsrhland und die S«:hweiz, 1781. Berlin, 

1783. Nouvelle édition. ( la volumes. ) ■ 

Reise eincs Liellanders von Riga nach Botzen. Berlin, 1801. Nonv. 
édit. ( L’auteur de ce livre instructif ef bien écrit est feu M, Schulze, 
homme de lettres estimé. ) 

y. Hess neue Durchûuge durch Deutschland, etc., 1 , 3 , 3 . Th. 
Hambourg, 1799-1801. 

Reise durch 33 eutsch!and , etc., in den lahren, 1797, 1798,179g, 
t. 1, 3, 3 , 4 . I.eipzig , 1801, m-8®. (L’auteur est M. K'uttner. Cet 
ouvrage, qui a fourni au Guide un grand nombre de renseignemena 
utiles, mérite d’être recommandé à tous les voyageurs. Les volumes 1 , 

3 , 4 traitent de l’Allemagne et de l’Italie autrichienne. On pourrait 
y ajouter comme lecture préliminaire le voyage antérieur du même 
auteur, publié par lui sous le titre : IVanderungen durch die Nie- 
derlande , Deutschland , die Schweiz und Italien , in den Jahren , 

1793 , und 1794 , t. 1,3. Leipzig , 1796 , jn-8“. ) 

Neue allgemeine Géographie der gegenwartigen Zeit ( ein vollstan— 
digcs geographisch - statistisches Handbuch der gesamten £rd - und 
lainder-Kunde , in-k'* , Banden], von C, A. lüùller. Hof. , iSo 5 , 
grand <>1-8°. Le premier volume comprend toute l’Allemagne actuelle. 

Neu-Wirtemberg , oder Beschreibung der durch die Entschadigung 
an AVirtemberg gcfallenen Lânder; von Roder, film, i 8 o 3 , in- 8 ®. 
ScAu//ej ,’ hist. mal. Reise durch Oesterreich. Wien. i 8 o 4 . Cahier 1. 
Schultes Reise auf den Glochiier. Vienne, i 8 o 4 , 3 vol. in- 8 °. 

Reise- Atlas von Bayern , von Adrian von Riedl. München, 1796, 

1798, i 8 o 3 , trois cahiers, in~h°. (Ouvrage utile et instructif. ) 
Ausluhrliche Nachrichten über Bohmen. Salzburg , 1794 , in - 8®. 

( L’auteur est M. Kausch. ) 

Ausfuhrliche Nachrichten iiber Schlesien. Salzburg , 1795 , in- 8 ®. 

( L’auteur est M. Kausch. ) 

Konigl. Preussi^che Indemnitats-Lande , etc. Berlin , i 8 o 3 , in-8®. 

Reise durch eiuen Tfaeil Preussens , von L. von Baczko. Hamburg , 
l 8 oo, 3 vol. 

Bemerkungen auf einer Reise durch einen Theil Preussens. 2 Th. '' 
Koiiigsberg, i 8 o 3 , in-8®. 

Briefe über Schlesien , Krakau , etc. , von J. F. Zoller. Th. 1 , 2. 
Berlin, 1792, in-8®., avec ligures. 

Schummel, Reise durch ScFilesien. Breslau, 1793, in-8®. 

Endler, illuminirte Abbildungen von schlesischen und glatzischeu 
Gegenden. Breslau , in-V^. 8 cahiers. 

L’ami des étrangers qui voyagent dans les Etats du roi de Erusse. 

A Berlin, in-13, i 8 o 5 . 

Zollner Reise durch Poinmern nach der Insel Rügen und Mecklen- 
burg. Berlin, 1797, in-8®. 

Erdbeschreibung der Marggrafthümer Ober - und Nieder-Lausitz , 

▼on K. A. Engelhardt. Dresden und Leipzig , iSuo ( c’est le cinquième 
et le sixième tome de la Erdbeschreibung von Kur - Sachsen , ron 
ÎKerkel. ) Reise durch einen Theil von Sachsen und die Ober-Lausitz , 
▼orzüglich durch die evangelischen Brüdergemein , etc. Leipzig, i 8 o 4 , 
an-8®. Reise von 'I hüringen durch Sachsen , die sachsische Schweis 
und die Ober-Iaiuaitz. Leipzig. i 8 o 4 , in 8® , 2 vol. 

Malerische Darstcllungen aus Sachsen , 1801 , 4 volumes , avec figures: 

Les cahiers se vendent séparément. 

Malerische Reise durch Westphalta, von Stract, i , s Heft. HaSt 
Dover, i8ot-i8o8, in-8®. 
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Livret fraaçait. Voyage de deux T?nnçaia {HIIL de Fortia et Boiigeiin) 
.dans la nunl de l’Europe, fait eu 1790-1793. A Paris, 1796, in-d% 
( 4 Tol. Le premier comprend une partie de l’Allemagne. ) 

Lettres familières sur la Cariuthie et la Stirie , par un officier- 
général franç is. Paris, an g, i'n-8°.. . . 

Les charmes de Wirtemberg, par l’abbé JUbrin. A Tubiogue, i 8 o 3 , 
in-8*. 

Livres anglais. A tour through Germany , by Rtnder. London , 
180 1 , 3 vol. jn-8®. 

A Tourney in the year 1793 through Sandres, Brabant, and Ger- 
maoy , by Este. London , 1780 , inH’^. 

Beaamont’s travels through the Bhaetian Alps , from Italy to 
Germany , tlirough Tirol. With large Aguatinta engravings. lamdon , 
1793, in->/. 

Letters nn Silesia , trritten during a tour through that country 
in the years 1800 and 1801. By his Èxcelleiicy .foAn Quincy jidams, 
nuw uiember of the American Senate. London, 1804, 3 volnmee. 
( Les voyages de Hclcroft, en 1601 et 1803, traversent une partie de 
l’Allenugne. ) 
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Changemens survenus pendant V Impression. 

Par l’acte de la confédération du la juillet, et par la décla- 
ration de l’Erapereuç d’Autriche , du 6 août , la Coustitutioa 
et l’Empire Germanique aont détruits. 

Page 68. Francfort-mar-le-Mayn , ville libre et impériale. 
Elle appartient maintenant au Prince Primat, ci-devant l’Elec- 
teur Archi-Cliancelicr. 

Page 87. Nurenberg , ville libre et impériale. Cette ville, 

£ ar l’acte de confédération du Rhin, a été donnée au Roi de 
avière. 

Page g6. Ratisbonne , capitale des Etats de l’Electeur Ar- 
chi-Chancelier , maintenant Prince. Primat. C’est à Francfort 
qu’il doit établir sa résidence. 

Page 98. Vienne, capitale des Empires d’Allemagne et 
d’Autriche. L’Empire d’Allemagne n’existant plus, elle n’est 
plus capitale que de celui d’Autriche. 
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ITINÉRAIKE DE LA POLOGNE’ n. 

Notes inslrnctwrs et Remarques. 


D ü temps de la république, il était agréable de voyager en 
poste eu Pologne (t). On était expédié à chaque station arec 
une promptitude étonnante. ( t oyez la description détaillée de 
la roule de Pétershourg. ) Les chevaux , de race légère et 
agiles, ne courent que trop bien dans les chemins secs; on en 
trouve qui sont de l’IIkraine ou de la Tarlarie', tous chevaux 
qui ont du feu. 

Lorsqu’il s’agit d’affaires pressantes' ou simplement de 
voyages, on a sou propre équipage ou on en loue uii. Les 
voyageurs qui n’ont pas leur propre voiture^ font un accord 
"avec un Juif pour être voitures à dix ou vingt milles; ils font 
quelquefois avec ces voitures six à huit railles par jour; et 
lorsque ce Juif les a menés à l’endroit convenu , ils font un 
Aouvel accord avec un autre Juif qui les iraiisporie plus loin. 
On voyage en Pologne la nuit comme le jour dans la plus 
grande sûreté. On trau.sporie quelquefois plus de cent raille 
’ -ducats d’un endroit à un autre , dans uu cabriolet conduit par 
un seul homme. On confie souvent de grosses sommes à des 
.voituriers,' la plupart inconnus, pour être transportées des 
.provinces, d’un bout le plus éloigné de la Pologne, dans les 
pays 'étrangers , sans qu’on ail jamais entendu de plaintes 
qu’elles eussent été volées, ou qu’on eu eût détourné quelque 
chose. 11 est cependant une remarque générale à faire , qui est 
.que , sauf quelques cas extraordinaires dont on n’est pas à 
J’abri dans les Etats les mieux gouvernés , il n’entre pas dans le 
projet des voleurs de grands chemins d’attaquer le voyageur ou 


(*) Le rédacteur ne voulant j»s faire un.article à part de la Prusse 
nroprement dite, et de la Gallicie ou de la portion de la Pologne qui 
est tombée en partage à la maison d’Autriche , a Cru plus à propos de 
donner sous la forme de supplément , 'le tableau des villes de K.emgs- 
herg, Dantiiek , Varsovie -et Cracovie , avec quelques notices sur la 
cl-devant république de Pologne. . . * . 

(i) La république de Pologne a disparu d# la liste des Etats do 
PEurope, mais les habitaiis contiimeift toujours de former une nation 
à part, intéressante «à tous égarda, et que l’on a appelée à juste titr* 
V les Fiançais dn Nord. » ‘ 
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' le ronlier qui suit la grande route, et qui s’arrête à des heures 
et à des endroits marqués , à moins que l’un ou l’autre ne lui 
paraissent pas sufüsamment en état de défense , et que l’occasion 
cl les mojens d’exécuter'' leur dessein, ne présentent aucun 
obstacle. ' • - , ^ 

On voyage commodément, agréablement et en sûreté au < 
milieu de cette agréable abondance que la nature répand dans 
ces provinces. On ronconire, il est vrai, rarement quelqu’un 
sur la roule. Ce défaut de population devient encore plus 
sensi])Ie lorsqu’on approche des forêts. Les forêts , dans ce 
pays, sont presque toutes d’une très-vaste étendue; les coupes, 
en sont irrégulières. On y voit des arbres d’une hauteur 
extraordinaire, coupés vers leur cime, sans qu’il paraisse que 
personne se donne la peine de les abattre ou de les mettre à 
profit; plusieurs sont brûlés par le pied ; ce qui est dommageable, 
“en ce que la racine reste en terre. On voit même çà et là 

S ir’oii a mis le feu à des arbres très-sains pour faciliter leur 
mie. « ]’ai vu, dit un voyageur, dans mou voyage, unq 
seule racine d’arbre qu’on avait déracinée et renversée au 
milieu d’uii champ; il me sembla alors que je trouvais des 
traces d’iiommes dans une île déserte. » Oepèndant ce qn’on 
nomme chassée de pilotis et autres ouvrages qui servent à ré- 
parer les mauvais chemins, et qui ne sont pas inconnus en 
Pologne, prouve que c’est plus par manque de bras que par 
défaut d’inlelligeacc ou d’activité , si dans certains endroits les 
chemins ne sont pas meilleurs. 

La plupart des villages sont extrêmement longs; les maisons 
sont singulièrement bâties ; les principales murailles sont cons- 
truites de pièces de bois posées l’une sur l’autre horizontale- 
ment. Cependant on y trouve, sur-tout dans les maisons de 
poste , d’assez grandes pièces. Les villages , d’après la construc- 
tion de leurs maisons, pourraient être comparés aux villagis 
d’Allemagne ; quoique , pour la plupart, elles ne soient pas 
grandes ; elles ont toutes Une place très-vaste où se tiennent 
les marchés. Les grands chemina passent rarement près d’un 
riche couvent ou d’une maison seigneuriale de conséquence. 
Tous les voyageurs conviennent que le pain , le vin et le café , 
trois articles de première nécessite, sont de la meillenre-qualité 
'en Pologne. Le sol y est excellent pour la culture du froment, 
cependant p.vs par-tout; niais où I.v nature annonce de la fer- 
tilité, le cultivateur s’empresse à en protiler. Ce n’est pas dans 
les cantons les plus fertiles en grains q i’on trouve le meilleur 
pain et la meilleure bière. Les diverses sortes de gruaux si 
l etiommcs qui viennent de la Pologne , sont encore une preuve 
de l’industrie des Polonais. , v 
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Le bon et fort café y est nommé, ainsi que dans les pays 
Toisins , café polonais ; et si on le veut faible , il faut demander 
du café allemand. Il en est de même du vieux et fort vin de 
Hongrie , qu’on nomme polonais ; mais le nouveau , doux et 
gras, qui est de moindre qualité, se nomme allemand. 

, 11 parut extraordinaire à un voyageur étant à Tliorn et le 

long des bords de la Vistule, d’entendi'e nommer polonais les 
rossignols qui y sont en quantité , et dont le chant est très-beau 
et très-fort ; ceux dont an contraire le chant est plus faible et 
d’une médiocre espèce, sont nommés saxons. Les Polonais 
font line grande consommation de via de Hongrie. Il n’est pas 
rare d’en voir servir, chez les seigneurs ecclésiastiques, qui a 
plus d’un siècle. On trouve à Varsovie toutes sortes <le vins; et 
dans les grandes chaleurs, au mois dejuiii, on trouve par-tout 
le vin de Champagne et l’eau de Selters en usage jusqu’à la 
profusion. • 


TABLEAU DES VILLES.' 

Cr.icovie. — Pop. ai,ooo âmes. (80,000 dans les i4' et i5'. 
siècles.) * 

Edifices remarquables , Curiosités On remarque la cathé- 

drale i belle église, renfermant quantité de inonuinens ; des o.s 
que la tradition prétend avoir appartenu à des géans, sont 
.suspendus h la voûte. Mausolée de Sohissti , tombeau de 
S. Stanislas. Le cloître des Franciscains ; la boiserie du cliosnv” 
est d’un joli travail, incrustée de nacre de perles. Le château 
n’est remarquable c^uo par la belle vue dont on y jouit. 11 y «1 
' une immense quantité de têtes de bois dans diverses altitudes , 
qui font un eiiet assez extraordinaire. L’université, fondée eu 
. iô4a par Casimir-lç Grand ; l’observatoire, le jardin botani- »■ 
que, la bibliothèque , l’hôpital. » 

Attherge. — Cliez madame Le Bon. 

Environs. — Il faut voir le château et le parc de Puttuey , 

, appartenant à la princesse Czartoriska. Les salines de IVieUizha. 
11 faut une heure et demie pour s’y rendre; le maître de poste 
l'ait payer 2 milles, et un pour le retour. La profondeur totale 
de la mine de sel est de 112 toises. On descend sur de petits 
. sièges de sangles, attachés autour de la grande corde. On peut 
^ être cinq. La descente dure 2 minutes et demie pour arriver 
«BU premier étage; il y a trois étages : on descend dans Ica 
t autres par des escaliers. en bois, ou en pierres de sel , Irès- 
' larges et Irès-iconimodes. Les voiles intérieures sont superbes , 
les passages tort b-irgcri, secs, très-propres, et assez élevés , 
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j)oiir ne pas être oblii;c ci&bnissef la tête. On ne manque pas de 
l'aire remarquer une assez grande chapelle, où lout est en sel , 
l’autel, les ornemens, dcux>-moiues qui ont l’air de servir la 
messe, la statue à' Auguste III, etc. 11 y a dans la mine du . 
sel gemme en mas.ses énormes, et de fort belles cristallisations. 

On y trouve plusieurs chevaux , ' mais personne n’habite la 
mine. Quatre ou cinq heures suiQsent pour voir ce qu’il y a 
de plus intéressant. On donne un ducat à celui que le direc- 
teur donne pour gnide ; trois ducats au même , pour les dis- 
tribuer à ecux qui ont éclairé, suivi, donné la catuisole hlan- ^ 
che , qu’on met par-dessus ses habits , et un ducal aux ge.nsdu , 
directeur, si l’on a diné ou déjeAné chez lui. Tout cela est 
1res - généreusement donné, et peut même être réduit, au 
moins pour le second article. Il iaudra se munir d’une Ictlrer 
pour le directeur ou pour une personne connue de Cracovie.- 
{ l’oyez Bride iiber Schlesien , Kr.akau, Wieliczlca, im Jahr > 

17g! von J. F. Zollner. Berlin 1792, m-8“.) 

Distances. — De Cracovie à Varsovie 43 milles polonais ; à 
■\’icnuc 32 J postes allemands. 

Koëmgsdeko. — { Kroleu-'iecs , en langue polonaise) Po- 
pulation 60,000 ames. * 

^ hdifices remarquable^ y Curiosités. — Les principaux sont le • 
château; la vue du haut de la'' toiu- est superbe; l’arsenal, le 
salon moscovite , les ;ardins , les écuries , la monnaie, etc. ; l’é- 
glise paroissiale de Saint-Nicolas , rhùtcl de-ville, le Jnnkerhof 
ou cour cC Artus ; on j donne les divertissemens publics; l’égli.se 
de Hos.sgarle, la maison des veuves cl des orphelins, la eailié* 

<lrale, les tombeaux des margraves, cl des grand.s-niaîli-ps ; 
l’orgue contenant plus de 5 ,ooo tuyaux ; lo collège d’Alherlin , . * 

l’église de Haberbcrg, c’est la plus belle de Koenigsherg ; la 
bourse, l’hôlcl-de-ville de Rneiphoz ; toute la partie dite 
Kneip/ioz, est bâtie sur un pilotis de bois d’unlnier, qui est J 
devenu aussi dur qu’une pierre; la citadelle, le palais de Kay- 
.serling, le théâtre d’aqalomie, la maison de poste, la maison t 
qui avait appartenu an célèbre philosophe Kant , vient d’être 
vendue après sa mort à un cafetier. Koenigsherg est composée 
de 4 villes et 16 faubourgs, et compte plus de 4 ,ooo maisons; ) •. 

Etahlissemens littéraires et utiles. — L’université, fondée en 
i 54 . 4 ; lelv'céc de Frédéric-Guillaume, la société royale de lit- j 
téraiurc allemande , la société écenomique. On public deux 'ÿi 
gazelles politiques et une feuille d’avis , à Koenigsherg. ^ 

Collections , Cabinets . — On distingue la bibliothèque royale,’ 
les collections d’antiques et* d’ambres iaunes au cnâtcaii, la* 
hiliiio!liè<iue de \V<alleurolh , .la bibliothèque de l’université, la ., 
bibliothèque de la ville. 

' t r 
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FahriqtieH , Manufactures. — Elles consisleut ou éiolFes Ue 
laine, flaDclle, bas,rnbaiis, soie et passemens, garus danois, 
cairs anglais, toile à voiles, fatence anglaise, ouvrages il’ain- 
bre)aune, etc. On compte à Koenigsberg aa 4 brasseries de 
bière, à 5 ou tonneaux par brasserie-, i 35 distillateurs de 
d’eau-de-vie 5 80 tourneurs en ambre jaune , etc. 

Diiiertissemen». — Spectacle allemand; bals masques à la 
salle des spectacles; tbés dansans; couversations et piqueniques 
dansans.' « 

Auher^. - — A rhôtel d’Allemagne, n Teiitsches flaiiss» 
bonne auberge.- — Au palruier, dans une bonne exposition. 
— A l’ours blanc. <. • 

Distances. « — De Koenigsberg à Berlin 92 ^ railles alle- 
mands ; à Itislerbourg 1 1 -j ; a Gurabinnen 16 ^ ; à Mcmel 34 -J; 

. à Pillan 7; à Varsovie, 45 

Livre qui peiu sercir de guide. — « Yersnch einer Geschichte 
und Beschreibung der Stadt Konigsberg, von Baczko. Koeuigs- 
berg. 1790. » — N. E. 1 8 o 4 . in- H°. 

Environs. — Pillau ; c’est le port de Koenigsberg, où s’ar- 
rêtent les vaisseaux d’nne cartaiilé grandeur , qui ne peuvent 
pas remonter la Pregsl. A Alt-PiUau se pêche l’esturgeon, aux 
‘mois de mars, d’avril, d’août et de septembre, et on y prépare 
de ses wu£s le caviar ; un seul esturgeon rournit quebjuefois 10 
à 12 petits barils do caviar-. On petit évaluer à 1.009 le nombre 
d» vaisseaux qui arrivent par an à Pillan et Koenigsberg , et il 
vaulbien la peine de voir le port de Pillau , et la presqu’île de 
ce non -J appelée le paradis deia Prusset Pour jouir de l’cn- 
serable , il faut nionte.r sur la tour d’observation , ou se placer 
près de l’ancienne Pfundùude, ou se promener en bâteau, 
sur le vaste cl tranquille bassin du Frtsvjiliajf'. 

Avis. — On compte à Koenigsberg, et dans la Prusse pro- 
prement dite , par lloriiis à 3 o gros, à 18 Pfcniiings; l’écu à . 3 o ^ 
Dutgens, le Dulgen à 3 gros ; 10 Dulgens font un florin , le 
'PimpJ"a 18 gros, le fSechser à 6 gros. Le ducat de Uollande 
vaut 9 florins-, avec un excédent de 2 à i 5 gros, selon les cir- 
çonstaiices. 

, Dantzick. Population, 4 , 000 âmes. 

Edifices remarquables , Curiosités. — Les principaux sont la 
catl^drale , l’orgue , le baptistaire , le tableau du dernier juge- 
ment; tetlc église est une des plus grandes de l’Europe, le 
collège dcA ci-devant Jésuites, le collège luthérien, l’IiôtcL 
de-ville, beau ballnient, la cour des nobles, l’ar.'enal ; on y 
conserve Icinonumeutde marbre, que 5/^/47710/7 cf avait faitsciilp- 
lcr en Italie, erfrfionneur de son père, le roi de Suède; l’ar- 
senal rcnlcrme un grand uoiubre d'armes cl armures , le Jun- 
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knr-Hof ou cour d'Artus , c’est la bourse des négocians ; on y 
voit la statue de marbre A' Auguste ///, le moulin sur la 
Radaune, l’église de Sainte-Catherine et le tombeau dugrand t 
Héïclius, la porte de Laugafs , et la porte' verte. 

JEiabhsse/nens littéraires et utiles. — Les prinotpapx sont 
le collège , la société de physique , la société d’bisioire nalu- 
turelle , te séminaire de maitres d’école ; on doit établir une 
école de navigation, et une école des arts.On publie à Dantzick 
une gazette politique^ et une feuille d’avis. 

Collections t Cabinets . — On remarque la bibliatbbque et le 
cabinet de peinture de l’iiôtel-de-ville : là se trouve les exem- 
plaires originaux de la sélénograpbie et de la machine céleste 
de jHévéliris ; la collection d’histoire naturelle , d’oiseaux , de 
péti'ilicalions ,>de coquillages,. de raincTaux, etc, de la société 
de physique; la bibliothèque du gymnase, forte de 27 à 5o,ooo 
volumes, le cabinet de curiosités de Scbeiller; il renferme plus 
de 4,000 pièces ou massés d’ambre jaune; la bibliothèque de 
l’église de Saint-Jean ; chez plusieurs particuliers d^ cabinets et 
des collectio'iis de peinture, d’estampes, de médailles, d’his- 
toire naturelle. ' #• 

Fabriijues , Manufactures. — Elles consistent en 'jalons d’or ■ 
et d’argent, amidon , alun câlin , cau-de-vie , vin,, potasse , cé- - , 
lèbresouslo iiomd’ulkali deDanlzick, vernis, cordouan; cuir. * 
fort, Irès-eslimé ,* poudre à canon, poudre fine, pareillement 
fortestimée.On fait beaucoup d’ouvragesen ambre cttm cuivro 
jaune. Les teinluriers de cette ville së sont rendus célèbres par 
leur manière de teindre les fourrures et pcileieries, sur-tout 
en noir et en brun. On construit aussi des vaisseaux Dant- 
zick. ' ’ 

Spectacles, Dicertissemeris . — Durant le carnaval et l’hiver,-. - 
il y a assemblée à la maison anglaise, et concert italien , les 
^mardis au soir. La foire de S. Dominique commence le 5 d’août 
et dure huit à dix jours pour les étrangers,.- et trois semaines 
pour les babitans de la ville. 1 ^ 

Environs. — ■ Il faut voir, le Carlsberg , le village à'Ohra, qt 
les maisons de plaisance qui s’y trouvent; IKeichselmunde',. 1: 
l’abbaycd’O/ù'a, célèbre parla paix quiy futconclue en i6Go> 
On montre l’apparlenicnt et la table , où fut signé, l’acte. Une 
table de marbre avec une inscription , rappelle«au8sicct évéue-.;:^ 
nient. On admire à l’église, la cbapelie de laSte. Vierge,. et 
celle de Vabpé'Eybinslby , en foivnp.rf.te temple antique et 
rond.' Lès batimens du convint jardin , sont fort beaux ; 
une illusion d’optique^ysurprpiid cttltéirme rélr.'ingcr., ^ * 

Distances. — DcDantzick'à Konitz 17 t hnilles allemands , à,' _ 
Varsovie 58 .W 
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Promenades, >— Snr les remparts , entre les iortiücalions et 
I« ville. > 

Auhergea. — Âu lion blanc^ à l’hôtel de Berlin, à la maison 
anglaise , anx trois nègres. 

'■ Vapsotie. — D’après le dénombrement de 1801 , on y 
comptait 63,359 habit., sans le militaire, fort de n,a32, y 
compris les femmes et les enfatis des soldats. 

' f'- Edifices remarquables , Curiosités . — Les principanx sont le 
Zamech , château rojal, la salie de la diète, les archives, les 
tableaux de Baviarelli , de Cavaletto. Les portraits des rois dans 
la salle de marbre sont une table généalogique , qu’on ne peut 
, voir qu’avec plaisir, l’observ'atoire, mais sans instrumens, le 
palais de Saxe; le jardin est une promenade publique très-fré- 
quentée, sur-tout les dimanches; les écuries d’Oginsky, les 
hôtio^ens de la bibliothèque, le ci-devant palais des cadets, 
Palai Kadeiow , l’église luthérienne, les frais de sa construc- 
tion montent à 4o,ooo ducats; la fonderie des canons, le 
cr-devant palais dn nonce , les casernes casimiriennes , le grand 
hôpital, le palais de justice, la monnaie, l’arsenal , l’bôtel de 
Wasilirsky, la salle des spectacles, la cathédrale de Saint-Jean ; ‘ 
le palais de Kraziiisky ou de la république , le plus beau bâti- > 
ment public de V arsovie ; le palais de Brühl et nombre d’autres, 
la statue de Sigismond II f la pyramide élevée en l’honneur 
d’un heiduquc,qai fut tué le 3 novembre i’77l , en défendant 
le roi Stanislas son maître , le pont sur la Yistule, le faubourg 
du Cracovie, c’est la plus belle vue de cette ci-devant capitale; 
Lnzencks, joli château de plaisance du dernier roi. Les palais 
et les châteaux royaux ont été en grande partie dépouillés de 
leurs ornemens principaux et de leur luxe ancien , remplacé 
par la solitude. ’ " ^ 

Etabliseemms littéraires et utiles. — On remarque la société 
de physique et d’histoire naturelle. ( Deux gazettes, politiques 
s’impriment en langue polonaise à Varsovie. ) 

Fabriques , Manufactures. — £IIes* consistent en cartes â 
jouer, bïks, draps, galons, amidon, vernisserie, blanchisse- 
l’ies , distillations de liqueurs et d’eau-de-vie, fabriques de voi- • 
tures et de carrosses , etc. 

Auberge . — A. lliôtel de Pologne, rue des Sénateurs. (Bonne 
atafcbfge.) t- X y», i.,..; , 

' • Püm^enadea. — Visitez le jardin de Brühl , le parc de La- 
zenoks , etç. , etc. Le 3 mai , tout le monde va en pèlerinage an 
couvent d^Otmaldules , à Bielany , h deux lieues de VarsO- 
v'ie ; c’est unè espèce de promenade k U Longehamp ; on y 
trouve une bonne auberge, . a 

.A'' 


K 



f 






'312' GÉOGRAPHIE H H 1 Y S R 9 E I, L E. 

4 

Spectacles. — Comédie polonaise.^ \ , ; 

Plan. — Plari' de Varsovie par Hennequina, gravé par . 

>779- ■' A i_ . . , 

Environs. — 11 faut voir la Kempe saxonne ; on y va en 
Bâleaitv le palais d’été du deriHor roi (surfe plan deVersaiHes); 
KroMtirnie chàieau de pluisanee, le château de Willanow 
et sa bihiri'ihèqoe ; on Aoutre dans le château le lit dans lequel 
luuiirul le j^and Sobiesky^ il y a à ff^illanou) tantrè»-bonne 
auberge -, Makafoip , ioli château et parc dans ilae situatiou 
rianîp , ci-devantau prince Czarturinski , et vendit 6,000 rixda- 
1 ers ; le parc de Vowonesek , le château de Mariemont , etc. , etc. 

Mélanges. — On compte 267 rues et 3,678 maisons à Var- 
sovie, dont i, 5 i 5 .sont couvertes en tuiles. Une dame ne sau- 
rait parcoiicir les rites à pied , même s’il faisait le plus beau , 
temps du mondeWl,e prix d’un oarrosse de remise est d’uQ dacat 
par )our , et de vingt par mois. On donne par iqùr 2 florins 
polonais au cocher, pourboire. Les- rues de Varsovie ^nt ’ 
grandes , mais ninl t'pavées , les églises et les bâtimeos pnblics 
vastes et' uiagii niques, et les hôtels des grands sont beaux et 
nombreux. Rieu n’égale l’accueil poli, l’affabilité etl’hosplla-. 
lité desseigbcurs polonais envers les étrangers. -Le rédacteur 
s’empresse. de leur fendre cette justice , ayant feçu lui >100016 
' les preuves les plus flatteuses de ce qu’il avance^ 
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